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<2  UATRIÈME 


DISCOURS 

SUR 

L’HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 

E u x qui  ont  lù  avec  quelque  attention  ce  que  jai  don-  *■  

ne  de  cette  hiftoire  , ont  remarque  fans  doute  une  U diicîplinc. 
grande  différence  entre  la  difciptine  des  dix  premiers 
Siècles  & ceUe  des  trois  fuivans.  Elle  croit  véritable- 
ment très-afToiblie  dès  le  dixiéme  fiécle  : mais  ce  ne- 
toit  guéres  que  par  ignorance  , & par  des  tranfgref- 
(îons  Je  fait , que  Fon  condamnolt  aufïï-'t&i  qu’on  ou- 
vroit  les  yeux  pour  les  reconnoîrre.  On  convenoit  toujours  qu’il  falloic 
fuivre  les  canons  & l'ancienne  tradition.  Ce  n'ell  que  depuis  le  douzième 
Siècle  , que  l’on  a bâti  fur  de  nouveaux  fondemens , & fuivi  des  maxi- 
mes inconnues  à l’antiquité.  Encore  croyoit-on  la  fuivre.  lorfqu’on 
s’en  éloignoit  : le  mal  cft  venu  d’une  erreur  de  fair , & d’avoir  pris  pour 
ancien  ce  qui  ne  l’étoit  pas.  Car  en  général  on  a toujours  enfeigné  dans 
lcglife  , qu’il  falloics’en  tenir  à la  tradition  des  premiers  Siècles  , pour  la 
discipline  auflï-bien  que  pour  la  doétrine.  J’ai  parlé  des  fauffès  décrétales  uiflliv  xirv  ■« 
attribuées  aux  papes  des  trois  premiers  Siècles  , qui  fe  trouvent  dans  le  tu 
recueil  d’Ilidoie  le  Marchand  & qui  parurent  fur  la  lin  du  huitième  Siè- 
cle :&  j’ai  marqué  les  preuves  qui  en  démontrent  la  fauffeté.  Voilà  la 
fource  du  mal  : l’ignorance  de  l’hiftoire  & de  la  critique  a fait  recevoir 
ces déctétales  , & prendre  les  nouvelles  maximes  quelles  contiennent , 
pour  la  doétrine  de  la  plus  pure  antiquité.  Bernald  prêtre  de  Conffance 
écrivant  fur  la  fin  de  1 onzième  Siècle , dit  lur  la  foi  de  ces  décrétales  : 
que  fuivant  la  difeipline  des  apôtres  & de  leurs  fucceffeurs  , les  évêques  lxm>  ^ 

ne  doivent  jamais  être  accufés  ou  très-Jifficiltment  : reconnoiSTant  toute  (j.  c.«.  i j.  M<. 
fois  que  cette  difeipline  ne  s’accorde  pas  avec  le  concile  de  Nicée.  Et 
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iv  Quatrième  Di/cours 

avouant  que  ce  concile  a défendu  les  trandations  d’évêques , il  lui  op- 
pofe  les  papes  Evatilte  , Callifte  8c  Antetos  plus  anciens  > qui  les  ont 
petmifes. 

Après  que  l’Eglife  Romaine  eut  gémi  cent  cinquante  ans  fous  plu- 
sieurs indignes  papes  qui  profanèrent  le  faine  fiége  , Dieu  jettant  un  re- 
gard favorable  fur  cette  première  églife , lui  donna  Leon  IX.  que  fa 
vertu  a fait  mettre  au  nombre  des  faints  , & qui  fut  fuivi  dans  le  relie 
de  l’onzieme  Siècle  8c  dans  tout  le  Suivant  , de  plufieurs  autres  papes 
vertueux  8c  zélés  pour  le  rétablilfement  de  la  difeipline , comme  Grégoire 
VII.  Urbain  II.  Pafchal  1 1.  Eueene  III.  Alexandre  III.  Mais  les  meil- 
leures intentions  deftituées  de  lumière  font  faire  de  grandes  fautes  ». 
*c  plus  on  court  vite  dans  un  chemin  ténébreux  , plus  les  chûtes  font 
fréquentes  8c  dangereufes.  Ces  grands  papes  trouvant  l'autorité  des  fauf- 
fes  décrétales  tellement  établie  , que  perfonne  ne  penfoirplus  i la  contef- 
ter  y Ce  crurent  obligés  en  confcience  à Soutenir  les  maximes  qu’ils 
y lifoient , perfuadés  que  c’étoit  la  plus  pure  difeipline  des  teras  apofto» 
liques  8c  de  l’âge  d'or  du  chriftianifine.  Mais  ils  ne  s’apperçurent  pas. 
quelles  contiennent  plulieurs  maximes  contraires  à celles  de  la  véritable 
antiquité. 

Il  eft  dit  dans  lès  faufles  décrétales  , qu’il'  n’eft  pas  permis  de  tenir 
de  concile  fans  l'ordre  ou  du  moins  la  permiflion  du  pape.  V ou*  quijavez 
lù  cette  hiltoirc  , y avez  vous  tien  vû  de  Semblable  ,.je  ne  dis  pas  dans 
les  trois  premiers  lîécles  , mais  jufqu’au  neuvième  1 le  fçai  que  1 autorité 
du  pape  a toujours  été  néceflaire  pour  les  conciles  généraux  ; 8c  c’eft 
ainlt  que  fe  doit  entendre  ce  que  dit  L’hiftorien  Socrate  > qu'il  y a u» 
canon  qui  défend  aux  églifes  de  faire  aucune  réglé  fans  le  confente- 
rhent  de  l’évêque  de  Rome.  Et  Sozomene  dit , que  le  foin  de  routes  les 
églifes  lui  appartient  , i caufe  de  la  dignité  de  fon  fiége.  Mais  quanc 
aux  conciles  provinciaux  8c  ordinaires  , Tes  cotre&eurs  Romains  du  dé- 
cret de  Grarien  ont  reconnu  que  l’autorité  du  pape  n’y  eft  pas.  néceffâi- 
re.  En  effet  y a-t-il  la  moindre  trace  de  perrmftion  ou  de  confente- 
ment  du  pape  dans  tous  ces  conciles  dont  Tertullien  , faint  Cyprien  8c 
Eufebe  font  mention  : foir  ait  Sujet  de  la  pâque  , de  la  reconciliarion 
des  pénitens  , ou  du  baptême  des  hérétiques  ? Fut-il  mention.du  pape 
dans  ces  trois  grands  conciles  d'Alexandrie  , qui  furent  tenus  fut  l'af- 
faire d’Arius  avant  le  concile  deNicéeîEn  fut-il  mention  au  concile  de 
Conftantinople  convoqué  par  l'empereur  Théodofe  en  38 1 . 8c  toutefois 
le  pape  faint  Damafe  8c  tout  l’Occident  confèntità  Ses  dédiions  :en  for» 
te  qu’il  eft  compté  pour  le  fécond  concile  oecuménique.  Et  je  ne-  parle 
point  de  tant  de  conciles  nationaux  tenus  en  France  principalement 
fous  les  rois  de  la  fécondé  race  , 8c  en  Efpagne  fous  les  rois  Goths. 
Quand  le  concile  de  Nicée  ordonnoit  de  tenir  deux  conciles  par  an  en 
chaque  province , fuppofoit-il  qu'on  envoyeroit  à Rome  en  deman- 
der la  permiflion  ? Et  comment  auroit-on  pu  y envoyer  fi  fréquemment 
des  extrémités  de  l’Aïie  ou  de  l’Afrique  î La  tenue  des  conciles  pro- 
vinciaux étoit  comptée  entre  les  pratiques  ordinaires  delà  religion  , à 
ptopowion  comme  la  célébration  du  faint  facrificc  tous  les  dimanche»  ;. 
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it  n’y  avoir  que  la  vioMfece  des  pcrfécutions  qui  en  interrompit  le  cours  : 
fi-rôt  que  les  évêques  fc  trouvoient  en  liberté  , ils  y revenoient  comme 
au  moyen  le  plus  efficace  d'entretenir  la  difeipline.  Cependant  en  confé- 
quence  de  cette  nouvelle  maxime  , il  ne  s ‘eft  prefque  plus  tenu  de  con- 
ciles depuis  le  douzième  Cède  où  n’aycnt  préfidé  des  légats  du  pape,  & 
on  s’eft  infenlïblement  défaccoutuméde  tenir  des  conciles. 

Il  eft  dit  dans  les  faufTes  décrétales , que  les  évêques  ne  peuvent  être 
jugés  défin ijivemcnt  que  par  le  pape  feul , & cette  maxime  y eft  fou- 
vent  répétée.  Toutcsfois  vous  avez  vu  cent  exemples  du  contraire  ; & 
pour  m’arrêter  à un  des  plus  îlluflres , Paul  de  Samofate  évêque  d’An- 
tioche , le  premier  fiége  de  faint  Pierre,  8c  la  troifiéme  ville  de  l'em- 
pire Romàln  , fut  jugé  8c  dépofe  pat  les  évêques  d'Orient  8c  des  provin- 
ces voifines , fans  la  participation  du  pape  , à qui  ils  fe  contentèrent 
d’en  donner  avis  après  la  chofe  faite  ; comme  il  fe  voit  par  leur  lettre 
fynodale  ; 8c  le  pape  ne  s'en  plaignit  point.  Rien  n’eft  plus  fréquent  dans 
lesjieuf  premiers  fiéclcs,  que  les  accufations  St  lesdépofitions  d'évêques: 
mais  leurs  procès  fe  faifoienc  dans  les  conciles  provinciaux  , qui  étoient 
le  tribunal  ordinaire  pour  routes  les  caufes  eccléfiaftiques.  Il  faut  ignores 
abfolument  l’hiftoire  de  l'églife  , pour  s’imaginer  qu’en  aucun  temsni 
en  aucun  payson  n’ait  jamais  pù  juger  un  évêque  fans  l’envoyer  iRome 
ou  faire  venir  une  commtffion  du  pape. 

Sans  même  fçavoir  les  faits  , il  ne  faut  qu’un  peu  de  bon  fens  pou» 
voir  que  la  chofe  étoit  impolfiblc.  Dès  le  quatrième  fiécle  il  y avoir  un 
nombre  prodigieux  d’égli  les  en  Grèce  , en  Afie  , en  Syrie , en  Egypte  Se 
en  Afrique  , fans  parler  du  refte  de  l’Occident , St  la  plupart  des  évêque» 
étoient  pauvres  8e  hors  d'état  de  faire  de  grands  voyages  : auili  les  em- 
pereurs les  défrayoient  pour  les  conciles  généraux.  Comment  auroit-on 
pu  les  faire  venir  à Rome  , 6c  non-feulement  eux.,  mais  leurs  accufateurs 
St.  les  témoins  encore  plus  pauvres  pour  la  plupart  I C’eft  toutefois  ce 
qu’a  dû  fuppofer  l’auteur  des  faufTes  décrétales  ; & Tabfurdiré  de  fa  fup- 
pofition  a paru  évidemment , quand  les  papes  ont  voulu  la  réduite 
en  pratique.  Grégoire  VH.  par  exemple,  perfuadé  de  bonne  foi , 
que  lui  feul  étoirle  juge  competent  de  tous  les  évêques,  les  faifoit  ve- 
nir tous  les  jours  du  fond  de  l’Allemagne , de  la  Fiance  ou  de  l'Angle- 
terre. Il  falloir  quitter  leurs  églifes  pendant  des  années  entières  pour 
aller  à Rome  à grands  frais,  fc  défendre  contre  des  accufateurs  qui  fou- 
vent  ne  s’y  trouvoient  pas  -i-on  obtenoit  délais  fur  délais  ',  le  pape  don» 
noit  des  commiffions  pour  informer  fur  les  lieux , 8c  après  plufieur» 
voyages  8c  de  longues  procédures , il  donnoic  fon  jugement  définitif , 
contre  lequel  on  revenoit  fous  un  autre  pontificat.  Souvent  aufli  l’évê»- 
que  cité  a Rome  n’obéiffoit  pas  , foit  pat  Timpoffibilité  de  faire  le 
voyage  , pat  maladie  , pauvreté  ou  autre  empêchement , foit  parce  qu’il 
fe  fencoit  coupable  : il  méprifoitles  cenfurcs  prononcées  contre  lui , & 
fi  le  pape  vouloit  lui  donner  un  fuccefTeur  , il  s’en  defendoit  à,  main 
armée.  Vous  en  avez  vû  des  exemples  ; 5c  voilà  les  inconveniers 
de  vouloir  réduire  eu  pratique  ce  qui  .n’a  jamais  été  pratiqué  ni  or-- 
trcahlc. 
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vj  Quatrième  Difcours 

U eft  vrai  qu’en  desoccaiious  rares  d’une  oppr^ion  manifefte  Si  d’une 
injufticc  criante  , les  évêques  condamnes  par  leurs  conciles  , pouvoienc 
avoir  recours  au  pape  comme  fupérieur  de  tous  les  évêques  & con- 
fervarcur  des  canons  : & c’cft  la  difpofition  du  concile  de  Sardique. 
Mais  il  veut  que  le  pape  , foit  qu’il  envoyé  un  légat  ou  non  , fafle  jugeï 
la  caufc  fur  les  lieux  : parce  qu'il  eft  facile  d'impofer  à un  )uge  éloigné. 
C’elt  ce  que  relevc  faint  Cyptien  en  parlant  de  Balilide  évêque  d’Efpagne 
qui  ayant  été  dépoté  dans  fa  province  avoit  obtenu  du,  pape  laine 
Etienne  , en  lui  déguifant  la  vérité  , des  letries  pour  fe  faire  rétablir  , 
aufquelles  le  concile  d'Afrique  n'eut  point  d’égard.  Et  quelques  années 
auparavant  le  même  faint  c ypnen  écrivant  au  pape  faint  Corneille , tou* 
chant  le  fehifmatique  Fortunar , dit  ces  paroles  remarquables  : il  eft  éta- 
bli entre  nous  , que  chaque  coupable  foit  examiné  au  lieu  où  le  crime 
a été  commis.  11  ne  faut  donc  pa.  que  ceux  qui  nous  font  fournis  courent 
cà  fit  là  & mettent  la  défunion  entre  les  évêques  : qu'ils  plaident  leur 
caufe  au  lieu  où  ils  peuvent  avoir  des  accufatturs  Si  des  témoins.  C’eft 
ainfi  que  faint  Cyptien  parle  au  pape  même  à qui  Fortunat  avoit  porté 
fes  plaintes.  Après  tout  , ce  recours  au  pape  permis  par  le  concile  de 
Sardique  regardoit  principalement  les  affaires  extraordinaires  & les 
évêques  des  plus  grands  lièges  , comme  fain:  Athanafe,  faint  Jean- 
Chryfoftome  , faint  Flavien  de  Conftantinoplc  qui  n’avoient  point  d’au* 
tre  fupcrieur  à qui  s’adrelTer. 

Ce  font  encore  les  fautes  décrétales  qui  ont  attribué  au  pape  feul 
le  droit  de  transférer  les  évêques  d’un  fiége  à l’autre.  Toutefois  le  con- 
cile de  Sardique  & les  autres  qui  ont  défendu  fi  févérement  les  ftanfla- 
tions , n’ont  fait  aucune  exception  en  faveur  du  pape  i fit  quand  dans  des 
cas  très-rares  on  a fait  quelque  tranftation  pour  l’utilité  évidente  de  l’é- 
glife  , elle  s eft  faite  par  l’autorité  du  métropolitain  Si  du  concile  de  la 
province.  Nous  en  avons  un  exemple  illuftre  en  la  perfonned  Euplirone 
de  Colonie  , que  faint  Balilc  t ansfera  au  fiége  de  Nicopolis.  Loin  que 
le  pape  autorisât  les  tranflations , l’églife  Romaine  a été  la  plus  fidèle 
à obferver  les  canons  qui  les  défendoient  : nous  ne  trouvons  pendant 
900.  ans  aucun  évêque  transféré  au  fiége  de  Rome  : Formofe  fut  le 
premier  ; fie  ce  fut  un  des  prétextes  de  le  déterrer  après  fa  mort.  Mais 
depuis  que  l’on  a fuivi  les  faulles  décrétales  , les  tranflations  ont  été 
fréquentes  en  Occident  où  elles  étoient  inconnues  5 Si  les  papes  ne  les 
ont  condamnées  que  lorfqu’elles  étoient  faites  fans  leur  autorité. comme 
nous  voyons  dans  les  lettres  d’innocent  1 1 1. 

Il  en  eft  de  même  de  l’éreéfion  des  nouveaux  évêchés  ; fuivant  les  fauf- 
fes  décrétales  elle  appartient  au  pape  feul  i fuivant  l’ancienne  dtfci- 
pline  c’étoit  au  concile  de  la  province,  & il  y en  a un  canon  exprès  dans 
les  conciles  d’Afrique.  Et  certainement  à ne  confîdércr  que  le  progrès 
de  la  religion  fie  l’utilité  des  fidèles , il  étoit  bien  plus  raifonnable  de 
s’en  rapporter  aux  évêques  du  pays  , pour  pager  des  villes  qui  avoient 
befoin  de  nouveaux  évêques  , fie  pour  choifit  les  fujets  propres , que 
d’en  renvoyer  le  jugement  au  pape  fi  éloigné  & fi  peu  à portée  de 
s’en  bien  inftruire.  On  a beau  nommer  des  commiflàircs  fie  faite  des  in- 
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formations  de  la  commodité  & incommodité  , ces  procédures  ne  va- 

lent  jamais  l'infpeéhon  oculaire  & la  connoiflance  qu'on  prend  par  foi- 

même.  Aulli  quand  faint  Auguftin  fit  ériger  le  nouveau  liège  de  Fuf-  «f-  105.  «J. 

laie  il  n’envoya  point  à Rome  , il  ne  s’adreHa  qu’au  primat  deNumi-  xxiv.». 

die  ; 6c  Ci  le  pape  en  entendit  parler  , ce  ne  fut  qu'à  l’occafion  des  fau-  >4- 

tes  perfonnelles  de  l’cvêque  Antoine  : mais  il  ne  fe  plaignit  point  que  ‘ 

l'éreâion  de  cet  évêché  eût  été  faite  fans  fa  participation.  Saint  Remi 

n'eut  point  non  plus  recours  au  pape  pour  ériger  l'évêché  de  Laon  ; mais  HmnurOpufi  4 j. 

il  le  fit , dit  Hincmar  , de  l’autorité  du  concile  d’Afrique , c'eft-à-dire  , <•  w. 

du  canon  que  j’ai  cité.  C'eft  que  les  décrétales  qui  donnent  ce  droit  au 

pape  , .n’ctoient  pas  encoré  fabriquées. 

Quant  à l’union  ou  à l’extindion  des  évêchés  , je  ne  vois  autre  fon-  a 

demenc  de  les  attribuer  au  pape  fcul  que  quelques  autorités  de  faint  ,7. 

Grégoire  rapportées  par  Gratien.  Mais  il  ne  prenoit  pas  garde  que 
faint  Grégoire  n'en  ufoic  ainli , que. dans  la  partie  méridionale  d’I- 
talie donc  Rome  écoit  la  métropole , ou  dans  la  Sicile  & les  autres  Mes  , 
qui  dépendoienc  particuliérement  du  faint  liège. 

Dans  les  premiers  ficelés  les  métropoles  étoient  rares  à proportion  du 
nombre  des  évêchés  , afin  que  les  conciles  fullenr  nombreux  : car  la  prin- 
cipale fon&ion  des  métropolitains  étoit  d'y  préfider.  Mais  depuis  que  les 
papes  ont  été  en  pofleflion  de  faire  les  éré&ions , ils  ont  créé  prin- 
cipalement en  Italie  un  grand  nombre  de  métropoles  fans  nécefiité , feu- 
lement pour  honorer  certaines  villes.  Le  concile  de  Nicéc  , qui  fans  «. 

doute  avoir  droit  d’attribuer  aux  églifes  de  nouvelles  prérogatives  , dit 
fimplement  que  l’on  confervera  leurs  privilèges , fuivant  l’ancienne  cou- 
tume. Ce  qui  montre  que  la  diftinéhon  des  métropoles  & des  églifes  cim.  tp.  1.  j;j>. 
patriarcales  étoit  déjà  confirmée  par  une  longue  polfeflion.  Les  papes  '•  £ akmI.  >f.i,  <. 
depuis  l’onzième  fiécle  n’ont  pas  feulement  fait  des  métropolitains  , ruais 
encore  des  patriarches  & des  primats  : le  tout  fur  le  fondement  des 
faulTes  décrétales , fçavoir  de  fa  première  lettre  attribuée  à faint  Clé- 
ment , de  la  fécondé  6c  de  la  rroifiéme  du  pape  Anaclet  : où  il  eft  dit 
que  les  apôtres  & leurs  fuccefieurs  établirent  des  patriarches  6c  des 
primats  dans  les  villes  , où  , fuivant  le  gouvernement  temporel  > 
croient  les  principaux  magiflrats  , & où  les  payens  avoient  des  archifia- 
mines  : nom  barbare  qui  ne  fe  trouve  que  dans  ces  décrétales.  Or  vous 
avez  vû  que  dans  les  premiers  ficelés  , on  tre  connoidbit  pas  même  le 
titre  d’archevêque  ; on  difoit  lcvêque  de  Rome  ou  d’Alexandrie  com- 
me de  la  moindre  ville  ; 8c  dans  leurs  lettres  ils  fe  trairoienr  de  freres 
avec  une  égalité  parfaite  , comme  on  voit  par  les  inferiptions  des- 
lettres de  faint  Cyprien.  A mefure  que  la  charité  s’eft  refroidie  , les 
titres  6c  les  cérémonies  ont  augmenté.  L’évêque  d’Alexandrie  fur  le 
premier  comme  l’on  croit , qui  prit  le  nom  d’archevêque  : l’évêque 
d’Antioche  prit  celui  de  patnarene  , 6c  le  nom  de  primat  fut  parti- 
culier à l'Afrique.  Mais  l'auteur  des  faulles  décrétales  n’en  fçavoit 
pas  tant  : de  il  ne  fait  aucune  mention  du  titre  d’exarque  fi  fa- 
meux en  A fie.  Wfl.lh-.txn.K.  <«t- 

Ce  fut  néanmoins  fur  la  foi  de  cet  auteur , que  Grégoire  VII.  établir 
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ou  plutôt  confirma  la  primatie  de  Lyon  : puifqu’il  rapporte  dans  Ta 
bulle  les  paroles  de  la  decrétale  d’Anadet.  C'eft  fur  ce  meme  fondement 
que  d’autres  papes  ont  prétendu  ériger  tant  d’autres  primaties  en  Fran- 
ce > en  Efpagne  & ailleurs , les  fuppofant  anciennes  par  erreur  de  fait , 
comme  je  l’ai  montré  de  chacune  en  particulier.  Ces  éreéHons  étant 
contraires  à l’ancienne  pofleilion  ont  produit  de  grandes  conteftations  : 
U#,  là.  ut.*.  sj.  vous  avez  vû  avec  quelle  vigueur  les  évêques  de  France  rejetterent  la 
primatie  que  Jean  VIII.  avoit  donnée  à Anfgife  archevêque  de  Sens  , 
vous  avez  vû  comme  Ils  ont  réûftc  depuis  à la  primatie  de  Lyon  ; 
là.  Lxrv.  ».  jo.  qu'une  longue  poffeiîion  a enfin  établie  : & comme  les  évêques  d’Ef- 

?agne  fe  font  oppofés  à celles  de  Tolède  Sc  de  Brague  qui  n'ont  jamais 
té  bien  autorisées.  Audi  ne  faut-il  pas  s'imaginer  , qu’une  bulle  donnée 
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fans  connoiffance  de  caufe  , comme  celle  de  Callifte  1 1.  pour  la  prima- 
tie de  Vienne  , fufHfc  pour  changer  tout  d’un  coup  l’ancien  état  des 
églifes  , malgré  les  parties  intéreflées. 

Une  des  plus  grandes  playes  que  les  faudès  décrétales  ayent  fait  à la 
difeipline  de  l'égtife , c'ed.  d’avoir  étendu  à l'infini  les  appellations  au  pa- 
pe. Il  paroît  que  le  fauffaire  avoit  cet  article  fort  à coeur , pat  le  foin  qu’il 
a pris  de  répandre  par  tout  fon  ouvrage  la  maxime  que  non-feulemenc 
tout  évêque  , mais  tout  prêtre  , & en  général  toute  perfonne  qui  fe  voit 
vexée  , peut  en  toute  occafion  appeller  directement  au  pape.  Il  a fait 
parler  fur  ce  fujet  jufqu’à  neuf  papes,  Anaclet,  les  deux  Sixtes  premier 
& fécond  , Fabien  , Corneille , Viélor , Zéphyrin  , Marcel  & Jules. 
Mais  faint  Cyprien  qui  vivait  du  tems  de  fiant  Fabien  & de  faint  Cor- 
neille , ne  s’eft  pas  feulement  oppofé  aux  appellations , il  a encore  mon- 
tré les  raiforts  folides  de  n’y  pas  déférer  ; Si  du  tems  de  faint  Augudin 
l’églife  d’Afrique  ne  les  recevait  pas  encore  , comme  il  paroît  par  la 
lettre  du  concile  tenu  en  416.  au  papeCeleftin.  Enfin  jufques  au  neu- 
vième fiécleon  voit  peu  d'exemples  de  ces  appellations  en  vertu  du  Con- 
cile de  Sardique  , fi  ce  n’eft , comme  j’ai  dit , de  la  part  des  éyèques  des 
grands  lièges , qui  n’avoient  point  d’autre  Antérieur  que  le  pape. 

Mais  depuis  que  les  faunes  décrétales  furent  connues,  on  ne  vit 
plus  qu'appellations  par  toute  l’églife  latine.  Flincmat  mieux  inftruit 
que  les  autres  de  l’ancienne  difeipline  , s'oppofa  vigoureufement  à cette 
nouveauté  : foutenant  que  ce  remède  ne  devoit  ctre  accordé  tout  au 
plus  qu'aux  évêques  , mais  non  aux  prêtres.  Vous  avez  vû  enfuite 
tes  plaintes  d'Ives  de  Chartres  & de  faint  Bernard  contre  cet  abus  , 
qui  de  leur  tems  étoit  déjà  monté  au  comble.  Ils  montrèrent  que  cette 
liberté  d’appeller  au  pape  , en  toutes  matières  Sc  en  tout  état  de  caufe  , 
énervoit  entièrement  la  difeipline  : que  les  mauvais  prêtres  Sc  les  autres 
pécheurs  indociles  avoient  par-li  un  moyen  sûr  pour  éluder  la  cor- 
reétion  , ou  du  moins  pour  la  différer  : que  le  pape  étoit  fouvent  mal 
informé  & obligé  à rétraéier  les  jugemens  qu’il  avoit  donnes  par  fur- 
prife  -,  enfin  que  les  évêques  rebutés  de  la  longueur  des  procédures  , de 
la  dépenfe  & de  la  fatigue  des  voyages  & de  tant  d'autres  difficultés  , 
perdoient  courage  , & fouffroient  les  défordres  qu’ils  ne  pouvoient 
empêcher.  Les  papes  fe  trouvèrent  eux-mêmes  incommodés  de  cette 
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betté  d’appcller  en  toute  occafion  , qui  rccardoic  fouvent  l’exécution 
de  leurs  ordres  : & de-là  vient  la  Iclaufe  : Nonobftant  l'appel  , qui  pafla 
en  Hile  dans  leurs  bulles. 

Si  faint  Bernard  s elevoit  avec  tant  de  vigueur  contre  cet  abus  , en  Cup- 

Îioiânt  la  néceilîté  des  appellations , que  n’eùt-il  point  dit  , s’il  eut 
çû  que  l'ufage  en  étoit  nouveau  & fondé  fur  des  pièces  faullcs  ? Com- 
bien auroit-il  parlé  plus  fortement  concre  la  multitude  d’affaires  dont  le 
pape  étoit  accablé  ; il  fçavoit  que  félon  les  maximes  de  l’évangile  , un 
éveque  & un  fucceffeur  des  apôtres-devoit  être  dégagé  des  affaires  tena- 

Porelles  pour  vaquer  à la  priere  6c  à l'inftru&ion  des  peuples  : mai* 
autorité  de  la  coutume  le  rctenoit , & faute  de  connoître  aflez  l’anti- 
quité , & de  fçavoir  comment  les  papes  étoient  tombé*  dans  cet  embarras 
d’affaires  , il  n'ofoit  trancher  le  mot  & confeiller  à Eugene  de  revenir  à 
la  fimplicité  des  premiers  fiecles. 

Cependant  la  defeription  que  ce  faint  doâeur  nous  a biffée  de  1a 
cour  de  Rome  , nous  fait  voir  combien  ce  nouveau  droit  des  faufTes  dé- 
crétales > avoir  nui  au  faint  liège  fous  prétexte  dccendre  fon  autorité. 
Car  faint  Bernatd  nous  repréfente  le  coniiftoire  des  cardinaux  comme  un 

Earlement  ou  un  tribunal  fouverain  , occupé  à juger  des  procès  depuis 
! marin  jufques  au  foir  , & le  pape  qui  y préüdoit  tellement  acca- 
blé d’affaires  , qu’à  peine  avoit-il  un  moment  pour  refpirer.  La  cour 
de  Rome  pleine  d’avocats , de  folliciteurs , de  plaideurs  paflïonncs  , 
artificieux , intéreffés  , ne  cherchant  qu’à  fe  furprendre  l’un  l'autre  6c 
s'enrichir  aux  dépens  d’autrui.  Nous  en  prenons  la  meme  idée  par  l’hif- 


;res 


toire  des  papes  du  douzième  & du  treizième  fiécle  & par  leurs  lMr< 
particulièrement  celles  d’innocent  III.  où  nous  voyons  un  fi  prodigieux 
détail  des  affaires  de  toute  la  chrétienté.  Ces  lettres  feules  étoient 
une  terrible  occupation  ; car  cntotMue  le  pape  ne  les  composât  pas  lui- 
même  . il  falloir  au  moins  qu’il  slRfîc  rendre  compte  , 6c  qu’il  prît 
connoiffancc  des  affaires  les  plus  imputantes.  Et  comment  un  pape  fi  oc- 
cupé pouvoit-il  trouver  du  teins  pour  la  priere , pour  l'étude  des  faintes 
écritures , pout  la  prédication  & les  autres  devoirs  effenricls  de  l’épif- 
copat  ? Je  ne  parle  point  encore  des  foins  que  lui  donnoit  fon  état  comme 
prince  temporel  : j’y  viendrai  enfuite. 

Je  vois  bien  qu'en  étendant  à l'infini  l’autorité  du  pape  , on  croyoic 
lui  procurer  un  grand  avantage  > 6c  faire  mieux  valoir  fa  primauté.  Il 
falloir  donc  ignorer  abfolument  l hiftoire  de  lëglife  , ou  fuppofer  que 
les  plus  grands  papes,  comme  faint  Leon  & faint  Grégoire  , avoient 
néglige  leurs  droits  & Laiffé  avilit  leur  dignité.  Car  il  eft  bien  certain 
dans  Te  fait  , qu’ils  n’ont  jamais  exercé  cette  autorité  marquée  dans  les 
décrétales  d’Ifidore.  Mais  approfondiflons  un  peu.  Ces  faints  papes  n’a- 
voient-ils  point  de  bonnes  raifons  pour  en  ufer  ainfî  î N’avoient- 
ils  point  des  penfées  plus  hautes  & une  connoilfance  plus  parfaite  de 
la  religion  que  Grégoire  V 1 1.  & Innocent  1 1 1 î Les  hommes  vulgai- 
res ne  cherchent  que  leur  intérêt  particulier  : les  philofophes  qui  por- 
tent plus  loin  leurs  penfées  , voyent  par  la  feule  raifon  naturelle  qu’en 
toute  fociété  l’intétet  4e  chaque  particulier  , même  de  celui  qui  gou- 
Tom.  XVI.  ' U 
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terne  , doit  ceder  à l'intérêt  de  la  fociécé  entière.  Or  il  n’eft  pas  permis 
de  penfer  que  Jefus-Chrift  ait  établi  fon  églife  fur  des  maximes  moins 
putes  que  celles  des  philofophes  payens  : auffi  n’a-t-il  propofé  â 
ceux  qui  gouvernoient  fidèlement  fon  troupeau  aucun  avantage  en  cette 
vie  , mais  feulement  la  récornpenfe  éternelle  proportionnée  à leur 
charité. 

Avouons  donc  de  bonne  foi  que  les  papes  des  cinq  ou  fix  premiers 
Itécles  , avoient  taifon  de  conlîdercr  l'utilité  de  l’églilè  universelle  , pré- 
férablement à ce  qui  pouvoit  paroîrre  avantageux  à leur  perfonne  ou 
leur  fiege.  Avouons  encore  que  futilité  de  l’églife , demandoit  que 
toutes  les  affaires  fuffènt  jugées  fur  les  lieux  , par  ceux  qui  le  pouvoient 
avec  plus  de  connoiffànce  & de  facilité  5 que  les  évêques , fur-tout 
leur  chef , fuffènt  détournés  le  moins  qu’il  étoit  poffible  de  leurs  fonc- 
tions Spirituelles  5c  effèntiellcs  -,  ôc  que  chacun  d’eux  demeurât  fixe  dans 
l’églife  où  Dieu  l’avoit  mis,  appliqné  continuellement  à inftruire  ôc  â 
fantliher  fon  Peuple.  Peut- on  comparer  â des  biens  fi  Solides  le  trille 
avantage  de  rendre  le  pape  terrible  par  toute  la  terre,- 5c  de  faire 
venir  .1  Rome  de  tous  côtes , les  évêques  5c  les  clercs , foit  pat  la  crainte 
des  cenfures , foit  par  l’efpérance  des  grâces  ? 

Je  fçais  que  cette  foule  de  prélats  ôc  d'autres  étrangers  que  divers 
intérêts  attiroient  â Rome , y apportoic  de  grandes  richeilès , 6c  que  fotv 
peuple  s’engraiffoit  aux  dépens  de  tous  les  autres  : mais  j’ai  honte  de 
faire  mention  d’un  tel  avantage  lorfqu'il  s’agit  de  la  religion.  Le  pape 
étoit-il  donc  établi  à Rome  pour  l’enrichir  ou  pour  la  fanélifier  î 6C 
fainr^égoirc  ne  faifoit-il  pas  mieux  le  devoir  de  pere  commun  , lorf- 
qu'il répandoirfi  abondamment  par  fès  aumônes  dans  routes  les  provin- 
ces les  revenus  immenfes  de  léglife  Romaine  ? Or  ces  papes  qui  enri- 
chiffoient  Rome  ne  la  /arétifioieimpas  : il  Icmble  meme  qu'ils  défef- 

l’aftreufe  peinture  que  nous  a fait 
on  tems.  C'éroit  pourtant  le  pre- 

-!n a ■ 
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peroient  de  le  pouvoit  faire  , fi 
err.  faint  Bernard  du  peuple  Romain 

mier  devoir  d'nn  pape  , comme  leur  évêque  , de  travailler  à leut^con- 
verfion  -,  5c  il  y étoit  plus  obligé  qu’à  juger  tant  de  procès  entre  des 
étrangers. 

Le  decret  de  Gratien  acheva  d’affermir  ôc  d’étendre  l'autorité  des 
. i».  fauffes  décrétâtes  que  l'on  y trouve  femées  par  tout  : Car  pendant  plus 
de  trois  fiécles  on  ne  connoiffoit  point  d^utres  canons  que  ceux  de  ce 
recueil , on  n’en  fuivoit  point  d'ancres  dans  les  écoles  ôc  dans  les  tribu- 
naux. Gratien  avoir  même  enchéri  fur  ces  dectérales  pour  étendre  l’au- 
torité du  pape,  loutenant  qu’il  n’étoit  point  fournis  aux  canons:  ce 
qu’il  dit  de  fon  chef  Ôc  fans  en  apporter  aucune  preuve  d'autorité.  Ainfi 
fe  forma  dans  l’eglife  latine  une  idée  confufe  que  la  puiifance  du  pape 
étoit  fans  bornes  -,  ce  principe  une  fois  pofé , on  en  a tiré  plufteurs 
conféquences  au  delà  des  articles  exprimés  formellement  dans  les 
fauffes  décrétales,  ôc  les  nouveaux  théologiens  rt’onr  pas  affbz  difttngué 
ces  opinions  d’avec  l’eflènriel  de  la  foi  catholique  , touchanc  la  primauté 
du  pape  Ôc  les  réglés  de  l’ancienne  difeipline. 

Outre  ce  qui  regarde  le  pape , Gratien  a milans  fon  decret  de  nou- 
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■velles  maximes > touchant  l'immunité  des  clercs,  cju’il  foutient  ne  pouvoir 
être  jugés  par  les  laïques  en  aucun  cas  ; & pour  le  prouver  , il  rapporte 
plulieurs  articles  des  faufles  décrétale»  , & la  prétendue  loi  de  Theodofe  ^ 
adoptée  par  Charlemagne  pour  étendre  excerfivement  la  jurifdi&ion  des  n. 

évêques.  Il  y joint  un  article  tronqué  d’une  novelle  de  Juftinien  ) qui  » <• 

dans  fon  entier  dit  tout  le  contraire.  Cependant  cette  conftitution  ainfi  ‘ 

altérée  fut  le  principal  fondement  de  faint  Thomas  de  Cantorberi , pour 
rélifter  au  Roi  d’Angleterre  avec  cette  fermeté  , qui  lui  attira  la  peilècu- 
tion  , Si  enfin  le  martyre.  La  maxime  étoit  faune  dans  le  fond  , mais 
elle  pafloit  pour  vraie  chez  les  plus  habiles  canonises; 

Ces  exemples  montrent  bien  fenfiblement  l’importance  de  la  criti- 
que , que  les  fcolaftiques  fpeculatifs  & parerteux  méprifent  comme  un 
amufement  puérile  & une  vaine  curiofité.  Apprendre  diverfes  lingues 
jufqu’à  les  fçavoir  exaélement  ; pefer  chaque  mot  pour  en  fçavoir  la 
lignification  propre  & même  l’étymologie  : obferver  la  différence  des 
(files  en  chaque  langue  félon  les  tems  Si  les  lieux  : chercher  les  hiftoi- 
res  de  chaque  nation  Si  ne  s'arrêter  qu’aux  originales  : les  lire  avec  ré- 
flexion  , principalement  fut  les  mœurs  : y joindre  l’étude  de  la  géogra- 
phie & de  la  chronologie  : voilà  les  fondemens  de  la  critique.  Je  con- 
viens que  c’eft  un  long  Si  pénible  travail  ; mais  il  eft  nécefîaire  pour  s’af- 
furer  de  la  vérité  des  faits  : on  ne  la  trouvera  jamais  par  le  feul  raifon- 
nement  ; Si  cependant  de  ces  faits  dépend  fouvent  la  conduite  de  la  via. 

Vous  Venez  de  voir  en  quels  inconveniens  on  eft  tombé  pour  avoir  cru 
i des  pièces  fauTles.  On  s’eft  accoutumé  de  plus  à recevoir  fans  choix 
toutes  fortes  de  narrations  faute  de  principes  pour  les  diftinguer  ; & de- 
là font  venues  tant  de  legeade»  fabuleufes,  tanc  de  faux  miracles-,  tant 
de  vifions  Si  de  relations  frivoles , comme  nous  voyons  entre  autres  dans 
lot  dialogues  du  moine  Cefaire. 

Les  maximes  rapportées  pat  Gratien  touchant  l’immunité  des  clercs  , Bip.lk. ixv.». 
font  le  fondement  de  la  réponfe  que  le  pape  Innocent  III.  fit  à l’Empe-  îmtLii. 

reutdeConftantinopleau  commencement  de  fon  pontificat , & dont  eft  °’t- 
tirée  une  décrétale  célébré.  En  cette  lettre  le  pape  donne  des  explications 
forcées  au  partage  de  faint  Pierre  allégué  par  l’empereur , pour  mon- 
trer que  tous  les  chrétiens  fans  exception  doivent  être  fournis  à la  puif- 
fance  temporelle.  L’apôtre , dit-il , parloir  ainfi  pour  exciter  les  fidèles  i 
l'humilité  : le  roi  eft  fouverain  , mais  feulement  de  ceux  qui  reçoivent 
de  lui  les  chofes  temporelles  , c’efl-à-dire,  des  laïques  : comme  fi  l’églife 
n’avoit  pas  aurti  reçu  fon  temporel  de  la  puirtance  féculiere.  Le  pape 
continue  : que  le  prince  n’a  pas  reçu  la  puirtance  du  glaive  fur  tous  les 
méchans , mais  feulement  fur  ceux  qui  ufant  du  glaive  font  fournis 
à fa  jurifdiéfion.  Par  où  il  entend  encore  les  feuls  laïques,  pour  pro- 
curer aux  clercs  criminels  l’exemption  des  peines  temporelles  , c’eft-à« 
dire  , l’impunité.  Il  ajoute  que  perfonne  ne  doit  juger  le  ferviteur  d’au- 
trui: fuppofant  que  les  clercs  ne  font  pas  ferviteurs  du  prince. Enfin  il  rap- 
porte l’allégorie  des  deux  grands  luminaires  que  Dieu  a placés  dans  le  ciel, 
pour  figniher , dit-il , les  deux  grandes  dignités , la  pontificale  Si  la  ro- 
yale -,  comme  fi  dans  une  difpute  ferieufc  ü étoit  permis  d’avancer  pour 
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principe  une  allégorie  arbitraire  , que  l'on  n’a  qu’à  nier  pour  la  réfuter. 
C’ell ainG  que  l’on éludoic  les  autorités  de  lccnture  les  plus  formelles , 
pour  foutenir  les  préjugés  tirés  des  faulfes  décrétales. 

Or  le  pape  Innocent  III  ne  pouvoit  s’adreller  plus  mal  qu'à  un 
empereur  Grec  pour  débiter  ces  maximes  inconnues  à l’antiquité. 
Les  princes  Latins  ignoran s pour  lajplùparc,  jufques  à ne  Ravoir  pas 
lire , croyoient  fur  ces  matières  tout  ce  que  leur  difoient  les  clercs  dont 
ils  prenoient  confeil  v & ces  clercs  avoient  tous  étudié  aux  mêmes  éco- 
les & puife  dans  la  mêmefource  > qui  étoit  le  decret  de  Gratien.  Chez 
les  Grecs  tous  les  honnêtes  gens  etudioient , les  laïques  comme  les 
clercs  -,  Sc  ils  s’inlhuifoient  dans  les  livres  originaux  , l'écriture , les 
peres , les  anciens  canons  mais  ils  ne  connoilïoient  point  les  faulles  dé- 
crétales fabriquées  en  Occident  & écrites  en  latin  : aufli  avoient-ils  con- 
fervé  l’ancienne  difcipline  fur  tous  les  points  que  j’ai  marqués.  Vous  avez 
vu  que  tous  leurs  évêques  & les  patriarches  mêmes  étoient  jugés  & 
fouvent  dépofés  dans  les  conciles  : qu'on  ne  demandoit  point  au  pape 
la  permidion  de  les  adcmblet , & qu'on  n’appelloit  point  à lut  de 
leurs  jugemens.  On  ne  s’adrefioit  point  à lut  pour  les  translations 
d’évêques  ni  les  érections  d evêchcs  : on  fuivoitles  canons  compris  dans 
l’ancien  code  de  l’églife  grecque.  Je  ne  dis  pas  que  cette  cglife  rut  exem- 
pte d’abus  ; j’en  ai  marque  plufieurs  en  diverfes  occanons  , & je  fçai 
que  les  patriarches  de  ConftantinopLe  s’étoient  attribué  une  autorité 
exceflive  parla  faveur  des  empereurs,  qui  avoicnc  même  beaucoup  cm- 

Fiété  fur  la  puitTance  éccléliaftique  ; mais  enfin  on  gardoit  toujours  à 
extérieur  les  anciennes  formalités , on  connoiilbit  Sc  on  refpeéioù  les 
canons.  , 

Vous  direz  peut-être  : Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Grecs  ne  s’a- 
dredadent  pas  au  pape,  foit  pour  les  appellations  foit  pour  tout  le  relie 
puifque  dès  le  tems  de  Photius  , ils  ne  le  reconnoiubient  plus  pour 
chef  de  l’cglife.  Mais  s’y  adrefloient-ils  auparavant  J Sc  dans  les  tems  où 
ils  étoient  le  plus  unis  avec  l’églife  Romaine  , obfetvoicnt-ils  rien  de  ce 
que  i’appelle  nouvelle  difcipline  ï Ils  n’avoienc  garde  de  le  faire  , puif- 
que les  Latins  même  ne  le  faifoient  pas  ; Sc  que  cette  difcipline  étoit 
encore  inconnue  à toute  l’églife.  Au  relie  ne  vous  y trompez  pas , le 
Ichifme  des  Grecs  n’ell  pas  n ancien  qu’on  le  croir  communément  : je  le 
montrerai  dans  un  autre  dlfcours  ; mais  en  attendant  je  vous  avertis- 
qu’il  n’a  gucres  été  formé  avant  la  prife  de  Condantinople  par  les  Latins- 
D’ailleurs  je  ne  vois  point  que  dans  lesdifputesquc  nous  avons  eues  avec 
les  Grecs  , depuis  le  tems  de  Leon  IX.  & de  Michel  Cerularius,  nous, 
leur  ayons  reproché  qu’ils  tenoient  des  conciles  fans  la  permidion  du. 
pape,  & le  relie  des  articles  dont  il  s’agit  ; & ]e  ne  vois  point  non  plus  que. 
Grégoire  Vlî.  Sc  fes  fucceflèurs  ayent  cité  à Rome  des  évêques  Grecs  & 
les  ayent  traités  comme  ils  craitoient  les  Latins  ,.ils  fça  voient  bien  qu’ils, 
n'auroient  pas  obéi. 

Leon  IX.  & les  papes  qui  entreprirent  de  reparer  les  ruines  du  dixié- 
me fiécle  , Sc  de  remettre  l’cglife  Romaine  dans  fon  lultrc,  voulurent 
auflâ  rétablir  fa  puillànce  temporelle  qu’ils  fondoient  premièrement  fut 
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U donation  de  Conftantin  , puis  fut  celles  de  Pépin  , de  Charlemagne , «• 

de  Louis  le  Débonnaire  & d’Otton.  Tout  le  monde  feaie  aujourd'hui  i«  ’ ixxiv'».  j'î 
ee  que  c’eft  que  la  donation  de  Conftantin  ; 8c  fa  faudeté  eft  plus  uni-  '*■£  >‘xxlv 
' vetlellement  reconnue  que  celle  des  décrétales  d’Uidore  : mais  du  tems  «.  il  ' 
de  ces  papes  la  vérité  de  cette  pièce  n croit  pas  révoquée  en  doute  j 
S.  Bernard  lafuppofoit,  quand  il  difoit  au  pape  Eugene  qu'il  n’étoir 
pas  feulement  fuccefleur  de  faint  Pierre , mais  de  Conftantin  -,  elle  étoit 
connue  & reçue  dès  le  neuvième  ficelé  , & à peine  a-t-on  commencé  i 
s'en  defabufer  vers  le  milieu  du  quinziéme.  Les  Grecs  memes  la  rece- 
voient , comme  il  paroît  dans  Théodore  Balfamon  , qui  la  rapporte 
toute  entière  , & prétend  y fonder  les  prérogatives  du  fiege  de  Conf- 
tantinople. 

Godefroi  de  Viterbe  dans  fon  abrégé  d’hiftoire  dédiée  au  pape  Ur- 
bain III.  parlant  de  la  donation  de  Conftantin  ; dit  que  plufieurs  efti- 
moient  que  l’églife  avoir  été  plus  fainte  pendant  les  trois  premiers  fié- 
cles  , mais  que  depuis  elle  étoit  plus  heureufe.  Qui  que  ce  foit  qui  ait 
avancé  cette  belle  îentence  , il  avoit  des  fenrimens  bien  bas  Sc  bien  au- 
delTous  non  feulement  de  l’évangile , mais  de  la  pbilofophic  humaine. 

Quiconque  penfe  tant  foit  peu  au  deftus  du  vulgaire , voit  aifément  que 
le  vrai  bonheur  de  cette  vie  eft  dans  la  vertu  & non  pas  dans  les  richedes  : 
mais  à qui  croit  l’évangile»  il  n’eft  pas  permis  d’en  douter.  Jcfus-Chrift 
s’en  eft  expliqué  aflêz  clairement  par  Ion  exemple  & par  fes  difeours  ; 
puifqu ‘étant  maîtrç  de  routes  les  richedes,  & de  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines , il  les  a fouverainement  méprifées , & n’a  laiflé  pour  tout  par- 
tage en  ce  monde  à fes  difciples , que  la  pauvreté  & les  louffrances.  Or 
j'en  reviens  toujours  à cette  queftion  j fi  l’on  a découvert  dans  l'onzième 
fiécle  une  fagefle  inconnue  auparavant  -,  Sc  fi  Leon  IX.  Sc  Gregâpe  VII. 
étoient  plus  éclairés  que  faint  Leon  Si  faim  Gregoire- 

Ces  grands  papes  n’avoient  pas  encore  adèz  bien  fouillé  dans  leurs  ar- 
chives pour  y trouver  la  donation  de  Conftantin  , ils  n’etoient  ni  prin- 
ces fouverains  ni  feigneurs  temporels  , 8c  toutefois  ils  ne  fe  plaignoiene 
pas  que  rien  manquât  à leur  pouvoir,  Sc  n'avoient  pas  du  tems  de 
refte  après  leurs  occupations  fpirituelles.  Us  étoient  perfuadés  de  la 
diftinûion  des  deux  puidances  que  le  pape  Gelafe  a fi  bien  exprimées , 
quand  il  a dit  que  les  empereurs  memes  lont  fournis  aux  évêques  dans 
l'ordre  de  la  religion  , Sc  que  dans  l’ordre  politique , les  évêques , mê- 
me celui  du  premier  fiege  , obeidènt  aux  loix  des  empereurs. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  foit  permis  aux  eccléfiaftiques  comme  aux  laï- 
ques, de  podeder  toutes  fortes  de  biens  temporels.  Vous  avez  vû 
que  dès^es  premiers  tems  , même  fous  les  empereurs  payens , les  églifes 
a voient  des  immeubles  , Sc  que  les  évêques  avoient  en  propriété  toutes, 
fortes  de  biens , même  des  elclaves.  D’où  il  s’enfuit  quïls  on»  pù  audl 
podeder  des  feigneuries  t depuis  que  par  la  foiblefle  desfouverains  & pat 
tamauvaife  politique,  les  juftices  loue  devenues  patrimoniales,  & la 
puilTance  publique  laidee  en  propriété  â des  particuliers.  Car  fous  l’empi- 
re Romain  on  ne  connoidoit  rien  de  femblablc  , & perfonne  n’étoit  fei— 
gneur  que  le  fouverain  ; mais  depuis  que  les  feigneuries  onc  été  attachée» 
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à certaines  terres,  en  dçnnant  ces  terres  à l’églife  on  leur  a donné  le* 
feigneuries , & les  évcques  font  devenus  comtes  , ducs  & princes  com- 
me ils  font  encore  en  Allemagne.  Ainlî,  ce  qui  eft  le  pluï  éloigné  de  l’inft 
titution  , les  moines  que  leur  humilité  avoir  mis  au-delfous  de  tous  les 
hommes , fe  font  trouves  avoir  des  fujets  & des  vaflaux  , fit  leurs  ab- 
bez  ont  acquis  le  rang  de  feigneurs  de  de  princes.  Tous  ces  droits 
font  légitimés , il  n’eft  non  plus  permis  de  les  contefter  à leglife qu’aux 
laïques',  Se  pour  revenir  i l’églife  Romaine  , il  feroit  très  injufte  de 
lui  difputer  la  fouveraineté  de  Rome  Se  d’une  grande  partie  de  l'Italie 
dont  elle  eft  en  pollelîion  depuis  tant  de  (iécles , puifque  la  plupart  des 
fouverains  n’ont  pas  de  meilleur  titre  que  la  longue  polfellion. 

On  eut  donc  raifon  de  condamner  Arnaud  de  Rrelle  , qui  révolroic 
les  Romains  contre  le  pape,  foutenant  en  général  qu’il  n’étoit  permis 
au  clergé  de  polfeder  ni  feigneuries,  ni  terres  ni  biens  immeubles,  8c 
qu’il  ne  devoit  fubflfter  que  d’aumônes  fie  d'offrandes  volontaires.  J’a- 
voue toutefois  que  j’aurois  fouhairé  trouver  dans  les  auteurs  du  tems 
d’Arnaud  , les  raifons  par  lefquelles  on  réfutoir  fes  erreurs  : car  les  deux 
lettres  de  faint  Bernard  aux  Romains  fur  ce  fujer  ne  font  que  des  dé- 
clamations pathétiques  où  il  n’entre  point  en  preuve  , fi e fuppofe  le 
droit  du  pape  inconteftable  ; auftî  ne  révoquoit  il  pas  en  doute  la  dona- 
tion de  Conftanrin  , comme  nous  venons  de  voir.  Cette  piece  reçue 
pour  vraie  établilfoit  le  fait  fie  le  droit  particulier  du  pape  ; fie  pour 
le  droit  du  clergé  en  général , il  étoit  certain  comme  je  viens  de 
montrer. 

Mais  il  falloir  fe  fouvenir  de  cette  maxime  fi  fage  de  l’apôtre  •,  que 
ce  qui  eft  permis  n’eft  pas  toujours  expédient  t fie  confiderer  , comme 
les  ancj^is , que  l’étendue  de  l’efprit  humain  eft  trop  bornée  pour  fuf- 
fire  à exercer  en  même  rems  la  puifTance  fpiriruelle  fit  la  temporelle.  Il 
falloic  dumoins  refpe&cr  la  conduite  des  anciens  , fie  penfer  , que  fi  la 
donation  de  Conftantin  étoit  vraie,  faint  Leon  fie  faint  Grégoire l’au- 
roient  connue , 6c  auroient  eu  de  bonnes  raifons  pour  ne  s’en  pas  pré- 
valoir , comme  il  eft  certain  qu’ils  ne  l’ont  pas  fait.  L’expérience  de 
plus  de  fix  cens  ans  a fait  voir  combien  leur  conduite  étoit  fage.  Des 
évêques  purement  évêques  donnent  peu  de  prife  à la  puiftance  feculicre 
aulieu  quelle  a continuellement  à démêler  avec  des  évêques  feigneurs. 
Ce  n croit  déjà  que  trop  , au  gré  des  faints  évêques,  d’avoir  des  biens 
temporels  à gouverner:  nous  voyons  comme  faint  C.hryfoftome  s'en  plai- 
gnoit  i fie  faint  Ambroife  fe  déchargea  fur  fon  frere  Satyre  du  foin 
même  de  fon  patrimoine. 

Quand  leglife  a établi  la  réglé  de  n’admettre  aux  ordres  facrés  que 
ceux  qui  auroient  embrafte  la  continence,  elle  n’a  pas  feulement  regar- 
dé la  pureté  convenable  pour  s’approcher  continuellement  des  fatnts 
myfteres  ; elle  a voulu  encore  que  fes  principaux  miniftres  furtenr  dé- 
gagés des  foins  que  le  mariage  attire  ncceffai rement,  fie  qui  font  dire 
à faint  Paul  que  l’homme  marié  eft  partagé  entre  Dieu  Se  le  monde. 
Or  qu’eft  ce  que  le  foin  d’une  famille  particulière  en  comparaifon  du 
foin  de  tout  un  état  l Qu'eft-ce  que  la  conduite  d'une  femme  avec  cinq  ou 
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fi*  enfans  8c  autant  de  domeftiques , à proportion  du  gouvernement 
de  cent  mille  fujets  î 

Nous  fouîmes  naturellement  plus  frappés  des  objets  fenfibles  que 
des  chofes  fpirituclles.  Un  prince  eft  occupé  à réprimer  des  crimes , à 
prévenir  des  féditions  3c  des  confpirations  contre  {a  pcrfonne  3c  fonétar. 
Il  travaille  à le  conferver  & le  défendre  contre  les  ennemis  du  dehors  8c 
à profiter  des  occafions  de  l'agrandir.  Pour  cet  effet  il  faut  lever  & entre- 
tenir des  troupes , fortifier  8c  munir  des  places  , amailer  des  tréfors  pour 
fournir  à tant  de  dépenfes.  Il  faut  avoir  correfpondance  avec  les  prin- 
ces voifins  , négocier  , faire  des  traités  de  commerce  8c  d'alliance.  Ces 
occupations  parodient  à un  politique  ferieufes  8c  grandes  : les  fonc- 
tions cccléfialliqucs  en  comparaifon  lui  femblent  petites  8c  ptefque  des 
amufemens  d'enfans.  Chanter  dans  une  églife , marcher  en  proceflîon  , 
pratiquer  des  cérémonies , faire  un  cathéchifme , lui  parodient  des  oc- 
cupations vulgaires  dont  le  premier  venu  feroit  capable.  L’important , 
félon  lui,  8c  le  folide,  eft  de  maintenir  fa  puitlànce  8c  d’affoiblir  fes 
ennemis.  Il  regarde  la  priere , la  leéture  8c  la  méditation  de  l’écriture 
fauite , comme  des  occupations  plus  convenables  à un  moine  qu'à  un 
homme  d'état  i 8c  il  ne  trouve  jamais  de  tems  à y donner.  Vous  avez 
vii  comme  faint  Bernard  craignoit  pour  le  pape  Eugene  ; que  l'acca- 
blement des  affaires  ne  l’empêchât  de  faire  les  réflexions  néccflaires  fur 
fes  devoirs  8c  fur  lui- même  , 8c  qu’il  ne  tombât  enfin  dans  l’endur- 
ciffement. 

Peut-être  croirez-vous  qu'un  évêque  prince  fe  réfervera  les  fondions 
fpirituclles , 8c  fe  déchargera  fur  quelque  laïque  du  gouvernement  de 
Ion  état.  Il  s’en  gardera  bien  , de  peur  que  ce  laïque  ne  devienne  le 
véritable  prince.  11  abandonnera  plutôt  à d'autres  le  Ipirituel  : car  il  ne 
craiht  rien  d’un  prêtre , d’un  grand  vicaire , d'un  eveque  fuffraganr- 
11  leur  ladlera  volontiers  l’étude  de  la  théologie  8c  des  canons  , la 
prédication , le  foin  des  âmes , dont  il  fe  fera  tout  au  plus  rendre 
un  compte  général  : mais  il  fera  informé  en  détail  de  fes  troupes , de  fes 
places  8c  de  fes  finances.  Il  en  chargera  fous  lui  d'autres  ecclcfiaftiques , 
à qui  il  fe  fiera  plus  qu’à  des  laïques  : mais  qui  ne  feront  ecéléllaftiques 
que  pour  la  forme  8c  gens  d’affaires  en  effet.  Si  vous  en  doutez  , voyez 
comment  font  gouvernés  les  dioccfes  8c  les  états  de  ces  prélats  fi  puif- 
fans  d’Allemagne  8c  de  Pologne.  Vous  verrez  par  cette  expérience  que 
les  anciens  étoient  bienfages,  8c  que  l’alliance  de  la  puiffance  tem- 

Forelle  à la  fpiriruelle , n’étoit  avantageufe  ni  à la  religion  ni  i. 
état..  . 

Pour  la  religion  , il  eft  évident  qu’elle  éroit  mieux  foutenne  par  de* 
évêques  purement  évêques  8c  qniquement  occupés  du  fpirinlel , com- 
me faine  Ambr-oife  8c  faint  Auguftin.  Ils  préfidoient  ordinairement  aux 
affemblées  des  fidèle»,  offiroient  le  faint  lacrifice  8c  l’accompaenoient 
d’inftruétion  , ils  étoient  les  prédicateurs  8c  les  théologiens  de  leurs 
églifes.  La  parole  de  Dieu  avoir  tout  un  autre  poids  dans  leur  bouche  ». 
foutenue  par  l’autorité  de  leur  place  8c  de  leurs  vertus  que  dans  la  bouche 
de  (impies  prêtres  {bayent  étrangers  ou  mercenaires.  La  théologie  croie 
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traitée  plus  ferieuferacnt  & plus  noblement  pat  ces  payeurs  R occu- 
pés , que  pat  des  docteurs  oiiifs , qui  ne  cherchoicnt  qu’à  fubrilifcr  & à 
renchérir  les  uns  fur  les  autres  par  de  nouvelles  queftions.  Les  peres 
n’écrivoient  de  théologie  qua  mefure  qu’il  s'élcvoit  des  erreurs  qu’on 
étoit  obligé  de  combattre.  Ils  enttoient  autant  qu’il  étoit  pollible  dans 
le  détail  de  l’inftruétion  des  catecumenes , de  la  converlîon  des  pécheurs 
Si  de  la  conduite  des  pénitens.  Ils  étoient  les  arbitres  charitables  Sc 
les  médiateurs  de  la  paix  entre  toutes  les  perfonnes  divifées  ; c'écoit  * 
à eux  que  demandoient  confeil  ceux  qui  vouloient  avancer  dans  la  piété, 
nous  le  voyons  dans  leurs  lettres. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’y  avoit  que  des  biens  fpirituels  à attendre  de  ces 
faints  évêques  , ils  ne  faifoient  la  fortune  de  perfonne  ; Se  c’étoit  en- 
core un  grand  avantage  pour  la  religion.  Ce  n’eft  pas  fans  grande 
raifon  que  Jefus-Chrilt  la  fagelfe  même , a voulu  naître  pauvre  8e 
deftitué  de  tous  les  biens  qui  attirent  la  cupidité  des  hommes  : il  fal- 
loir que  fes  difciples  ne  fuirent  attachés  à lui  que  par  la  force  de  la 
vérité  Se  l’amour  de  la  vertu.  U a voulu  que  fes  difciples  lui  fullent 
femblables , Se  qu'il  n’y  eut  autre  attrait  pour  les  fuivre  que  le  défîr  de 
devenir  meilleur  Se  l'efpérance  des  biens  éternels.  Quiconque  croit 

S|ue  lesbiens  temporels,  quels  qu’ils  foient,  richeûcs , honneurs,  puif- 
ance  , faveur  des  grands  , font  des  moyens  propres  à établir  l’évan- 
gile.il  fe  trompe  , ie  le  dis  hardiment  ; Se  n'a  pas  l’efprit  de  l’évangile.  La 
raifon  en  eft  évidente.  Si  en  prêchant  la  religion  vous  avez  des  ri- 
chelfes  ou  des  honneurs  à diftribuer  , vous  ne  pouvez  difeerner  par  quel 
motif  on  vous  écoute  , fi  c’eft  pour  devenir  plus  riche  ou  meilleur  ; vous 
courez  hazard  de  ne  faire  que  des  hypocrites  : ou  plutôt  il  eft  prcfquc  sûr 

Î|ue  vous  n’en  ferez  point  d’autres  , puifque  la  plupart  des  hommes  ne 
ont  touchés  que  de  l’intérêt  temporel.  Et  ne  dites  point  qu’il  cil  bon 
de  joindre  l’un  Sc  l’autre  , & d’attirer  par  toutes  fortes  de  moyens  des 
hommes  dont  on  connoît  la  foiblclTe.  jefus-Chrift  la  connoifloit  mieux 
que  nous  & n’a  jamais  employé  de  tels  moyens.  C’ell  donc  une  illulîon 
de  l’amour  propre  : c’ell  que  les  miniftres  de  l'évangile  font  bien  aifes  de 
jouir  en  attendant  de  ces  richeflcs  & de  ces  honneurs , dont  ils  préten- 
dent fe  fervir  pour  gagner  des  âmes. 

Revenons  aux  évêques , Sc  concluons , que  ce  n’efl  qu’ignorance  Sc 
groflîereté  qui  leur  a fait  croire  que  les  feigneuries  unies  à leurs  liè- 
ges étoient  utiles  pour  foutenir  la  religion.  Je  ne  vois  que  1 cglile  Ro- 
maine où  l’on  peut  trouver  une  raifon  finguliere  d'unir  les  deux  puif-  . 
fances.  Tant  que  l’empire  Romain  a fubfifté , il  renfermoit  dans  fa  valle 
étendue  prefquc  toute  la  chrétienté  : mais  depuis  que  l’Europe  eft  di- 
vifée  entre  plulieurs  princes  indépendansles  uns  des  autres  , li  le  pape 
eut  été  fujet  de  l’un  d'eux  , il  eût  été  à craindre  que  les  autres  n’eulîènt 
eu  peine  à le  reconnoître  pour  pere  commun, & que  les  fchifmes  n'eulTent 
été  fréquens.  On  peut  donc  croire  que  c'eft  par  un  effet  parriculier  de 
la  providence , que  le  pape  s’eft  trouvé  indépendant  Sc  maître  d'un  état 
allez  puifTant  pour  n’être  pas  aifément  opprimé  par  les  autres  fouverains  : 
afin  qu’il  fût  plus  libre  dans  l’exercice  de  fa  puiUance  fpirituelle , Sc  qu’il 
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put  contenir  plus  facilement  tous  les  autres  évêques  dan*  leur  devoir. 

C croit  la  penfée  d’un  grand  évêque  de  notre  tems.’ 

Mais  en  general , (I  L'union  des  deux  puilTances  étoic  utile  à la  reli- 
gion , ce  devroit  être  pour  établir  6c  maintenir  les  bonnes  mœurs  qui  font 
le  fruit  de  la  doârine  Chrétienne.  Car  Jefus-Chrift  n’eft  pas  venu  feu- 
lement nous  enfeigner  des  vérités  fpéculatives  : il  eft  venu  , comme  dit  7jt  n 
faint  Paul , le  purifier  un  peuple  qui  lui  fut  agréable  8c  appliqué  aux 
bonnes  œuvres.  Si  c’eft  le  but  de  la  vraie  politique  &c  le  premier  devoir 
des  princes  Chrétiens,  à plus  forte  raifon  , c’elt  celui  des  éccléfiafliques 
donc  la  profeilion  eft  de  fanûiher  les  autres.  C'elt  à ceux  qui  ont  voyagé 
chez  les  princes  eccléfiaftiques , à nous  dire  ce  qui  en  eft  : fi  l’on  y voit 
moins  de  vices  fcandaleux  : fi  l’on  y commet  moins  de  crimes  : s’il  y a 
plus  de  fùrcté  fur  les  chemins  & de  fidélité  dans  le  commerce  : en  un 
mot , fi  leurs  fujets  fe  distinguent  par  la  pureté  de  leurs  mœurs , de  ccu* 
des  princes  féculiers. 

Je  n’ai  pas  même  ouï  dite  que  les  états  des  eccléfiaftiques  foienc  plus 
Jheureux  que  les  autres  pour  le  temporel.  Au  contraire  , comme  ce  n’eft 
pas  la  profeilion  de-ces  princes  d'être  guerriers , leurs  peuples  font  plus 
expofésaux  infultes  des  ennemis  du  dehors.  Ces  états  n'étant  point  hé- 
réditaires , les  païens  8c  les  miniftres  du  prince  hc  fongent  qu’i  profiter 
du  prefent , fouvent  aux  dépens  du  peuple  : fans  étendre  leurs  foins  à l’u- 
tilité publique  pour  multiplier  les  habitans,xoltiver  les  terres , favorifet 
l’induftrie  , faciliter  le  commerce,  faire  fleurir  les  arts  , attirer  dans  l’é- 
tat l'abondance  & les  commodités  de  la  vie.  Ces  grandes  vues  convien- 
nent mieux  à des  républiques  ou  à des  princes  qui  confiderent  leur  pof- 
teriré. 

Nous  n’avons  point  vû  chez  les  Grecs  d’évêques  feigneurs  ; pareeque 
malgré  l’affoibliuement  de  leur  empire  , .ils  ont  toujours  confervé  la 
ttacïïcion  des  loix  Romaines  & les  maximes  de  la  bonne  antiquité  , 
iuivant  lefquelles  coure  la  puiflàncc  publique  réfidoit  dans  le  fouverain 
& n 'était  communiquée  aux  particuliers  que  par  les  magiftratures  & les 
charges,  mais  ne  leur  ctoit  jamais  abandonnée  en  propriété.  Audi  les 
Grecs  étoient-ils  fort  feandalifés  de  voir  nos  évêques  pofleder  des  fei- 
gneuries;  & pour  les  défendre,  lever  des  troupes  , les  conduite  en  perfon- 
ne  & porter  les  armes. Un  d’eux  difoit  que  le  pape  n’etoit  pas  un  évêque  , cln.c^f.  tv.  r.  xrfti 
mais  un  empereur.  Ce  que  je  dis  des  évêques  Grecs  fedoit  entendre  aulli 
des  Syriens  6c  des  autres  Orientaux  , avant  qu’ils  fuflent  fous  la  domi- 
nation des  Mufulraans  : car  depuis  ils  ont  etc  plutôt  «dclaves  que 
feigneurs. 

. La  puiflânee  fpirituelle  du  pape  s’étant  tellement  étendue  par  les  xi. 

conféquences  tirées  des  faufles  décrétales , il  fut  oblige  de  commettre  à Ub»«* 

d'autres  fes  pouvoirs  : car  il  étoit  impoflible  qu’il  allât  par  cour , ni 
qu’il  Ht  venir  à lui  tout  le  monde.  De-li  vinrent  les  légations  fi  fréquen- 
tes depuis  l'onzième  ficelé.  Or  les  légats  étoient  de  deux  fortes , des 
évêques  ou  des  abbés  du  pays , ou  des  cardinaux  envoyés  de  Rome.  Les 
légats  pris  fur  les  lieux  écoienc  encore  différens  : les  uns  établis  par  com- 
nuffion  particulière  du  pape  , les  autres  par  la  prérogative  de  leur 
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fiége  ; Sc  ceux-ci  fe  difoient  légats  nés , comme  les  archevêque*  de  Ma- 
yence & de  Canrorberi.  Les  légats  venus  de  Rome  fe  nommoient  légats 
4 Utere  , pour  marquer  que  le  pape  les  avoir  envoyés  d’auprès  de  fa 
perfonne  ; Sc  cette  exprefhon  écoic  cirée  du  concile  de  Sardique. 

Les  légats  nés  ne  foudroient  pas  volontiers  que  le  pape  en  commît 
d'autres  au  préjudice  de  leurs  privilèges  : mais  le  pape  avoir  plus  de  con- 
fiance en  ceux  qu’il  avoit  choifis , qu’en  des  prélats  qu’il  connoilToit  peu 
ou  qui  ne  lui  convcnoient  pas.  Or  entre  ceux  qu’il  choifilToic , les  plus 
favorables  étoient  ceux  qu’il  prenoit  fur  les  lieux  ; pareequ’ils  étoienc 
plus  capables  de  juger  & d'ordonner  avec  connoiflance  de  caufe , que 
des  étrangers  venus  de  loin.  Audi  avez- vous  vû  avec  quelle  inftance 
Ives  de  Chartres  prioit  les  papes  de  ne  point  envoyer  de  ces  légats  étran- 
gers. On  n'en  recevoir  point  en  Angleterre  non  plus  qu’en  France 
qui  n'eût  été  demandé  par  le  roi.  Lesévêques  fouffroient  avec  peine  de 
fe  voirpréfider  par  des  evêques  étrangers  : encore  moins  par  un  prêtre 
ou  un  diacre  cardinal , fous  prétexte  qu’il  étoit  légat  :car  jufques-la  tous 
les  évêques  avoient  rang  avant  les  cardinaux  qui  ne  Ictoicnt  pas. 

Mais  ce  qui  rendoit  les  légats  4 Utere  plus  odieux , c étoit  le  talle , le 
luxe , l’avarice.  Ils  ne  voyageoient  ni  à leurs  dépens  ni  à ceux  du  pape , 
mais  du  pays  où  ils  écoiènt  envoyés  ; & marchoient  à grand  train , c'eft- 
à-dice  , avec  une  fuite  au  moins  de  vingt  cinq  chevaux  , car  c’eft  à quoi 
le  troiiiéme  concile  de  Latran  les  avoit  réduits.  Par  tout  où  ils  paf- 
foient  ils  fe  faifoient  défrayer  magnifiquement  par  les  évêques  Si  les 
abbés  : jufques  li  que  les  memafteres  étoient  quelquefois  réduits  à ven- 
dre les  vales  facrés  de  leurs  églifes  pour  fournir  à de  telles  dépenfes. 
Vous  en  avez  vû  des  plaintes.  Ce  n’eft  pas  tout , il  falloir  encore  leur 
faire  des  prefens  : iis  en  rccevoient  des  princes  â qui  ils  étoient  adrclTés  , 
Sc  fouvent  des  parties  aufqueiles  ils  rendoient  jultice  , du  moins  les  ex- 
péditions n’étoient  pas  gratuites.  Enfin  les  légations  étoient  des  mines 
d’or  pour  les  cardinaux  Sc  ils  en  revendent  d'ordinaire  chargés  de  ri- 
chelles.  Vous  avez  vû  ce  qu'en  dit  faint  Bernard  Sc  avec  quelle  admira- 
tion il  parle  d’un  légat  defintérede. 

Le  fruit  le  plus  ordinaire  de  la  légation  étoit  un  concile  , que  le 
légat  convoquoit  au  lieu  & au  tems  qu’il  jugeoit  à propos. Il  y préfidoit  Sc 
■y  décident  les  affaires  qui  fe  préfentoient,  Sc  y publioit  quelques  regle- 
raens  de  difeipline  , avec  l’approbation  des  évêques,  qui  le  plus  fou- 
vent  ne  faifoient  qu’applaudir  : car  il  ne  paroît  pas  qu’il  y eut  grande 
délibération.  Ainîi  s'abolirent  infenliblement  les  conciles  provinciaux  , 
que  chaque  métropolitain  devoir  tenir  tous  les  ans  luivant  les  canons  : 
la  dignité  des  arenevêques  oftufquée  par  celle  des  légats , dégénéra  en 
tirres&en  ceremonies,  comme  d'avoir  unpaltiuin&  faire  porter  une 
croix  devant  eux  : mais  ils  n’eurent  plus  d’autorité  fur  leurs  futfragans  , 
& on  ne  vit  plus  que  des  conciles  de  légats.  Or 'pont  le  dire  en  paflant  , 
je  ne  doute  point  que  les  frequentes  légations  n’ayent  été  la  fource  du 
rang  diflingué,  qu’ont  tenu  depuis  les  cardinaux  de  l'églife  Romaine  : car 
chaque  églife  avoit  les  Tiens,  c’efl- à-dire,  des  prêtres  & des  diacres  at- 
taches à certains  titres.  Mais  comme  on  voyou  dans  ces  conciles  les 
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cardinaux  légats  au-deflus , non- feulement  des  évêques  ; mais  des  arche- 
vêques , des  primats , des  patriarches  : on  s’accoûtuma  à joindre  au  titre 
de  cardinal  l’idée  d’une  dignité  qui  ne  cédoit  qu’à  celle  da  pape.  L'ha- 
bit de  cérémonie  des  cardinaux  confirme  cette  penfée  : la  chape  & le 
chapeau  étoient  l’habir  de  voyage , qui  convenoit  aux  légats  : le  rouge 
étoit  la  couleur  du  pape  , 8c  c etoit  pour  le  mieux  reprefenter  que  les 
légats  la  portoient  félon  la  remarque  d'un  hiftorier.  Grec. 

Voili  cependant  un  des  plus  grands  changement  qu’ait  fouffcrc  la 
difeipline  de  l’églife , la  ceüation  des  conciles  provinciaux  8c  la  diminu- 
tion de  l'autorité  des  métropolitains.  Ce  bel  ordre  fi  fagement  établi 
dès  la  naiilànce  de  l’églife , 8c  fi  utilement  pratiqué  pendant  huit  ou  dix 
fiécles , devoit-il  donc  être  renverfé  fans  délibération , fans  examen , fans 
connoifiance  de  caufe  ? Mais  quelle  raifon  en  auroit-on  pû  alléguer  1 
Des  légats  étrangers  qui  ne  fçavoient  ni  les  moeurs  ni  la  langue  du 

Ei  & qui  n’v  fejour  noient  qu’en  paflanr,  étoient- ils  plus  propres  que 
t afteurs  ordinaires  à y juger  les  différends  8c  y rétablir  la  difeipline  î 
Et  quand  ils  avoienc  publié  de  beaux  reglemens  dans  un  concile , pou- 
voient-ils  s’affurer  qu’ils  feroient  obfervés  après  leur  départ > fi  les  évê- 
ques n’y  tenoient  la  main  > Concluons  que  lur  cet  article  comme  fur  les 
autres , l'ancienne  difeipline  n'a  pas  été  changée  pour  en  établir  une 
meilleure.  Audi  ne  voyons-nous  pas  que  pendant  ces  fréquentes  légations 
la  religion  ait  été  plus  fiorifiante. 

Les  évêques  & les  métropolitains  ignoroient  tellement  leurs  droits 
qu'ils  recherchoieut  avec  empreflement  les  pouvoirs  de  légats  : ne  confi- 
derant  pas  l’avantage  d’une  autorité  moindre,  mais  propre  8e  indépen- 
dante, fur  une  plus  étendue,  mais  empruntée  8c  précaire.  II  fembloit 
qu'ils  ne  pufTent  plus  rien  par  eux-mêmes  fi  l'autorité  du  pape  ne  les 
foutenoit  ; 8c  le  pape  leur  accordoit  volontiers  ces  grâces  donc  ils  auraient 
pû  fe  pafler,  8c  qui  étendoient  toujours  fon  pouvoir.  Il  en  eft  de  meme  à 
proportion  de  l’ufage  fi  fréquent  alors , de  faire  confirmer  par  le  pape 
les  conventions  faites  entre  les  églifes  8c  les  donations  à leur  profit  : 
comme  fi  ces  a&es  enflent  été  moins  valides  fans  la  confirmation.  On 
prend  droit  par  les  grâces  demandées  fans  néceflité , 8c  on  s’en  fait 
des  titres  pour  les  rendre  néceflaires. 

Les  papes  furent  fouvenr  obligés  de  quitter  Rome  depuis  l'onzième 
liécle  : loit  par  les  révoltes  des  Romains  , qui  ne  pouvoient  s’accouru-  nUiic,. 
met  à les  reconnoître  pour  feigneurs  , foit  par  les  fchifmes  des  an- 
tipapes. Ils  réfidoient  dans  les  villes  voifines , comme  à Orviet  re , i Viter- 
be,  a Anagni:  8c  toute  leur  cour  les  y fuivoit:  ce  qu’il  eft  uéceffaire  d'ob- 
ferver  pour  ne  pas  confondre  la  ville  8c  la  cour  de  Rome.  Or  ic  ne  vois 
point  qu’avant  ce  rems  on  parlât  de  cour , pour  ftgnifier  la  fuite  au  pape  ou 
d’un  autre  évêque  : ce  nom  eut  paru  trop  profane.  Quelquefois  les  papes 
ne  pouvoient  pas  même  demeurer  en  Italie  -,  êc  alors  ils  fe  refugioient  en 
France,  comme  firent  Innocent  II.  Sc  Alexandre  III.  car  jamais  les  papes 
perfécucés  n’ont  trouvé  d’azile  plus  afTuré.  Et  comme  en  cerreefpecc  a’é- 
xil  ils  ne  jouifïoient  pas  de  leurs  revenus  , ils  étoient  obligés  à fubfiftcr 
par  la  libéralité  des  rois  ou  par  les  contributions  volontaires  du  clergé, 
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Nous  le  voyons  entre  autres  parle  fermon  d'Arnould  deLifieux  à l’ouver- 
ture  du  concile  de  Tours  en  1 16).  Ainfi  commencèrent  les  fubfides  d’ar- 
gent , que  les  papes  demandèrent  fouvent  en  fui  te  aux  princes  ou  aux  cgli- 
fes,  foit  pour  foutenir  leurs  guerres  , foit  pour  d’autres  caufes  v & qui 
ayant  commencé  par  des  fecours  charitables , degenererent  en  exactions 
forcées.  Quelle  différence  de  cette  conduite  à celle  de  faint  Grégoire, 
qui  répandoit  tant  d'aumônes  dans  les  provinces  -,  du  pape  faint  Denis , 
qui  afhftoic  jufques  enCappadoceles  cgiifes  affligées  ; & pour  remonter 
plus  haut , du  pape  faint  Soter , à qui  faint  Denis  de  Corinthe  rend  un  £ 
glorieux  témoignage  des  libéralités  qu’il  exerçoit  envers  les  églifes  de  Grè- 
ce1. On  avoir  bien  oublié  la  noble  indépendance  de  la  pauvreté  chré- 
tienne , & cette  maxime  du  Sauveur  , qu'on  eft  plus  heureux  de  don- 
ner que  de  recevoir. 

II  elt  trille  , je  le  fens  bien,  de  relever  ces  faits  peu  édtfians’,  Sc  je 
Qu'il  faut  di«  la  crains  que  ceux  qui  ont  plus  de  pieté  que  de  lumière  n en  prennent  occa- 

lion  de  fcandale.  Ils  diront  peut-ctre  que  dans  l’hiftoire  il  falloir  dillimuler 

ces  faits , ou  qu’après  les  avoir  rapportés  , il  ne  falloir  pas  les  relever  dans 
un.difcours.  Mais  le  fondement  de  l’hiftoire  eft  la  vérité  ; & ce  n’cft  pas 
la  rapporter  fidèlement  que  d’en  fupprimer  une  partie  '.  un  portrait  flatté 
n’eft  point  relTemblant.  Tels  font  d’ordinaire  les  panégyriques  \ où  l’on 
fait  paroître  un  homme  louable  en  ne  relevant  que  fes  bonnes  qualités. 
Artifice  groflier  qui  révolte  les  gens  fenfés  6c  leur  fait  faire  plus  d’at- 
tention fur  les  défauts  qu’on  leur  cache  avec  tant  de  foin  : c’cft  une  ef- 
pece  de  menfonge  que  de  ne  dire  ainfi  la  vérité  qu’à  demi.  Perfonne  n’eft 
obligé  d’écrire  1 hiftoire , mais  quiconqpe  l’entreprend  s’engage-à  dire  la 
vérité  toute  entière.  Monfieur  de  Spon  Je  évêque  ae  Pamiers,  après.avoir 
donné  de  grandes  louanges  à l’hiftorien  Guichardin  , ajoute  : Que  £ 
quelquefois  il  cenfure  vivement  les  princes  ou  les  autres  dont  il  parle  : 
c’eft  la  faute  des  coupables  & non  de  i’hiftotien.  Il  feroit  lui-même  plus 
repréhcnfible,  s’il  diflimuloit  les  mauvaifes  adions , qui  peuvent  ren- 
dre les  autres  plus  fages  , & les  détourner  d’en  commettre  de  pareilles  , 
du  moins  par  la  honte  : fuivant  cette  parole  de  l’évangile  •-  Rien  n’eft 
fi  caché  qui  ne  foie  un  jour  découvert. 

C’eft  l’exemple  que  nous  donnent  les  hiftoriens  facrés.  Moïfe  ne  dif. 
limule  ni  les  crimes  de  fon  peuple  ni  fes  propres  fautes  : David  a voulu 
que  fon  péché  fut  écrit  avec  toutes  fes  circonftances  ; & dans  le  nou- 
veau teftament  tous  les  évangeliftes  ont  eu  foin  de  reprefenter  la  chute 
de  faint  Pierre.  La  fincérité  eft  le  fond  de  la  vraie  religion  , elle  n’a 
befoin  ni  de  politique  humaine  ni  d’aucun  artifice.  Comme  Dieu  per- 
met les  maux  qu’il  puurroit  empêcher  , parce  qu’il  fçaii  en  tirer  du  bien 
pour  les  élus  : nous  devons  croire  qu’il  fera  tourner  à notre  profit  la 
connoiffance  des  défordres  qu’il  a foufferts  dans  fon  églife.  Si  ces  défor- 
dresavoient  tellement  ceffc  qu’il  n’en  reftât  plus  de  vertiges,  peut-être 
pourroit-on  les  laiflër  enfevelis  dans  un  éternel  oubli  ; mais  nous  n’en 
voyons  que  trop  les  fuites  funeftes.  Les  hérefies  qui  déchirent  1 eglife  de- 
puis  deux  cens  ans  , l’ignorance  & la  fuperftition  qui  régnent  en  quel- 
ques pays  catholiques,  la  corruption  de  la. morale  par  de  nouvelles  maxi- 
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mes  en  font  des  effets  trop  fenfibles.  Et  n’eft-il  pas  utile  de  connoître  d’où 
(ont  venus  de  fi  grands  maux  l 

Quand  même  nous  voudrions  abolir  la  mémoire  de  ces  anciens  dcfot- 
dres , il  nous  feroit  impoflïble , à moins  que  de  fupprimer  tous  les 
livres  6c  les  autres  monumens  qui  nous  refient  des  fix  ou  fept  derniers 
fiécles.  Et  qui  pourroit  exécuter  un  tel  deflein  ’ Si  les  catholiques 
s’y  accordoient , les  heretiques  en  conviendroicnt-ils  ; ne  feroient-ils 
pas  au  contraire  d’autant  plus  attentifs  à confervcr  ces  pièces  qu'elles 
nous  feroient  plus  odieufes  î Puis  donc  qu’il  eft  impoflïble  que  ces  fairs 
tombent  dans  l’oubli  , ne  vaut-il  pas  mieux  qu’ils  foient  rapportés 
fidèlement , fincerement  6c  Amplement  fans  aucune  qualification  par  des 
écrivains  catholiques  , que  d’être  abandonnés  à la  paillon  des  protefians 
qui  les  exagèrent , les  altèrent  6c  les  enveniment  î N’eft-il  pas  utile  de 
montrer  aux  bonnes  âmes  le  milieu  raifonnable , entre  les  emportemens 
& les  excès  de  quelques  auteurs  modernes}  Le  pape  n’eft  pas  l’ante- 
chrift , à Dieu  ne  plaife  ; mais  il  n’eft  pas  impeccable , ni  monarque 
abfolu  dans  lcglife  pour  le  temporel  6c  pour  le  fpirituel.  Les  vœux 
monaftiques  ne  font  pas  fortis  ae  la  boutique  de  Satan  , mais  les 
moines  fe  font  relâches  de  tems  en  tems  , 6c  ont  fouvent  abufé  de 
leurs  richeffes  & de  leurs  privilèges.  L’églife  a le  pouvoir  de  don- 
ner des  indulgences  y mais  les  pénitences  canoniques  croient  plus  falu- 
tatres.  Les  théologiens  fcholaftiques  ne  font  pas  des  fophiftes  mépri- 
fables , ils  ont  confervé  la  tradition  de  la  faine  dodrine  : tpais  il  ne  faut 
pas  les  admirer  aveuglément  , ni  les  préférer  aux  peres  de  l’églile. 
Peut-être  , car  qui  fçait  les  deflëins  de  Dieu  , 6c  qui  eft  entré  dans  foi» 
confeil  ! Peut-être  a-t-il  permis  ces  défordres  dans  fon  églife  , pour 
apprendre  aux  hommes  par  leur  propre  expérience  à fuivre  à la  lcttr» 
fes  préceptes  ; 8c  à ne  pas  vouloir  maintenir  fa  religion  par  les  ma- 
ximes d’une  politique  mondaine.  Vous  croyez  que  la  richefle  jointe  à la 
vertu  vous  rendra  plus  heureux  ; vous  verrez  la  difficulté  de  conferver 
la  vertu  avec  la  ticneffe.  Vous  croyez  que  le  facetdoce  aura  plus  d’autori- 
té étant  foutenujpar  la  puiflànce  temporelle  ; 6c  vous  perdrez  la  vraie 
autorité  qui  confine  dans  l’eftime  6c  la  confiance.  Vous  croyez  vou* 
rendre  terribles  6c  vous  faire  obéir  ponduellement  en  prodiguant  les 
cenfures  > 8c  par-lâ  vous  les  rendez  méprifablcs  6c  inutiles.  Inftruifez-  * 
vous  au  moins  par  les  faits , 6c  profitez  des  fautes  de  vos  peres. 

Deux  fortes  de  perfonnes  trouvent  mauvais  que  l’on  rapporte  ces  faits- 
défavantageax  à Véglife.  Les  premiers  font  des  politiques  profanes  , 
qui  ne  connoiffanr  point  la  vraie  religion  , la  confondent  avec  les  fauf- 
fes , 6c  la  regardent  comme  une  invention  humaine  , pour  conte- 
nir le  vulgaire  dans  fon  devoir  ; 6c  craignent  tout  ce  qui  pourroit  en 
diminuer  le  refpeft  dans  l’efprit  du  peuple  v c'eft-à-dire  félon  eux  ,, 
le  défabufer.  Je  ne  difpute  point  contre  ces  politiques',  il  faudroir  com- 
mencer par  les  inftruire  Sc  les  convertir.  Mais  je  crois  devoir  facisfaire 
s'il  eft  poftible , les  gens  de  bien  fcrupuleux  , qui  par  un  zele  peu  éclairé 
tombent  dans  le  même  inconvénient  de  trembler, lorfqu’il  n’y  a pas  fujec 
de  craindre.  Que  craignez-vous , leur  dirois-je  1 Eft-ce  de  connoître; 
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la  vérité  i Vous  aimez  donc  à demeurer  dans  l'erreur,  ou  du  moins 
dans  l'ignorance  î & pouvez-vous  y demeurer  en  sûreté  , vous  qui  de- 
vez inftruire  les  autres  î car  je  parle  aux  eccléfiaftiques  à qui  il  convient 
principalement  de  fçavoir  l’hiftoire  de  la  religion.  Peut-on  encore  dans 
la  lumière  de  notre  liécle  foutenir  la  donation  de  Conftantin  5c  les  dé- 
crétales d'Ifidore  î Et  fi  ces  pièces  font  infoutenables , peut-on  en  approu- 
ver les  conféquences  J 

Reconnoirfbn*  donc  de  bonne  foi  que  Grégoire  VII.  5c  Innocent  III. 
trompés  par  ces  pièces  & pat  les  mauvais  raifonnemens  des  théolo- 
giens de  leur  tems  ont  pouflé  trop  loin  leur  autorité  & l'ont  rendu 
odieufe  à force  de  l’étendre  ; & ne  prétendons  pas  foutenir  des  excès  , 
dont  nous  voyons  les  caufes  Si  les  funeftes  effets.  Car  enfin  quoi  qu'on 
puiffedire,  il  eft  évident  que  les  premiers  fiécles  nous  fourniffent  un 
plus  grand  nombre  de  faints  papes  que  les  derniers  ; Sc  que  les  mccurs  & la 
aifcipline  de  l'églife  Romaine  étoient  bien  plus  putes.  Or  il  n’efl:  pas 
croyable  que  les  papes  n’ayent  commencé  à connoître  leurs  droits  Sc 
à exercer  leur  puidancc  dans  toute  fon  étendue  , que  depuis  que  leur 
vie  a été  moins  édifiante  , 5c  leur  troupeau  particulier  moins  bien  réglé. 
Cette  réflexion  fournit  un  préjugé  fàcheux'contre  lesjnouvelles  maximes. 

De  tous  les  changemens  de  difeipline , je  n’en  vois  point  qui  ait  plus 
décrié  l’églife  que  la  rigueur  exercce  contre  les  heretiques  & les  autres 
excommuniés.  Vous  avez  vû  comme  Severe  Sulpice  blâme  les  deux  évê- 
ques Idace  Sc  Ithace  de  sctre  adrefles  aux  juges  feculiers  pour  faire 
châtier  des  I*rifcillianiftes,  5c  traite  de  honteufes  les  pourfuites  qu’ils 
firent  contr’eux  auprès  de  l’empereur  Gratien.  On  fut  bien  plus  in- 
digné , quand  on  les  vit  fuivre  les  coupables  à Trêves  en  qualité  d’ac- 
eufateurs.  Saint  Martin  pcefloit  Ithace  de  fe  défifler , & prioit  l'empereur 
Maxime  d’épargner  le  fang  des  heretiques  ; mais  quand  ils  eurent  été  exé- 
cutés â mort , S.  Ambroife  Sc  S.  Martin  ne  communiquèrent  plus  avec 
Ithace , ni  avec  les  évêques  qui  demeuroient  dans  fa  communion , quoi- 
qu’ils fufTent  protégés  par  l’empereur  ; 5c  l’évêque  Theognofte  rendit  pu- 
bliquement  une  fcntence  contr’eux.  Enfin  faint  Martin  le  reprocha  toute 
fa  vie  d’avoir  communiqué  en  paflant  avec  ces  Ithaciens  pour  fauver  la 
vie  à des  innocens.  Tant  il  paroifloit  horrible  que  des  évêques  euflent 
trempé  dans  la  mort  de  ces  heretiques  , quoique  leur  feéte-fut  une  bran- 
che de  l’hérélie  déteftable  des  Manichéens. 

Les  Donatiftes  ôc  particulièrement  leurs  Circoncellions  exerçoient 
contre  les  catholiques  des  cruautés  inouïes  ; Sc  toutefois  voici  comme 
faint  Auguûin  écrit  à Donat  proconful  d’Afrique  fon  ami  chargé  d’é- 
xccuter  contr’eux  les  loix  impériales  : Quand  vous  jugez  les  caufes  de 
l’églife  , quelque  atroces  que  foient  les  injures  qu’elle  a fouffertes  , 
nous  vous  prions  d’oublier  que  vous  avez  le  pouvoir  d oter  la  vie;  Sc 
ne  méprifezpas  cette  priere  que  nous  vous  faifons  pour  ceux  dont  nous 
demandons  à Dieu  la  correékion.  Outre  que  nous  ne  devons  jamais 
nous  écarter  de  notre  réfolution  , de  vaincre  le  mal  par  le  bien  : confi- 
derez  qu'il  n’y  a que  les  ecclefiafliquesqui  prennent  foin  de  porter  devant 
vous  les  caufes  de  lcglife.  De  forte  que  fi  vous  punilfez  de  mort  les  cotu* 


Digitized  by  Google 


fur  l’Hijloire  Eccléfiajlique.  xxiij 

pables  , vous  nous  ôterez  la  liberté  de  nous  plaindre  , 8c  ils  fe  déchaî- 
neront plus  hardiment  contre  nous,  nous  voyant  réduits  à la  néceflîté 
de  nous  laiiTer  ôter  la  vie  plutôt  que  de  la  leur  faire  perdre  par  vos  juge- 
mens.  Il  finit  fa  lettre  par  ces  paroles  remarquables  : Quelque  grand 
que  foit  le  mal  qu’on  veut  faire  quitter  & le  bien  qu’on  veut  faire  embraf- 
ler,  c’eft  un  travail  plus  onéreux  qu’utile  d’y  contraindre  , au  lieu  d'inf- 
truire. 

Saint  Augufiin  écrivit  de  même  quelques  années  après  au  comte  Mar- 
cellinen  faveur  des  Donatiftes  qui  avoient  tué  un  prêtre  d’Hippone  & 
mutilé  un  autre.  Il  le  conjure  de  ne  les  pas  traiter  comme  ils  avoient 
traité  les  Catholiques  , 8c  ajoute  : Nous  pourrions  diflimuler  leur  mort  , 
puifquc  nous  ne  les  avons  ni  accufés , ni  amenés  devant  vous  ; mais  nous 
ferions  lâchés  que  les  fouffrances  des  ferviteurs  de  Dieu  fullent  ven- 
gées par  la  loi  du  talion.  Il  en  écrivit  aullî  au  proconful  Apringius  , à qui 
il  dit , qu’on  fera  lire  dans  l’églife  les  aéfes  du  procès  de  ces  héréti- 
ques, pour  ramener  ceux  qu’ils  ont  feduits.  Voulez-vous,  ajoute-t-il, 
que  nous  n’ofions  les  faire  iirejufques  au  bout , s'ils  contiennent  l’cxc- 
cution  fanglante  de  ces  malheureux  î Dans  une  autre  lettre  à Marcel- 
lin il  dit  que  les  fouffrances  des  ferviteurs  de  Dieu  feroient  déshono- 
rées par  le  fang  de  leurs  ennemis , 8c  cite  l’exemple  des  martyrs  d’A- 
naune. 

C’étoit  trois  eccléfïafiiques  qui  furent  tués  par  les  barbares  du  Tren- 
tin  aufquels  ils  prêchoient  l’évangile.  Les  meurtriers  furent  pris  , mais 
on  demanda  leur  grâce  à l’empereur  , qui  l’accorda  facilement.  Dix  ou 
douze  ans  auparavant  Marcel  évêque  d’Apamée  en  Syrie  , ayant 
été  brillé  vif  par  des  payens  , dont  il  avoir  abaru  le  temple  , fes  enfans 
vouloien  t venger  fa  mort , mais  le  concile  de  la  province  s’y  oppofa , ju- 
geant qu’il  n croit  pas  jufle  de  pourfuivre  la  punition  d'une  mort  , dont 
il  falloir  plutôt  rendre  grâces  à Dieu.  Entre  plufieurs  autres  exemples 
femblables  , je  m’arrête  à celui-ci  , parce  que  rien  ne  fait  mieux  voir 
quel  étoit  fur  ce  point  l’cfprit  de  l’églife , que  la  décilïon  d’un  con- 
cile entier. 

Mais  cette  fainte  difeipline  étoit  oubliée  dès  le  huitième  fiécle.  la 
mort  de  faint  Boniface  deMayence  fut  vengée  par  les  chrétiens  du  pays , 
& plufieurs  payens  tués  à cette occafion.  Saint  Venceflas  duc  de  Bohême, 
ayant  cte  tue  en  haine  de  la  religion  par  fon  frère  Bolellas  : Otton  I. 
roi  d’Allemagne  fit  la  guerre  à celui-ci  pour  la  mort  du  martyr.  Bo- 
leflas  le  cruel  roi  de  Pologne  , ayant  tué  faint  Staniflas  évêque  de 
Cracovie  , fut  privé  de  la  dignité  royale  par  le  pape  Grégoire  VII.  fui- 
vant  les  hiltoriens  Polonois.  Si-tôt  que  faint  Thomas  de  Cantotheti  eut 
été  tué  , la  roi  de  France  8c  l’archevcque  de  Sens  fon  beau  frere  envoyè- 
rent au  pape  demander  juftice  de  la  mort  du  faint  prélat  , qu’ils 
traitaient  toutefois  de  martyr , 8c  le  pape  ne  fe  biffa  fléchir  qu’à  de  pref- 
fantes  follicirations  , pour  ne  pas  excommunier  le  roi  d’Angleterre  , 
8c  mettre  le  royaume  en  interdit  ; ce  qui  fuivanc  les  maximes  du  tems  , 
tendoit  à le  détrôner.  Aullî  ce  prince  en  eut  une  telle  allarme  , qu'il 
fe  retira  en  Irlaude , jufqu’à  ce  qu’il  fut  alluré  de  fon  abfolucion.  Le 
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pape  Innocent  III.  décerna  les  plus  grandes  peines  contre  le  comte  de 
Touloufe  , que  l'on  troyoit  auteur  du  meurtre  du  bienheureux  Pierre  de  * 
Caftelnau.  Il  ordonna  de  le  dénoncer  excommunié;  il  déclara  tous  ceux 
qui  lui  avoient  lait  ferment , difpenfés  de  l’obfervcr  & permit  à tour 
catholique  de  pourfuivre  fa  perlonne  8c  s'emparer  de  fes  terres.  Enfin 
rien  n'elt  plus  éloigné  de  l'ancienne  douceur  eccléfiafliqtie  que  la  con- 
duite de  Henri  archevêque  de  Cologne  pour  venger  la  mort  de  faint 
Engelbert  fon  prédecelleur.  Si-tôt  qu  il  eîl  élu  archevêque  il  faic  fer- 
ment de  pourfuivre  cette  vengeance  route  fa  vie.  Il  faic  porter  avec  lui 
le  corps  à la  diete  , 8c  le  préfentc  au  roi  ôt  aux  feigneurs  : il  fait  mettre 
au  ban  de  l'empire  le  comte  Fridenc  auteur  du  meurtre  : il  promet  mille 
marcs  d'argent  à quiconque  le  lui  livrera  , il  le  paye  au  double  ; 8c  l’a- 
yant pris , le  fait  mourir  cruellemenc  par  la  main  du  boureau , quoiqu’il 
témoignât  tout  le  repentir  polfible. 

A l’égard  des  hérétiques , ceux  qui  furent  découverts  à Orléans  & 
convaincus  en  préfence  du  roi  Robert,  furent  brûlés  auilitôt  ; 8c  fi  les 
évêques  ne  pourfuivirent  pas  leur  mort  , du  moins  il  ne  paroît  pas 
qu’ils  s’y  oppofafTent.  Mais  les  Bogomiles  Manichéens,  comme  ceux-ci, 
que  l’empereur  Alexis Comnene  découvrit  à Conftantinople  furent  con- 
damnés au  feu  par  le  clergé  8c  le  patriarche  même.  Ce  fut  la  peine  ordi- 
naire de  ces  "hérétiques  nommés  Cathares  , Patarins  , Albigeois,  8c  de 
plufieurs  autres  noms  fuivant  les  pays,  mais  tous  Manichéens.  Us  avoient 
été  condamnés  à mort  dès  le  quatrième  fiécle  par  l’empereur  Juflin  , & 
leurs  abominations  le  méritoient  bien  : mais  ce  n’étoir  pas  aux  eccléftafti- 
ques  à en  pourfuivre  l’execution.  Audi  voyons  nous  que  le  concile  de 
Latran  fous  Alexandre  III.  reconnoît  que  l’églife  rejette  les  exécutions 
fanglantes  , quoiqu’elle  fouffre  d’être  aidée  par  les  loix  des  princes 
chrétiens  pour  réprimer  les  hérétiques , la  maxime  a toujours  été  conf- 
iante. 

Mais  dans  la  pratique  on  ne  l’a  pas  toujours  fui  vie.  Quand  le  pape 
Innocent  III.  écrivoit  au  roi  Philippe  Augulle  d’employer  fes  armes 
contre  les  Albigeois  , 8c  quand  il  faifoit  prêcher  en  France  la  croifade 
contre  eux , étoit-ce  rejetter  les  exécutions  fanglantes  i Je  parlerai  des 
croifades  en  general  dans  un  autre  difeours  ; je  ne  parle  ici  que  de  la 
pourfuite  des  hérétiques  , 8c  j’avoue  que  je  ne  puis  accorder  la  conduite 
des  eccléfiaftiques  du  treiziéme  fiécle  avec  celle  des  faints  du  quatrième. 
Quand  je  vois  les  évêques  8c  les  abbés  de  Cifteaux  à la  tête  de  ces  ar- 
mées qui  faifoient  un  h grand  carnage  des  hérétiques , comme  à la  prife 
de  Beziers.  Quand  je  vois  l’abbé  de  Cifteaux  deGrcr  la  mort  des  héréti- 
ques de  Minerbe  .quoiqu’il  n’osât  les  y condamner  ouvertement , parce 
.qu’il  étoit  moine  8c  prêtre  ; 8c  les  croifés  brûler  ces  malheureux 
avec  grande  joie  , comme  dit  le  moine  de  Vaux-Sernai  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fon  hiftoire  ; en  tout  cela  je  ne  reconnois  plus  l’elprit 
de  l’églife. 

Si  l’on  n’épargnoit  pas  la  vie  des  hcrçtiques  , il  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’on  leur  otât  leurs  biens.  Auflî  avez-vous  vû  que  Grégoire  VII. 
offrait  à Suenon  roi  de  Danemarc , une  province  très-riche  occupée  par 
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■des  hérétiques  pour  être  le  partage  d'un  de  fes  fils  ; comme  fi  l'herefie  -*«t-  «./«.  >'*R.  <• 
étoit  un  titre  légitime  de  conquête.  Depuis  les  canoniftes  ont  établi  en 
maxime  que  les  heretiques  n’ont  droit  de  rien polfeder , fe  fondant  fur  i.ej. *l.  (s. 
quelques  partages  de  b.  Auguftin  rapportés  par  Gratien.  Mais  ils  ont 
étendu  à tous  les  heretiques  8c  à tous  leurs  biens  ce  que  faint  Auguftin 
ne  dit  que  des  Donatiftes,  des  amendes  pécuniaires  décernées  contre  eux 
& des  biens  d’églife  qu'on  les  avoir  obligés  à rendre.  Lairtez  les  réflexions  Hifi.  Uu.  xxm.  ». 

de  Gratien , les  fommaires  8c  les  glofes  modernes  , 6c  lifez  les  textes  «»• 
originaux , vous  verrez  qu'ils  ne  refpirent  que  douceur  & charité  , & 
quil  ne  s’agit  que  de  reftitutions  juftes  & de  peines  médicinales  pour  la 
converfîon  des  heretiques. 

Quand  faint  Grégoire  de  Nazianze  fut  appellé  àConftantinople  quoi- 
qu'il pût  fe  prévaloir  de  toute  la  puirtance  de  l’empereur  Théodofe , il  ne 
s'appuya  que  fur  la  patience  chrétienne;  il  ne  follicita  point  les  magiftrats 
pour  faire  éxécuter  contre  les  heretiques  les  loix  qu’ils  meprifoient. 

Loin  de  faire  confifquer  leurs  biens  , il  ne  voulut  pas  faire  la  moindre 
démarché  pour  les  obliger  à la  reftitution  des  revenus  inimenfes  de  fon 
églife , qu'ils  payoient  depuis  quarante  ans.  Il  pardonna  genereufement 
à un  artartin  venu  jufques  dans  fa  chambre  pour  le  tuer.  Il  fouffrit 
d’être  pourfuivi  i coups  de’pierre  jufques  dans  l’églife  ; & répondit 
à un  ami  qui  en  étoit  indigné  : il  eft  bon  de  faire  punir  les  coupables 
pour  la  correûion  des  autres  ; mais  il  eft  meilleur  & plus  divin  de  fouf- 
xrir.  Ces  nobles  fentimens  étoient  oubliés  au  douiicme  fiécle , où  Pierre 
de  Celles  écrivant  à faint  Thomas  de  Cantorberi , difoit  que  la  patience 
feule  étoit  le  partage  de  la  primitive  églife  perCécutce  par  les  ennemis 
du  dehors  : mais  à prefent , ajoute-t-il,  quelle  eft  venue  en  âge  mûr , elle 
doit  corriger  fes  enfans.  Comme  fi  l’églife  n’avoit  pas  été  dans  fa  force 
fous  le  grand  Théodofe , ou  n avoir  fouiferc  que  par  foibleffe  les  perfecu- 
tions  des  payens  & des  heretiques. 

Je  finis  ces  trilles  réflexions  par  le  changement  introduit  dans  les  cf  ^ ^ 

pénitences.  On  tourna  les  pénitences  publiques  en  fupplices  8c  en  peines  x» pénitence!  * 
temporelles.  J’appelle  fupplices  ces  ipeétacles  affreux  que  l’on  donnoic  r Ij[t  lxi;i  „ 
au  public  , faifanc  paroître  le  pénitent  nud  jufques  à la  ccintu-  lxxv.  ».i«. 
rc , avec  une  corde  au  cou  8c  des  verges  à la  main  , dont  il  fe  fàifoit 
fuftiger  par  le  clergé  : comme  on  fit  entre  autres  i Raimond  le  vieux 
comte  de  Touloufe.  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  l’origine  des  Hift  in •.  ixxvt.  ». 
amendes  honorables  reçues  depuis  plufieuts  fiecles  dans  les  tribunaux  fe-  47-  ,1‘ 

culiers,  mais  inconnues  â toute  l'antiquité-,  Sc  c’cft  auffi  la  fource  de  ces 
confrairies  de  pénitens  établies  en  quelque  provinces  : penitens  feulement 
de  nom  pour  la  plupart.  Ces  pénitences  étoient  plus  fpccieufcs  que  fe~ 
rieufes  ; ce  n’étoit  pas  des  preuves  de  la  converfîon  fincere  du  pécheur  , 
ce  n’étoir  fouvent  que  des  effets  de  la  crainte  de  perdre  fes  biens  tempo- 
rels. Le  comte  de  Touloufe  craignoit  la  croifade  que  le  pape  faifoic 
prêcher  contre  lui  ; 6c  pour  remonter  plus  haut , quand  l'empereur 
Henri  I V.  demanda  fi  humblement  au  pape  Grégoire  VII.  l’abfola-  Hifi.  fcv.  ixii.  *■ 
tion  des  cenfures  , jufques  à demeurer  trois  jpurs  à fa  porte  nuds  pied»  *7,  4°- 

6c  jeûnant  jufques  au  foir  : c’eft  qu’il  craignoit  de  perdre  fa  couronne 
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s'il  demeuroit  excommunié  pendant  l'annce  emiere. Audi  l’un  & l’autre 
de  ces  princes  ne  fur  pas  meilleur  après  l'abfolurion  que  devant.  Ces  pé- 
nitences forcées  n’étoienr  pas  durables  , la  honte  que  l’on  y joignoit.ioin 
de  produire  une  confufion  falutaire  , ne  faifoit  qu’aigrir  le  pécheur, 

& lui  faire  chercher  la  vengeance  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu.  Car, 
comme  dir  faint  Chryfoftome , celui  qui  eft  infulte  en  devient  plus  auda- 
cieux , il  perd  le  refpeû  & méprife  celui  qui  l'infulte. 

Pour  rendre  les  pénitences  plus  feufîbles , on  y joignoit  des  amendes 
pécuniaires,  que  l’on  exigeoit  avant  que  de  donner  l’abfolution  Ce  pour- 
vu qu’elles  fuflènt  payées  on  partent  facilement  le  relie  de  la  péniten- 
ce. Vous  avez  vu  comme  faine  Hugues  de  Lincolne  réprima  cer  abus. 
Ainli  les  pénitences  & les  abfoluuons  devinrent  des  affaires  tempo- 
relles à l’égard  des  particuliers  aufli  bien  que  des  princes.  Il  ne  fut  plus  > 
quefliou  de  s’alîurer  par  de  longues  épreuves  de  la  converfion  du  cecuc 
qui  étoit  le  but  des  pénitences  canoniques  : mais  de  prendre  des  sûrétés 
pour  la  reftitution  des  biens  ufurpes  te  des  dommages  caufcs,  ou  pour  le 
payement  de  l’amende  ; & comme  le  pénitent , principalement  fi  cctoit 
un  prince , étoit  pteflé  de  faire  cefTer  les  effets  de  l’excommunication 
ou  de  l’interdit  : il  commençoic  par  fe  fjùre  abfoudrc  , en  promet- 
tant par  ferment  de  fatisfaire  à lcglife  dans  un  certain  terme  , fous 
peine  d ette  excommunié  de  nouveau.  L’exécution  manquoit  fouvent  ,. 
Ce  alors  c’étoit  à recommencer  : car  le  pécheur  non  converti , ne  fe  met- 
toit  pasen  peine  de  fatisfaire  , quand  il  avoit  obtenu  par  l’abfolution  ce 
qu’il  defiroit , qui  étoit  de  rentrer  dans  fes  droits  , ou  d’être  délivré  de 
la  crainte  de  les  perdre  ; vous  en  avez  déjà  vû  des  exemples  , & vous  en 
verrez  beaucoup  plus  dans  la  fuite.  En  meme  rems  s’introduifit  l’ufage 
de  donner  l'ablolution  , meme  dans  la  pénitence  fecrete  , auflitôt  apres 
la  confellîon  & la  fatisfaâion  impofée  3c  acceptée  : au  lieu  que  dans  l'anti- 
quité on  ne  la  donnoit  qu’à  la  fin , ou  du  moins  après  qu’une  grande 
partie  de  la  pénitence  étoit  accomplie.  Ce  changement  fut  fondé  fur  les 
raifonnemens  des  doâeursfcholafliques  : que  l'on  ne  devoit  pas  refufet 
l’abfolurion  extérieure  à celui  que  l’on  devoit  croire  l'avoir  déjà 
reçue  de  Dieu  intérieurement , en  vertu  de  la  contrition  qu’il  pa- 
roilToit  avoir  dans  le  cœur;  & qu’étant  en  état  de  grâce  , il  feroit  plus 
utilement  les  œuvres  fatisfaétoires.  Mais  il  falloir  confideret , qu'un 
homme  eft  bien  plus  excité  à agir  par  l’efperance  d’obtenir  ce  qu’il  defîre , 
que  par  la  reconnoilfance  de  l’avoir  reçu , ou  par  la  fidélité  à la  promefle 
qu’il  a faite  pour  l’obtenir.  Le  malade  obferve  mieux  le  régime  qui  lui 
eft  preferit  pour  recouvrer  la  fanté  que  pour  la  conferver  quand  il  croit 
être  guéri.  On  voit  peu  de  créanciers  qui  voulufTent  donner  quittance 
par  avance  , fur  la  promefte  que  feroit  le  debiteur  , meme  avec  ferment , 
de  payer  à certain  terme. 

D'ailleurs  les  pénitences  , c'eft- à-dire  , les  œuvres  fatisfaftoires , s'é- 
loignaient déplus  en  plus  de  la  févérité  des  anciens  canons  que  l’on  ne 
propofoir  plus  aux  confefTeurs  que  comme  des  exemples  pour  les  diri- 
ger, & non  des  réglés  pour  les  obliger  : fuppofant  fauflement  que  la 
nature  étoit  affoibhe , & que  les  corps  n’avoient  plus  la  même  force  pour 
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Rapporter  les  jeûnes  & les  autres  Jauftérités.  Quelques  docteurs  alloienr 
jufqu’à  dire  que  c ctoit  judaïfer  que  s’attacher  à la  lettre  des  anciens  ca- 
nons. On  étendit  à tous  les  prêtres  le  droit  qu’avoient  toujours  eu  les 
■évêques  de  mitiger  les  pénitences,  foit  en  adoucifTant  les  œuvres  penales  , 
foit  en  abrégeant  le  tems  : enfin  on  établit  là  maxime  générale  que  les 
pénitences  étoient  arbitraires.  Et  comme  dès-lors  le  nombre  des  con- 
fe  (leurs  tant  fcculiers  que  réguliers  étoit ‘très-grand  , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  cette  eftinution  n’a  pas  été  toujours  allez  prudente  , 6c  fi  les 
pénitences  font  devenues  légères  , même  pour  les  grands  péchés. 

II  efc  vrai  que  la  multitude  des  indulgences  8e  la  facilité  de  les  gagner 
étoient  un  grand  obftacle  au  zélé  des  confefleurs  les  plus  éclairés.  Il 
croit  difficile  de  perfuader  des  jeunes  & des  difeiplines  a un  pécheur  qui 
pouvoir  les  racheter  par  une  legere  aumône  , ou  la  vifite  d’une  églife. 
Car  les  évêques  du  douzième  & du  treiziéme  fiécle  accordoicnPdcs  in- 
dulgences à toutes  fortes  d’œuvres  pies , comme  le  bâtiment  d'une  églife , 
l'entretien  d'un  hôpital  , enfin  de  tout  ouvrage  public  , un  pont  , une 
chauffée  , le  pavé  d’un  grand  chemin.  Ces  indulgences  àîa  vérité  n’é- 
toient  que  d’une  partie  de  la  pénitence  , mais  fi  l’on  en  joignoit  plulteuts, 
on  pouvoir  la  racheter  toute  entière.  Ce  font  ces  indulgences  que  le 

Quatrième  concile  de  Latran  appelle  indiferetes  & fu perdues , qui  ren- 
ent  mepri  fables  les  clefs  de  leglife , & énervent  la  fatisfa&ion  de  la  pé- 
nitence. Pour  en  prévenir  l’abus , il  ordonne  que  pour  la  dédicace 
d’une  églife  , l’indulgence  ne  foit  pas  de  plus  qu’une  année , quand 
même  il  s’y  trouveroit  plufieurs  éveques  , car  chacun  pretendoit  don- 
ner la  fienne. 

Guillaume  évêque  de  Paris  dans  le  même  fiécle  nous  explique  les  mo- 
tifs de  ce s indulgences.  Celui  qui  a le  pouvoir  d’impofer  des  fatisfac- 
tions  penales , peut  auffi  les  augmenter  ou  les  diminuer  , félon  qu’il  trou- 
ve expédient  pour  l’honneur  de  Dieu , le  falut  des  âmes  , l’utilité  publi- 
que ou  particulière.  Or  il  eft  manifefte  qu’il  revient  plus  d’honneur  i 
Dieu  & d’utilité  aux  âmes  de  la  conftruétion  d’une  églife , où  il  foit  con- 
tinuellement fetvi  parties  prières  & des  facrifices , que  par  les  plus  grands 
tourmens  des  œuvres  penales  : il  eft  donc  du  devoir  de  l 'évêque  de  les 
convertir  en  ce*  plus  grands  biens.  Et  enfuite  : Il  eft  vraifemblable  que 
les  faints  , qui  ont  tant  de  crédit  auprès  de  Dieu  , obtiennent  de  lui 
de  très-amples  indulgences  pour  ceux  qui  les  honorent , en  faifant  du 
bien  aux  églifes  où  on  révé«e  leur  mémoire.  Quant  aux  indulgences  qui 
s’accordent  pour  la  conftruftion  ou  la  réparation  des  ponts  ou  des  che- 
mins , c’eft  que  ces  ouvrages  fervent  aux  pèlerins  & aux  autres  qui  voya- 
gent  pour  des  caufes  pieufes  , fans  compter  l’utilité  commune  de  tous 
les  fidèles. 

Ces  raifons , fi  elles  étoient  folides , auroient  dû  toucher  les  faints 
évêques  des  premiers  fiéeles  qui  avoient  établi  les  pénitences  canoniques  i 
mais  ils  portoient  leurs  vues  plus  loin.  Ils  comprcnoient  que  Dieu  eft  in- 
finiment plus  honoré  pat  la  pureté  des  mœurs , & la  vertu  des  chré- 
tiens , que  par  la  conftruélion  & l'ornement  des  églifes  materielles , le 
chant , les  ceremonies  & tout  le  culte  extérieur,  qui  n'eft  que  l'écorce  de 
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la  religion,  dont  l’ame  Si  l’cflentiel  eft  la  vertu.  Or  comme  les  chrétienj 
pour  la  plupart  ne  font  pas  allez  heureux  pour  confervcr  l'innocence 
oaptifmalc  , ces  fages  pafteurs  infirmes  par  les  apôtres,  avoient  étudié 
tous  les  moyens  poflibles  de  relever  les  pécheurs  & de  les  préferver  des 
rechutes  :8c  n'avoient  point  trouvé  de  meilleurs  remedes,  que  de  les 
engager  à fe  punir  volontairement  eux-mêmes  en  leurs  propres  perfon- 
nes , par  des  jeûnes , des  veilles , la  retraite , le  lilence , le  retranche- 
ment de  tous  les  plailirs  : d’affermir  leurs  bonnes  réfolutions  pat  la  prie» 
te  & la  méditation  des  vérités  éternelles  : enfin  de  continuer  ces  exerci- 
ces pendant  longtems , pour  s’aflurer  de  la  folidité  des  convenons.  On 
a beau  argumenter  6c  fubtilifer  tees  pratiques  tendoient  plusdircétemcm 
au  falut  des  âmes  , 6c  par  confequent  à la  gloire  de  Dieu  , que  des  au- 
mônes pour  le  bâtiment  & la  décoration  d'une  églife.  Un  pécheur  vérita- 
blement pénitent  , touché  de  l’horreur  de  fon  péché  & de  la  peine  éter- 
nelle qu’il  a méritée  , trouve  trop  legeres  toutes  les  peines  temporelles. 
Celui  qui  s’ellime  heureux  d’en  être  quitte  à bon  marché  , n’eft  pas  con- 
verti : il  cherche  feulement  à appaifer  fes  remords  6c  à fauver  les  appa- 
rences. Enfin  croyons-en  l’expérience  : jamais  les  chrétiens  n ont  été  plus 
faines  que  lorfque  les  pénitences  canoniques  ont  été  le  plus  en  vigueur, 
jamais  ils  n’ont  été  plus  corrompus  que  depuis  qu’elles  font  abolies. 

Prenons  un  exemple  fenfiblerquc  diriez  - vous  aun  prince  qui  par  uno 
faufTe  clemence  offrirait  à tous  les  criminels  des  moyens  faciles  pour  évi- 
ter le  fupplice , des  amendes  modiques,  de  legeres  taxes  pour  cenrri- 
% buer  aux  dépenfes  de  fes  bâtimens  ou  à l’entretien  de  fes  troupes  : une 

vifite  â fon  palais , quelques  paroles  de  fatisfaftion  ; enfin  pour  l'abolition 
de  toutes  fortes  de  crimes  quelques  années  de  fervice  dans  fes  armées  ? 
A votre  avis  , l’état  de  ce  prince  feroit-il  bien  gouverné»  y verroit-on 
regner  l’innocence  des  moeurs  , la  bonne  foi  dans  le  commerce  , la  fu- 
reté des  chemins , la  tranquillité  publique  m’y  verroit-on  pas  au  con- 
traire un  débordement  general  de  tout  les  vices , une  licence  effrénée  , 
6c  toutes  les  plus  funefles  fuites  de  l'impunité  i L’application  efl  facile. 

Il  en  faut  donc  revenir  à la  maxime  de  faim  Paul , que  tout  ce  qui 
eft  permis  n’eft  pas  toujours  expédient.  Car  ce  prince  qui  feroit  grâce 
â tous  les  coupables , uferoit  fans  doute  <b  fon  droit  , puifquc  je  le 
fuppofe  fouverain  ; mais  il  en  uferoit  indifcretemenc.  Il  en  eft  de  même 
des  indulgences.  Aucun  Catholique  ne  doute  que  l’eghfe  n’en  puifTe  ac- 
corder qu’elle  ne  le  doive  en  certains  cas , gu’elle  ne  l’ait  toujours  fait  i 
mais  c’eftà  fes  miniftres  à difpenfer  fagement  ces  grâces , & n’en  pas  fai- 
te une  profufion  inutile  ou  même  pcrnicieufe.  Au  relie  je  referve  à un 
autre  difeours  â parler  plus  amplement  de  l'indulgence  de  la  croifade 

Je  conclus  celui-ci  en  vous  faifant  remarquer  ce  que  jepenfe  avoiï 
prouvé , que  les  changemens-arrivez  dans  la  difcipline  de  leglife  depuis 
cinq  ou  fix  cens  ans  > n’ont  point  été  introduits  par  1’auroritc  des  chè- 
ques Sc  des  conciles  , pour  corriger  les  pratiques  anciennes  ; mais  paE 
négligence , par  ignorance , par  erreur  , fondée  fur  des  pièces  faufTes  „ 
comme  les  décrétales  dlfidore , 6c  par  les  mauvais  raiibnnemens  des. 
docteurs  fcholaftiquer.  Dieu  veuille  que  nous  profitions  de  la  grâce 
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qu’il  nous  a faite  de  naître  dans  un  ficde  plus  éclairé  ; & que  fi  nous 
ne  pouvons  ramener  l’ancienne  difcipline,  nous  fçachions  ad  moins  l'ef- 
timcr  j la  reverer  & la  regretter. 
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E Pape  Celeftin  III.  chargé  d’années  & L 
d’infirmités  , tomba  malade  avant  Noël  , MoTt  deI1lr*'*r* 
i\  lan  1 197.  & ayant  rait  venir  devant  lui  p*- 
1 tous"  les  cardinaux  , il  leur  ordonna  de 


v ; traiter  enfemble  du  choix  de  Ton  fuc- 

cefTeur.  Il  faifoit  Ton  poflîble  pour  faire  élire  Jean 
de  S.  Paul  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque  , 
ayant  grande  confiance  en  fa  vertu , fa  fagefle  & fa 
juftice.  Car  il  le  préféroit  tellement  à tous  les  autres , 
qu’il  l’avoit  fait  fon  vicaire  general  pour  l’exercice  de 
Tome  XVI.  ^ A 
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toutes  les  fondions  , excepté  la  confécration  des  évê- 
ques, qui  appartenoit  à l'évêque  d’Oftie.  Celeftin 
offrit  même  de  fe  démettre  du  pontificat , fi  les  car- 
dinaux convenoient  d’élire  Jean  de  faint  Paul.  Mais 
ils  répondirent  tous  d’une  voix,  qu’ils  ne  l’éliroient 
point  conditiqpnellement , & qu’il  étoit  inoui  que 
le  Pape  fe  démît.  Leur  prétexte  étoit  que  l’éledion 
devoir  être  libre  & abfoluë  : mais  en  effet , c’eft  que 
la  plupart  prétendoient  au  pontificat  : l’évêque  d’Of- 
tie, l’évêque  de  Porto,  Jourdain  de  Fofle- neuve, 
Gratien  ; ces  quatre  entre  autres  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  y parvenir.  Le  Pape  Celeftin  III.  mourut 
le  jeudi  huitième  de  Janvier  1198.  après  avoir  tenu 
le  faint  fiege  fix  ans , neuf  mois  &c  neuf  jours  ; & 
fut  enterre  fuivant  la  coutume  dans  la  bafilique  de 
Latran.  Ici  Unifient  les  annales  du  cardinal  Baronius 
que* j’ai  principalement  eu  pour  guide  dans  cette 
hiftoire. 

•Le  faint  fiege  ne  vaqua  que  quelques  heures  : Cc- 
leftin  étant  mort  la  nuit , fut  enterré  le  matin  ; & 
cependant  une  partie  des  cardinaux  s’aflemblerent  au 
lien,  nommé  Sep  ta  So/is,  pour  y traiter  de  l’éleétion 
du  fucceffeur  avec  plus  de  liberté  & de  fureté.  Les 
autres  aflifterent  aux  funérailles  , & de  ces  derniers 
étoit  Lothaire  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Serge 
& faint  Bac.  Les  funérailles  ayant  *été  faites  folem- 
nellement , ces  cardinaux  allèrent  fe  joindre  aux  autres: 
ils  aflifterent  tous  enfemble  & feuls  à la  mefle  du 
Saint-Efprit , puis  setant  affis , ils  fe  proft^rnerent 
à terre , & fe  donnèrent  l’un  à l’autre  le  baifer  de 
paix.  On  fit  une  exhortation , enfuite  félon  la  cou- 
tume , on  choifit  des  ferutateurs , qui  ayant  pris  les 
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fuffrages  de  chacun  en  particulier  , 8c  les  ayant  mis 
par  écrit , en  firent  leur  rapport  aux  cardinaux.  La 
plupart  des  voix  furent  pour  le  cardinal  Lothaire  , 
quoiqu'on  en  eût  aufli  nommé  trois  autres  : mais  on 
difputa  un  peu  fur  ion  âge , car  il  n’avoit  que  trente- 
fept  ans.  Enfin  tous  s’accordèrent  à l’élire  en  confi- 
deration  de  fes  bonnes  mœurs  8c  de  fa  doélrine  , non- 
obftant  fa  refiftance , fes  larmes  8c  fes  cris  ; il  fut  élû 
le  même  jour  huitième  de  Janvier  1198.  8c  nommé 
Innocent  III.  L ’éleétion  étant  publiée  , il  fut  conduit 
avec  les , acclamations  de  louanges  8c  un  grand  con- 
cours de  clergé  8c  de  peuple  à la  bafilique  de  Conf- 
tantin  , puis  au  palais  de  Latran , avec  les  ceremonies 
accoutumées.  Son  pere  étoit  T rafimond  de  la  famille 
des  comtes  de  Seigni , fa  mere  Clarine  noble  Ro- 
maine. Lothaire  étudia  d’abord  à Paris  , enfuite  à Bou- 
logne , 8c  fe  diftingua  des  jeunes  gens  de  fon  âge , 
tant  en  philofophie  qu’en  théologie.  Il  fut  premiè- 
rement chanoine  de  faint  Pierre  _ de  Rome  : le  pape 
Grégoire  VIII.  l’ordonna  foudiacre,  8c  Clement  III. 
le  fit  diacre  cardinal , lui  donnant  le  titre  de  faint 
Serge  qui  avoit  été  le  fien.  Dans  les  deux  premières 
années  de  fon  cardinalat , Lothaire  fit  reparer  à fes 
dépens  cette  églife  qui  tomboit  en  ruine  ; & fitôt 
qu’il  fut  pape  , il  fit  bâtir,  audevant  un  portique  à 
colonnes  des  biens  qu’il  avoit  acquis  : ce  qui  parut 
merveilleux , parce  qu’on  lavoit  qu’il  avoit  été  fort 
définterefle. 

Comme  il  n’étoit  que  diacre  quand  il  fut  élû  pape , 
fon  facre  fut  différé  jufqu aux  quatre-tems  de  carême; 
8c  pendant  cet  intervalle  qui  fut  de  fix  femaines , il 
ne  laiffa  pas  de  faire  expedier  plufieurs  bulles  pour 
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* regler  diverfes  affaires , principalement  des  pauvres  : 
■ mais  ces  lettres  n’avoient  qu’une  demie  bulle , c’efl- 
à-dire  un  demi  feau  , & pour  épargner  aux  parties 
les  frais  d’en  faire  expédier  de  nouvelles , il  déclara 
que  ces  lettres  n’etoient  pas  de  moindre  autorité  que 
celles  qui  avoient  la  bulle  entière. 

Dès  le  lendemain  de  fon  éleéfion  onzième  de  Jan- 
vier , il  écrivit  une  lettre  generale  aux  évêques  pour 
leur  en  donner  part , & leur  demander  le  fecours  de 
leurs  prières.  Il  écrivit  en  particulier  fur  ce  fujet  au 
roi  Philippe  de  France , comme  étant  fils  fpécial  de 
leglife  Romaine  , l’exhortant  à fuivre  les  traces  du 
roi  Louis  fon  pere  en  honorant  cette  fainte  mere  ; 
& il  écrivit  aux  abbés,  aux  prieurs  & aux  religieux 
du  même  royaume.  Il  écrivit  auffi  dès-lors  au  pa- 
triarche latin  de  Jerufalem  & à fes  fuffragans  , les 
exhortant  à appaifer  la  colere  dé  Dieu  par  une  fin- 
cere  penitence , & promettant  de  travailler  efficace- 
ment à la  délivrance  de  la  terre  fainte.  Il  y joignit 
deux  lettres  pour  l’archevêque  de  Mayence  & les  evê- 
ques  Allemans , le  Lantgrave  de  Turinge  &:  les  autres 
de  la  même  nation , qui  étoient  dans  les  pays  d’outre- 
mer. 

Le  tems  du  facre  étant  venu , Innocent  fut  pre- 
mièrement ordonné  prêtre  le  famedi  1 1 . Février  1198. 
&.le  lendemain  dimanche  , qui  fe  rencontroit  le 
jour  de  la  chaire  de  faint  Pierre  à Antioche,  il  fut 
facré  évêque  dans  leglife  faint  Pierre  de  Rome  & 
intronifé  dans  fa  chaire.  A cette  ceremonie  affifterent 
quatre  archevêques , vingt-huit  évêques , quinze  car- 
dinaux , fix  prêtres  & neuf  diacres , & dix  abbez  : 
puis  il  fut  conduit  en  grande  ceremonie  au  palais  de 
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Latran  , où  après  des  largeffes  ordinaires  il  fit  le  feftin 
folemnel.  Le  lendemain  de  fon  facre  il  reçut  le  fer- 
ment de  fidelité  & l'hommage  lige  de  Pierre  préfet 
de  Rome  , à qui  il  donna  par  un  manteau  lunvefti- 
ture  de  fa  charge  : au  lieu  que  jufques-là  le  préfet 
la  tenoit  de  l’empereur  & lui  prêtoit  le  ferment  de 
fidelité. 

Les  premiers  foins  d'innocent  au  commencement 
de  fon  pontificat  furent  de  recouvrer  les  domaines  de 
l’Eglife  en  Italie',  & d’en  chafTer  ceux  qui  les  avoient 
ufurpés , entre  autres  Mareuald  & Conrad  deu^  fei- 
gneurs  Allemans , à qui  l’empereur  Henri  VI.  avoir 
donné  un  grand  pouvoir.  Pour  cet  effet  le  pape  en- 
voya plufieurs  nonces  dans  les  provinces , & vifîta  en 
perfonne  le  duché  de  Spolete  & la  Tofcane  ; ce  voya- 
ge dura  depuis  la  faint  Pierre  jufquesà  laToufTaints. 
Il  employa  même  les  armes  contre  quelques  villes  re- 
belles : mais  il  n’aimoit  pas  ces  fortes  d’affaires  tem- 
porelles , & difoit  fouvent  cette  fentence  de  l’écriture  : 
Qui  touche  la  poix  fe  falira  : d’autant  plus  que  le 
travail  étoit  grand  & l’utilité  médiocre , par  la  malice 
des  hommes  difficile  à réprimer. 

Entre  tous  les  défordres  qui  regnoient  alors  dans 
la  cour  de  Rome  , il  haïffoit  principalement  la  véna- 
lité, & fongeant  comment  il  pourroit  la  déraciner, 
il  défendit  à tous  fes  officiers  de  rien  exiger  , excepté 
feulement  les  fcripteurs  & les  fcelleurs , dont  toute- 
fois il  fixa  les  falaires  , ne  leur  permettant  de  prendre 
au-delà  que  ce  qui  leur  feroit  offert  gratuitement. 
Il  ôta  les  huifiiers  des  chambres  des  notaires  , afin 
que  l’accès  y fut  libre.  Il  fit  ôter  d’une  des  cours  du 
palais  de  Latran  un  comptoir  où  l’on  vendoit  de  la 
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vaiflelle  & 011  changeoic  de  la  monnoye.  Trois  fois 
la  femaine  il  tenoit  le  confiftoire  public  dont  l’ufage 
étoit  prcfque  aboli  : il  y écoutoit  les  plaintes  de  toutes 
les  parties  , * puis  renvoyoit  à d’autres  les  moindres 
affaires , & examinoit  par  lui-même  les  plus  impor- 
tantes. Ce  qu’il  faifoit  avec  tant  de  pénétration  & de 
fageffe  , qu’il  étoit  admiré  de  tout  le  monde  , & 
plufieurs  hommes  très-favans,  jurifconfultes  & autres , 
venoient  à Rome  feulement  pour  l’entendre  : & s’in- 
ftruifoient  plus  dans  fes  conîïftoires  qu’ils  n’auroient 
fait  dans  les  écoles,  principalement  quand  il  pronon - 
qoit  les  fentences.  Car  il  rapportoit  avec  tant  de  force 
& d’exaCtitude  les  raifons  des  parties  , que  chacune 
entendant  les  fiennes  , efperoit  gagner  fa  caufe  ; & 
il  n’y  avoit  fi  habile  avocat , qui  ne  craignît  terrible- 
ment fes  objections.  Dans  fes  jugemens  il  n’avoit  au- 
cun égard  aux  perfonnes , & ne  les  prononçoit  qu'a- 
près  une  meure  délibération.  C’eft  ce  qui  lui  attira 
de  toute  la  terre  tant  & de  fi  grandes  caufes , qu’on 
n’en  avoit  point  tant  jugé  à Rome  depuis  très-long 
tems. 

Bêla  III.  Roi  de  Hongrie  avoit  fait  vœu  d'aller 
avec  des  troupes  au  fecours  de  la  terre  fainte  ; mais 
fe  voyant  malade  à l’extrémité , il  chargea  de  l’exe- 
cution de  fon  vœu  André  fon  fécond  fils  , fous  peine 
d’encourir  fa  malédiction.  André  prit  la  croix  , & 
promit  d’accomplir  fans  délai  le  vœu  de  fon  pere 
mais  après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  le  mardi  pre- 
mier jour  de  Mai  1 190.  ayant  levé  des  troupes,  fous 
prétexte  de  la  croifade,  il  tourna  fes  armes  contre  le 
roi  Emeric  fon  frere.  Le  pape  Innocent  l’ayant  ap- 
pris , lui  écrivit  le  19.  de  Janvier  1198.  de  partir 
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pour  la  croifade  dans  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix , 
c'eft-à-dire  le  14.  de  Septembre  , fous  peine  d’en- 
courir çjès-lors  l’excommunication , ôc  de  perdre  fon 
droit  à la  couronne  de  Hongrie  : enforte  quelle 
pafleroit  à fon  cadet , fi  l’aîné  venoit  à mourir  fans 
enfans.  Au  contraire  fur  ce  que  le  roi  Eq^eric  avoir 
repréfenté  au  pape  Celeftin  que  l’archeveque  Stri- 
goni  lui  étoit  neceffaire  pour  l’aider  de  fes  con- 
feils  dans  le  trouble  qui  agitoit  fon  royaume;  le  pape 
Innocent  défendit  à ce  prélat  de  partir  pour  accom- 
plir le  voeu  qu’il  avoir  fait  d’aller  à Jerufalem  , juf- 
qu  a ce  que  la  Hongrie  fut  tranquille.  • 

Quant  au  duc  André , la  menace  du  pape  fut  fans 
effet  ; il  ne  partit  pour  la  croifade  qu’environ  vingt 
ans  après  ; ôc  cependant  le  roi  Emeric  fon  frere  étant 
mort  le  dernier  jour  de  Novembre  1 100.  ôc  Ladiflas 
fon  fils  fix  mois  après , André  fut  reconnu  roi  , ôc 
couronné  au  mois  de  Juin  izoï.  Il  régna  trente- 
quatre  ans  , & le  pape  meme  le  reconnut  roi , comme 
on  voit  par  plufieurs  lettres  qu’il  lui  écrivit  depuis. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Henri  VI.  l’impe- 
ratrice  Confiance  fa  veuve  retourna  à Palerme , où 
elle  fit  couronner  le  jeune  Frédéric  fon  fils  en  qua- 
lité de  roi  de  Sicile  , ôc  commença  à regner  avec  lui. 
Auffi-tôt  elle  envoya  au  pape  Innocent  des  députez 
avec  des  prefens  , lui  demandant  inftamment  pour 
elle  Ôc  pour  fon  fils  l’invefliture  du  royaume  de  Si- 
cile , du  duché  de  Poüille , de  la  principauté  de 
Capoue  ôc  de  leurs  dépendances  , comme  les  papes 
precedens  l’avoient  accordée  à leurs  predecefîeurs. 
Mais  le  Pape  Innocent  confidera  combien  on  avoit 
dérogé  à la  dignité  du  fàint  fiege  , ôc  à la  liberté 
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eccléfiaftique  par  le  traité  fait  à Benevent  en  iij6. 
entre  le  Pape  Adrien  IV.  & Guillaume  I.  roi  de 
n. Lxx‘  Sicile,  confirmé  par  le  pape  Clement  III.  L% lefion 
confiftoit  en  quatre  articles  : les  éle&ions  , les  léga- 
tions , les  appellations  & les  conciles  ; & le  pape  In- 
nocent voyant  y remedier  , manda  à l'imperatrice 
quelle  y renonçât  abfolument , puifqu’il  ne  les  ac- 
corderait point.  Elle  efïaya  de  lui  faire  changer  de 
refolution  â force  de  prefens , mais  ce  fut  inutilement. 

Cependant  le  pape  s’appliqua  à délivrer  les  pri— 
fonniers  que  l’empereur  Henri  avoit  envoyés  en  Al- 
lamagne  , particulièrement  l’archevêque  de  Salerne  , 
itai.fac.to.  7.  dont  la  détention  étoit  injurieufe  au  faint  fiege.  C'étoit 
AM?*-  Nicolas  fils  de  Matthieu  chancelier  de  Sicile;  &c  il 
avoit  fuccedé  à Romuald  en  1 1 8 1 . Pour  le  délivrer , 
le  pape  Innocent  dès  le  commencement  de  fon  pon- 
tificat , envoya  en  Allemagne  l’évêque  de  Sutri  Al- 
lemand de  nation  , avec  l’abbé  de  laint  Anaftafe  de 
l’ordre  de  Citeaux  , & écrivit  aux  évêques  de  Spire, 
de  Strafbourg  & de  Vormes  de  procurer  la  liberté 
de  l’archevêque  & d’y  employer  , s’il  étoit  befoin , 
les  cenfures  eccléfiaftiques  : menaçant  en  cas  de  dé- 
i.tp.n.  fobéi'ffance , de  mettre  toute  l’Allemagne  en  interdit. 
Philippe  duc  de  Suaube  commandant  en  Italie  les 
troupes  de  l’empereur  Henri  fon  frere  , avoit  envahi 
les  terres  du  patrimoine  de  1 ’églife , & pour  ce  fujec 
avoit  été  excommunié  par  Celeftin  ; & ne  pouvant 
être  abfous  que  par  le  pape  , il  aurait  dû  aller  à 
tf.  if.  Rome.  Mais  Innocent  manda  à l’évêque  &c  à l’abbé 
fes  nonces , que  fi  ce  feigneur  délivrait  l’archevêque 
. de  Salerne  , ils  pourraient  lui  épargner  ce  voyage  , 
& lui  donner  Tabfolution  par  l’autorité  du  faint  fiege. 

Les 
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Les  nonces  arrivant  en  Allemagne , trouvèrent  que  , 
le  duc  Philippe  avoit  été  élu  roi  des  Romains  par 
quelques  feigneurs.  Car  encore  que  l’empereur  Henri 
eût  lait  couronner  fon  frere  Frédéric , le  bas  âge  de  ton  rois  des  Ro- 
eet  enfant  en  fit  méprifer  l’éle&ion  ; 6c  quoique  " o«o’.  à s. 
Philippe  témoignât  d’abord  la  vouloir  foutenir  8c  Ct  *6m 
n’être  que  le  tuteur  de  fon  neveu  , il  travailloit  pour 
lui-même  , 8c  fie  fit  élire  à Erfod  par  une  grande 
partie  des  feigneurs , ayant  pour  lui  l’Autriche  , la  De  neg. 
Bavière  ôc  toute  la  partie  orientale  d’Allemagne.  Il  Cl)JljT 
fut  élu  le  vendredi  de  la  troifiéme  femaine  de  m on.  an. 


rême 


c’eft-à-dire  le  fixiéme  de  Mars  1198.  Mais 
d’un  autre  côté  l’archevêque  de  Cologne  , celui  de 
Treves.,  8c  quelques  autres  feigneurs  s’aflemblerent  â 
Andernach  ; 6c  après  avoir  déclaré  nulle  leleéHon 
du  jeune  Frédéric  , ils  cafferent  aulfi  celle  de  Phi- 
lippe , comme  excommunié , &c  élurent  d’abord  Ber- 
thol  duc  de  Zeringuen , qui  céda  bientôt  8c  reconnut 
Philippe.  C’eft  pourquoi  iis  élurent  roi  des  Romains 
Otton  duc  de  Saxe , fils  de  Henri  le  Lion , & le 
couronnèrent  à Aix-la-Chapelle.  Philippe  ayant  donc 
interet  de  fe  faire  abfoudre  de  l’excommunication , 
vint  trouver  les  nonces  à Vormes  , 8c  fe  fit  donner 
l’abfolution , mais  fcxretegient  , & fans  prêter  de 
ferment  folemnel.  Toutefois  il  délivra  gratuitement 
l'archevêque  de  Salerne  & fes  freres,  qui  étoient 
prifonnniers  avec  lui.  Philippe  fe  fit  couronner  peu 
de  tems  après  à Mayence  par  l'archevêque  de  Taran- 
taife  , parce  qu’aucun  Allemand  ne  le  voulut  faire  -, 
8c  les  evêques  qui  affifterent  à cette  ceremonie  ne 
prirent  point  leurs  habits  pontificaux  , excepté  le  feul 
évêque  de  Sutri  nonce  du  pape.  C’eit  pourquoi  quand 
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11  fut  de  retour  à Rome,  étant  convaincu  j>ar  fa  propre 
confeflion  d’avoir  autorifé  ce  facre  & négligé  les  for- 
malités de  l’abfolution , le  pape  le  relégua  hors  de  fou 
évêché  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours. 

Depuis  quelques  années  le  royaume  de  Norvège 
gémifloit  fous  la  tyrannie  d’un  prêtre  apoftat  nommé 
Suer , qui  s’y  étoit  rendu  le  maitre.  Il  étoit  fils  d’un, 
forgeron  ; & ayant  été  ordonné  prêtre  contre  les  rè- 
gles, il  en  fit  quelque  tems  les  fondions  dans  une 
autre  province  , d ou  il  pafia  en  Norvège  portant  les. 
armes  j & s’étant  mis  à la  tête  d’une  troupe  qui  fiiyoic 
après  une  défaite , il  remporta  quelques  avantages  fur 
les  vainqueurs.  Pour  couvrir  la  balTeUe  de  fa  naif- 
fànce  , il  fe  difoit  fils  naturel  de  Sivard  , & petit- 
fils  de  Harald  l’Hibernois , & prit  lui-même  le  nom 
de  Magnus.  Il  fit  de  grands  ravages  dans  la  Norvège 
où  il  opprimoit  les  égliles , perfecutoit  le  clergé  y 
maltraitoit  les  pauvres  & s’élevoit  contre  les  puiflans.. 
Pour  s’autorifer  parmi  le  peuple , il  difoit  que  le 
pape  Celeftin  III.  lui  avoit  confirmé  le  royaume  ; &c 
pour  le  prouver , le  fervoit  d’un  faux  fiçeau  dont  il 
avoit  fcellé  plufieurs  bulles.  C’eft  pourquoi  le  pape 
Innocent  écrivit  à l’archevêque  de  Drontheim  , &c  à 
tous  les  évêques  &:  les  pitres  prélats  de  Norvège 
d’excommunier  tous  les  fe&ateurs  de  Suer , & mettre 
en  interdit  tout  le  pays  où  il  étoit  reconnu.  Puis  il 
ajoute  : Vous  devez  aufti  favoir  que  fes  envoyés  étant 
venus  en  notre  préfence  , n’ont  pu  rien  obtenir  de 
nous  ; & par  confequent  s’ils  prétendent  avoir  obtenu 
quelque  chofe  , c’eft  par  le  moyen  des  faulfaires  r 
dont  nous  avons  découvert  un  grand  nombre  au  com- 
mencement de  notre  pontificat.  La  lettre  eû  du 
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fixiéme  Octobre  1 198.  En  même-tems  le  pape  écrivit 
au  roi  de  Danemarc  6c  au  roi  de  Suede  , les  ex- 
hortant à s’armer  contre  le  tyran  Suer , & à protéger 
les  églifes  & les  peuples  contre  fa  perfecution.  Il 
écrivit  en  particulier  à l'archevêque  , le  louant  de  la 
fermeté  avec  laquelle  il  avoit  refiilé  au  tyran  , & lui 
ordonnant  de  fufpendre  l’évêque  de  Berguen  fon  fuf- 
fragant , qui  avoit  pris  le  parti  de  ce  fcelerat , jufques 
à le  fuivre  à l’armée , 6c  célébrer  devant  lui  le  fervice 
divin. 

Quelque  tems  après  le  pape  Innocent  confirma  la 
primatie  de  Lunden  , alors  capitale  du  Danemarc, 
dont  Adrien  IV.  avoit  jette  les  premiers  fondemens 
étant  cardinal  & légat  en  ce  royaume.  Il  l’avoit  de- 
puis érigée  étant  pape  , 6c  avoit  réglé  que  l'archevê- 
que de  Lunden  ordonnèrent  l’archevêque  de  Suede  , 
c’eft-à-dire  d’UpIâl , 6c  lui  donneroit.  le  pallium  de 
la  part  du  pape.  En  execution  de  quoi  Etienne  ar- 
chevêque d’Upfal  fut  facré  par  Efquil  archevêque  de 
Lunden , à Sens  en  prefence  du  pape  Alexandre  III. 
puis  Jean  & Pierre  fuccefleurs  d’Etienne , furent  fà- 
crés  par  Abfalom  fuçceflTeur  d’Efquil  ; & la  primatie 
confirmée  par  les  papes  Alexandre , Lucius , Urbain , 
Clement  & Celefiin  III.  En  confequence  le  pape 
Innocent  la  confirma  auffi  par  fa  bulle  adreflee  à 
Abfalon  archevêque  de  Lunden , 6c  datée  du  vingt- 
ïroifiéme  de  Novembre  1198. 

L’imperatrice  Conftance  envoya  à Rome  Anfelme 
archevêque  de  Naples  , &c  Aimeri  archidiacre  de  Sy- 
raeufe  avec  des  magiftrats,  qui  après  une  longue  né- 
gociation, obtinrent  enfin  l’invelliture  du  royaume 
de  Sicile  , pour  elle  & pour  fon  fils  ; & le  pape 
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envoya  le  cardinal  Odtavien  évêque  d’Oftie  , pour 
gÎjiI  recevoir  le  ferment.  Il  étoit  chargé  de  plulieurs  bulles  : 
la  première  eft  la  conceflion  du  royaume  de  Sicile 
&c  fes  dépendances , à condition  que  l’imperatrice 
jurera  entre  les  mains  du  légat  de  faire  hommage 
au  pape  fitôt  quelle  pourra  venir  en  fa  préfence  ; 
& le  jeune  roi  le  fera  auffi , quand  il  fera  en  âge*, 
à. condition  encore  quelle  payerait  à leglife  Romaine 
le  cens  annuel  de  mille  fquifates.  La  fécondé  bulle 
adreffée  aufli  à l’imperatrice  & à fon  fils , réglé  ainfi 
la  forme  des  élections  en  Sicile.  Le  fiege  étant  va- 
quant , le  chapitre  vous  fera  favoir  la  more  de  l‘évê<- 
que  : puis  ils  s!affembleront  & éliront  canonique- 
ment une  perfonne  capable.  Ils  publieront  1 eledtion 
fans  différer  & vous  la  dénonceront , requérant  votre 
confentement , avant  lequel  l’évêque  elû  ne  pourra 
être  intronifé , & ne  fe  mêlera  de  l’adminiftration 
du  diocefe  qu'après  . avoir  été  confirmé 'par  l'autorité 
pontificale. 

La  troifiéme  bulle  adreffée  aux  évêques  & au 
clergé  de  Sicile , contient  le  même  reglement  tou- 
chant les  élections , &o  ajoute  : Nous  voulons  que 
déformais  vous  appelîiez  librement  au  faint  fiege 
quand  il  fera  befoin  , & que  vous  déferiez  aux  ap- 
pellations. Nous  vous  envoyerons  auffi  des  légats  , 
toutes  les  fois  qu’il,  fera  neceffaire , & vous  leur 
obéirez , fans  que  l’on  puiffe  oppofer  à tout  ce  que 
deffus  aucun  privilège  , ou  referit  obtenu  du  faint 
fiege..  Cette  claufe  regarde  la  prétendue  monarchie 
stp.nb.  twi  de  Sicile  & le  traité  fait  avec  Adrien  IV.  Il  y avoit 
" G'pjf  iun.  une  bulle  femblable  pour  les  prélats  & le  clergé  de 
M‘  la  Pouille , & la  demiere  étoit  la  commiffion  du  légat 
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Oéfavien.  Mais  avant  qu’il  arrivât  en  Sicile  l’impera- 
trice  Conftance  n’étoit  plus  en  vie. 

Se  voyant  à l'extrémité  elle  fit  fon  teflament-,  par 
lequel ! elle  donna  pour  confeil  à fon  fils  Gautier 
évoque  de  Troyes  chancelier  de  Sicile  ; avçc  les  trois 
archevêques  de  Palerme  , de  Montreal  & de  Capouë; 
& fie  le  pape  bail  du  royaume , c’eft-à-dire  regent  \ 
fuivant  le  langage  du  tems  : ordonnant  que  durant 
la  re^ence  il  recevroit  tous  les  ans  dts  revenus  du 
royaume  trente  mille  tarins  , c'etûit  une  monnoye 
d’or  j & feroit  de  plus  rembourfé  de  tous  les  frais 

2u’il  pourroit  faire  pour  la  defe'nfe  du  royaume, 
’onftaitce  mourut  le  vingt- feptiéme  de  Novembre 
1198.  & aufli-tôt  lé  pape  envoya'  légat  en  Sicile 
•Grégoire  diacre  cardinal , pour-  regler  les  affaires  du 
royaume  avec  les  quatre  miniftres.  Ils  lui  prêtèrent 
ferment  pour  la  regence,  mais  du  refte  ils  n’avoient 
pas  de  grands  égards  pour  lui  , principalement  le 
chancelier  , qui  ne  le  reconnoifloic  pas  volontiers 
pour  fuperieur  : ainfi  il  revint  à Rome  peu  de  tems 
après. 

Le  pape  Innocent  defiroit  ardemment  de  procurer 
du  fecours  à la  terre  fainte  , & ftvoit  le  reproche 
qu’on  fàifoit  à leglifè  Romaine  d’impofer  aux  autres 
des  fardeaux  au  fqaels  relie  ne  rouchoit  pas  du  bout 
du  doigt.  G’eft  pourquoi  if  choifit  deux  cardinaux, 
Soffrid  prêtre  du  titre  de  fainre  Praxede , & Pierre 
de  Capoue  diacre  du  titre  de  faintr  Marie  in  via 
lata  , aufqucls  il  donna  la  croix  ; afin  qu’ils  invitaffent 
les  autres  à h croifade  par  leur  exemple  aufli  - bien 
que  par  leurs  paroles.  Il  ordonna  en- même-tems  que 
le.  clergé  payeroit  le  quarantième  de-  fes-  revenus 


An.  1198-. 


VI. 

Lepape  exhorte 

à la  cronade. 

Gcfla  n.  +«. 
Mttth.  xxiii.  4. 


Digitized  by  Google 


. r 

y 


14  Histoire  Ecclésiastique. 

' 11 eccléfiaftiques  ; mais  il  fe  taxa  lui  & les  cardinaux  au 

^ 1 9 • dixiéme.  Il  fit  faire  un  navire  dont  la  conftruétion 
lui  coûta  1300.  livres,  le  fit  charger  de  vivres  8c 
l’envoya  à Mefime  fous  la  conduite  d’un  templier  , 
d’un  hofpitalier  &c  d’un  moine. 

En  même-tems  il  publia  une  lettre  circulaire 
adrefTée  à tous  les  évêques  , les  feigneurs , le  clergé 
ëc  le  peuple  de  France  , d’Angleterre,  de  Hongrie 
&c  de  Sicile  , où  il  dit  en  fublfance  : Depuis  la  perte 
lamentable  de  Jerufalem , le  fainr  fiege  n’a  celfé  de 
crier  pour  exciter  les  peuples  Chrétiens  à venger  l’in- 
uXtg.xi.  xi.  jure  faite  à Jefus-Chrift  banni  de  fon  héritage.  Au- 
trefois Urie  ne  vouloir  point  entrer  dans  fa  maifon 
ni  voir  fa  femme  tandis  que  l’arche  du  Seigneur  étoic 
' dans  le  champ  ; maintenant  nos  princes  en  cette  ca- 
lamité publique  s’abandonnent  à des  amours  illicites , 
fe  plongent  dans  les  délices  abufant  de  leurs  richeffes  , 
ëc  fe  pourfuivent  mutuellement  par  des  haines  im- 
placables , ne  cherchant  qu’à  venger  leurs  injures  par- 
ticulières. Et  ils  ne  confiderent  pas  que  nos  ennemis 
nous  infultent  en  difant  : où  elt  votre  Dieu  , qui 
ne  fe  peut  délivrer  lui-même  de  nos  mains?  Nous 
avons  profané  vtftre  fanétuaire , & les  lieux  où  vous 
prétendez  que  votre  fuperftition  a pris  nailfance. 
Nous  avons  brife  les  armes  des  François,  des  An- 

{jlois , des  Allemands  , & dompté  une  fécondé  fois 
es  fiers  Efpagnols  ; ëc  après  avoir  raflemblé  contre 
nous  toutes  vos  forces  , vous  n’avez  prefque  rien 
avancé.  Que  nous  refte-t- il  donc  finon  de  chalfer 
ceux  que  vous  avez  laiffez  en  fuyant  chez  vous , ëc 
a qui  vous  avez  donné  en  garde  le  peu  qui  vous 
relie  ; & de  palfer  dans  vos  terres , pour  effacer 
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à jamais  votre  nom  & votre  mémoire.  • 

Le  pape  continue  : Prenez  donc  courage , mes  en- 
fins  , & vous  confiant  en  la  puiflance  de  Dieu  mar- 
chez à fon  fecours  félon  vos  facultez  , puifqu’il  vous 
a donné  l’être,  la  vie  & tout  ce  que  vous  avez. 
Quiconque  en  une  occafion  fi  preflante  refufera  fon 
fervice  à Jefus-Chrift , quelle  excufe  pourra-t-il  por- 
ter à fon  terrible  tribunal  ? Si  Dieu  eft  jrrtort  pour 
l’homme , l’homme  craindra-t-il  de  mourir  pour 
Dieu?  refu fera-t-il  les  biens  temporels  à celui  qui 
lui  donne  les  richeffes  éternelles  ? Que  tous  fe  tien- 
nent donc  prêts  pour  le  mois  de  Mars  prochain, 
enforte  que  les  villes  & les  feignetirs  envoyenE  à leurs 
dépens  chacun  un  certain  nombre  de  gens  de  guerre 
à la  terre  fainte  pour  y fervir  au  moins  deux  ans  r 
ou  au  lieu  des  hommes  une  certaine  fomme  d’argent* 
Ceux  qui  feront  le  fervice  en  perfonnê  & à leurs 
dépens  auront  l’indulgence  pleniere  dé  tous  les  pechez, 
dont  ils  auront  fait  penitenee  de  bouche  & de  cœur  i 
ceux  qui  auront  fourni  la  dépenfe  ou  fervi  de  leurs 
perfonnes  aux  dépens  d’autrui  pendant  deux  ans  , 
auront  la  même  indulgence..  Les  biens  des  c roi  fez 
feront  fous  notre  proreétion  8c  celle  de  tous  les  pré- 
lats de  l’é^life.  Si  quelqu’un  des  croifez  eft  obligé  pot 
ferment  a payer  des  ufures,  il  en  fera  abfous  par 
les  évêques  -,  & fes  créanciers  ne  pourront  plus  les 
exiger , fous  peine  de  reftitution.. 

Quant  aux  Juifs , nous  ordonnons  aux  puiflances 
temporelles  de  les  contraindre  à remettre  les  ufures 
aux  croifez  -,  8c  jufqu’à  ce  qu’ils  les  remettent , nous 
défendons  à tous  fes  Chrétiens  fous  peine  d'excom- 
munication d’avoir  aucun  commerce  avec  eux  , ni 
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■ en  marchandife  ni  autrement.  Ce  qui  eft  dit  ici 
• des  ufures , n'eft  que  pour  en  décharger  plus  ex- 
preffément  les  croifez  , fans  les  autorifer  a l'égard 
des  autres.  Le  pape  finit  en  exhortant  les  fidelles  à 
çorriger  leurs  mœurs  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu , 
principalement  dans  les  pays  d'outre-mer , où  ils  fe 
donnoient  plus  de  licence  qu’ils  n’euffent  ofé  faire 
dans  leur  pays  natal.  Cette  lettre  eft  dattée  du  1 
Aouft  1198.  & dans  l’exemplaire  adreffé  à l’arche- 
yêque  de  Narbonne , le  pape  lui  donnok  commif- 
fion  à lui  &c  aux  évêques  de’Nifmes  &:  d’Orange  de 
la  faire  exécuter , & de  prendre  avec  eux  pour  cet 
effet  un  templier  & un  hofpitaiier.  Nonobftant  ce 
qui  eft  porte  par  cette  letere  aux  defavantage  des 
Juifs,  le  pape  Innocent  ne  laiffa  pas  lanruée  fuivante 
de  leur  accorder,  à l’exemple  de  fes  prédeceffeurs y 
la  prote&ion  du  faint  fiege.  Défendant  de  les  forcer 
à recevoir'  le  baptême  : de  leur  ôter  leurs  biens  par 
violence  , ou  changer  leurs  bonnes  coutumes  : de  les 
troubler  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes  : d’exiger 
d’eux  des  fervices  nouveaux  qu’ils  ne  doivent  point: 
enfin  de  retrancher  de  leurs  cimetières , ou  déterrer 
leurs  corps.  La  lettre  eft  du  fixiéme  Septembre 
* 199* 

- Quant  aux  deux  cardinaux  , il  envoya  Soffrid  à 
Venife,  où  par  fes  exhortations,  le  duc  & plufieurs 
du  peuple  fe  croifetent.  Le  marquis  de  Montferrat  f 
l’évêque  de  Crémone , & plufieurs  nobles  de  Lom- 
bardie en  firent  de  même  , avec  une  multitude  in- 
nombrable du  peuple.  Le  cardinal  Pierre  de  Capouë 
fut  envoyé  en  France  & chargé  de  trois  affaires  im- 
portantes  : de  prêcher  la  croifade  , de  faire  la  paix 
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de  France  à reprendre  Ingeburge  fa  légitimé  époufe 
Quant  à ce  dernier  article , le  pape  Celcftin , qui 
d’abord  avoir  preiîe  le  roi  vivement , s’étoit  relâché 
fur  la  fin,  comme  il  a été  dit  : mais  le  pape  Inno-  x.cPiji.  ,?I. 
cent  dès  qu’il  fut  élû,  avoit  écrit  à l’évêque  de  Paris 
d’exhorter  le  roi  à rentrer  dans  fon  devoir  : il  en  «?■ 

&‘lui  en  écrivit  encore 


avoit  écrit  au  roi  même 
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par  le  légat  Pierre  de  Capouë  : à qui  il  ordonna  de 
mettre  en  interdit  toutes  les  terres  de  d’obéiflance  de 
ce  j>rince , s’il  ne  reprenoit  Iivgeburge  dans  un  mois  Rigorj.p.+x; 
après  fon  admonition.  Ce  légat  n’arriva  en  France  f'iUe-k“rJ- 
que  vers  Noël  de  la  même  année  1198.  on  l’y 
nommoit  en  langage  du  temps , maître  Perron  de 
Chapes  chardonas  de  l'apoflode.  Cette  année  au 
moi#  de  Juillet  le  roi  Philippe  rappella  à Paris  les 
Juifs  contre  l’opinion  de  tout  le  monde,  & contre 
ledit  par  lequel  il  les  avoit  c ha  liez  au  commencement 
de  fon  régné. 

La  même  année  on  découvrit  en  Nivernois  plu-  Co^[Jih 
fieurs  heretiques  Poplicains , c’eil-â-dire  Manichéens , MinicWens.  Dt> 
indiquez  par  ceux  qui  fe  convertirent.  Leur  chef 
étoit  un  nommé  Terric,  depuis  long-temps  caché  à c/r.Rot.^u, 
Corbigni  dans  une  grote  foûterraine  : d’où  il  fut 
tiré  , convaincu  & brillé.  A la  Charité  fur  Loire  , 
piufieurs  hommes  très-riches , s étant  abfentez  le  jour 
qu’ils  avoient  été  citez  comme  heretiques , furent 
excommuniez  & livrez  au  bras  feculier.  Comme  cette 
ville  eft  du  diocefe  d’Auxerre  , Michel  archevêque 
de  Sens  s’y  rendit  à la  priere  de  levêque.  Ceux  de 
Nevers  & de  Meaux  , s’y  trouvèrent  aulli  , & ayant 
alTemblé  le  clergé  & le  peuple  de  la  ville  , on  fit 
Tome  XV I.  C 
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une  enquête  de  ceux  qui  étoient  publiquement  di£- 
‘ 1 1 ^ * famez  comme  heretiques  Poplicains  ; & on  trouva 
que  le  doyen  de  Nevers  & Rainald  abbé  de  faine 
Martin  de  la  même  ville , avoient  cette  réputation , 
au  grand  fcandale  des  Catholiques.  C’eft  pourquoi 
l'archevêque  les  fufpcndit  de  leurs  fonctions , & leur 
affigna  un  certain  jour  pour  venir  à Auxerre  fe  dé- 
fendre devant  lui.  Le  doyen  y comparut  devant 
l’archevêque  & les  deux  évêques  d’Auxerre  & de  Ne- 
vers  , ail  liiez  de  plufieurs  jurifconfultes  inflruits  du 
droit  civil  & canonique  -,  & comme  il  ne  fe  trouva 
point  d’accufateur  certain  contre  le  doyen  , l’arche- 
vêque fit  d’office  recevoir  & examiner  les  témoins 
^>our  & contre , & publier  leurs  dépolirions.  Quant 
a l’abbé  de  faint  martin  de  Nevers , le  prieur  de  fon 
églife  le  chargeoit  non  feulement  d’herefie  , "mais 
encore  d’adultere  , d'ufures  & de  quelques  autres 
crimes  , & étoit  prêt  à fe  porter  pour  accufateur 
quand  l’abbé  appella  au  pape.  Mais  l’archevêque  fans 
avoir  égard  à cet  appel  fruftratoire , admit  l’accufateur* 
à produire  fes  témoins , qui  furent  des  chanoines  de 
la  même  communauté  : car  cette  abbaye  eft  de  l’or- 
dre de  faint  Augultin.  Les  informations  étant  ainfi 
laites  , l’archevêque  remit  le  jugement  au  concile  qu’il 
devoit  tenir  à Sens  avec  fes  fuffiragans  , & y ajourna 
les  parties. 

À ce  concile  fe  trouvèrent  avec  l’archevêque  de 
Sens,  les  évêques  de  Troyes  , d’Auxerre  & de  Ne- 
vers ; & le  doyen  de  Nevers  s’y  étant  prefenté , pro- 
pofa  quelques  reproches  contre  les  témoins , & quel- 
ques raifons  pour  fa  défenfe  , puis  demanda  à être 
jugé.  L’archevêque  ayant  délibéré  avec  les  évêques  x 
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ne  trouva  pas  la  preuve  allez  claire  pour  le  condamner  “*“— 
d’herefie.  Il  ne  voulut  pas  non  plus  recevoir  la  pur-  AN* 
gation  canonique  qu’il  offrait , parce  que  le  fcandale 
etoit  grand  contre  lui , 8c  qu’il  etoit  prouvé  que  non 
feulement  il  avoir  eu  familiarité  avec  les  heretiques  , 
mais  qu’il  l’avoit  recherchée.  L’archevêque  renvoya 
donc  le  doyen , comme  ayant  le  pouvoir  de  difpenfer 
de  la  feverité  des  canons,  ou  de  l’exceder. 

L’abbé  de  faint  Martin  de  Nevers  fe  prefenta  auffi 
au  concile  de  Sens  ,où  après  avoir  propofé  tout  ce 
qu’il  voulut , il  demanda  le  jugement  : mais  comme 
les  prélats  opinoient , fon  avocat  entra  dans  la  chambre 
du  confeil  8c  réitéra  l’appel  au  pape  , que  l’abbé  avoit 
interjetté  avant  que  d’entrer  en  caufe.  Quoiqu’il  ne 
fallût  pas  déférer  à cet  appel  8c  que  l’abbé  fe  fut 
xétiré  lecretement  , l’archevêque  ne  voulut  pas  le  ' 
condamner  d’herefie  : mais  il  le  dépofa  de  la  charge 
d’abbé  , tant  pour  l’adultere  que  pour  les  autres  cri- 
mes prouvez  manifeftement  ; &:  les  chanoines  de 
faint  Martin  en  élurent  un  autre.  Au  relie  l’arche- 
vêque envoya  au  pape  les  déportions  des  témoins , 
par  lefquçls  il  étoit  prouvé  que  l’abbé  Rainald  avoit 
foûtenu  deux  erreurs , l’une  celle  des  Stercoraniftes , 
que  le  corps  de  Notre-Seigneur  dans  l’euchariftie 
étoit  fujet  aux  fuites  de  la  digeftion  : l’autre , que 
tous  feront  à la  fin  fauvez , fuivant  la  doctrine  d’Ori- 
gene.  On  voit  ici  la  procedure  que  l’on  fuivoit  alors 
dans  les  jugemens  ecclefiaftiques. 

Le  doyen  de  Nevers  alla  à Rome , comparut 
devant  le  pape  Innocent,  & fut  ouï  en  confilloire  : 
infiftant  principalement  fur  ce  qu’on  n’avoit  point 
dû  recevoir  de  témoins  contre  lui,  puiftpi’il  n’avoit 


An.  i 198. 


if •<?.  <}.' 


i 1.  Epijl.  99. 


VIII. 
Rainier  & Gui 
commilftires  con- 
tre les  hérétiques. 
epifl.  8 1 . 


'P  494- 


ao  Histoire  Ecclésiastique. 
point  d’accufateur , & qu’il  offrait  de  fe  purger.  Mais 
le  pape  , fans  donner  atteinte  à la  fentence  de  l’ap- 
chevëque  de  Sens,  lui  renvoya  le  doyen,  afin  qu'il 
fe  purgeât  fur  le*  lieux  avec  quatorze  perfonnes  de 
fon  ordre , après  quoi  il  feroit  rétabli  dans  fon  béné- 
fice : que. s’il  ne  pouvoit  accomplir  la  purgation  , 
il  feroit  dépofé  & enfermé  dans  un  monaftere  pour 
faire  penitence.  La  fentence  eft  du  feptiéme  de  May 

1 199i 

L’abbé  de  faint  Martin  de-Nevers  ne  comparut 
point  à Rome  , ni  perfonne  pour  lui  ; & le  pape 
après  avoir  attendu  long-tems  ne  trouvant  pas  la  caufe 
fuffifamment  inftruite,  renvoya  la  décifion  à Pierre 
de  Capouë  fon  légat  , & à Eudes  de  Sulli  évêque 
de  Paris  : leur  ordonnant , fi  les  charges  portées  par 
les  informations  fe  trouvoient  véritables , de  le  dé- 
pofer  encore  de  la  prêtrife  , & l’enfermer  dans  un 
monaftere  , de  peur  que  le  defefpoir  ne  lui  fit.  prendre 
parti  avec  les  heretiques.  La  commiffion  eft  du  dix- 
neuviéme  de  Juin  1199. 

La  partie  méridionale  de  la  France  étoit  toujours 
infeétée  de  cette  herefie  des  Manichéens,  & de  celle 
des  Vaudois  plus  nouvelle  : comme  il  jjaroît  par  plu- 
fieurs  lettres  du  -pape  Innocent , données  la  première 
année  de  fon  pontificat  qui  eft  l’an  1198.  Il  écrivit 
à l’archevêque  d’Auch  de  s’appliquer  avec  les  autres 
évêques  â les  déraciner  de  Gafcogr.e  ; & d’y  employer 
même  s’il  étoit  befoin  , les  armes  des  princes  & des 
peuples.'  Ce  lui  fut  un  motif  pour  accorder  plus  fa- 
cilement à l’évêque  de  Carcaffonne  la  permiffion 
qu’il  demandoit , de  fe  démettre  à caufe  de  fon  grand 
âge.  Il  envoya  dans  ces  provinces  deux  moines  de 
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Gifteaux  Rainier  & Gui  , pour  convertir  ces  héré- 
tique* ; & écrivit  aux  évêques  du  pays  de  les  traiter 
favorablement  , les  a fl  1 fier  dans  leurs  travaux , 6c  d’ob- 
ferver  inviolablement  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à pro- 
pos d’ordonner  contre  les  heretiques  opiniâtres  6c 
leurs  fauteurs.  Nous  mandons  aufii , ajoute  le  pape  , 
aux  princes , aux  comtes  6c  à tous  les  feigneurs  de 
votre  province , de  les  aflifter  puiflamment.  contre 
les  heretiques  par  la  puifTance  qu’ils  ont  reçue  pour 
la  punition  des  méchans.  Enforte  qu’après  que  frere 
Rainier  aura  prononcé  l’excommunication  contre  eux, 
les  feigneurs  confifquenr  leurs  biens  , les  bannilfent 
de  leurs  terres , 6i  les  puniflent  plus  feverement  s’ils 
ofent  y demeurer.  Or  nous  avons  donné  pouvoir  à 
frere  Rainier  d’y  contraindre  les  feigneurs  par  excom- 
munication , 6c  par  interdit  fur  leurs  terres.  Nous 
écrivons  auiïi  à tout  le  peuple  de  votre  province  , 
que  lorfqu’ils  en  feront  requis  par  frere  Rainier  6c 
frere  Gui , ils  marchent  contre  les  heretiques  ôc  nous 
accordons  â ceux  qui  les  aflifteront  fidèlement , la 
même  indulgence  que  s’ils  alloient  à Rome  ou  à S. 
Jacques.  Cette  lettre  étoit  circulaire , &c  fut  envoyée 
aux  archevêques  d’ Aix  , de  Narbonne  , d' Auch  , de 
Vienne  , d’Arles  , d’Ambrun  , 6c  de  Tarragone  , 6c 
à leurs  fuffragans  -y  6c  le  pape  écrivit  en  conformité 
aux  feigneurs  &- aux  peuples  de  ces  diocefes.  Or  ces 
commiffaires  envoyez  contre  ces  heretiques  étoient  ce 
que  depuis  on  nomma  inquifiteurs.  Peu  dé  tems  après 
le  pape  ayant  envoyé  frere  Rainier  en  Efpagne  , char- 
gea frere  Gui  feul  de  la  coramiiTion.-  L’année  précé- 
dente 1197.  Pierre  II.  roi  d’Artagoiv  peu  après  fon 
avenemeiu  à la  couronne , fit  une  confiitucion  contre 
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les  Vaudois  , par  laquelle  il  ordonne  à tous  les 
viguiers , baïls , 8c  autres  officiers  de  les  chafTer  du 
pays  dans  un  certain  terme , fous  peine  s’ils  ne  for- 
toient  d’être  brûlez  8c  leurs  biens  confîfquez.  L’or- 
donnance fut  faite  en  préfence  de  Raimond  arche- 
vêque de  Tarragone  , des  évêques  & des  feigneurs 
du  pays. 

L’occafion  d’envoyer  Rainier  en  Efpagne  étoit 

Su’Alpbonfe  Roi  de  Leon  , avoit  époufé  Berengere 
lie  d’Alphonfe  roi  de  Caflille  , fon  coufin  germain , 
&c  le  pape  lui  avoir  ordonné  de  la  quitter.  Rainier 
avoit  donc  commiffion  de  réitérer  aux  deux  rois 
l’ordre  de  rompre  ce  mariage  ; 8c  s'ils  n'obéïflbient 
pas , les  excommunier  8c  mettre  leurs  terres  en  in- 
terdit. Il  étoit  auffi  chargé  d exiger  du  roi  de  Por- 
tugal le  tribut  de  cent  befans  , 8c  de  quatre  onces 
d’or , qu’il  devoit  au  faint  fiege , fuivant  la  préten- 
tion du  pape.  Rainier  étant  arrivé  en  Efpagne  fie 
deux  monitions  au  roi  de  Leon  de  quitter  Berengere  : 
puis  l’affigna  à un  lieu  8c  un  jour  certain  pour  com- 
paraître devant  lui  -,  8c  comme  il  nefe  prefenta  point, 
Rainier  prononça  l’excommunication  contre  fa  per- 
fonne  , 8c  l’interdit  fur  tout  fon  royaume.  Mais  il 
ne  porta  aucune  cenfure  contre  le  roi  de  Caftille , 
parce  qu’il  fe  fournit  aux  ordres  du  pape  , 8c  dé- 
clara qu’il  étoit  prêt  à recevoir  fa  fille  fi  on  lui 
rendoit. 

Sur  la  fin  de  l’an  1 198.  le  pape  Innocent  confirma 
la  réglé  de  l’ordre  de  la  fainte  Trinité  pour  la  ré- 
demption des  captifs  ; comme  il  paroît  par  la  bulle 
adreflee  à Jean  de  Mata,  qui  fut  le  premier  de  leurs 
miniftres  , car  c’eit  ainfi  qu’ils  nomment  leurs  fupe- 
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rieurs.  Il  étoit  né  en  1160.  au  bourg  de  Faucon, 
à l'extrémité  de  la  Provence  , & fit  lès  premières 
études  à Aix  , d’où  étant  revenu  chez  fon  pere , il  fe 
retira  dans  un  petit  hermitage  voifin  , pour  fe  donner 
tout  entier  aux  exercices  de  pieté.  Mais  fe  trouvant 
trop  expofé  aux  vifites  de  fes  proches,  il  quitta  le 
pays  avec  l’agrément  de  fon  pere , pour  venir  à Paris 
étudier  en  théologie  , où  il  réuflit  tellement , qu’ayant 
parte  par  tous  les  degrez  , il  fut  fait  do&eur.  Enfuite 
ayant  entendu  parler  d’un  faim  hermite  nommé  Félix 
de  Valois  , il  l’alla  trouver  dans  fa  folitude  qui  étoit 
Cerfroi  près  Gandelu  au  diocefe  de  Meaux  i & ils  y 
vécurent  enfemble  occupez  principalement  de  la  priè- 
re , &c  pratiquant  de  grandes  auileritez. 

Un  jour  Jean  de  Mata  communiqua  à Félix  le 
deflein  qu’il  avoir  conçu  lorfqu’il  dit  fa  première 
mefle , de  fe  confacrer  à la  délivrance  des  Chrétiens 
captifs  chez  les  infidelles  , dont  le  nombre  étoit  très- 
grand  , fur  tout  depuis  les  croifades  ; &:  Jean  comme 
Provençal  en  étoit  plus  touché  qu’un  autre.  - Félix 
goûta  ce  deflein;  & après  avoir  jeûné  & prié  à cette 
intention  , ils  crurent  reconnoître  que  c’étoit  la  vo- 
lonté de  Dieu  , & refolurent  d’aller  à Rome  demander 
l’approbation  du  pape.  Ils  fe  mirent  en  chemin  vers 
la  fin  de  l’an  1 1 97.  au  fort  de  l’hiver 6c  arrivèrent  à 
Rome  au  mois  de  Janvier  fuivant  ; incontinent  après 
l’éleétion  d’innocent  III.  Jean  de  Mata  lui  ayant  ex- 
pliqué fon  deflein  , & prié  de  l’autorifer  , le  jpape 
pour  en  être  mieux  informé  , le  renvoya  à l’éveque 
de  Paris  & à l’abbé  de  faint  Viélor  , qui  connoif- 
foient  parfaitement  les  intentions  de  ce  doéteur  ; &c 
il  drefla  avec  eux  la  réglé  de  fon  nouvel  ordre.  Elle. 
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porte  que  les  freres  referveront  la  troifiéme  partie 
de  tous  leurs  biens  pour  la  rédemption  des  captifs  : 
que  toutes  leurs  églifes  feront  dédiées  à la  fainte 
T rinité  : qu’en  chaque  maifon  ils  ne  feront  que  trois 
clercs  «St  trois  laiques  outre  ie  miniftre  : qu’ils  feront 
vêtus  de  blanc  & porteront  des  marques  fur  leurs 
chapes  pour  fe  diftingucr  : qu’ils  ne  monteront  point 
à cheval  , mais  feulement  lur  des  ânes.  C’eft  ce  qui 
les  fit  nommer  quelque  tems  les  freres  aux  ânes. 

Ils  jeûnoient  la  plus  grande  partie  de  l’année  , & 
ne  mangeoient  de  chair  ou  de  poifTon  que  ce  qu’on 
leur  en  donnoit  ou  qu’ils  prenoient  chez  eux  fans 
l’acheter , fi  ce  n’étoit  en  voyage.  Le  miniftre  devoit 
être  prêtre  & étoit  le  confefl'eur  de  la  communauté  : 
au  delfus  des  miniftres  particuliers  étoit  le  grand 
miniftre  nommé  depuis  general.  Dans  la  célébration 
de  l’office  ils  fuivoient  l’ufage  de  l’abbaye  faint  ViClor, 
autant  que  leur  petit  nombre  le  pouvoit  permettre. 
Le  chapitre  particulier  de  chaque'  maifon  fe  tenoit 
tous  les  dimanches,  & le  chapitre  general  tous  les 
ans  ; les  corrections  éteient  charitables  : & en  general 
toute  cette  réglé  refpire  une  grande  pieté.  Le  chef 
d’ordre  fut  la  maifon  de  Cerfroi,  qui  leur  fut  donnée 
par  Marguerite  comteffe  de  Bourgogne  ; & trente  ans 
après  le  chapitre  de  Paris  leur  donna  dans  la  ville 
une  ancienne  églife  dediée  à faint  Mathurin  , & nom- 
mée auparavant  l’aumoniere  de  faint  Benoît , d’où  leur 
eft  venu  en  France  le  nom  de  Mathurins. 

L’évêque  de  Paris  & l’abbé  de  faint  ViCtor  ayant 
aînfi  dreflè  la  réglé  de  ce  nouvel  ordre  , l’envoyerent 
avec  leurs  lettres  au  pape  Innocent , qui  y fit  quel- 
ques additions  à la  priere  de  Jean  de  Mata  , &c  la 
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(Confirma  par  fa  bulle  du  dix- feptiéme  de  Décembre 
1 198.  Au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivance  le  pape 
écrivit  au  roi  de  Maroc  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  quelques  religieux  Trinitaires  qui  alloient 
chez  lui  exercer  les  fondions  de  leur  inftitut  : c’efl- 
a-dire  , racheter  des  Chrétiens  d’entre  les  mains  des 
infidelles , ou  des  infidelles  d’entre  les  mains  des 
Chrétiens  , pour  les  échanger  avec  des  Chrétiens 
captifs.  Depuis  ce  tems  l’ordre  des  Trinitaires  fit  de 
grands  progrès  en  France  , en  Lombardie , en  E f- 
pagne , & meme  outre-mer.  Le  moine  Alberic  qui 
écrivoit  40.  ans  après  , dit  qu’ils  avoient  déjà  lix 
cens  maifons  , & ajoûte  : Cet  ordre  à la  vérité  ell 
recommandable , mais  il  a grande  matière  de  fe  difiiper 
dans  les  voyages. 

Le  légat  Pierre  de  Capouë  étant  arrivé  à Paris, 
vifita  leglife  cathédrale  , & apprit  que  tous  les  ans 
le  premier  jour  de  Janvier  on  y failoit  une  réjouif- 
fance  prophane  nommée  la  fête  des  fous  ; où  l’on 
commettoit  pluficurs  excès  non  feulement  en  paroles 
fales , mais  en  aétions  criminelles , quelquefois  juf- 
qu’à  effufion  de  fang.  Touché  de  cet  abus  fi  mal 
placé  le  jour  de  la  Circoncifion  de  N.  S.  &c  dans  un 
tems  où  toute  l’églife  étoit  affligée  de  la  défolation 
de  la  terre  fainte  : il  fit  un  mandement  qu  il  adrefia 
à Eudes  de  Sulli  évêque  de  Paris  , au  doyen  &c  autres 
dignitez  du  chapitre  : par  lequel  ufant  de  fon  auto- 
rité de  légat,  il  défend  de  folemnifer  à l’avenir  cette 
prétendue  fête  , fous  peine  d’excommunication  : & 
ordonne  à l’évêque  & au  chapitre  de  célébrer  la  Cir- 
concifion avec  la  décence  convenable. 

Ln  executiori  de  ce  mandement , f évêque  de  Paris 
Tome  XVI. ; D ’ 
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rendit  fon  ordonnance  , par  laquelle  il  réglé  en  détail 
les  ceremonies  qui  doivent  être  obfervées  a la  fête  de 
la  Circoncifion , pour  la  célébration  de  l'office  divin  r 
ordonnant  aux  chanoines  de  fe  tenir  pendant  toute 
la  fête  modeftement  dans  leurs  ftalles.  L’ordonnance 
ell  dattce  de  l’an  1198.  c’eft-à-dire de  la  fin  de 
cette  année  , ou  de  la  fuivante  avant  Pâques.  Par- 
une  autre  lettre  de  l’année  1 199.  l’évêque  Eudes  afii- 
gne  des  diftributions  aux  chanoines  & aux  autres 
clercs  qui  affi fieront  à matines  &:  à la  méfié  les  jours 
de  faint  Etienne  & de  la  Circoncifion  : à la  charge 
que  ces  diftributions  cefleront , fi  on  recommence  les 
anciens  defordres.  On  peut  croire  qu’ils  furent  fuf- 
pendus  pour  quelque  tems , mais  il  eft  certain  qu’ils 
ne  furent  pas  abolis , & que  la  fête  des  fous  duroit 
encore  140.  ans  après. 

Richard  roi  d’Angleterre,  avoit  envoyé  à Rome- 
l’évêque  de  Lifieux , avec  un  doéteur  nommé  Gar- 
nier , pour  fe  plaindre  au  pape  Innocent  du  duc 
d’Autriche , qui  lui  avoit  fait  payer  rançon  ; du  roi 
de  Navarre  , qui  lui  retenoit  quelques  places  ; & du 
roi  de  France  , qu’il  difoit  lui  en  avoir  pris  quelques- 
unes  pendant  qu’il  étoit  abfcnt  pour  la  croifade , & 
lui  avoit  fait  plufieurs  autres  torts.  Un  doéleur  nom- 
mé de  faint  Lazare , envoyé  du  roi  de  France  à Rome , 
défendit  fon  maître  devant  le  pape  fur  toutes  les 
plaintes  du  roi  Richard  : mais  comme  les  envoyez 
des  deux  princes  n’avoient  pas  les  pouvoirs  neceflaires 
pour  agir  juridiquement  , le  pape  promit  que  fitôt 
qu’il  auroit  réglé  les  affaires  d’Italie  & de  Sicile  , il 
pafieroit  en  France  pour  terminer  leur  différend , ou 
du  moins  y envoyeroit  fes  légats.  En  execution  de 
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cette  promefl'e , Pierre  de  Capouc  étant  arrivé  en  ^ 
France,  commença  par  travailler  à la  paix  entre  les 
deux  rois  ; & pour  cet  effet , il  procura  une  confe-  Rog.P. 79o. 
rence,  qui  le  tint  aux  conhns  des  deux  royaumes  n99.w.xx.*wic, 
entre  Andeli  &c  Vernon  vers  la  mi-janvier  1 199.  Il  J’7; 


s’y  trouva  un  grand  nombre  d’évêques , d’abbez , de 
feigneurs , & autres , tant  ecclefiaftiques  que  laïques  ; 
mais  on  ne  put  convenir  de  la  paix,  & on  fit  feu- 
lement  une  trêve  pour  cinq  ans , que  le  pape  approuva 
& confirma  trois  mois  après  : mais  à peine  dura-t- 
elle  ces  trois  mois.  ’ - 


Le  légat  travailla  enfuite  à la  réconciliation  de  la  t.u.'conc.p.  it; 
Teine  Ingeburge  avec  le  roi  Philippe;  & n’ayant  pu  ü‘lidlnn-ntu 
y réufiir  pendant  tout  le  cours  de  cette  année  , il 
fit  tenir  un  concile  à Dijon  dans  leglife  de  faint  Bé- 
nigne , où  il  préfida.  Les  archevêques  de  Lion , de 
Reims,  de  Befançon , & deVienne  y affifterent,  & 
avec  eux  dix-huit  évêques  & plufieurs  abbez  , entre 
•autres  ceux  de  Clugni  &c  de  laint  Denis  en  France. 

Ce  concile  commença  le  jour  de  faint  Nicolas  fi- 
xiéme  Décembre  1199.  & dura  fept  jours.  Le  roi 
prévoyant  que  le  légat  procederoit  contre  lui  par 
-cenfures  ecclefialtiques , fit  appeller  au  pape  par  fes 
envoyez  ; & le  légat  ju^ea  à propos  de  différer  pour 
un  tems  , non  pour  déférer  à l’appel  , mais  pour 
executer  ailleurs  plus  commodément  l’ordre  du  pape. 

En  effet  peu  de  jours  après  il  tint  un  concile  parti- 
culier à Vienne  en  Dauphiné  , qui  étoit  alors  terre 
de  l’empire.  Il  y affembla  plufieurs  archevêques , entre 
lefquels  il  y en  avoit  du  royaume  de  France , & en 
leur  prefence  il  publia  l’interdit  fur  toutes  les  terres 
de  l’obéiffance  du  roi , avec  ordre  à tous  les  pré- 
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lats  de  l’obferver  fous  peine  de  fufpenfe. 

L’article  de  fa  légation  fur  lequel  Pierre  de  Capouë 
réuffit  le  mieux  , fut  celui  de  la  croifade.  Aulli  le 
pape  Innocent  l’avoit-il  fort  à cœur  , comme  on  voit 
par  les  lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet , entre  autres 
par  celles  qu’il  adrefla  à Foulques  de  Neüilli  , en 
datte  du  cinquième  de  Novembre  1198.  Foulques 
étoit  curé  de  Neüilli  fur  Marne , entre  Paris  & La- 
gni , homme  de  grand  zele  , mais  fimple  & peu  lettré. 
L’içnorance  l’avoit  d’abord  conduit  à une  vie  dére- 
glée  &:  fcandaleufe.  Mais  Dieu  l’ayant  touché  , il 
s’appliqua  à gouverner  fa  paroifie  avec  grand  foin , 
& commença  à prêcher  aux  environs  , exhortant  le 
peuple  au  mépris  des  chofes  de  ce  monde.  Il  repre- 
noit  les  pécheurs  d’un  ton  fevere  , attaquant  princi- 
palement les  femmes  débauchées  & les  ufuriers  , donc 
le  nombre  étoit  excefiîf  dans  ces  provinces.  Foulques 
difoit.  la  vérité  nuëment  & fans  épargner  perfonne , 
ce  qui  lui  attira  du  commencement  de  la  contradic- 
tion & du  mépris  , enforte  qu’il  fut  deux  ans  fans, 
faire  grand  fruit; 

Connoilfant  que  la  fcience  lui  manquoit , il  alloir 
à Paris  dans  les  écoles  de  théologie  , écouter  les 
docteurs , & écrivoit  fur  fes  tablettes  quelques  pafla- 
ges  de  l’écriture  &c  quelques  maximes  de  morale  , 
puis  il  en  faifoit  fon  profit , pour  prêcher  le  dimanche 
dans  fon  églife , ce  qu’il  avoir  appris  pendant  la  fe- 
maine.  Pierre  le  Chantre  , dont  il  alloit  fouvent  pren- 
dre les  leçons  , admirant  la  ferveur  de  ce  bon  pretre 
l’engagea  une  fois  à prêcher  à Paris  dans  faint  Severin 
en  fa  prefcnce  & de  plufieurs  étudians.  Dieu  lui 
donna  tant  de  grâce , que  fon  maître  & les.  autres . 
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auditeurs  difoient  que  le  Saint  - elprit  parloit  par  fa  ‘ 
bouche  ; & depuis  ce  tems  , les  dodïeurs  & leurs 
difciples  s’invitoient  l’un  l’autre  à aller  entendre  fes 
fermons  tout  (impies  & grofliers  qu’ils  étoient.  Ceux 
dss  fçavans  de  ce  temps-la , étoient  pleins  de  divifions 
& fubdivifions  , de  lieux  communs , d’allegories  &c 
d’allufions  aux  paroles  de  l’écriture  : mais  au  fonds 
il  y avoir  peu  de  raifonnement  ni  de  mouvement. 
On  peut  voir  entre  autres  les  fermons  de  Pierre 
de  Celles  , de  Pierre  de  Blois  , & d’Etienne  de 
Tournai. 

Un  jour  donc  comme  Foulques  prêchoit  à Paris 
dans  la  place  de  Champeaux,  c’eft-a-dire,  aux  halles, 
devant  une  grande  multitude  de  clergé  & de  peuple, 
il  parla  avec  tant  de  force,  que  plulieurs  tbuchez  de 
compon&ion  , fe  prolïernerent  à fes  pieds , tenant 
des  verges  ou  des  couroyes,  nuds  pieds  &c  en  chemife, 
confe  fiant  publiquement  leurs  pechez,  &c  fe  mettant 
entièrement  à fa  diferetion.  Foulques  rendant  grâces 
à Dieu  les  embrafloit  , & leur  donnoit  les  confeils  • 
convenables , entre  autres  aux  ufuriers  & aux  pillards ,. 
de  reftituer  félon  leur  pouvoir.  Les  femmes  proftituées 
fe  coupant  les  che\fcux , renonçoient  à leur  infâme 
profeflion  ; il  en  maria  plufieurs , d’autres  embrafie-- 
rent  la  continence  ; & pour  leur  aïfùrer  une  retraite , 
il  procura  la  fondation  de  l’abbaye  faint  Antoine  , 
fous  la  réglé  de  Cifteaux.  Foulques  s’acquit  tant 
d’autorité  , que  les  écoliers  & les  docteurs  même 
venoient  l’écouter,  & apportèrent  à leur  tour  des 
tablettes  & du  papier  , pour  recueillir  fes  difeours 
& en  faire  ufage  dans  leurs  fermons  : mais  ceux  dè 
Foulques  n’avoient  pas  la  même  force  dans  la  bouche  ' 
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des  autres.  Il  exhortoit  les  docteurs  à faire  leurs  le- 
çons courtes,  utiles  & agréables  s & perfuada  à plu- 
lieurs  de  retrancher  beaucoup  de  vaines  fubtilitez  & 
de  queftions  fuperfluës.  Il  y en  eut  même  qui  fe 
rendirent  fes  difciples , & fe  joignirent  à lui  pour 
aller  prêcher,  entre  autres  Pierre  le  Chantre  , Pierre 
de  Roifli  , l’abbé  de  Perfeigne  ordre  de  Cifteaux, 
Eu  Hache  abbé  de  Fiai  ou  de  faint  Germer , Alberic 
de  Laon  archidiacre  de  Paris  , depuis  archevêque  de 
Reims  , & quelques  autres. 

Foulques  prêcha  par  toute  la  France  , en  Flandre , 
en  Bourgogne  , & dans  une  grande  partie  de  l’Alle- 
magne : étant  invité  par  les  évêques , & reçu  par  tout 
comme  un  ange  ; & Dieu  lui  donna  le  don  des  mi- 
racles : enforte  qu’il  guérilToit  toutes  fortes  de  mala- 
dies par  la  feule  impofition  des  mains , &c  le  ligne 
de  la  croix  : mais  il  ne  guérifloit  pas  indifféremment 
tous  les  malades  qui  fe  prefentoient  ; il  y en  avoit 
qu’il  refufoit  abfolument  de  guérir,  difant  qu’il  n’é- 
toit  pas  avantageux  pour  leur  falut  : à d’autres  , qu’ils 
n’avoient  pas  encore  fait  alfez  de  penitence.  Un  jour 
on  lui  amena  des  muets  à qui  il  ouvrit  la  bouche  , 
fouffla  dedans  & leur  commandante  parler  ; & comme 
ils  tardoient  à obéir,  il  leur  donna  des  foufflets  comme 
pour  les  y contraindre  , & ils  parlèrent  aulîl  - tôt. 
Une  autre  fois  des  gentils-hommes  lui  prefenterent 
urr  jeune  homme  de  leurs  parens  tout  impotent. 
Foulcjues  leur  fit  une  rigoureufe  réprimandé  fur  la 
vanité  de  leur  parure,  & commanda  au  jeune  homme 
de  defeendre  de  cheval  : comme  il  n’obéïlfoit  pas , 
parçe  qu’il  ne  pouvoit  fe  remuer  ; Foulques  1e  lui 
commanda  une  fécondé  fois  au  nom  de  Jésus- 
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Christ  ; & voyant  qu’il  ne  defcendoit  pas  encore, 
il  poufla  vers  lui  fon  cheval  levant  un  bâton  qu’il 
tenoit  comme  pour  le  frapper.  Le  jeune  homme 
effrayé*  fe  laifTa  tomber  ; Foulques  le  releva  guéri  , 
& le  fit  courir  devant  lui  rempli  de  joye  la  longueur 
d’un  champ.  Ce  bon  prêtre  n’avoit  rien  de  fingulier 
dans  fon  habit  , fa  nourriture  & fa  maniéré  de 
vivre.  Il  alloit  à cheval , & mangeoit  ce  qu’on  lui 
donnoic.  . 

Un  jour  il  s’adrefla  au  roi  Richard  d’Angleterre, 
& lui  jjit  : Je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu  tout- 
puiffant , de  marier  au  plutôt  trois  méchantes  filles 
que  vous  avez , de  peur  qu’il  ne  vous  arrive  pis.  Le 
roi  lui  répondit  : Hypocrite  , tu  as  menti  , je  n’ai 
point  de  fille.  Vous  en  avez  trois,  reprit  Foulques, 
la  fuperbe  , l’avarice,  & l’impudicité.  Et  bien,  dit  le 
roi , s’adrefTant  à fes  barons , je  donne  ma  fuperbe 
aux  templiers,  mon  avarice  aux  moines  de  Cifteaux, 
& mon  impudicité  aux  prélats  de  leglife.  Foulques 
commença  a prêcher  dès  l’an  119J.  Le  légat  Pierre 
de  Capouë  trouvant  fa  réputation  établie  , fe  fervit 
utilement  de  lui  pour  la  croifade , & ce  fut  apparem- 
ment fur  le  rapport  de  ce  cardinal , que  le  pape  Inno- 
cent écrivit  à Foulques  la  lettre  dont  j’ai  parlé , par 
laquelle  il  l’exhorte  à employer  le  talenr  que  Dieu 
lui  a donné  pour  l’inftruétion  de  fon  peuple  ; & 
lui  donne  pouvoir  de  choifir  avec  le  confeil  du  légat 
ceux  d’entre  les  moines  noirs , les  moines  blancs  , 
ou  les  chanoines  réguliers  , qu’il  jugeroit  les  plus 
propres  à prêcher  avec  lui.  On  appelloit  alors  moi- 
nes noirs  ceux  de  Clugni , & moines  blancs  ceux  de 
Cifteaux.. 
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Foulques  s étant  croifé  lui-même , commença  à 
prêcher  la  croifade  avec  grand  fuccès.  Les  peuples 
le  voyant  croifé  , 8c  fçaehant  qu’il  devoir  marcher 
pour  les  conduire  en  cette  entreprife  , accouroient 
en  foule  prendre  des  croix  de  fa  main.  Il  recevoir 
quantité  d’aumônes , dont  il  amaifa  de  grandes  fom- 
mes  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  croifade.  Mais  quel- 
que pure  que  fut  fon  intention  , fa  réputation  en 
fouftfit , & fon  autorité  on  déchut  notablement. 

Les  principaux  feigneurs  qui  fe  croiferent  par  les 
prédications  de  Foulques,  furent  Thibaut  V»  comte 
de  Champagne  , âgé  de  vingt  - deux  ans , & Louis 
comte  de  Blois  , âgé  de  vingr-fept.  Ils  étoient  cou- 
fins  germains  entre-eux  8c  du  roi  de  France , 8c  ne- 
veux du  roi  d’Angleterre.  Ces  deux  princes  fe  croi- 
ferent jà  l’entrée  de  l’A vent  l’an  1199.  à l’occafion 
d’un  tournoi  qui  fe  tint  en  Champagne.  Ainfi  ces 
affemblées  tant  défendues  par  les  canons  , ne  laiil'oient 
pas  d’avoir  leur  utilité.  Avec  eux  fe  croiferent  Simon 
de  Monfort,  depuis  fi  fameux  par  les  guerres  des 
Albigeois,  Renaud  de  Montmirail , Geoffroi  de  Ville- 
Hardouin  maréchal  de  Champagne,  qui  a écrit  en 
François  du  tems  l’hilloire  de  cette  croifade , ôc  plu- 
fieurs  autres.  Il  y eut  auffi  deux  évêques  qui  fe  croi- 
ferent , Garnier  de  Troyes , 8c  Nevelon  de  SoiHons. 

Pour  préparer  en  Orient  les  affaires  delà  croifade, 
le  pape  Innocent  agiffoit  auprès  du  roi  de  Jerufalem 
8c  de  l’empereur  de  Conftantinople.  Le  roi  titulaire 
de  Jerufalem  étoit  Aimeri  de  Lufignan  roi  de  Chi- 
pre  , que  les  Latins  avoient  élu  comme  le  plus  propre 
a foutenir  ce  royaume  chancelant,  outre  qu’il  étoit 
mari  d’Ifabelle  fécondé  fille  du  roi  Amauri.  Le  pape 

écrivit 
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écrivit  donc  au  roi  Aimeri  & à la  reine  fon  époufe , . * 

pour  leur  promettre  fa  protection  qu’ils  lui  avoient  Aî*'  11 99- 
demandée  ; & au  roi  en  particulier , pour  l’exhorter 
aux  vertus  convenables  à fa  dignité  , & l’aflurer  qu’il 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  lui  envoyer  du  feoours. 

Ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Décembre  1198.  7.45*» 

En  même  temps  le  pape  écrivit  au  comte  de  Tri- 
poli , d’avoir  foin  de  la  confervation  du  royaume  de  1 

Chipre  , pendant  que  le  roi  Aimeri  en  feroit  abfent  ' ‘ ,<.M 

pour  faire  la  guerre  en  Palestine.  C’elf  qu’on  favoit 
que  l’empereur  de  Conftantinople  gardoit  toûjours 
fes  prétentions  fur  cette  file.  Le  pape  écrivit  de  même 
en  faveur  du  roi  Aimeri  au  prince  d’Antioche , & 
aux  maîtres  des  templiers  Sc  des  hofpitaliers  : & 
comme  plulieurs  des  Latins,  établis  dans  la  terre 
fainte  , la  quittoient  fous  prétexte  d’accomplir  des 
vœux  qu’ils  avoient  faits  d’aller  en  des  pèlerinages  de 
dévotion , le  pape  les  en  difpenfa , pour  ne  pas  dé- 
garnir le  pays , & leur  ordonna  d’employer  l’argent 
que  leur  auroit  coûté  le  voyage  à la  réparation  des 
places  & au  payement  des  troupes. 

L’empereur  Alexis  l’Ange  ayant  appris  la  pro-  ^ ~ 
motion  du  pape  Innocent  III.  lui  envoya  des  am-  tente*  dopp 
bafTadeurs  avec  de  riches  prefens , le  priant  de' le  vifiter  ^îT^e'dïc^ 
pas  fes  légats.  Le  pape  lui  envoya  Albert  foudiacre , flanunoPle- 
& Albertin  notaire  de  fa  chambre , avec  une  lettre 
où  il  lui  dit  en  fubftance-;  Ne  trouvez  pas  mauvais  Gifla. 
fi  je  vous  reprefente  mon  étonnement , &:  le  mur-’ 
mure  du  peuple  Chrétien  , de  ce  que  jufques  ici 
vous  ne  vous  êtes  pas  appliqué  comme  vous  deviez 
à la  délivrance  de  la  terre  fainte  , quoique  vous 
l'euffiez  pû  faire  plus  commodément  que  les  autres 
Tome  XVI.  E 


Digilized  by  Ooogle 


An.  1199. 


11  4- 

Ap.lnna.i.tp. 

>10. 


34  Histoire  Ecclésiastique. 
princes  , tant  par  la  proximité  des  lieux  que  par  votre 
riche  (Te  & votre  puiflance , qui  vous  met  au-deflus 
des  ennemis  de  la  croix.  Il  y a encore  un  autre  point 
fur  lequel  le  peuple  Chrétien  murmure  non-feuie- 
jtnent  contre  vous , mais  contre  l’églife  Romaine  qui. 
femble  le  diilimuler  : c’eft  qu’encore  que  l’églife  foie 
line,  les  Grecs  fe  retirant  de  l’unité  du  faint  fiege 
fe  font  feint  une  autre  églife.  Le  pape  l’exhorte  donc 
à fecourir  la  terre  fàintê,  3c  à procurer  la  réunion 
des  Grecs.  Autrement , ajoute-t-il , quelque  fâcheux 
qu’il  nous  fût  de  vous  faire  de  la  peine  } nous  ne 

Cjurrions  nous  difpenfer  de  remplir  notre  devoir. 

e pape  écrivit  en  même  temps  fur  le  même  fujec 
au  patriarche  de  Conftantinople  infiftant  fortement 
fur  l’unité  de  l’églife  , & fur  la  primauté  de  faint 
Pierre. 

L’empereur  Alexis  répondit  au  )xipe  par  une  lettre- 
dattée  du  mois  de, Février  indiéfian  fécondé  , qui  effc 
l’année  1 199.  où  il  témoigne  qu’il  n’eft  pas  infenfible 
au  reproche  de  peu  de  zele  pout  le  recouvrement 
de  la  terre  fainte  ; mais  il  dit  que  le  temps  n’en  eft 
pas  venu , 3c  qu’il  craint  de  s’oppofer  à la  volonté  de 
Dieu  encore  irrité  pour  les  pechez  des  Chrétiens.. 
Car , ajoute-t-il  , nous  fournies  trop  divifez  entre 
nous  pour  profperer.  Vous  n’ignorez  pas  les  ravages 
que  le  roi  d’Allemagne  Fridcric  a faits  fur  mes  terres, 
après  les  fermens  les  plus  folemnels  d’y  pafTer  paifible- 
menf.  Comment  pouvois-je  aider  des  gens  fi  mal  in- 
tentionnez  pour  mes  états  & marcher  avec  eux  ? Tour- 
nez donc  vos  réprimandés  contre  ceux  qui  feignant 
de  travailler  pour  Jefus-Chrift  , agiflent  contre  la 
volonté  de  Dieu.  Quant  à la  réünion  de  l’églife  , il 
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dit  quelle  feroit  très-facile  , fi  les  efprits  étoient  . 
réunis,  & fi  les  prélats  renonçoient  à la  prudence  11 99' 
de  la  chair  ; & pour  y parvenir , il  exhorte  le  pape 
à aflembler  un  concile , auquel  il  promet  que  l’égltfe 
Grecque  ne  manquera  pas  de  fe  trouver. 

Le  patriarche  de  Conftantinople  étoit  Jean  Ca-^  cautog.  jtu  Gt* 
tnatere , qui  avoir  été  diacre  & cartulaire  de  la  même 
églife , & l’année  précédente  1198.  avoir  fuccede  à 
George  Xiphilin  , après  que  le  fiége  eut  vacqué  deux 
mois , à caufe  de  l’abfence  de  l’empereur  Alexis.  Ce 

Îutriarche  répondant  à ta  lettre  du  pape  Innocent  ,t  y.  io«. 
ouë  d’abord  fon  zele  pour  l’union  des  églifes , puis 
lui  'propofe  fes  objections  par  maniéré  de  doute  , 
avec  beaucoup  de  politefle.  U demande  comment 
1 eglife  Romaine  peut  être  univerfelle  , puifqu’if  y 
en  a d’autres  particulières  , & comment  elle  peut  . 

«être  1a  mere  de  toutes  les  églifes , puifque  toutes  font 
forties  de  celle  de  Jerufalem.  Quant  au  reproche  que 
Je  pape  fàifoit  aux  Grecs  , d’avoir  divifé  1 eglife  , le 
patriarche  foûtient  quen  difant  que  le  Saint-Efpric 
procédé  du  Pere , ils  s’attachent  aux  paroles  de  Jefus^ 

Chrift  , au  fymbole  de  Nicée , & aux  décrets  des 
autres  conciles  reçus  par  les  papes.  Ainfî  il  accufe 
tacitement  les  Latins  d’être  les  auteurs  de  la  di- 
vifion.  1 

Le  pape  répliqua  par  une  longue  lettre  dattée  du  t a ^ 
douzième  de  Novembre  1 199.  où  il  s’étend  d’abord  pâinn.n.61, 
fur  les  preuves  de  ta  primauté  du  faint  lîege  établie 
par  l’autorité  de  Dieu  même  -,  & dit  en  paflant , que 
faint  Pierre  feul  peut  remettre  non  feulement  tous 
les  pechez , mais  ceux  de  tous  les  hommes , c’eil  à- 
dire , pour  l’expliquer  favorablement , que  lui  feul 
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36  Histoire  Ecclési  astïquh. 
a jurifdiéfion  fur  toutç  l’églife.  Répondant  en  fuite, 
aux  queftions  du  patriarche,  il  dit  que  l’églife  eft 
apellee  univerfelle  en  deux  fens  , premièrement  com- 
me étant  compofée  de  toutes  les  églifes , & c’eft  en 
ce  fens  qu’on  la  nomme  en  Grec  catholique.  L’é- 
glife Romaine  n’eft  pas  univerfelle  en  ce  fens , elle 
n’eft.  que  partie  de  l’églife  univerfelle  : mais  elle  eft 
univerfelle , en  ce  quelle  tient  fous  elle  toutes  les 
églifes.  Quant  à l’obje&ion  que  Jerufalem  eft  la 
mere  des  églifes , le  pape  répond  aulli  par  deux  dif- 
tinébions.  Jerufalem  eft  la;  mere  à raifon  du  temps, 
Rome  à raifon  de  la  dignité  ; comme  faint  Pierre 
a eu  la  primauté  fur  faint  André  qui  avoir  fuivî 
Jefus-Chrift  le  premier  : Jerufalem  eft  la  mere  de 
la  "foi , mais  Rome  eft  la  mere  des  fidelles  ; comme* 
l’églife?  eft  la  mere  generale , quoiqu’on  nomme  aufti 
la  fynagogue  mere  de  l’églife , parce  quelle  l’a  pré- 
cédée , & que  l’églife  en  eft  fortie.  Le  pape  ajoute 
qu’il  a nefolu  d’aliembler  un  concile  general  auquel 
il  invite  le  patriarche  de  venir ,,  fuivant  la  promelfe 
de  lempereur  , ou  en  perfomie  , ou  par  quelques- 
uns  des  plus  grands. prélats  ; autrement  qu’il  fera  obligé 
de  procéder  contre  l’empereur  , contre  lui , & contre 
l’églile  Grecque.  En  meme  temps  le  pape  répondit 
à l’empereur  Alexis  , réfutant  le  prétexte  qu’il  pre- 
noit  de  ne  pas  fecourir  la  terre  fainte,  fur  ce  qu’il 
n’étoit  pas  encore  temps,  comme  s’il  eût  connu  les 
fecrets  delfeins  de  Dieu  -,  & ajoutant  touchant  le 
concile  ce  qu’il  avoit  écrit  au  patriarche  avec  la  même 
menace. 

L’empereur  & le  patriarche  ayant  reçt  ces-  Tertres 
èc  fe  les  étant  fait  expliquer , fe  repentirent  de  ce. 
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quils  avoient  écrit  : l’empereur  parce  qu’il  serait 
engagé  d’envoyer  les  Grecs  au  concile  que  convo- 
querait le  pape  , &c  leur  en  faire  obferver  les  decrets  : 
le  patriarche,,  parce  qu’il  fe  trouvoic -convaincu  de 
lobéïfTance  qu’il  dévoie  au  pape.  L’empereur  donc 
après  une  longue  deliberation  écrivit  au  pape,  que 
s’il  faifoit  tenir  un  concile  en  Grece  , où  les  quatre 
premiers  conciles  avoient  été  tenus  , l’églife  Grecque 
y envoyeroit  fes  députez.  Puis  allant  plus  loin , il  s’ef- 
força de  prouver  que  l’empire  étoit  au-deftus  du  facer- 
doce.  A quoi  le  pape  répondit:- 

Vous  nous  alléguez  l’autorité  de  faint  Pierre , qui 
dit  : Soyez  fournis  pour  Dieu  à toute  créature  hu- 
maine, & le  refte.  D’où  vous  prétendez  conclure 
que  l’empire  eft  au-deflus  du  facerdoce  , tant  en  di- 
gnité qu’en  pu i (Tance.  De  ces  mots  : Soyez  fournis , 
vous  inferez  que  le  facerdoce  eft  au-deftous.  De  ceux- 
ci  : Au  roi  comme  fouverain , que  l’empire  eft  plus 
éminent.  De  ceux-ci  : Pour  punir»  les  malfaiteurs  r 
& honorer  les-  gens  de  bien  r vous  concluez  que 
l’empereur  a jurildiétion-,  &c  même  pui (Tance  du  glaive 
fur  les  prêtres  comme  fur  les  laïques.  Mais  fi  vous 
aviez  confideré  la  perfonne  de  celui  qui  parle , ceux 
à qui  il  parle  de  la  force  de  fon  expreffion,  vous  ne 
l’auriez  pas  ainfî  expliquée.  L’apôtre  écrivoit  à ceux; 
qui  lui  étoient  foûmis,  &.  les  excitoic  à l’humilité  r 
«ar  s’il  a voulu  foûmettre  le  facerdoce  à toute  créa- 
ture , il  s’enfuit  que  le  moindre  efclave  doit  com- 
mander aux  prêtres-  Quant  à ce  qui  fuit  : Au  roi» 
comme  fouverain  r nous  ne  nions  pas  la  fouveraineté 
de  l’empereur  pour  le  temporel , mais  feulement  fut 
ceux  qui  reçoivent  de.  lui  les  chofes.  temporelles.  Qr 
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j8  . Histoire  Ecclesiastique. 
le  pontife  eft  fouverain  pour  le  fpirituel , plus  digne 
que  le  temporel , autant  que  lame  eft  au-dtfl'us  du 
corps.  Quant  à ce  qui  fuit  : pour  punir  les  malfau> 
teurs,  & le  relie-,  il  ne  faut  pas  entendre  que  le  roi 
ait  reçû  la  puilTance  du  glaive  fur  tous  les  méchans, 
mais  feulement  fur  ceux  qui  ufant  du  glaive , font 
foûrnis  à la  jurifdi&ion , fuivant  cette  parole  du  Sau- 
veur : Quiconque  prendra  le  glaive  , périra  par  le 
glaive  : car  perfonne  ne  doit  juger  le  ferviteur 
d’autrui. 

Le  pape  allégué  enfuite  ce  qui  eft  dit  à Jeremie  î 
Je  t’ai  établi  fur  les  nations  & fur  les  royaumes  pour 
arracher  & diflîper , édifier  & planter.  Ce  qu’il  pré- 
tend lui  être  dit  comme  prêtre  : quoiqu’il  foit  évi- 
dent par  la  fuite  du  difcours , qu’il  ne  s’agit  que  de 
la  maifon  prophétique.  Le  pape  continue  : Vous  de- 
viez encore  fijavoir  que  Dieu  a fait  deux  grands  lu- 
minaires dans  le  ciel  , l’un  pour  préfider  au  jour  , 
l’autre  à la  nuit  : c’eft-à-dire  qu’il  a mis  dans  l’églife 
deux  grandes  dignitez,  la  pontificale  & la  royale  ; 
l’une  pour  préfiaer  aux  chofes  fpirituelles , l’autre  aux 
corporelles  , ce  qui  met  entre  elles  autant  de  diffé- 
rence qu’entre  le  foleil  & la  lune.  Si  vous  y aviez 
fait  renexion  , vous  ne  permettriez  pas  que  le  pa- 
triarche de  Conftantinople  fût  affts  à gauche  près  votre 
marchepied  ; tandis  que  les  autres  rois  fe  lèvent  de- 
vant les  évêques  &c  les  font  affeoir  auprès  d’eux.  On 
a tiré  une  fameiife  decretale  de  cette  lettre , comme 
contenant  les  preuves  de  la  fuperiorité  du  facerdoce 
fur  l’empire  ; mais  le  leéteur  inllruit  du  vrai  fens  des 
faintes  écritures , peut  juger  de  la  force  de  ces  preu- 
ves , fur  - tout  de  l’allegorie  des  deux  luminaires , 
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qu’il  eft  aufli  facile  de  nier  que  d’avancer.  Car  quant  —————— 

à la  véritable  puiffance  de  leglife , elle  eft  appuyée  N*  11 99' 
fur  de  plus  folides  fondemens. 

Les  Bulgares  après  avoir  été  fournis  aux  Grecs  , N~ictt.ifaac.in. 
pendant  environ  cent  ans,  setoient  révoltez  contre  *•  »•  *••<<**•  //. 
l’empereur  Ifaac  l’Ange  ; & fon  frere  Alexis  s'efforça  * 
vainement  de  les  foumettre.  Jean  ou  Joannice  leur  Cang.famil.fr 
çommandoit  alors,  fe  qualifi;mt  empereur,  avec  les  *'  * 
mêmes  titres  & le  même  fafte  que  les  Grecs , donc 
ces  barbares  imitoient  les  maniérés  autant  qu’ils  pou- 
yoient.  Pour  affermir  fa  nouvelle  domination  , iî  de- 
lîroit  recevoir  la  couronne  de  la  part  du  pape , Sc 
réunir  à leglife  Romaine  fon  peuple  qui  en  étoit  fe- 
paré  depuis  long-temps,  comme  les  Grecs.  Le  pape 
Innocent  l’ayant  appris , lui  envoya  Dominique  ar- 
ehiprêtre  de  Brundufe  , qui  fçavoit  bien  le  Grec , & 
le  chargea  d’une  lettre  , où  après  avoir  félicité  Joan- 
niçe  fur  l’heureux  fuccès  de  fes  armes , &c  fa  dévo- 
tion pour  leglife  Romaine  , il  le  prie  de  s’expliquer 
avec  Dominique , & promet  de  lui  envoyer  des  lé- 
gats plus  conllderables  , ce  qui  ne  s’exécuta  que  trois 
ans  après.. 

Etienne  grand  Jupan  de  Servie , avoir  envoyé  des 
ambafladeurs  au  pape  Innocent  lui  demandant  un 
légat  qui  réduisît  fon  pays  a l’obedience  de  leglife 
Romaine  , & qui  lui  donnât  la  couronne  royale.  Cang.  famii.  P. 
Le  titre  de  Jupan  ou  de  Zupan  , étoit  chez  ces  guj.  ZuV. 
peuples  le  premier  après  celui  de  roi.  Le  pape  avoit 
refolu  d’y  envoyer  Jean  évêque  d’Albane  : mais  il 
changea  d’avis  , fçachant  que  cette  démarche  déplai- 
roit  extrêmement  au  roi  de  Hongrie.  Ce  prince  ayant 
enfuite  vaincu  le  Jupan  Etienne  , & mis  à fa  place 
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Voulc  ou  Vulcan  fon  frere  : fit  dire  au  pape  ç>af 
fes  envoyez  , qu’il  vouloit  réduire  la  Servie  à l’obéif- 
fance  de  leglife  Romaine  , 8c  qu’il  trouvoit  bon  que 
Voulc  reçût  du  pape  la  couronne  royale.  Voulc  en- 
voya aufli  au  pape  , témoignant  un  grand  defir  pour 
la  réünion  ; 8c  reçut  avec  honneur  -deux  religieux 
nommez  Jean  8c  Simon,  qui  vinrent  chez  lui  pour 
cet  effet  en  qualité  de  légats.  Ils  y tinrent  un  concile  , 
où  ils  préfiderent , & y publièrent  douze  -canons , 
qui  tendent  à retrancher  les  abus , & à établir  en  Dal- 
matie  les  ufages  de  leglife  Romaine.  On  défend  la 
fimonie , on  condamne  les  mariages  des  prêtres , on 
ordonne  l’interftice  d’un  an  pour  le  diaconat  & la  prê- 
trife,  8c  on  défend  de  la  conférer  avant  l’âge  de  trente 
ans.  On  défend  aux  laïques  de  juger  les  clercs,  8c  fur- 
tout  de  les  foûmettre  aux  épreuves  de  l’eau  ou  du  fer 
chaud  : on  ordonne  aux  clercs  de  fe  rafer  8c  de  por- 
ter la  tonfure.  On  défend  les  mariages  entre  parens 
au  quatrième  degré  ; 8c  de  retenir  des  Latins  efclaves. 

Ces  canons  furent  foufcrits  après  les  légats  par  Jean 
archevêque  de  Dioclée  8c  d’Antivari  ;car  ces  deux  égli- 
fes  avoient  été  réiinics  par  le  pape  Alexandre  1 1.  en 
1063.  Enfuite  font  les  foufcriptions  de  fix  évêques 
fes  fuffragans.  Les  canons  furent  envoyez  au  pape  , avec 
trois  lettres.  L’une  de  Voulc,  qui  fe  qualifie  roi  de 
Dalmatie , 8c  qui  donne  avis  au  pape  d’une  herefie 
qui  s'accroît  dans  une  province  appartenant  au  roi  de 
Hongrie , fçavoir  dans  la  Bofline  : enforte , dit-il , que 
le  ban  lui-même , nommé  Culin , la  profeffe  avec  fa 
femme  8c  fa  foeur  , veuve  de  Mirofclave  Jupan  de 
Chelmie  ; 8c  ils  ont  attiré  à cette  herefie  plus  de  dix 
mille  Chrétiens.  La  lettre  ajoûte  : Le  roi  de  Hongrie 

en 
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en  étant  irrité , les  a obligez  à fe  prefenter  devant  vous 
pour  être  examinez , mais  ils  font  revenus  avec  de  faufi- 
les lettres  , difant  que  vous  leur  aviez  permis  leur  loi. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’avertir  le  roi  de 
Hongrie,  qu’il  les  chafle  de  fon  royaume.  La  fécondé 
lettre  n’eft  qu’un  compliment  d’Etienne , frere  de  V oulc 
& grand  Jupan  de  Servie:  la  troifiéme  eft  de  Jean  Ar- 
chevêque d’Antivari , qui  rend  grâces  au  pape  du  pal- 
lium qu’il  lui  a envoyé,  & protefte  qu’il  lui  fera  toute 
( a vie  fournis  & fidele. 

L’avis  donné  au  pape  contre  Culin  ban  de  la  Bofti- 
ne , n ’étoit  que  trop  vrai.  Il  apprit  enfuite  que  l’arche- 
vêque de  Spalatro  ayant  chaflé  de  fon  diocefe  plufieurs 
Patarins , Culin  les  avoit  reçus  &c  les  protegeoit  haute- 
ment, les  nommant  Chrétiens  par  excellence.  C’eft 
pourquoi  le  pape  en  écrivit  l’année  fuivante  au  roi  de 
Hongrie  Emeric  , lui  enjoignant  d’obliger  Culin  à 
chalTer  ces  hérétiques  de  fon  pays,  avec  confifcation 
de  biens  : linon  de  le  proferire  lui-même  avec  eux  de 
tout  le  royaume  de  Hongrie.  La  lettre  eft  du  onzième 
d’Odobre  1100. 

Dès  l’année  1 196.  le  paj>e  Celeftin  III.  leva  la  fufi- 
penfe  qu’il  avoit  prononcée  par.  défaut  l’année  pré- 
cédente contre  Geofroi  archevêque  d’Yorc.  Car  ce 
prélat  vint  enfin  à Rome , &c  d’abord  trouva  le  pape 
fort  difficile  &c  fort  irrité  contre  lui  : mais  après  un 
a fiez  long  fejour , le  pape  lui  donna  audience  avec  fes 
adverfaires.  L’archevêque  foûtint  conftamment  que 
tout  ce  qu’on  lui  reprochoit  étoit  faux , & fes  ad- 
verfaires n’oferent  fe  charger  d’en  faire  preuve.  C’eft 
pourquoi  le  pape  le  renvoya  exercer  fes  fondions  ; &c 
ordonna  au  clergé  de  la  province  d’Yorc  de  lui  obéir , 
Tome  XV L F 
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* comme  s’étant  pleinement  juftifié.  Mais  le  roi  RU 

An.  i 1 99.  c[iarcj  ^ emparé  du  temporel  de  l'archevêché , 

fut  fort  irrité  de  cette  juftification  , & ne  foulfrit 
point  que  les  officiers  de  l’archevêque  priffient  l’admi- 
niltration  de  fon  églife  ; au  contraire  il  donna  les  pré- 
bendes de  la  cathédrale  & les  autres  bénéfices  vacans. 
Ainfi  l’archevêque  à fon  retour  de  Rome , n’ofa  ren- 
trer fur  les  terres  du  roi  Richard , ne  pouvant  trou- 
ver grâce  devant  lui,  ni  fe  mettre  en  polfeflion  de 
fon  temporel  ou  de  fon  fpirituel  ; & après  avoir  de- 
meuré quelque  temps  en  France  , il  retourna  à 
Rome. 

Éogir.an.  119».  Innocent  III.  étant  monté  fur  le  faint  fiége  , 

p- 7*n  l'archevêque  Geofroi  obtint  de  lui  dès  la  première 

entrée  de  fon  pontificat , des  lettres  par  lefquelles  il 
exhortoit  le  roi  Richard  fon  frere  a le  recevoir  en 
grâce  & à lui  permettre  de  retourner  à fon  églife  : 
autrement  le  pape  déclaroit , qu’il  feroit  obligé  d’em- 
ployer les  cenfures  eccléfiafticpies  contre  Richard  Sc 
fon  Royaume.  Le  roi  envoya  a l’archevêque  Philippe 
évêque  de  Durham  , & quatre  autres  évêques , le  prier 
de  fa  part  de  ratifier  les  donations  qu’il  avoit  faites 
dans  l’eglife  d’Yorc,  & l’aflurer  qu’à  cette  condition 
il  lui  rendroit  entièrement  fon  archevêché.  L’arche- 
vêque répondit  : Vous  êtes  mes  confrères,  & je  fuivrai 
votre  confeil , fi  vous  me  promettez  par  écrit  de  le 
garantir  devant  le  pape.  Les  évêques  ne  voulurent 

fas  s’y  engager  , & rapportèrent  au  roi  la  réponfe  de 
archevêque  , qui  retourna  à Rome  , & le  roi  y en- 
voya des  députez  contre  lui. "Alors  le  pape  écrivit  au 
'■■•r  u-  roi  Richard  une  lettre  fort  honnête  , par  laquelle  il 
l’exhorte  pour  le  refpeél  du  Line  fiége  , & pour  fa 
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propre  gloire  , de  recevoir  en  grâce  l'archevêque 
d’Yorc  Ion  frere  , & regler  les  difterends  qu’ils  peu- 
vent avoir  enfemble  par  le  confeil  de  l'archevêque  de 
Roiien  , & de  l'abbé  de  Perfeigne  : ajoutant  qu’il  a 
chargé  le  cardinal  Pierre  de  Capoue  ion  légat  , de 
folliçiter  auprès  du  roi  la  reftitution  des  revenus  de 
l’archevêque.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  d’ Avril 
1 199.  Il  ajouta  par  une  autre  lettre  , qu’en  cas  de 
refus  , il  avoit  donné  ordre  au  cardinal  de  mettre  en 
'interdit  la  province  d’ Y orc  , & quelque  temps  après 
toute  l’Angleterre.  Enfin  il  ordonna  au  cardinal  de 
■contraindre  ceux  qui  avoient  reçu  des  bénéfices  de 
l’églife  d’Yorc  depuis  la  fufpenfe  de  l’archevêque  , à 
les  réfigner  , fans  avoir  égard  à l’excufe  frivole  de 
les  avoir  reçus  de  la  main  du  roi. 

Mais  quand  ces  lwtres  furent  expédiées  à Rome  , 
le  roi  Richard  d’Angleterre  étoit  déjà  mort.  Le  vi- 
comte de  Limogdl  ayant  trouvé  un  tréfor  dans  une 
terre  de  fon  domaine  , en  envoya  une  grande  partie 
à ce  prince  fon  fouverain  : mais  Richard  prétendit 
que  le  tréfor  lui  apartenoit  tout  entier , & afiiegea 
le  vicomte  dans  le  château  de  Chaftelus  où  il  s’étoic 
retiré.  En  reconnoiflant  la  place  , il#  fut  blefié  d’un 
trait  d’arbalête  , & en  mourut  le  mardi  devant  le 
dimanche  des  Rameaux  fixiéme  jour  d’ Avril  J 199. 
Il  pardonna  à celui  qui  l’avoit  tué  , & ordonna  que 
l’on  enterrât  fes  entrailles  â Charroux , fon  cœur  â 
Rouen  , & fon  corps  â Fontevraud  aux  pieds  du  roi 
fon  pere.  Il  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans , &c  en 
avoit  régné  dix.  Comme  il  n’avoit  point  d’enfans  , 
fon  frere  Jean  comte  de  Mortain  , fucceda  â la  cou*- 
ronne  d’Angleterre.  Il  reçut  à Roüen  l’épée  & la  cou- 
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. tonne  comme  duc  de  Normandie  , par  les  mains  de 

• 11 99'  l’arolievêque  Gautier  , le  dimanche  de  l’oétave  de 
Pâques  , vingt-cinquième  jour  d’ Avril  : puis  ayant 
parte  en  Angleterre  , il  fut  facré  roi  folemnellement 
a Oueftminfter  par  Hubert  archevêque  de  Cantor- 
beri  , affilié  de  deux  archevêques  & de  quatorze 
évêques  , le  jour  de  l’Afcenfion  vingt  -feptiéme  de 
Mai. 

Le  même  jour  de  fon  facre  il  fit  l’archevêque 
Hubert  fon  chancelier  , & comme  ce  prélat  en  té- 
moignoit  de  la  joye , & fe  vantoit  d’avoir  la  confiance 
du  roi  , un  gentilhomme  nommé  Hugues  Bardoul , 
lui  dit  : Seigneur  , permettez-moi  de  vous  dire , que 
fi  vous  conlideriez  bien  votre  pouvoir  & votre  dignité , 
vous  ne  devriez  pas  vous  importer  une  telle  fervitude  ; 
nous  avons  bien  vû  un  chanceliw  devenir  archevêque  , 
mais  nous  n’avons  jamais  oüi  dire  qu’un  archevêque 
* devint  chancelier.  L’ignorance  deltaïques  faifoit  qu’il 

n’y  avoir  que  des  clercs  quipuffenc  être  chanceliers  des 
princes  , & fouvent  leur  récompenfe  étoit  un  évêché  : 
nous  en  avons  déjà  vû  plufieurs  exemples.  Trois  ans 
Rftf-p-7(T  auparavant  Hubert  fe  voyant  archevêque  de  Cantor- 
beri , &c  en  cety;  qualité  prhnat  d’Angleterre , d’ail- 
leurs légat  du  faint  fiége , & grand  julticier  du  royau- 
me , fit  folliciter  puirtamment  le  roi  Richard  de  le 
décharger  de  cette  derniere  commiflïon , difant  qu’il 
ne  pouvoit  fuffire  au  gouvernement  de  1 eglife  & de 
l’état.  Le  roi  étoit  prêt  de  lui  accorder  fa  décharge  , 
quoiqu  a regret  ; car  il  connoiffoit  fa  capacité  pour  les. 
affaires  : mais  le  prélat  fe  repentit  de  lui  avoir  fait  cette 
priere , confiderant  le  grand  profit  qui  lui  revenoit  de 
ia  charge  de  grand  jullicier  i & ayant  examiné  fes 
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papiers , &c  vû  fes  comptes , il  manda  au  roi  que  depuis 
deux  ans  il  lui  avoir  fait  revenir  onze  cens  mille  marcs 
d’argent  du  royaume  d’Angleterre  ; & que  fi  Ton  fer- 
vice  lui  étoit  encore  neceflaire  il  ne  reruferoit  pas  le 
travail.  Ainfi  il  çontinua  à gouverner  le  royaume , fai- 
fant  peu  de  cas  de  fes  devoirs  fpirituels. 

Cependant  les  feigneurs  d’Anjou , du  Maine  , & 
de  Touraine  y reconnurent  pour  feigneur  le  jeune 
Artus,  fils  de  Geofroi , frère  aîné  du  roi  Jean ,.  mort 
en  1 1 86.  fbùtenant  que  fuivant  la  coutume  de  ces 
provinces  , le  fils  de  l’aîné  dévoie  lui  fucceder  dans  la 
part  de  la  fucceflion  qu’il  auroit  dû  avoir.  Confiance 
mere  d’ Artus  vint  donc,  à Tours,  & mit  Artus  entre 
les  mains  du  roi  de  France  fon  fouverain  : ce  jeune 
prince  étoit  né  pofthume  , & n’avoit  que  douze  ans* 

C’eft  à peu  près  le  tems  de  la  mort  de  Pierre  de 
Blois  , trente  ans  depuis  fon  retour  de  Sicile  en  An- 
gleterre. Il  étoit  demeuré  diacre  jufques  à la  vieil- 
leffe  ; & comme  Richard  évêcjue  de  Londres  le  preffoic 
de  recevoir  la  prêtrife,  il  lui  écrivit jjpe  grande  lettre, 
où  il  lui  explique  fes  raifons.  C’eft  *it-il , par  refpedt 
& non  par  mépris  ; je  fuis  épouvanté  de  la  dignité 
fuprême  du  facrement  de  l'autel.  C’eft  pour  cela  que 
l’ordre  des  Chartreux  facrifie  rarement.  Je  vois  aujour- 
d’hui , je  le  dis  avec  larmes , une  infinité  d’hommes 
fans  lettres , & vivant  félon  la  chair ,,  s’approcher  de 
ce  miniftere  fi  relevé  , en  forte  que  la  multitude  des 
prêtres  indignes  avilit  la  dignité  du  facrement.  Avant 
que  d’approcher  de  l’autel  , if  fàlloit  expier  tous  les 
pechez  par  une  longue  penitence.  Saint  Paul  hermite  , 
îaint  Antoine  , faint  Hiiarion  , fitint  Benoît  même  x 
n’ont  jamais  été  élevez  au  facerdoœ  , &c  fè  font  fau^ 
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1 vez  dans  leur  fimplicité.  Le  diaconat  a fes  charges  J 

AN.  1199.  c*eft  beaucoup  pour  moi  d’en  remplir  les  devoirs. 

Souvent  depuis  ma  jeunelTe  les  archevêques  de  Can- 
torberi  mes  maîtres  m’ont  p relie  de  me  laiiler  pro- 
mouvoir au  facerdoce  ; mais  je  m’attcndois  d’accom- 
pagner faint  Thomas  à l’exil  ou  au  martyre  à l’exem- 
ple de  faint  Laurent , & je  n’ai  point  trouvé  qu’un 
archidiacre  pût  être  contraint  à monter  à un  degré 
fuperieur , comme  un  fimple  diacre  le  peut  être  en  cas 
de  necelfité  fuivant  le  concile  de  Carthage.  Nous 
avons  vû  dans  l’églife  Romaine  plufieurs  perfonnes 
demeurer  dans  le  diaconat  jufqu’a  la  derniere  vieil— 
lefle  , & jufqu  a la  mort.  Le  Pape  Celeftin  qui  eft  au- 
jourd’hui fur  le  faint  fiege , eft  demeuré  diacre  pen- 
dant foixante  & cinq  ans , comme  je  l’ai  fouvent  oüi 
de  fa  bouche.  On  voit  ici  que  cette  lettre  eft  écrite 
depuis  l’an  1 19 1 . & avant  l’an  1198. 

Pierre  de  Blois  fe  rendit  toutefois  aux  exhortations 
de  fes  amis  , & fut  ordonné  prêtre  fur  la  fin  de  fes 
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voit  par  une  lettre  à un  abbé  à qui 
aande  le  léf^urs  de  fes  prières  pour  cette  impor- 
tante a&ion.  Enfuite  il  palfa  de  l’archidiacone  de 
Bath  à celui  de  Londres.  Mais  comme  dans  fa  vieillelle 
il  étoit  fujet  à diverfes  incommoditez  , il  écrivit  au 
pape  Innocent  , le  priant  de  fuppléer  à cette  dignité 
qui  n’avoit  que  de  l’éclat  fans  revenu.  Il  y a , dit-il  , 
dans  Londres  quarante  mille  hommes  & fix  vingts 
églifes , &c  toutefois  je  ne  reçois  ni  dîmes  ni  oblations 
des  laïques , ni  des  églifes  aucun  droit  de  fynode  , de 
cathedratique  , de  procuration  ou  d’hofpitalité  : or- 
donnez donc  aux  évêques  d’Ely  & de  Vincheftre  de 
régler  l’état  de  cet  archidiaconé  fuivant  l’état  des  au- 


Digitized  by  Google 


Livre  Soi*x ante-qoikzi î me.  47 
très  , & le  faire  executer  par  le  roi.  Nous  avons  grand 
nombre  décrits  de  Pierre  de  Blois  3 lettres  3 fermons  , 
& autres  traitez  pleins  de  lieijx  communs  & de  cita- 
tions entaffées  de  1 écriture  , fuivant  l’ufage  du  tems. 
On  voit  par  une  de  fes  lettres  qu’il  entendoit  la  mé- 
decine , &c  qu’il  étoit  apellé  pour  voir  les  malades. 

Alors  fut  enfin  terminée  la  conteftation  pour  la 
métropole  de  Bretagne , qui  duroit  depuis  fi  long-tems. 
Nous  avons  vû  que  Nomenoi  duc  de  Bretagne  , vou- 
lant fe  faire  facrer  roi  , érigea  le  fiege  de  Dol  Sc  en 
déclara  l’évêque  métropolitain  en  848.  Que  dix-huit 
ans  après  les  évêques  afl'emblez  au  troifiéme  concile 
de  SoifiTons , fe  plaignirent  au  pape  Nicolas  I.  que  les 
Bretons  ne  vouloient  plus  reconnoître  la  métropole 
n de  Tours.  Le  clergé  de  Tours  renouvella  cette  plainte 
en  1049.  au  concile  de  Reims  où  préfidoit  le  pape 
Leon  IX.  Elle  fut  encore  portée  devant  Grégoire  VII. 
au  concile  de  Rome  en  1080.  Urbain  II.  décida  en 
faveur  de  l’archevêque  de  Tours  en  1094.  Ce  juge- 
ment fut  confirme  j>ar  Lucius  II.  en  1144.  mais  il 
permit  à Geofroi  évêque  de  Dol  de  conferver  le  pal- 
lium : ce  qui  donna  occafion  de  renouveller  la  con- 
tellation , & de  la  continuer  jufqu’au  pontificat  d’in- 
nocent III. 

Jean  de  Vaunoife  élu  évêque  de  Dol  , étant  venu  à 
Rome  avec  trois  chanoines  de  fon  églife , demanda  au 
pape  de  le  facrer  comme  archevêque.  Le  pape  avoir 
auffi  dès  l’année  précédente  cité  Barthelemi  archevê- 
que de  Tours  pour  venir  foutenir  fes  droits  : mais  la 
foiblelTe  de  fa  fanté  ne  lui  permettant  pas  de  faire  ce 
voyage  , il  envoya  à Rome  le  chancelier  de  fon  églife 
& trois  autres  chanoines.  Le  pape  effaya  premièrement 
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d’accommoder  l’affaire  ; & les  députez  de  Tours  fe 
relâchèrent  jufques  â accorder  à l'évêque  de  Dol  la 
dignité  archiepifcopale  avec  deux  fuftragans  feule- 
ment , à la  charge  d’être  foûmis  à l’archevêque  de 
Tours  comme  à fon  primat  : mais  l’évêque  de  Dol 
refufa  ce  parti , parce  qu’on  lui  offrait  pour  fuffragans 
deux  évêchez  qili  n’étoient  pas  contigus.  Le  pape  re- 
folut  donc  de 'procéder  au  jugement,  &c  entendit  les 
parties  tout  au  long  en  plein  confiftoire.  Jean  élu  évê- 
que de  Dol , prévoyant  qu’il  alloit  perdre  fa  caufe  , 
voulut  rennocer  à fon  élection  entre  les  mains  du 
pape,  & fe  défifter  de  la  poutfuite  de  fon  droit  : mais 
le  pape  lui  refufa  l’un  & l’autre , ne  voulant  pas  donner 
lieu  a de  nouvelles  chicanes.  Ap  rès  donc  avoir  bien 
examiné  l’affaire  avec  les  cardinaux  , il  prononça  pu-  * 
bliquement  la  fentence , par  laquelle  en  confirmant 
celles  de  fes  prédecefTeurs  , il  ordonna  que  ieglife  de 
Dol  feroit  toujours  foûmife  à celle  de  Tours  , fans 
que  l’évêque  de  Dol  pût  jamais  afpirer  à l’ufage  du 
pallium  , ni  que  la  conteftation  put  être  renouvellée 
fous  prétexte  de  nouvelles  pièces  ou  de  nouveaux 
moyens.  Cette  fentence  fut  fouferite  par  le  pape  , & 
par  vingt-un  cardinaux,  & dattée  du  premier  jour  de 
Juin  1 199.  Ainfi  fut  terminée  cette  fameufe  con- 
teftation, qui  avoit  duré  j jo.  ans.  Le  pape  Innocent 
écrivit  fur  ce  fujet  au  roi  de  France  , à la  comteffe  de 
Bretagne  , au  jeune  Artus  fon  fils , & à cous  les  fei- 
gneurs  du  pays , leur  enjoignant  de  faire  obferver  fa 
fentence.  Il  écrivit  au  clergé  & au  peuple  de  Dol , de 
reconnoître  Tours  pour  leur  métropole  ,&  au  chapitre 
de  prefenter  leur  évêque  dans  deux  mois  à l’archevequé 
de  Tours  pour  être  facré  : enfin  à l’archevêque  de 
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Roiien  & à fes  fuffragans , de  ne  rien  faire  au  préjudice 
de  cette  fentence.  C'eft  que  le  clergé  de  Dol  s’adref-  N'  1 199- 
foit  à eux  comme  voifiiis,  pour  le  faint  chrême , &c 
les  ordinations.  La  fentence  fut  executée  de  bonne 
foi , & depuis  ce  temps  l'églife  de  Dol  a toujours 
été  foumife  à celle  de  Tours , avec  tous  les  autres 
évêchez  de  Bretagne. 

Peu  de  temps  auparavant  le  pape  Innocent  avoit  x x. 
été  mécontent  du  meme  archevêque  à Tours  à cette  aï^'’c^lloni 
occasion.  Guillaume  de  Chemillé  fut  élû  évêque  d’A-  /«».*.♦». 
vranches , & leleétion  confirmée  par  l’archevêque  de  ep'  *7‘ 
Rouen  fon  métropolitain.  Il  fervit  même  long-temps 
cette  églife , fans  toutefois  être  facré.  Enfuite  l’ar- 
chevêque de  Tours  le  transfera  à Angers  & le  facta 
pour  cette  églife  , fans  avoir  recours  a l’autorité  du 
pape.  C’eft  ce  qu’innocent  trouva  fort  mauvais}  Ôc 
il  en  écrivit  à Henri  de  Sully  archevêque  de  Bourges  , 
frere  de  l’évêque  de  Paris  , une  lettre  où  il  écrit  en 
fubftance.  Les  peres  fuivant  l’inftitution  de  Jefus- 
Chrift  , ont  refervé  au  faint  fxege  les  caufes  majeures, 
comme  les  renonciations  & les  tranflations  des  évêques. 

Ces  peres  que  cite  ici  le  pape  Innocent , font  les  papes  7>  f t f If  tx 
Evarifte , Callifte  & Pelage  IL  fous  les  noms  deiquels 
ont  été  fabriquées  les  faulles  decretales , qui  attribuent  Ptijg.  n.tp.  1. 
ces  droits  au  faint  fîege , & qui  font  rapportées  par 
Gratien.  La  lettre  continue  : afin  donc  qu’une  telle 
entreprife  ne  demeure  pas  impunie  , & ne  donne  pas 
à d’autres  l’audace  de  faire  de  pareilles  fautes,  nous 
vous  ordonnons , après  que  vous  aurez  bien  avéré  le 
fait,  de  fufpendre  l’archevêque  de  Tours  de  la  con- 
firmation & de  la  confec ration  des  évêques , & Guil- 
laume de  Chemillé  de  toute  fonction  épifcopale  , 
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jufques  à ce  que  nous  en  ordonnions  autrement.  In- 
formez-vous encore , fi  l'archevêque  de  Roiien  lui  a 
donné  la  permiffion  de  quitter  le  fiege  d’Avranches  ; 
& en  ce  cas  ne  manquez  pas  de  lui  impofer  la  même 
peine  qu’à  l’archevêque  de  Tours.  Car  comme  nous 
confervons  les  droits  des  autres , auflï  ne  voulons-nous 
pas  que  les  nôtres  foient  violez , puifque  l’ordre  de 
la  charité  demande , qu’après  Dieu , nous  nous  aimions 
les  premiers , puis  le  prochain. 

Pour  autorifer  fa  conduite  , le  pape  Innocent  rap- 
porte ce  qu’il  venoit  d'écrire  au  patriarche  d’Antio- 
che , qui  avoit  transféré  l’archeveque  élû  d’ A pâmée 
à l’évêché  de  Tripoli , le  dégradant  ainfi  de  fa  dignité, 
quoiqu’il  en  eût  déjà  exercé  le  pouvoir , en  confir- 
mant l'élection  d’un  évêque.  C’eft  pourquoi  le  pape 
fufpendit  le  patriarche  du  pouvoir  de  confirmer  les 
évêques  , & le  prétendu  évêque  de  Tripoli  de  toute 
fonction  épifcopale. 

L’archevêque  de  Bourges  exécuta  fidèlement  la 
commiflion  du  pape,  & fufpendit  l’archevêque  de 
Tours,  qui  envoya  des  députez  à Rome  & demanda 
pardon  au  pape  , reconnoillant  qu’il  avoit  failli , non 
toutefois  par  malice , mais  par  fimplicité  ; & parce 
que  l’utilité  évidente  Ae  l’églife  d’Angers  demandoic 
cette  tranfiation.  Le  pape  en  eut  compaflion , & man- 
da à l’archevêque  de  Bourges  de  le  déclarer  abfous 
de  la  fufpenfe  aufii-bien  que  l’archevêque  de  Rouen. 
C’ell  ce  qui  paroît  par  fa  lettre  du  troifiéme  de  Dé- 
cembre 1 19S.  &c  par  une  autre  du  vingt-uniéme  Jan- 
vier fuivant , le  pape  déclare  que  Guillaume  de  Che- 
millé  étant  venu  à Rome-,  a reconnu  fa  faute  & lui 
en  a demandé  humblement  pardon  : que  d'ailleurs 
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leglife  d'Angers  a témoigné  par  lettres  perfeverer 
dans  le  choix  qu’elle  en  avoir  fait  , & ne  pouvoir 
convenir  d’un  autre  fujet.  C’eft  pourquoi  le  pape  ufant 
d’indulgence , le  délia  de  fon  engagement  avec  l’églife 
d’Avranches  & le  transfera  à Angers. 

Mais  il  y eut  dans  le  même  temps  une  autre  tranfla- 
tion , dont  les  fuites  furent  plus  facheufes.  Conrad 
évêque  d’Hildesheim  étoit  chancelier  de  la  cour  im- 
périale , homme  noble  , riche , puiflant , plein  d’efprit 
& d’induftrie.  Il  fe  fit  transférer  à leglife  de  Virs- 
bourg  plus  riche  que  celle  d’Hildesheim , fans  que 
l’autorité  du  pape  Innocent  y intervînt , prétendant 
avoir  une  permifhon  de  Celeftin  fon  prédecelfeur  , 
polir  monter  à une  plus  grande  dignité  que  la  fienne, 
s’il  y étoit  invité.  Le  pape  Innocent  fut  averti  de  cette 
translation  , même  par  les  lettres  que  ce  prélat  lui 
écrivit , où  il  prenoit  le  titre  d’évêque  de  V irsbourg. 
C’eft  pourquoi  il  lui  manda  exprellément  de  quitter 
l’adminiftration  de  cette  églife  , fous  peine  d excom- 
munication ; défendit  au  peuple  &c  au  clergé  de  lui 
obéir , priva  les  chanoines  pour  cette  fois  du  pouvoir 
d’élire  , fous  peine  de  nullité.  De  plus  il  défendit  à 
Conrad  de  retourner  à l’églife  d’Hildesheim  : parce 
que , félon  les  canons , celui  qui  a quitté  fon  fiege 
pour  pafler  à un  plus  grand  , mérité  de  perdre  l’un 
& l’autre.  En  confequence  de  quoi  le  pape  ordonna 
à l’évêque  de  Bamberg,  que  fi  Conrad  & les  autres 
n’obéifloient  dans  vingt  jours  , il  les  dénonçât  excom- 
muniez par  tout  le  royaume  d’Allemagne  , & fit  pu- 
blier l’excommunication  tous  les  dimanches  au  fon 
des  cloches  & avec  les  cierges  allumez.  Il  envoya  le 
même  ordre  aux  archevêques  de  Cologne  , de  Mag- 
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debourg  & de  Salfbourg,  & à leurs  fuftragans.  Ces 
lettres  font  du  vingt- unième  d’Août  1198. 

Conrad  fe  plaignit  que  le  pape  eût  commence  par 
le  condamner  fans  l’avoir  cité  ni  convaincu  , à quoi 
le  pape  répondit  que  l’ordre  judiciaire  n’eft  point  ne- 
ceflaire  dans  les  cas  manifeftes.  Conrad  ne  fe  rendit 
pas,  il  conféra  depuis  le  decret  du  pape  quelques 
bénéfices  dans  le  diocefe  de  Virsbourg  , & quoique 
le  pape  eût  fait  élire  un  autre  évêque  d’Hildesheim , 
il  continua  d’en  prendre  le  titre.  C'eft  pourquoi  le 
pape  le  dénonça  publiquement  excommunié  à Rome 
le  jour  de  faint  Pierre  vingt-neuvième  de  Juin  1 199. 
1 la  mefTe  en  prefence  de  fes  envoyez.  Enfuite  il 
apprit  que  plufieurs  feigneurs  , & l’avoüé  même  de 
i’égiife  de  Hildesheim , s’étoient  oppofez  à lelecfion 
du  nouvel  évêque  faite  par  fon  ordre  , recormoifloient 
toujours  Conrad  & ufoient  de  violenoe  pour  le  faire 
joiiir  des  revenus  de  cette  églife  : c’eft  pourquoi  il 
écrivit  à l’évêque  de  Padcrborn , qu’il  les  dénonçât 
excommuniez  & leurs  terres  interdites,  & qu’il  dé- 
clarât milles  les  aliénations  faites  par  Conrad  , prin- 
cipalement depuis  qu’il  avoit  ufurpé  le  fiege  de 
Virsbourg.  La  lettre  eft  du  fécond  jour  de  Février 
1200. 

Le  pape  Innocent  ufa  de  la  même  fevericé  à l’égard 
d’Ebernard  évêque  de  Brixen , qui  étant  élû  archevêque 
deSaisbourg,  l’accepta  fans  fa  permiflion.  Le  pape 
cafta  l’éleéfcion  , ordonna  au  prélat  de  retourner  â Bri-, 
xen  , & dépofa  Vemer  évêque  de  Gurc  , qu’il  avoit 
facré  comme  archevêque.  Celui-ci  épouvanté  par  l’e- 
xemple de  Conrad  , obéît  humblement  ; & depuis 
ayant  été  encore  élû , il  n’ofa  l’accepter  , mais  il  vint 
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fe  prefenter  au  pape  avec  Tes  éle&eurs  , & lui  de- 
manda la  difpenfe  qu'il  obtint. 

En  toutes  ces  affaires  il  ne  paroît  pas  que  le  pape 
Innocent  eût  principalement  pour  but  d’empêcher  les 
tranflations , n feverement  condamnées  par  les  anciens 
canons  ; puifqu’il  les  accordoit  facilement  quand  elles 
lui  étoient  demandées.  L’objet  defon  zélé  érok  Fin  jure 
qu’il  croyoit  faire  au  fàinr  fiege , par  les  translations  où 
Ion  autorité  netoit  pas  intervenue,  > 

En  même  temps  que  le  pape  Innocent  termina 
l’affaire  de  Dol  & de  Tours,  il  jugea  le  différend  qui 
duroit  depuis  longues  années  en  Efpagne  entre  l’arche- 
vêque de  Brague  & celui  de  Compoftelle  touchant 
fept  évêchez  dont  ils  fe  prétendoient  métropolitains  : 
fçavoir  Conimbre  , Lamega , Vifeu  , Egitane  , Lis- 
bone  , Evora  &c  Zamora.  L’ére&ion  de  Compoftelle 
en  archevêché  faite  vers  l’an  1 1 1 j . par  le  pape  Califte 
II.  avoit  donné  occafîon  à ce  différend  : car  ce  pape  y 
transfera  la  dignité  de  l’ancienne  ville  de  Merida  , qui 
avant  quelle  fut  ruinée  par  les  Mores  , étoit  métro- 
pole de  toute  la  Lufitanie , & il  ne  laiffa  pas  de  confir- 
mer à l’archevêque  de  Brague  les  droits  de  métropo- 
litain de  Galice,  Or  il  étoit  difficile  de  reconnoître  les 
bornes  de  ces  deux  anciennes  provinces , après  tant  de 
changemens  arrivez  en  Efpagne  depuis  la  chute  de 
l’empire  Romain  , premièrement  par  les  dominations 
des  barbares  du  Nord  , Gots  , Vandales  &c  autres , &c 
enfuite  par  celle  des  Mores. 

Les  deux  archevêques  Pierre  de  Compoftelle  &; 
Martin  de  Brague , vinrent  donc  à Rome  au  commen- 
cement du  pontificat  d’innocent.  Us  produifirent  tous 
leurs  titres  , les  bulles  des  papes , les  canons  des  con- 
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ciles  d'Efpagne  , les  anciennes  diviiions  du  pays  félon 
1 l99 • Jes  notices  , les  hiftoires  même  prophanes , & alléguè- 
rent de  part  & d’autre  tout  ce  qu’ils  jugèrent  utile  à 
leur  cauie.  Le  procès  fut  examiné  foigneufement , 6c 
quant  au  fonds,  & quant  à la  forme  & aux  procedures 
faites  par  les  commiflaires  deleguez  par  les  papes  préce- 
dens.  Après  quoi  le  pape  Innocent  jugea  premièrement 
ce  qui  regardoit  les  deux  évêchez  de  Lisbonne  6c 
d’Evora  , qu’il  adjugea  l’un  & l’autre  à l’archevêque  de 
Compoftelle , pour  y exercer  fa  jurifdiétion  de  métro- 
politain. La  fentence  eft  du  fécond  jour  de  Juillet 
1199.  & par  une  autre  du  cinquième  du  même  mois , 
il  déclare  que  cette  fentence  ne  nuit  point  à l’archevê- 
que de  Brague  quant  à l’évêché  de  Zamora,fur  lequel 
il  eft  en  pofieflion  d’exercer  fa  jurifdiction. 

Quant  aux  quatre  autres  évêchez  , fçavoir  , Co- 
nimbre  , Lamega,  Vifeu  , Egitane , le  pape  fit  conve- 
nir les  parties  d’une  compofition  amiable,  par  laquelle 
chacun  des  archevêques  eut  deux  de  ces  églifes.  Vifeu 
& Conimbre  furent  donnés  à l’archevêque  de  Brague, 
Lamega  & Egitane  à celui  de  Compoftelle  , comme 
ayant  appartenu  à l’ancienne  métropole  de  Merida  : 
ainfi  des  fept  évêchez  conteftez , quatre  furent  adjugez 
à Compoftelle  6c  trois  à Brague.  Mais  cette  diftribu- 
tion  a été  changée  depuis.  En  ces  bulles  du  pape  In- 
nocent , on  voit  au  long  les  prétentions  des  parties  , 
6c  les  preuves  dont  ils  les  appuyoient , qui  peuvent 
beaucoup  fervir  à l’iiiftoire  particulière  des  églifes 
d’Efpagne.  En  même  tems  le  pape  confirma  l’accom- 
modement fait  entre  les  deux  archevêques  touchant 
Tufage  de  leurs  croix , par  lequel  il  fut  convenu  que 
chacun  d’eux  la  pourrait  faire  ppreer  devant  foi  dans 
la  province  de  l’autre. 
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- La  même  année  le  pape  confirma  l’ordre  de  Cala- 
trave  inftitué  quarante  ans  auparavant  fous  Alexan- 
dre 1 1 1.  Innocent  leur  ordonne  d’obferver  inviolable-* 
ment  la  rqgle  qui  leur  avoit  été  donnée  par  l’abbé  de 
Citeaux  , &c  qui  étoit  celle  des  moines  , un  peu  miti- 
gée pour  l’accommoder  à la  vie  militaire.  Car  ces  che- 
valiers ne  portoient  point  de  linge  hors  les  calleçons  , 
dormoient  tout  vêtus,  ne  mangeoient  de  la  viande 
que  trois  fois  la  femaine  , depuis  la  fainte  Croix  juf- 
ques  à Pâques.  Le  pape  leur  permet  d’avoir  des  églifes 

{jarticulieres , & dérend  d’en  bâtir  dans  leurs  terres  fans 
eur  permilTion  : Il  leur  donne  auffi  la  prefentation  des 
clercs  qui  deferviront  leurs  églifes.  La  bulle  eft  du  vingt- 
huitième  d’ Avril  1199. 

En  Italie  les  Manichéens  fe  fortifioient  à Orviette 
ville  épifcopale  près  de  Rome  , où  cette  erreur  avoit 
été  apportée  par  un  Florentin  nommé  Diotefalvi  , 
homme  d’une  apparence  venerable , & d’un  extérieur 
modefte.  Il  commença  à femer  fon  herefie  à Orviete 
du  tems  de  l’évêque  Ruftique , c’eft-à-dire  , vers  l’an 
iijo.  difant  que  le  facrement  de  l’euchai#ie  n’eft 
rien  , que  le  baptême  donné  par  l’églife  catholique  eft 
inutile  pour  le  falut  : que  les  prières  & les  aumônes 
n’apportent  aucun  foulagement  aux  morts  : que  faint 
Silveftre  &c  tous  fes  fuccelfeurs  font  damnez  -,  que  tou- 
tes les  choies  vifibles  font  l’ouvrage  du  diable  & fou- 
mifes  à fa  puiftance  : que  tout  homme  de  bien  eft  égal 
à faint  Pierre  en  mérite  & en  recompenfe  , & que  tout 
méchant  fera  puni  comme  Judas.  Diotefalvi  prêchoic 
cette  doctrine  avec  un  nommé  Girard  de  Marfan  en 
Campanie  -,  mais  ils  furent  chaffez  d’Orviete  par  l’évêque 
Richard,  qui  en  tint  le  fiege  depuis  1169.  jufques 
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1 ""  après  l’an  i zoo.  A ces  deux  feux  apôtres  fuccederént 
N-  1 1 99 • deux  femmes , Melite  & Julite , qui  par  leur  extérieur 
de  pieté  impoferent  quelque  tems  à fevêque.  Melite 
s’appliquoit  aux  réparations  de  la  grande  églife  ; Julite 
prétendoit  mener  la  vie  contemplative.  L'une  & l’autre 
s’étant  attiré  l’eftime  des  dames  de  la  ville  , en  fedui fi- 
rent un  grand  nombre  6c  des  hommes  même.  L evêque 
voyant  que  ces  deux  femmes  l’avoient  trompé  , prie 
confeil  de  fes  chanoines  , des  juges  & d’autres  person- 
nes, & de  leur  avis  il  pourfuivit  fi  vigoureufement  ces 
heretiques , que  les  uns  furent  pendus  , d’autres  déca- 
pitez , d’autres  brûlez , d’autres  bannis , d’autres  étant 
morts  dans  l’erreur  furent  privez  de  la  fepulture  eccle- 
fiaftique. 

Gejia  inn.e.n.  Innocent  III.  étant  monté  fur  le  feint  fiege  , vou- 
lut retirer  Aquapendente  d’entre  les  mains  des  habitans 
• d’Orviete  ; & comme  ils  lui  réfiftoient , il  les  excom- 
munia , 6c  retint  leur  évêque  à Rome  pendant  environ  • 
neuf  mois  pour  leur  faire  honte.  Mais  durant  cette 
abfence  de  l’évêque , un  do&eur  des  Manichéens  nom- 
mé Pie  A Lombard  , vint  de  Viterbe  à Orviete  avec 
quelques  autres  feux  do&eurs.  Ils  attirèrent  tant  de 
feétateurs , qu’ils  prêchoient  publiquement  contre  les 
Catholiques , refolus  s’ils  avoient  une  guerre  à foûte- 
nir , de  les  chafTer  de  la  ville  ; 6c  comme  elle  pafloit 
pour  imprenable  , ils  vouloient  y retirer  les  heretiques 
qui  s’y  refugieroient  de  toutes  parts , 6c  en  faire  leur 
rorterelfe  contre  les  Catholiques.  Pour  éviter  ce  mal- 
heur , les  Catholiques  d’Orviete  s’afl'emblerent  6c  en- 
voyèrent des  députez  à Rome  demander  au  pape  un 
gouverneur  qui  les  fit  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces , 

& chafsât  entièrement  de  chez  eux  un  heretique. 
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Le  pape  leur  envoya  Pierre  de  Parenzo  noble  Ro- 
main , jeune  homme , mais  fage , fpirituel , éloquent , 
vertueux  & grand  aumônier,  qui  payoit  fidèlement  les 
dixmes  contre  la  mauvaife  coutume  des  Romains.  Il 
arriva  à Orviete  le  mois  de  Février  1 1 99.  & y fut  reçu 
à grande  joye  avec  des  branches  d’olivier  & de  laurier. 
Il  commença  par  défendre  les  combats  qui  fe  faifoient 
au  carnaval , de  où  fous  prétexte  de  jeu  on  commettoit 
des  meurtres.  Mais  à l’inftigation  des  hérétiques , fon 
ordonnance  fut  mal  obfervée  ; & le  premier  jour  de 
carême  troifiéme  de  Mars , il  y eut  un  grand  combat 
dans  la  place  publique , fans  qu'il  pût  l’empêcher.  Pour 
en  punir  les  principaux  auteurs  , il  fit  abattre  les  tours 
des  grandes  maifons , du  haut  defquelles  on  avoir  tiré  , 
& cette  a&ion  de  juftice  commença  à le  rendre  odieux. 
Il  tenoit  Couvent  confeil  dans  la  grande  églife  avec 
l’évêque  Richard , comment  on  pourrait  délivrer  la  ville 
des  heretiques  ; & après  avoir  encore  pris  l’avis  de  plu- 
• fîeurs  per fonnes  Cages  , il  déclara  publiquement  que 
ceux  qui  dans  un  certain  jour  fe  réuniraient  à l’églife , 
y feraient  reçus  : mais  que  ceux  qui  y manqueraient , 
feraient  punis  fuivant  les  loix  & les  canons.  L’évêque 
reçut  les  abjurations  de  quelques-uns  , & les  prefenta 
au  gouverneur  qui  fit  punir  les  autres.  Il  y en  eut  de 
mis  aux  fers , de  foüettez  publiquement , de  bannis  , 
de  condamnez  à des  amendes  : d’autres  dont  on  faifit 
les  biens  , plufieurs  dont  on  abattit  les  maifons. 

Enfuite  il  alla  à Romecelebrer  avec  fa  famille  la  fête 
de  Pâques , qui  cette  année  1 199.  fut  le  dix-huitiéme 
d’ Avril.  Il  fe  prefenta  au  pape  qui  lui  demanda  le  fer- 
ment de  fidelité  pour  le  gouvernement  qu’il  lui  avoit 
donné.  Pierre  répondit  qu’il  étoit  prêt  d’obéir  , & le 
Tome  XVI.  H 
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11  '■■■  pape  lui  dit  : Nous  vous  remettons  le  ferment  : mais 
An.  1199. 

comment  gouvernez-vous  notre  ville  ? & comment 
avez  - vous  exécuté  nos  ordres  contre  les  héréti- 
ques ? Pierre  répondit  : Seigneur  5 j’ai  fi  bien  châtié 
les  heretiques  d’Orviete , qu’ils  me  menaient  de  mort 
publiquement.  Mon  fils , die  le  pape > continuez  de  les 
combattre  hardiment  \ ils  ne  peuvent  tuer  que  le 
corps  , & fi  vous  mourez  par  leurs  mains , je  vous  don- 
ne de  la  part  de  Dieu  & des  faints  Apôtres  , l’abfolu- 
tion  de  tous  vos  pechez.  Pierre  s’inclina  remerciant  le 
pape , retourna  chez  lui  plein  de  joye , & fit  fon  tella- 
ment  fecretement  : mais  fa  mere  & fa  femme  l’ayant 
appris , fondoient  en  larmes. 

‘ Pendant  fon  abfence  les  heretiques  d’Orviete  qu’il 
avoir  punis  > s’alfemblerent , & refo lurent  de  le  prendre 
& de  l’obliger  à la  rellitution  des  gages  qu’il  avoit  fait 
prendre , à donner  à leur  fecfe  liberté  &c  proteûion. 
Pour  cet  effet  3 ils  corrompirent  un  de  fes  ferviteurs 
nommé  Raoul , à qui  ils  promirent  une  fomme  d’ar- 
gent s’il  le  leur  mettoit  entre  les  mains.  Pierre  de  Pa- 
renzo  revint  de  Rome  à Orviete , où  il  fut  reçu  le 
premier  jour  de  Mai  à grande  joye  avec  de  la  verdure 
& des  fleurs.  Il  continua  de  pourfuivre  les  heretiques  , 
méprifant  leurs  menaçes  ; & fouvent  levant  les  mains 
au  ciel , il  prioit  Dieu  , la  fainte  Vierge , & faint 
Pierre , que  s’il  devoit  mourir  de  mort  violente , ce  fut 
par  les  mains  des  heretiques  , & pour  la  défenfe*de  la 
roi  catholique.  Ee  vingtième  jour  de  Mai , eomme  il 
étoit  dédiauffé  &c  prêt  à fe  mettre  au  lit , des  hereti- 
ques avertis  par  le  traître  Raoul , fe  prefénterent  à la 
porte  du  palais  où  il  logeoit , demandant  à lui  parler  ; 
& l’ayant  faili , lui  lièrent  la  gorge  d’une  couroye  pour 
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l'empêcher  de  crier,  lui  fermerenc  la  bouche  & lui  en- 
veloppèrent la  tête.  Ils  le  tirèrent  ainfi  du  palais , vou- 
lant le  mener  loin  hors  de  la  ville.  Mais  comme  ils 
n’étoient  pas  d’accord  du  lieu  où  ils  le  meneroient , ils 
envoyèrent  à leurs  compagnons , & cependant  ils  le 
conduifirent  à une  petite  loge  , où  ils  lui  propoferent 
de  rendre  l’argent  &c  les  gages  qu’il  avoit  exigez  , d’a- 
bandonner le  gouvernement  de  la  ville  , & de  pro- 
mettre avec  ferment , s’il  vouloir  fauver  fa  vie  , de  ne 
jamais  perfccuter  leur  fecte  , mais  plutôt  de  la  proté- 
ger. Pierre  répondit  qu’il  vouloit  bien  rendre  l’argent 
& les  gages  : mais  qu’il  ne  quicteroit  point  le  gouverne- 
ment de  la  ville  , ne  ferait  aucun  ferment  en  faveur 
de  leur  feéfce , & ne  violerait  point  celui  qu’il  avoit 
fait  de  gouverner  Orviete  pendant  un  an. 

Tandis  que  ces  heretiques  le  prefloient  ainfi , il 
en  furvint  d’autres  plus  violens  , dont  l’un  dit  : A 
quoi  bon  tant  de  difeours  ? & levant  le  bras  il  le 
frappa  li  rudement  fur  le  vifage  , qu’il  lui  fit  tomber 
une  dent,  & lui  mit  la  bouche  tout' en  fang.  Un 
autre  prenant  un  infiniment  de  moulin , lui  en  donna 
fur  le  derrière  de  la  tête  un  grand  coup , dont  il  tomba 
la  bouche  dans  la  poufliere.  D’autres  achevèrent  de 
le  tuer  en  frappant  lur  la  même  playe  à coups  d’épée 
& de  couteau.  Ils  voulurent  jetrer  le  corps  dans  un 
puits  qu’ils  ne  purent  découvrir , & laiflant  le  corps 
au  pied  d’un  arbre,  ils  s’enfuirent.  Le  jour  étant  venu, 
la  nouvelle  de  ce  meurtre  fe  répandit  par  toute  la  ville. 
L’évêque  accourut  au  lieu  où  étoit  le  corps  avec  fon 
clergé , & une  grande  multitude  de  peuple  ; ce  fut 
une  defolation  univerfelle.  Le  corps  fut  porté  à Pé- 
glife  cathédrale,  ôc  enterré  au  lieu  même  où  il  con- 
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feroit  fouvent  avec  l’évêque  des  moyens  d’exterminer 
• 11 99-  les  heretiques.  Il  s’y  fit  dès-lors,  &c  pendant  le  mois 
fuivant , plufieurs  miracles  donc  on  a les  rèlations  bien 
Paptbr,  Com-  circonftanciées  ; & l’églife  d’Orviete  honore  Pierre' 
comme  martyr  le  jour  de  fa  mort  vingt-uniéme  de 
Mai. 

Vers  le  même  - temps  Bertrand  évêque  de  Metz 
Soupçon  d'hère-  écrivit  au  pape  Innocent , que  dans  fa  ville  & fon 

fcc  1 Metz.  r r 111  a 1 

diocefe  un  grand  nombre  de  laïques , & meme  de 
femmes , touchez  du  defir  d’entendre  l’écriture  fainte , 
avoient  fait  traduire  en  François  les  Evangiles  , le* 
Epîtres  de  faint  Paul,  le  Pfeaucier  , les  livres  mo- 
raux , Job  , & plufieurs  autres  -,  & qu’ils  s’appliquoient 
à la  leéture  de  cette  verfion  avec  tant  d’araeur , qu’ils 
tenoient  des  alfemblées  fecretes , où  ils  en  conferoient 
& fe  prêchoient  les  uns  les  autres.  Ils  dédaignoient 
ceux  qui  ne  prcnoient  point  de  part  à cette  étude , & 
ils  fe  retiroient  de  leur  compagnie  ; & quelques  curez 
ayant  voulu  les  reprendre  de  cette  conduite  , ils  leur 
avoient  refillé  en  face , prétendant  leur  montrer  par 
l’écriture  qu’ils  ne  dévoient  point  les  empêcher.  Quel- 
ques-uns méprifoient  la  fimplicité  de  leurs  pafteurs  -, 
éc  entendant  leurs  fermons , ils  difoient  en  fecret  : 
Nous  avons  mieux  dans  nos  livres , & nous  en  parle- 
rions plus  folidemenr. 

Sur  cet  avis  le  pape  écrivit  au  peuple  de  Metz  une 
lettre  , où  il  dit  : Quoique  le  defir  d’entendre  les 
faintes  écritures  , & d’en  tirer  des  fujets  d’exhortation, 
foit  plutôt  louable  que  reprehenfible , ces  particuliers 
toutefois  paroifTent  blâmables , en  ce  qu’ils  tiennent 
leurs  conventicules  en  fecret , qu’ils  s’attribuent  la 
fonction  de  prêcher,  qu’ils  fe  mocquent  de  la  fim- 
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plicité  des  prêtres , &c  méprifent  la  compagnie  de  ceux 
qui  ne  font  pas  comme  eux.  Jefus-Chrift  a ordonné 
à fes  Apôtres , de  prêcher  fa  doctrine  fur  les  toits  , 
& étant  interrogé  par  le  pontife  , il  répondit  qu’il 
avoit  toujours  enfeigné  publiquement , & n’avoit  rien 
dit  en  cachette.  D’ailleurs  faint  Paul  dit  que  les  fonc- 
tions font  differentes  dans  leglife  , & que  Dieu  a 
établi  les  uns  apôtres  , les  autres  prophètes , les  autres 
do&eurs  , & qu’ils  ne  peuvent  prêcher  s’ils  ne  font 
envoyez.  Que  fi  ces  gens  ici  répondent  qu’ils  ont 
reçu  de  Dieu  une  million  invifible , plus  excellente 
que  la  vifible , il  faut  leur  répliquer  que  cette  miffion 
intérieure  étant  cachée , il  ne  fuffit  pas  de  dire  Ample- 
ment que  l’on  eft  envoyé  de  Dieu  , puifque  tout 
heretique  en  peut  dire  autant  : il  faut  le  prouver  ou 
par  des  miracles  comme  Moïfe  , ou  par  un  témoi- 
nage  exprès  de  l’écriture  comme  faint  Jean-Baptifte. 

Or  encore  que  la  fcience  foit  très-neceffaire  aux 
prêtres  pour  enfeigner , toutefois  les  fçavans  mêmes 
doivent  honorer  en  eux  le  miniftere  facerdotal , fans 
méprifer  leur  fimplicité.  C’eft  a l’évêque  à corriger 
avec  douceur  le  prêtre  qui  lui  eft  fournis , non’  pas 
au  peuple  à reprendre  fon  pafteur  avec  orgueil.  Que 
fi  le  pafteur  eft  indigne  ou  incapable  de  conduire 
fon  troupeau , il  faut  fe  pourvoir  félon  les  réglés 
devant  levêque , qui  a le  pouvoir  de  l’inftituer  & le 
dépofer.  Au  refte  , on  doit  mettre  au  rang  des  Pha- 
rinens , ceux  qui  méprifent  les  autres  , prétendant 
être  les  feuls  juftes:  puifque  depuis  le  commencement 
de  l’églife,  il  s’eft  trouvé  plufieurs  faints  qui  touttf- 
foi#netoient  point  tels  que  ces  nouveaux  parfaits. 
Et  on  peut  leur  appliquer  cette  parole  de  l'écriture  : 
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« Ne  cherchez  pas  à être  grand  nombre  de  docteurs. 

An.  1199.  Le  pape  conclUt  en  exhortant  le  peuple  de  Metz 

Jac.  tlfa  *»  v r r.  , , o \ 1 /*  1 •«* 

a revenir  de  cet  égarement , & a ne  le  pas  laiflet 

féduire  par  une  vaine  apparence  de  vertu  & de 

pieté. 

t1.9r.14t»  Le  pape  écrivit  aulïi  une  lettre  à levêque  & au 
chapitre  de  Metz  , où  il  dit  : Comme  les  prélats  doi-* 
vent  être  foigneux  de  découvrir  les  heretiques  -,  aulïi 
doivent-ils  prendre  garde  à ne  pas  blefler  par  leur 
impatience  la  pieufe  Simplicité  des  fidelles  , & ne 
leur  pas  donner  occafion  de  fe  révolter  contre  l’églife. 
Or  vous  n’avez  point  exprimé  dans  votre  lettre , que 
ceux  dont  vous  vous  plaignez  errent  dans  la  foi , ou 
qu’ils  s’écartent  de  la  fainte  doétrine  ; & d’ailleurs 
nous  ignorons  abfolument  la  réputation  & les  moeurs  de 
ceux  qui  ont  fait  cette  verfion  de  l’écriture , ou  de 
ceux  qui  s’en  fervent  pour  enièigner.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  ordonnons  de  les  exhorter  fortement  a fe 
débiter  de  ce  qui  elt  reprehenJfible  en  leur  conduite; 
& à ne  point  s’attribuer  le  miniltere  de  la  prédica- 
tion , qui  ne  leur  convient  point.  Informez  - vous 
auflï  foigneufement  quel  a été  l’auteur  de  cette  ver- 
lion  , à quelle  intention  il  l’a  faite , quelle  elt  la  foi 
de  Peux  qui  s’en  fervent,  ce  qui  les  a excitez  à en- 
ièigner , s'ils  refpeétent  le  faint  lîege  & l’églife  ca- 
tholique , afin  que  nous  publions  mieux  connoître 
ce  qu'il  en  faut  juger.  La  lettre  elt  du  douzième  de 
Juillet  1 199. 

Quelques  mois  après  l’évêque  de  Metz  écrivit  au 
pape  que  quelques-uns  de  ceux  dont  il  setoit  plaint  , 
1 1.  tpiji.  t ? f.  rerufoient  d’obéir  aux  ordres  du  faint  lîege , & difi^nt 
les  uns  en  feçret , les  autres  publiquement , qu’il  ne  faut 
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obéir  qua Dieu.  Qu’ils  concinuoient  malgré  la  défenfe 
leurs  aflemblées  ôc  leurs  prédications  fecretes , qu’ils 
meprifoient  les  autres , & étoient  fi  attachez  à leur  ver- 
iîon  de  l’écriture  , qu’ils  proteftoient  n’obéïr  ni  à leur 
évêque , ni  à leur  métropolitain  ni  au  pape , s’il  vou- 
loir la  fupprimer;fur  quoi  le  pape  écrivit  aux  trois  abbez 
de  Cîteaux  , de  Morimond  & de  la  Crefte  du  même 
ordre  au  diocefe  de  Langres,  d’aller  à Metz,  & con- 
jointement avec  l’évêque  appeller  ceux  qui  étoient  dans 
ces  fentimens , eflayer  de  les  corriger , & s’ils  ne  pou- 
voient  , s’informer  exactement  des  articles  contenus 
dans  les  plaintes  de  l’évêque , & en  inftruire  le  pape  ,, 
afin  qu’il  fijût  comment  il  devoir  procéder  en  cette 
affaire  , fi  importante  à leglife  univerfelle , puifqu’il 
s'agiffoit  de  la  foi.  La  lettre  eft  du  neuvième  de 
Décembre  1199. 

Pierre  de  Capouë  légat  du  pape  Innocent  III.  publia 
l’an  1 zoo.  trois  femaines  après  Noël  , c'eft-à-dire  , 
à la  mi- Janvier  , la  fentence  d’interdit  fur  le  royaume 
de  France  prononcée  par  le  pape  , à caufe  que  le  roi 
Philippe  s’etoit  fepare  de  fa  femme  Ingeburge  de 
Dannemarc  , & avoit  époufé  Agnès  de  Meranie.  Le 
légac  inféra  la  lettre  du  pape  dans  les  fiennes , par  lef- 
quelles  il  manda  à tous  les  prélats  de  France  d’obferver 
& faire  obferver  l’interdit , fous  peine  de  fufpenfe  de 
leurs  fonctions  ; & à tous  les  autres  de  quelque  rang  & 
de  quelque  dignité  qu’ils  fuifent  , fous  peine  d’inter- 
dictions  de  tous  offices  & bénéfices.  Il  les  cita  tous  à 
Rome  , pour  répondre  de  leur  défobéïfiance  , dans 
l’Afcenfion  , qui  devoit  être  le  dix-huitiéme  de  Mai. 
Le  pape  confirma  la  fentence  du  légat  : mais  il  excepta 
de  l’interdit  les  croifèz , ordonnant  qu’ils  entendroient 
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la  mefle  , & recevroient  la  fépulture  ecclefiaftique. 
n.  i 199.  C’eft  ce  qui  paraît  par  une  grande  lettre  qu’il  écrivit 

RoprHov.p.tou  A^r  r /,  6 , r 1 , * 

Ctjia  inn.  n.  8+.  en  ce  meme  tems  aux  prélats  de  r rance  touchant  la 
croifade.  Il  leur  reproche  leur  peu  de  zele  pour  le  fe- 
cours  de  la  terre  fainte , & dit  : Comment  donneriez- 
vous  votre  vie  pour  vos  ouailles , vous  qui  n’avez  pas 
encore  voulu  donner  pour  Jefus-Chrift  la  quarantième 
partie  de  vos  revenus  î quoique  plusieurs  d’entre  vous 
euflfent  promis  même  la  trentième  au  concile  de  Di- 
jon. Il  marque  enfuite  comment  cette  quarantième 
doit  être  levée  & recueillie  dans  trois  mois  , &c  ajoute  : 
Nous  exceptons  de  cet  ordre  general  les  hermites  de 
Grandmont , les  Chartreux  , les  moines  deCifteaux, 
& les  chanoines  de  Prémontré , aufquels  nous  avons 
donné  fur  ce  fujet  un  ordre  particulier.  Nous  ordon- 
nons de  plus  que  l’on  mette  en  chaque  églife  un  tronc 
creux  fermé  à trois  clefs  , dont  la  première  fera  chez 
l’évêcjue  , la  fécondé  chez  le  curé , la  troifiéme  fera 
gardee  par  un  pieux  laïque , afin  que  tous  les  fideles  y 
mettent  leurs  aumônes  ; & en  chaque  églife  on  chan- 
tera toutes  les  femaines  une  meffe  pour  la  remifïion 
des  pechez  , principalement  de  ceux  qui  donnent.  Or 
nous  accordons  aux  évêques  le  pouvoir  de  commuer 
les  pénitences  en  cette  aumône  jjour  le  fecours  de  la 
terre  fainte  , eu  égard  à la  qualité  des  perfonnes , 6c  la 
ferveur  de  leur  dévotion.  Je  ne  vois  point  avant  ce 
douzième  fiecle  le  nom  de  tronc  employé  pour  lignifier 
v.Cangc.ghj.  ces  caiffcs  pofées  dans  les  églifes  pour  recevoir  les  au- 

Truncuj.  a 

mones. 

Le  pape  ajoute  : Voulant  deferer  à la  prière  des 
croifez  touchant  l’interdit  porté  fur  la  France  ; fans 
toutefois  afïoiblir  la  difcipline  ecclefiaftique  ; nous 

vous 
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vous  mandons  que  fi  quelques-uns  d’eux  veulent  oüir 
les  divins  offices , vous  les  faffiez  celebrer  pour  eux  à 
voix  balTe  , fans  fonner  les  cloches , & fins  y admettre 
ceux  qui  ne  feront  pas  croifez.  Il  xecommande  enfuite 
aux  croifez  la  frugalité  des  tables  & la  modeftie  des 
habits.  Il  ordonne  aux  évêques  de  défendre  les  tour- 
nois , au  moins  pour  cinq  ans , fous  peine  d’excommu- 
nication & d’interdit.  Enfin  il  nomme  pour  exécuteurs 
de  cette  bulle  les  évêques  de  Paris  & de  Soi  fions , &c  les 
abbez  de  Vaux-Sernai  & de  faint  Victor. 

L’interdit  dura  huit  mois  en  France , avec  telle  ri- 
gueur que  les  églifes  étoient  fermées  & les  corps  morts 
demeuroient  fur  terre  fans  fepulture  : mais  il  ne  fut 
pas  d’abord  obfervé  par  tout.  Les  chanoines  de  Sens 
obéirent , auffi-bien  que  les  évêques  de  Paris , de  Senlis , 
de  Soiflons , d’Amiens , d’Arras  & quelques-autres. 
Quelques-uns  différèrent, comme  l’archevêque  deReims 
oncle  du  roi , les  évêques  de  Laon , de  Noyon  , de 
Beauvais  , de  T erouenne  , de  Meaux  , de  Chartres  , 
d’Orléans , d’Auxerre , & quelque  peu  d’autres.  Tous 
ces  prélats  envoyèrent  au  pape  des  députez  chargez  de 
leurs  excufes  , promettant  d’obferver  l’interdit , fi  le 
pape  après  les  avoir  oüies , le  jugeoit  à propos.  Le  pape 
réfuta  & rejetta  leurs  excufes , leur  enjoignant  de  gar- 
der l’interdit  comme  les  autres  , & ils  obéirent  : en 
forte  que  l’interdit  s'étendit  par  toute  la  France. 

Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  le  roi  Philippe  ma- 
riant fon  fils  Louis , fut  obligé  de  faire  celebrer  le  ma- 
riage fur  les  terres  du  Roi  d’Angleterre  , entre  Ver- 
non  & Andeli.  Ce  mariage  fut  la  fuite  d’un  traité  de 
paix  entre  les  deux  rois  ; Louis  époufa  Blanche  nièce 
du  roi  d’Angleterre  Jean , & fille  de  fa  fceur  Eleonore 
Tome  XVI.  I 
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&c  d’ Alphonfe  VIII.  roi  de  Caftille  ; & ce  fut  Elie 
archevêque  de  Bourdeaux  , qui  leur  donna  la  bénédic- 
tion nuptiale  , le  mardi  vingt-troifiéme  de  Mai  1 100. 

Or  le  roi  Philippe  fut  tellement  irrité  de  ce  que 
ces  évêques  s’étoient  fournis  à l’interdit,  qu’il  les  chafla 
de  leurs  fieges  : il  bannit  de  fes  terres  leurs  chanoi- 
nes & leurs  clercs  & confifquatous  leurs  biens  : il  prit 
de  même  les  biens  des  curez  &c  les  chafla  de  leurs 
paroifles.  Enfin  il  renferma  la  reine  Ingeburge  dans 
le  château  d’Etampes.  Touché  néanmoins  des  clameurs 
de  tout  fon  peuple  , il  envoya,  au  pape  des  clercs  & 
des  chevaliers,  le  plaignant  beaucoup  du  légat  Pierre 
de  Capoue , &c  promettant  de  jurer  par  fes  envoyez , 
de  fe  foumettre  à juftice  devant  d’autres  légats , ou 
dés  juges  deleguez.  Le  pape  répondit  qu’il  falloit. 
diftinguer , s’il  vouloir  fe  loûmettre  à ce  que  la  juftice 
avoit  déjà  prononcé.,,  ou  â ce  quelle  prononceroit : 
qu’au  premier  cas  , fi  le  roi  en  execution  de  la  fen- 
tence  du  pape , éloignoit  de  lui  Agnès  & reprenoic 
Ingeburge , le  pape  recevrait  volontiers  fa  caution  ju- 
ratoire,  & même  fans  cette  précaution  lèverait  l’in- 
terdit , pourvû  que  les  évêques  & les  clercs  fpoliez 
foftent  pleinement  rétablis  : mais  fi  le  roi  ne  vouloir 
fe  foumettre  à la  juftice  que  pour  le  jugement  futur , 
le  pape  recevrait  fa  caution  juratoire,  pourvu  qu’il 
commençât  par  reprendre  Ingeburge. 

Le  roi  Philippe  ayant  appris  cette  réponfe  du  pape 
au  retour  de  fes  envoyez , fe  trouva  fort  embarrafle , 
ne  pouvant  fè  réfoudre  à reprendre  Ingeburge,  dont 
il  avoit  une  averfion  invincible,  ni  à quitter  Agnès 
qu’il  aimoit  paflionément.  Il  appella  quelques  prélats 
&c  quelques  feigneurs , pour  confulter  avec  eux  ce 
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qu’il  dévoie  faire , & ils  répondirent  tout  d’une  voix  , - 

qu’il  falloir  obéir  au  faint  fiége.  Alors  il  dit  à l’ar-  ^N-  1 1 99- 
chevêque  de  Reims  fon  oncle  : Ce  que  le  pape  m’a 
écrit  ell-il  vrai  , que  la  fentence  de  féparation  que 
vous  avez  prononcée , n’eft  qu’une  fable  & qu’une 
illufîon  ? Le  prélat  n’ofa  en  difeonvenir , & le  roi 
reprit  : Vous  êtes  donc  un  impertinent  d’avoir  pro- 
noncé une  telle  fentence  ? Il  renvoya  au  pape  le  prier  f+. 
comme  auparavant  de  lever  l’interdit , & juger  en- 
fuite  le  fonds  de  l’affaire  ; mais  ne  pouvant  fléchir  le 
pape  ni  par  prières  ni  par  promeffes , il  fe  fournit  à 
fon  jugement.  Le  pape  envoya  légat  en  France  Oc- 
tavien  cardinal  évêque  d’Oftie  , dont  l’inftru&ion 
portoit , qu’il  feroit  premièrement  donner  fatisfaékion 
entière  au  clergé  & aux  églifes  , fur  les  dommages 
& les  injures  qu’on  leur  avoit  fait  fouffrir  : enfuite 
que  le  roi  éloignerait  Agnès,  non  feulement  de  ion 
lit , mais  de  fa  demeure  ; reprendrait  publiquement 
Ingeburge  , 8c  la  traiterait  en  reine  , après  avoir  fait 
ferment  de  ne  la  point  quitter  fans  jugement  de  l’é- 
glife.  A ces  conditions  le  pape  lèverait  l’interdit , fe 
Tefervant  la  correction  de  ceux  qui  ne  l’avoient  pas 
gardé  d’abord. 

Que  fi  l’on  ne  pouvoir  perfuader  au  roi  de  repren- 
dre Ingeburge , & s'il  aimoic  mieux  pourfuivre  la  caflâ- 
tion  de  fon  mariage , le  légat  lui  donnerait  pour  in- 
tenter l’adtion  un  terme  de  fix  mois  , pendant  lequel 
Ingeburge  pourrait  avertir  le  roi  de  Dannemarc  fon 
frentfHe  lui  envoyer  des  avocats , des  témoins  & les 
autres  inftruCtions  neceflaires.  Le  j>ape  du  confente- 
ment  des  parties  afTocia  à cette  légation  Jean  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque , enjoignant  aux  légats 
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de  prendre  pour  aflefleurs  des  hommes  fçavans  & 
pieux  , de  Te  conduire  de  forte  que  l’on  ne  pût  avoir 
aucun  foupçon  de  leur  intégrité  y ôc  de  procurer  à la 
reine  Ingeburge  route  sûrete & liberté. 

Oétavien  arriva  le  premier  en  France , où  il  fut 
reçu  avec  honneur  par  le  roi  ôc  par  les  grands  : il  fit 
premièrement  faire  la  fatisfaûion  convenable  aux  égji- 
fes  ôc  aux  eccléfiaftiques  puis  il  fit  amener  Ingeburge 
à Néelle  en  Vermandois,  où  le  cardinal  légataflTem- 
bla  à faint  Leger  les  archevêques , les-  évêques  ôc  le 
clergé  de  France  la  veille  de  la  nativité  de  la  Vierge 
feptiéme  de  Septembre  i zoo.  Agnès  de  Meranie  s’y 
trouva  , ôc  le  roi  qui  étoit  aufîi  préfent , reprit  par 
ordre  du  légat  Ingeburge , ôc  fit  jurer  en  fon  ame  qu’il 
la  traiteroit  en  reine , & ne  la  quitterait  point  fans 
jugement  de  leglife.  Alors  le  légat  leva  l’interdit  qui 
avoit  duré  huit  mois  : on  fonna  les  cloches,,  ôc  la  jaye 
fut  grande  parmi  le  peuple.  Le  roi  éloigna  de  lui 
Agnès  : mais  il  ne  la  fit  pas  fortir  du  royaume , parce 
qu'elle  étoit  grolTe  ôc  prête  d’accoucher.  Elle  mouruc 
à Poilfi  l’année  fuivante  izoï.  peu  après  fes  cou- 
ches , Ôc  fa  mort  fut  regardée  comme  une  punition 
divine. 

Cependant  le  roi  ne  pouvant  fe  réfoudre  à bien 
traiter  Ingeburge  reprefenta  au  légat  quelle  ne  pou- 
voir être  fa  femme  légitime  à caufe  de  la  parenté  , 
comme  il  étoit  prêt  de  le  prouver,  ôc  demanda  que 
le  mariage  fût  déclaré  nul  : fur  cjuoi  le  légat  fuivant 
fes  inftruélions  lui  donna  un  delai  de  fix  feifMines 
fix  jours  ôc  fix  heures , à compter  du  feptiéme  Sep- 
tembre , ôc  par  le  choix  d’Ingeburge  afiigna  le  lieu 
de  l’alfemblée  à SoilTons.  Le  légat  Oétavien  rendit 
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compte  au  pape  de  ce  qui  setoit  pâlie  en  cette  af- 
femblée  de  Néelle  ; & les  prélats  de  France  qui  y 
avoient  affilié  , en  écrivirent  aulli  au  pape , Ravoir 
l’archevêque  de  Reims,  les  évêques  de  Soifions , de 
Troyes,  de  Châlons,  dtf  Chartres  & de  Paris,  & 
le  pape  écrivit  à la  reine  Ingeburge  & à Canut  roi 
de  Dannemarc  fon  frere,  de  fe  préparer  à- bien  dé- 
fendre fa  caufe.. 

La  même  année  1 zoo.  arriva  une  grande  divifion 
à Paris  entre  les  écoliers  & les  bourgeois  , à cette 
occafionr  II  y avoit  un  noble  Allemand  étudiant  à 
Paris,  qui  étoit  un  des  trois  élus  à l’évêché  de Liege. 
Car  l’évêque  Albert  de  Cuc  étant  mort  à la  Chan- 
deleur de  cette  année  r zoo.  Hugues  de  Pierre-Pont 
prévôt  de  la  même  égliffe  fut  élu  pour  lui  fucceder  ; 
mais  il  eut  des  compétiteurs  , l'affaire  fut  portée  à 
Rome  -,  & enfin  l’éledion  de  Hugues  fut  confirmée  , 
& lui  facré  par  Gui  cardinal  légat.  Un  des  compé- 
titeurs étudiant  donc  à Paris  , un  de  fes  ferviteurs 
alla  acheter  du  vin  dans  un  cabaret , où  il  fut  battu 
& fon  pot  cafié.  Les  écoliers  Allemans  y accoururent 
& blelferent  l’hôte  dangereufement.  Il  s’éleva  une 
grande  clameur  , & la  ville  en  fut  émûë  ; enforte 
que  Thomas  prévôt  de  Paris  armé  avec  le  peuple  en 
armes  vint  attaquer  le  logis  des  écoliers  Allemans  ; &s 
dans  le  combat  fut  tué  l’élû  de  Liege  avec  quelques- 
uns  des  fiens. 

Les  docteurs  des  écoles  de  Paris  allèrent  donc  trou- 
ver le  roi  Philippe,  & lui  portèrent  leurs  plaintes  con- 
tre le  prévôt  Thomas  & les  complices.  Le  roi  fit  arrê- 
ter le  prévôt  & quelques-uns  de  fa  fuite  , les  autres 
sùenfuirent  ; &c  le  roi  irrité , fit  démolir  leurs  maifons 
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& arracher  leurs  vignes  ôc  leurs  arbres  fruitiers.  De 
plus  craignant  que  les  étudians  & leurs  maîtres  ne  quit- 
taient Paris , il  fit  une  ordonnance  , porcant  que  le 
prévôt  Thomas , parce  qu’il  nioit  le  fait , demeurerait 
toute  fa  vie  dans  la  prifon  du  roi , s’il  n’aimoit  mieux 
fubir  publiquement  l’épreuve  de  l’eau.  S’il  y fuccom- 
boit , il  ferait  condamné  : s’il  s’en  fauvoit , il  ne  ferait 
plus  prévôt  ou  bailli  dans  aucune  terre  du  roi , &c  Cen- 
trerait jamais  à Paris.  Le  même  étoit  ordonné  des  au- 
tres prifonniers,  & les  fugitifs  furent  tenus  pour  con- 
damnez. De  plus  pour  la  fureté  des  écoliers , le  roi 
promit  de  faire  jurer  tous  les  bourgeois  de  Paris  , que 
s’ils  voyent  quelque  laïque  faire  injure  à un  écolier  , 
ils  en  rendront  témoignage , & ne  fe  détourneront  pas 

5 jour  ne  le  pas  voir.  Si  un  écolier  eft  frappé , tous  les 
aïques  qui  le  verront , prendront  le  coupable  & le 
livreront  aux  officiers  du  roi,  qui  en  fera  informer  & 
faire  juftice. 

Le  roi  continue  ainfi  : Notre  prévôt  ni  nos  autres  . 
juges  n’arrêteront  point  un  écolier  pour  crime  ; ou  s’ils 
l’arrêtent , ils  le  rendront  à la  juftice  ecclefiaftique.  Si 
le  cas  eft  grave  , notre  juftice  prendra  connoilfance  de 
ce  que  deviendra  l’écolier  : mais  elle  ne  mettra  la  main 
pour  aucun  crime  fur  le  chef  de  l’école  de  Paris , c’eft 
celui  qu’on  a depuis  appellé  reéfeur  ; &c  s’il  doit  être 
arrêté , ce  fera  par  la  juftice  ecclefiaftique.  Quant  aux 
ferviteurs  laïques  des  écoliers , qui  ne  nous  doivent  ni 
bourgeoifie  ni  réfidence  , & ne  vivent  point  de  mar- 
chandife , & dont  les  écoliers  ne  fe  fervent  point  pour 
faire  injure  à d’autres  : nous  ne  mettrons  point  la  main 
fur  eux  file  crime  n’eft  évident.  Nous  voulons  que  les 
chanoines  de  Paris  &c  leurs  ferviteurs  joüiffenr  du  mê- 
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me  privilège.  Le  prévôt  de  Paris  jurera  tout  ce  que 
defTus  en  entrant  en  charge.  Cette  ordonnance  fut  faite 
à Beftifi  en  1 zoo.  c’eft  la  plus  ancienne  qui  fe  trouve 
pour  exempter  les  écoliers  comme  clercs  de  la  juftice 
feculiere  , &c  on  y voit  le  commencement  de  la  diltinc- 
tion  du  délit  commun  & du  cas  privilégié. 

Pendant  que  le  légat  O&avien  étoit  en  France,  il  fit 
remplir  le  fiege  de  Sens  vacant  par  le  décès  de  l’arche- 
vêque Michel,  arrivé  le  vingt-huitième  de  Novembre 
1 199.  Le  chapitre  de  Sens  avoir  élû  tout  d’une  voix 
Hugues  de  Noyers  évêque  d’Auxerre  > mais  l’affaire 
ayant  été  portée  à Rome , le  pape  refufa  d’admettre  la 
poftulation , parce  que  ce  prélat  étoit  un  de  ceux  qui 
avoir  refufé  d’obferver  l’interdit  jette  fur  la  France  par 
le  légat  Pierre  de  Capouë  -,  & prétendit  lui  faire  allez 
de  grâce  en  levant  la  fufpenfe  qu’il  avoit  encourue  par 
la  lentence  du  légat.  Le  légat  O&avien  fit  donc  pro- 
céder le  chapitre  de  Sens  à une  élection  ; & comme  la 
plupart  des  chanoines  vouloient  encore  élire  l’évêque 
d’Auxerre , Oétavien  déclara  qu’ils  étoient  déchus  du 
droit  d’élire  ; & que  ce  droit  étoit  dévolu  aux  autres  , 
quoiqu’en  petit  nombre  , qui  avoient  élu  Pierre  de 
Corbeil  éveque  de  Cambrai.  Il  le  pourvut  donc  de 
l’archevêché  de  Sens , par  l’autorité  du  pape , qui  con- 
firma cette  tranflation.  Pierre  de  Corbeil  étoit  un  doc- 
teur fameux , qui  avoit  enfeigné  lon^-tems  la  théologie 
à Paris  ; le  pape  Innocent  qui  avoit  été  fon  difciple , le 
fit  êvêque  de  Cambray  par  fon  autorité  en  1199.  mais 
ne  pouvant  y demeurer  , il  fe  retira  près  du  pape.  Sa 
promotion  à l'archevêché  de  Sens  fut  *odieufe  félon 
quelques  auteurs  du  temps -,  comme  ayant  été  faite  par 
l’autorité-abfoluë  du  jUpe  & du  roi  contre  la  volonté 
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du  chapitre  : toutefois  il  tint  le  fiege  de  Sens  vingt- 
un  an. 

La  même  année  1 100.  faint  Guillaume  fut  placé 
fur  le  fiege  de  Bourges.  Il  étoit  d’une  famille  noble 
de  Nivernois  , &:  fut  mis  dès  fa  jeunefle  fous  la  con- 
duite de  fon  oncle  Guillaume  archidiacre  de  SoifTons , 
que  l’aufterité  de  fa  vie  faifoit  furnommer  l’hermite. 
Ayant  inltruit  fon  neveu  dans  les  fciences , il  le  fit  cha- 
noine de  Paris  & de  SoifTons  ; mais  le  jeune  Guillaume 
étant  venu  en  âge  mûr  , quitta  le  monde  & fe  fit 
moine  de  l’ordre  de  Grand-mont.  Enfuite  il  en  fortit 
à l’occafion  du  trouble  que  les  freres  convers  excitè- 
rent contre  les  moines  : il  pafTa  dans  l’ordre  de  Ci- 
teaux  , Jk  recommença  fon  novicirt  à Pontigny.  Il  y 
fît  profeffion  , &c  avançant  toujours  en  vertu  , il  y fut 
prieur  clauftral , puis  abbé  de  Fontaine- Jean  au  dio- 
cefe  de  Senlis, 

La  divifîon  entre  les  moines  de  Grand-mont  & les 
freres  convers , arriva  à l’occafîon  de  la  conduite  du 
Jjc.  Vnr.  hiji.  temporel.  Il  avoir  été  fagement  i nlfitué  dans  cet  ordre, 
Occ.c.i).  que  jgj  m<>ines  ne  feraient  occupez  que  de  l’office 
divin  ik.  des  exercices  fpirituds , & qu’ils  laifferoient 
aux  freres  lais  tout  le  foin  des  affaires  temporelles.  Mais 
par  la  fuite  les  moines  trouvèrent  que  cette  inftitution 
les  foûmettoit  aux  laïques , qu’ils  auraient  dû  gouver- 
ner entièrement  fuivant  la  pratique  de  tous  les  autres 
religieux.  Ces  freres  lais  de  Grand-mont  vouloient 
dominer  même  pour  le  fpirituel  ; enforte  qu’au  lieu 
de  la  méfié  du  jour  ils  vouloient  entendre  tantôt  une 
meffe  de  la  Vierge  , tantôt  du  faint-Efprit  ou  des 
morts  , & fuivant  leurs  occupations , ils  demandoient 
qu'on  leur  célébrât  l’office  diffn  quelquefois  plutôt , 

quelquefois 
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quelquefois  plus  tard  que  la  réglé  ne  l’ordonnoit.  Si  " 

les  moines  du  chœur  le  refufoienc  , ils  fe  fàchoient  I10°' 

contre  eux  , & ne  leur  donnoient  point  les  chofes 
neceffaires  à la  vie  , qu’ils  ne  pouvoient  recevoir  que 
de  la  main  de  ces  freres  lais.  Les  freres  au  contraire 
accufoient  les  moines  d’ingratitude  , difant  qu’ils 
avoient  toute  la  peine , tandis  que  ces  peres  joüifïoient 
tranquillement  du  repos  de  la  contemplation. 

L’affaire  vint  jufques  au  pape  , qui  après  avoir  oui 
tout  ce  que  les  parties  voulurent  propofer  de  part  8c 
d’autre , ordonna  aux  freres  lais  dnonorer  les  moines , 

8c  de  leur  être  fournis  pour  le  fpirituel , fans  entrepre- 
dre  de  rien  ordonner  touchant  l’office  divin.  Il  enjoi-  ’ 
gnit  auffi  aux  moines  d’aimer  les  freres  lais  ; & de  les 
inftruire  avec  douceur  en  fupportant  leurs  défauts , 8c 
leur  laifTant  l’adminiftration  des  affaires  extérieures.  Le  ^ IJ4#-  t}f, 
toi  Philippe  Augufte  avant  que  de  partir  pour  la  croi-  ***• 
fade  j les  avoir  fait  convenir  d’un  accord  qui  fut  mal 
obfervé  ; 8c  l’affaire  dura  long-tems  , comme  il  paroît 
par  plusieurs  lettres  d’Etienne  abbé  de  fainte  Geneviè- 
ve , & depuis  évêque  de  Tournay  , écrites  vers  l’an 
1 1 9 1 . dans  lefquelles  il  donne  tout  le  tort  aux  freres 
lais  de  Grand-mont.  * 

On  voit  la  fuite  de  cette  divifîori  dans  une  bulle  tu.  ut.  v. 
de  reglement  donnée  par  le  pape  Innocent  le  vingt- 
feptieme  de  Février  noz.  dans  deux  lettres  de  l’an  *«•.«*»»•»< 
1 1 1 1.  8c  une  du  pape  Honorius  de  1119. 

Henri  de  Sulli  archevêque  de  Bourges  , étant  mort  x xi  x. 
onzième  de  septembre  1199.  le  chapitre  saflembla  archevêque  de 
pour  lui  donner  un  fuccefTeur.  Comme  ils  ne  pou-  Bourse5- 
voient  convenir  d’un  fujet , ils  s’accordèrent  à faire 
venir  Eudes  évêques  de  Paris  , frere  du  défunt  arche- 
Tome  XVI . K 
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■■  vêque,  & ciré  de  leur  églife,  pour  les  aider  de  fon  con- 

An.  12.00.  feü.  Quand  il  fut  venu  a Bourges,  on  convint  après  une 
longue  délibération  de  prendre  un  archevêque  dans 
l’ordre  de  Cîteaux  : on  propofa  trois  abbez  dont  étoit 
Guillaume  de  Chailli , & on  fe  rapporta  à l’évêque  de 
Paris  du  choix  de  l’un  des  trois.  Il  remit  l’affaire  au 
lendemain , & étant  allé  dire  la  melfe  à notre  Dame 
de  Sales , il  mit  fous  la  nappe  de  l’autel  trois  billets 
cachetez  , où  étoient  écrits  les  noms  des  trois  abbez  ^ 
Il  étoit  affilié  de  deux  hommes  diftinguez  par  leur 
fcience  & par  leur  vertu , dont  l’un  fut  depuis  archevê- 
que de  Tours , &:  l’autre  évêque  de  Meaux.  L’évêque 
• de  Paris  ayant  achevé  la  melfe  fe  profterna  avec  eux 
priant  notre  Seigneur  de  faire  connoître  fon  choix  ; 
puis  il  prit  fur  l’autel  l’un  des  trois  billets  , & après 
l’avoir  ouvert , il  y trouva  le  nom  de  l’abbé  Guillaume. 
Il  ne  le  dit  qu’à  fes  deux  affillans  , & cependant  les 
chanoines  de  la  cathédrale  s 'étant  affiemblez  , lui  en- 
voyèrent demander  inllamment  l’abbé  Guillaume.. 
L’évêque  extrêmement  furpris  , loüa  Dieu , & publia 
l’éleéf ion  devant  le  peuple , qui  s’étoit  alfemblé»  en 
grand  nombre.  C’eit  ainfi  que  Guillaume  abbé  de 
Chailli  fut  élu  archevêque  ae  Bourges  , le  jour  de 
S.  Clement  ving-troifiéme  de  Novembre  1199. 

Il  en  apprit  d’abord  la  nouvelle  par  le  bruit  com- 
mun, & fut  fenfiblement  affligé,  craignant  de  quitter  le 
repos  de  fa  folicude , pour  fe  charger  du  gouverne- 
ment d’une  telle  églife.  C’eft  pourquoi  quand  les  dé- 
putez de  Bourges  vinrent  le  prier  de  confentir  à fon 
élection , il  répondit  humblement  qu’il  n1 'étoit  pas  à. 
lui , mais  qu’il  avoit  un  fuperieur  à qui  il  devoit  obéir  ^ 
fuivant  les  conllitutions  de  l’ordre.  Auffi-tot  il  reçut,. 


‘ Digitized  by  Googli 


Livre  Soixante-quinziéme. 
contre  fon  efperance  , la  lettre  de  l’abbé  de  Citeaux  , 

Îui  lui  demandoit  de  ne  pas  refifter  à la  volonté  de 
)ieu  , & à fa  vocation  ; à quoi  fe  joignit  aufii  l’ordre 
du  légat  qui  étoit  en  France  , c’eft-à-dire , Pierre  de 
Capouc.  Pour  facrer  le  nouveau  prélat , le  chapitre 
manda  Elie  archevêque  de  Bourdeaux , qui  fe  rendit 
aulïi-tôt  à Bourges  : les  évêques  fuffragans  y vinrent , 
entre  autres  celui  de  Clermont , qui  prétendoit  avoir 
droit  de  facrer  fon  métropolitain  : mais  fuivant  un 
ancien  titre  ce  droit  appartenoit  à l’archevêque  de 
Bourdeaux  : comme  étant  la  première  perfonne  d’A- 

Suitaine  apres  le  primat  , qui  eft  l’archevêque  de 
ourges.  L’archevêque  Guillaume  fut  donc  facré  par 
Elie , & tint  le  fiege  de  Bourges  neuf  ans  : il  garda 
l’abftinence  de  la  chair  & les  autres  pratiques  monafti- 
ques , autant  que  fa  dignité  & fes  fonctions  le  pou- 
voient  permettre. 

Euftache  abbé  de  Flaix  ou  faint  Germer  au  diocefe 
de  Beauvais  un  des  compagnons  de  Foulques  de  Neiiil- 
li  , pafTa  de  Normandie  en  Angleterre  cette  année 
noo.  pour  y prêcher,  & eut  la  réputation  de  faire 
plufieurs  miracles.  Il  perfuada  à pluheurs  de  remettre 
les  ufures  & de  fe  croifer  pour  aller  à Jerufalem.  A 
Londres  & en  plufieurs  lieux  il  empêcha  que  l’on  ne 
tînt  marché  les  dimanches , & établit  que  dans  les  églifes 
qui  en  avoient  le  moyen  , il  y auroit  une  lampe  ou 
autre  lumière  continuellement  allumée  devant  le  faint 
facrement.  Il  perfuada  encore  à plufieurs  bourgeois  & 
autres  d’avoir  tous  les  jours  à leur  table  un  plat , où 
il  mettroient  une  partie  de  leurs  viandes  pour  les  pau- 
vres. Toutefois  quelques  prélats  d’Angleterre  s’élevè- 
rent contre  lui , fe  plaignant  qu’il  prêchoit  fans  million 
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dans  leurs  diocefes  ; & ne  voulant  pas  leur  faire  de 
. izoo.  pejne  ^ jj  revint  en  Normandie. 

Rog.  p.  tôt.  io.  La  même  année  Hubert  archevêque  de  Cantorberi 
.conc.p.  i5.  tjnt  ^ Londres  un  concile  general  de  toute  l’Angle- 
terre, nonobftant  la  deffenfe  de  Geoffroi  comte  d’Eflex 
grand  jufticier  du  royaume.  En  ce  concile  il  publia 
un  decret  de  quatorze  articles  tirez  la  plupart  du  con- 
cile de  Latran  fous  Alexandre  III.  en  1179.  voici  les 

Jfvp.Oy.vrxm.  plus  fingu] 

iers.  Deffenfe  à un  prêtre  de  celebrer  deux 
fois  la  mefTe  en  un  jour  , finon  en  cas  de  néceffité  i 
&c  alors  il  ne  fera  point  l’ablution  du  calice  , & refer- 
vera  celle  des  doigts , pour  la  prendre  après  la  fécondé 
'*•  mefTe.  On  portera  l’euchariftie  aux  malades  dans  une 
boete  propre,  & couverte  d’un  linge  avec  la  croix  & 
*•  3:  la  lifmiere  devant.  On  domiera  le  baptême  en  cas  de 

doute  fans  crainte  de  le  réitérer , c eft  pourquoi  on 
baptifera  les  enfans  expofez  , Toit  qu’on  trouve  avec 
eux  du  fel  ou  non.  Il  n’eft  . point  parlé  ici  du  baptê- 
>•  me  fous  condition.  On  ne  diminuera  point  les  dî- 
mes fous  prétexte  des  frais  de  la  moifTon  * & les  dî- 
mes des  novales  n’appartiendront  qu’aux  é 
roiffiales. 

xxxt.  Saint  Hugues  de  Lincolne  étoit  venu  en  Norman- 
pies  de  Lîncotne.  die  , ce  avoif  ete  médiateur  de  la  paix  entre  le  roi 
'\U‘nov  ‘‘p  Sur  & Ie  r°i  Jean.  Il  vint  enfuite  à une  Char- 

treufe  , où  on  lui  demanda  comment  cette  paix  s’étoic 
faite.  Il  fut  affligé  de  cette  queftion  & répondit'  r 
Quoiqu’il  foit  permis  aux  évêques  d’entendre  & de 
rapporter  des  nouvelles , il  n’ell  pas  permis  aux  moi- 
nes de  faire  de  même.  Au  retour  de  ce  voyage  il 
demeura  malade  à Londres  de  la  fièvre  quarte  5 &c 
comme  on  l’avertilfoit  de  faire  fon  tellament , Cette 
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coutume  , dit-il , me  déplaît , quoiqu’introduite  par 
tou§dans  leglife.  Je  n’ai  jamais  rien  eu  , & n’ai  rien 
qui  n’appartienne  à leglife  dont  je  fuis  chargé.  Tou- 
tefois de  peur  que  le  file  ne  s’en  faififfie  , qu’on  donne 
aux  pauvres  tout  ce  que  je  poffede.  Le  roi  Jean  l’é- 
tant venu  voir  confirma  fon  teftament  ; & promit 
devant  Dieu  qu’à  l’avenir  il  autoriferoit  les  teftamens 
des  prélats. 

Le  faint  évêque  n’étant  plus  occupé  que  de  la  priere 
demanda  l'extrême  - onétion  , & la  reçut  le  jour  de 
faint  Matthieu  vingt-uniéme  de  Septembre,  quiétoit 
le  jour  de  fon  facre.  Il  vécut  «toutefois  encore  près  de 
deux  mois , & ordonna  qu’après  fa  mort  on  le  portât 
à Lincolne  pour  l’enterrer  dans  fa  cathédrale.  Il  mou- 
rut donc  à Londres  le  jeudi  feiziéme  de  Novembre 
1100.  âgé  de  foixante  ans , après  quinze  ans  d’épifeo- 
pat.  On  remarque  entre  fes  vertus  l’exaélitude  à dire 
l’office  aux  heures  preferites  : fans  que  jamais  on  pût  lui 
perfuader  de  prévenir  ou  différer.  Jufques-là  que  lorf- 
qu’il  traitoit  des  plus  grandes  affaires  , comme  les  au- 
tres fortoient  quelquefois  pour  confulter  , il  fortoit 
pour  s’acquitter  de  ce  devoir , fi-tôt  que  l’heure  enétoit 
venue  , ayant  appris  des  Chartreux  à preferer  l’office 
divin  à tout  le  relie. 

Pendant  cinq  jours  que  dura  le  convoi  popr  le  por- 
ter à Lincolne  , le  concours  du  peuple  fut  très-grand , 
& les  plus  robuftes  s’emprelfoient  a porter  tour  à tour 
le  faint  corps.  Il  y avoir  en  cette  ville  une  grande 
aflemblée  d’évêques  & de  feigneurs  à l’occafion  de 
l’hommage  que  Guillaume  roi  d’Ecoffe  rendit  à Jean 
roi  d’Angleterre  trois  archevêques  s’y  trouvèrent  -, 
fçavoir  Hubert  de  Cantorberi , Jean  de  Dublin , Ber- 
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nard  d'un  autre  fiege , quatorze  évêques , plus  de  cent 
abbez  : tous  ces  prélats  & ces  feigneurs  amilerent  $yec 
les  deux  rois  aux  funérailles  de  l'évêque  de  Lincolne  , 

& le  roi  d’Angleterre  le  porta  lui-meme  fur  fcs  épau- 
les. Il  avoit  fait  plufieurs  miracles  de  fon  vivant , & 
il  en  fit  grand  nombre  après  fa  mort  : aulfi  fut-il  ca- 
nonifé  vingt  ans  après  par  le  pape  Honorius  III.  & 
honore  fa  mémoire  le  dix-feptiéme  de  No- 
vembre. 

Dans  le  traité  de  paix  que  le  roi  Jean  avoit  fait 
avec  le  roi  Philippe  , Jean  avoit  promis  de  ne  donner 
aucun  fecours  ni  d’hommes  ni  d’argent  à Otton  fon 
neveu  pour  parvenir  à l’empire.  Otton  de  Saxe  étoit 
fils  de  Mathilde  d’Angleterre  fœur  des  rois  Richard 
Jean  ; & Richard  lui  avoit  laide  les  comtez  d’Yorc  & 
de  Poitou  &c  les  deux  tiers  de  fon  tréfor  : Mais  le  roi 
&c  Jean  refufoit  de  lui  rien  donner  à caufe  du  ferment 

2u’il  avoit  fait  au  roi  de  France  de  ne  point  fecourir 
)tton.  Otton  s’en  plaignit  au  pape  Innocent  , qui 
écrivit  au  roi  d’Angleterre  de  payer  à fon  neveu  cet 
argent  qu’il  lui  devoit  en  vertu  du  teftament  du  roi 
Richard  ; finon  qu’il  employeroit  fon  autorité  pour 
lui  faire  rendre  juilice.  En  même  temps  le  pape  écri- 
vit à Oétavien  évêque  d’Oftie  fon  légat  en  France  , 
que  fi  le  foi  Philippe  ou  le  roi  Jean  avoient  contracté 
entre  eux  quelque  obligation  illicite  , il  ne  fit  point  de 
difficulté  de  les  en  abfoudre.  Et  le  pape  lui-même 
écrivit  enfuite  au  roi  Jean  , qu’il  ne  devoit  point  gar- 
der ce  ferment. 

Depuis  deux  ans  que  l’Allemagne  étoit  divifée  en-  1 
tre  les  deux  princes  qui  prétendoient  à l’empire,  Phi- 
lippe de  Suaube  & Otton  de  Saxe  , le  pape  n’avoit 
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point  encore  pris  de  parti , quoiqu’il  fût  follicité  forte- 
ment , tant  par  les  deux  prétendans , que  par  les  fei- 
gneurs  Allemans  ecclefiaitiques  & feculiers  déclarez 
pour  chacun  d’eux  , & par  les  deux  rois  de  France  & 
d’Angleterre.  Enfin  le  pape  fe  déclara  cette  année  en 
faveur  d’Otton.  Or  entre  les  lettres  qu’il  écrivit  fur 
ce  fujet  , les  plus  remarquables  font  deux  réponfes 
données  en  plein  confiltoire  ; l’une  aux  ambafiadeurs 
de  Philippe  de  Suaube  , l’autre  pour  décider  la  quef- 
tion.  Dans  la  première  , le  pape  montre  l’excellence 
du  facerdoce  au-dellus  de  la  royauté  par  plufieurs  au- 
toritez  de  l’écriture  ; mais  fans  diftinguer  la  puiflance 
temporelle  de  la  fpirituelle.  Au  contraire  il  attribue 
au  facerdoce  la  puilTance  temporelle  , en  difant  : La 
puilTance  efl:  ordonnée  aux  princes  en  terre  & feu- 
lement fur  les  corps , mais  elle  eft  donnée  aux  prê- 
tres , même  au  ciel  , & la  fpirituelle  de  plus.  Et  encore  : 
Chaque  roi  a fon  royaume  ; mais  Pierre  a la  préémi- 
nence fur  tous , étant  le  vicaire  de  celui  à qui  appar- 
tient le  monde  & tous  fes  habitans.  Comme  s’ils 
étoient  fubordonnez  dans  la  même  efpece  de  puilTance. 
Et  enfuite  Dans  le  peuple  de  Dieu  le  facerdoce  a été 
établi  par  l’ordénnance  divine  , la  royauté  extorquée 
par  les  hommes  : c’eft  pourquoi  le  fchifme  a prévalu 
dans  la  royauté  & non  dans  le  facerdoce.  Il  conclut 
en  difant , que  dans  la  quellion  prefente  on  devoit  il 
y a long-temps  recourir  au  faint  fiege  , auquel  cette 
affaire  appartient  principalement  & finalement  : prin- 
cipalement parce  qu’il  a transféré  l’empire  d’Orient 
*n  Occident  ^finalement,  parce  qu’il  donne  la  cou- 
ronne impériale.  On  voit  ici  la  fuite  des  nouvelles 
maximes  de  Grégoire  V I !.. 
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Dans  la  réponfc  décifive  le  pape  dit  qu’il  y a trois 
rois  élus  ; le  jeune  Frideric  , Philippe  & Otton  -,  &c 
trois  points  à conliderer  fur  chacun  d’eux  , ce  qui  cil 
permis  , ce  qui  eft  bien-féant , ce  qui  ell  expédient.  Il 
traite  deux  fois  chacun  de  ces  trois  points  , les  appli- 
quant à chacune  des  trois  perfonnes , une  fois  pour 
la  négative  &c  une  fois  pour  l’affirmative  : ce  qui  pro-  . 
duit  un  grand  nombre  de  fubdivilions  fuivant  la  mé- 
thode fcolaftique  du  tems  : mais  la  fub fiance  du  dis- 
cours eft  , que  l’éleétion  de  Frideric  eft  nulle  par  l’in- 
capacité de  la  perfonne } un  enfant  de  deux  ans , & qui 
netoit  pas  encore  baptifé  : or  l’empire  ne  peut  être 
adminiftré  par  procureur  , & l’églife  ne  peut  fe  palier 
d’un  empereur  pour  la  protéger.  D’ailleurs  comme 
il  eft  déjà  roi  de  Sicile , s’il  etoit  encore  empereur  , 
il  feroit  à craindre  que  ce  royaume  étant  uni  à l’em- 
pire, il  ne  refusât  un  jour  d’en  faire  hommage  à l’églife. 
Quant  à Philippe  de  Suaube  quoiqu’il  ait  été  élû  par 
le  plus  grand  nombre  des  princes  de  l’empire  , fort 
élection  eft  nulle  , parce  qu’il  étoit  excommunié  par  le 
pape  Celeftin  pour  avoir  envahi  à main  armée  le  patri- 
moine de  faint  Pierre,  comme  il  a reconnu  lui-même 
en  demandant  l’abfolution , 8c  fe  la  flfifant  donner  fe- 
crctement  après  fon  élection  par  l’évêque  de  Sutri. 
De  plus  s’il  fuccedoit  immédiatement  à l’empereur 
Henri  fon  frere  , l’empire  fembleroit  héréditaire  & 
non  éleétif , ce  qui  tirerait  à confécjuence  pour  l’ave- 
nir. Enfin  ce  feroit  armer  contre  leglife  cette  famille 
de  Suaube  accoutumée  à la  perfécuter  , comme  il  pa-  . 
roît  par  les  exemples  du  Roi  Henri  V.  qui  prit  le  pape 
Pafcal  II.  &c  en  extorqua  le  decret  des  inveftitures  , 
de  Frideric  I.  qui  excita  le  fchifme  contre  Alexandre  III. 
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& le  foûtinc  fi  long-temps  : de  Henri  V I.  Ton  fils  & “ — 
Philippe  même  dont  il  s’agit , qui  fait  encore  la  guerre  ' 1 
à l’églife  Romaine  par  Marcoiialde  & Diopoulde  fes 
capitaines.  Ici  le  pape  s’efforce  de  montrer  par  l’écritu- 
re , qu’il  eft  permis  de  punir  les  pechez  des  peres  fur  les 
enfans  qui  les  imitent. 

A l’égard  d’Otton  de  Saxe  , le  pape  n’infifte  guerre 
fur  les  raifons  qu’on  lui  pouvoir  oppofer  : fçavoir  le 
petit  nombre  des  éleéfeurs  6c  la  foiblefle  de  fon  parti. 

Mais  il  releve  fon  attachement  à l’églife  Romaine  &c 
celui  de  fes  ancêtres  , tant  du  côté  maternel , c’eft-à-  Sup.  liv . 
dire  des  rois  d’Angleterre,  que  du  côté  paternel  des  "'+t' 
ducs  de  Saxe  , & particulièrement  de  l’empereur  Lo- 
thaire  1 1.  mort  en  Poüille  au  fervice  de  leglife.  Il  dé- 
cide donc  en  fa  faveur  , & dit  qu’il  le  faut  reconnoître 
pour  roi , &c  l’appeller  à la  couronne  impériale. 

En  confequence  de  ce  décret  le  pape  écrivit  à Tar-  r>{ 
chevêque  de  Cologne  , à fes  fuffragans  , &c  aux  fei-  v'fi- >°- 
gneurs  de  la  province  une  lettre  où  il  dit , qu’après  avoir 
long  temps  attendu  pour  voir  fi  les  princes  de  l’empire 
conviendroient  de  l’éleétion  d’un  empereur  , &c  leur 
avoir  donné  fon  avis  fur  ce  fujet , il  s’eft  enfin  déter- 
miné à envoyer  en  Allemagne levêque  de Palertrineen 
qualité  de  légat , &c  avec  lui  le  notaire  Philippe.  Nous 
avons  auffi  , ajoûte-t-il , mandé  à Oéfovien  évêque 
d’Oftie  notre  légat , que  s’il  peut  fe  dégager  des  affaires 
qu’il  pourfuit  en  France-,  il  fe  rende  chez  vous  avec 
eux  , pour  fçavoir  vos  intentions  &c  vous  expliquer  les 
nôtres.  C’eft  pourquoi  nousvous  mandons  que  lorfque 
vous  ferez  appeliez  par  ces  légats  ou  par  l’un  d’eux , 
vous  veniez  fans  différer  en  leur  prefence.  La  lettre  eft 
du  cinquième  de  Janvier  izoï.  Il  y en  eut  de  fem- 
Tome  XVI.  ■ L 
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blables  expédiées  pour  les  provinces  de  Mayence , de 
Salfbourg,  de  Brême , & de  Treves. 

La  lettre  pour  Mayence  n’eft  pas  adreffée  à l’arche- 
vêque , mais  au  chapitre , parce  que  le  fiége  étoit  va- 
vant  par  le  décès  de  Conrad  cardinal  évêque  de  Sabine, 
qui  mourut  la  veille  de  la  faint  Simon  vingt-feptiéme  _ 
d'O&obre  1 zoo.  après  avoir  tenu  le  fiége  de  Mayence 

Quarante  ans  en  tout.  Il  mourut  à Paflau  en  revenant 
e Hongrie  , où  il  étoit  allé  mettre  la  paix , & fon 
corps  fut  porté  à Mayence.  Il  y eut  fchifme  pour  le 
choix  de  fon  fucceffeur  : la  plûpart  fuivant  l’intention 
du  roi  Philippe  de  Suaube , élurent  Liupold  évêque  de 
Yormes  : mais  quelques-uns  élurent  Sifrid  ou  Sigefroi 
prévôt  de  faint  Pierre  de  Mayence  ; & prétendant  n’ê- 
tre  pas  en  liberté  dans  la  ville  ils  allèrent  à Bingue  con- 
firmer leur  élection.  Mais  Liupold  y vint  avec  des  trou- 
pes & les  en  chafla.  Sigefroi  eut  recours  au  roi  Otton, 
qui  le  reçut  favorablement , lui  donna  l’inveftiture  , 8c 
le  rétablit  à main  armée  dans  Bingue  dont  il  chaffa 
Liupold. 

Environ  trois  mois  après  la  lettre  precedente  , fça- 
voir  le  premier  jour  de  Mars  1 zoi . le  pape  Innocent 
en  écrivit  une  au  roi  Otton  qu’il  conclut  ainfi  : Par 
l’autorité  de  Dieu  tout-puifTant  qui  nous  a été  donnée 
en  la  perfonne  de  faint  Pierre  , nous  vous  recevons 
pour  roi , 8c  nous  ordonnons  que  déformais  on  vous 
rende  en  cette  qualité  refpeét  8c  obéïffance  ; & après  les 
préliminaires  accoûtumez  nous  vous  donnerons  folem- 
nellement  la  couronne  impériale.  En  même-tems  il 
écrivit  une  lettre  aux  princes  d’Allemagne  tant  eccle- 
fiaftiques  que  féculiers  , où  après  avoir  expliqué  les 
raifons  qui  l’ont  déterminé  en  faveur  d’Otton  , il  leur 
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enjoint  de  lui  rendre  refpect  & obéïflance  en  qualité 
de  roi  des  Romains  & d'empereur  élu  ; & quant  aux 
fermens  qu’ils  peuvent  avoir  faits  auparavant , il  pro- 
met de  mettre  en  fureté  leur  réputation  & leur  con- 
fcience. 

En  France  après  les  fix  mois  que  le  légat  Oétavien 
a voit  marquez  pour  finir  l’afïaire  du  mariage  du  roi 
Philippe  avec  Ingeburge  de  Dannemarc , on  tint  un 
concile  à Soiflons  , qui  commença  à la  mi-carême  , 
c’eft-â-dire  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars  , dont  Pâ- 
ques étoit  le  vingt-  cinquième  cette  année  1 zo  1 . A ce 
concile  fe  trouva  le  roi  avec  les  évêques  & les  feigneurs 
du  royaume  j & de  l’autre  jsar  la  reine  Ingeburge  ac- 
compagnée de  quelques  éveques  & d’autres  perîonnes 
notables  envoyez  par  fon  frere  Canut  roi  de  Dan- 
nemarc. Ils  commencèrent  par  demander  au  roi  sûreté 
de  parler  pour  la  reine  , & de  retourner  chez  eux. 
Après  qu’ils  l’eurent  obtenue , on  entama  la  caufe  & 
le  roi  demanda  à être  feparé  d’Ingeburge  , foûtenanr 
qu’ils  étoient  fi  proches  parens  qu’il  ne  pouvoit  ha- 
biter avec  elle.  A quoi  les  envoyez  de  Dannemarc  ré- 
pondirent : Nous  fçavons  que  vos  ambafladeurs  étant 
venus  en  prefence  du  roi  notre  maître  , lui  ont  expofé 
le  defir  ardent  que  vous  aviez  d’époufer  la  princefle 
fa  fœur , ce  qui  leur  ayant  été  accordé,  ils  ont  juré 
pour  vous  & pour  eux  , que  fi-tôt  quelle  feroit  entrée 
fur  vos  terres  vous  lepouferiez , la  feriez  couronner , 
& la  traiteriez  en  époufe  & en  reine , tant  que  vous 
vivriez  l’un  & l’autre.  Vous  en  avez  envoyé  au  roi  de 
Dannemarc  votre  lettre  que  nous  avons  en  main,  Sc 
celles  des  grands  de  votre  royaume  qui  ont  fait  le  même 
ferment.  Et  parce  que  vous  avez  traité  la  reine  autre- 
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ment  qu’ils  n’avoient  promis  , nous  les  acculons  de 
parjure  devant  le  pape  , à qui  nous  appelions  auifi 
de  ce  juge , le  feigneur  Oétavien  , qui  nous  eft  fuf- 
pect , comme  fe  difant  votre  parent , & vous  favori- 
sant manifeftement.  La  reine  Ingeburge  interjctta  aulTi 
le  meme  appel. 

Alors  Oclavien  dit  aux  envoyez  du  roi  de  Dan- 
nemarc  : attendez  l’arrivée  de  mon  collègue  Jean  car- 
dinal  de  faint  Paul  qui  viendra  inceflamment , & re- 
cevez ce  qu’il  aura  jugé  : mais  ils  fe  retirèrent  difant 
qu'ils  avoient  appcllé.  Trois  jours  après  Jean  de  faint 
Paul  arriva  à SoilTons.  Il  avoit  été  moine  Benedi&in , 
& le  pape  avoit  une  entière  confiance  en  fa  probité  ; 
aullî  refufa-t-il  les  prefens  que  le  roi  lui  oftrit.  On 
s’alfembla  de  nouveau  , le  roi  avoit  plufieurs  avocats 
qui  parloient  pour  lui  : mais  il  n’y  avoit  plus  perfonne 
pour  la  reine  Ingeburge  , quand  un  pauvre  clerc  in- 
connu s’éleva  dans  l’aflemblée , &c  par  la  permifilon 
du  roi  & des  cardinaux  , plaida  la  caufe  de  cette  prin- 
c elle  fi  doctement , qu’il  rut  admiré  de  tout  le  monde. 
Le  cardinal  Jean  de  faint  Paul  ne  trouvoit  point  de 
caufe  de  Séparation , & étoit  prêt  à prononcer  défini- 
tivement en  faveur  du  mariage  : de  quoi  le  roi  étant 
averti , il  partit  de  grand  matin  fans  prendre  congé , 
emmenant  Ingeburge  , & manda  aux  prélats  qu’il  la 
tenoit  pour  fa  femme,  8c  ne  vouloit  point  en  être 
féparé.  Les  cardinaux  & les  évêques  fort  Surpris , fu- 
rent obligez  de  fe  retirer , & ainfi  finit  le  concile. 
Mais  le  roi  enferma  Ingeburge  au  château  d’Etampes , 
où  il  lui  fourni ffoit  fuififamment  fa  fubfiftance  , fans  ’ 
permettre  qu’elle  en  Sortît , ni  que  perfonne  y entrât 
pour  la  voir  que  rarement.  Le  pape  ne  ceflà  point  de 
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la  confoler  par  Tes  lectres  & par  ceux  qu’il  envoyoit 
la  vifîter;  & continua  d’agir  auprès  du  roi  pour  la  I101' 
faire  traiter  félon  fa  dignité. 

Il  y avoit  à Paris  quatre  fameux  profeflfeurs  en  x 
théologie , Guillaume  , Richard  , Evrard  & Manalfés,  Ordre  du  ’vii 
non  moins  recommandables  par  leur  vertu  que  par  leur  d<L  ». 
doctrine.  Un  jour  comme  ils  s’entretenoient  des  ré-  p-  . 
compenfes  &c  des  peines  éternelles,  Guillaume  dit: 

En  etudiant  le  propnete  Ezechiel , j’ai  vû  devant  moi 
jufques  à trois  fois  un  grand  arbre  beau  & brillant, 
dont  les  branches  fembloient  être  l’ornement  du  mon- 
de. Les  trois  autres  dirent  qu’ils  avoient  aufli  vû  plu- 
fieurs  fois  un  arbre  femblable;  & après  en  avoir  mû- 
rement délibéré  avec  plufieurs  autres  do&eurs  , ils 
crurent  être  appeliez  à inllituer  un  nouvel  ordre  re- 
ligieux. Ils  réîblurent  donc  de  tout  quitter , & d’aller 
fe  confiner  dans  quelque  folitude.  Ils  partirent  en 
1 10 1 . & arrivèrent  aux  confins  de  la  Champagne 
& de  la  Bourgogne  , dans  une  vallée  profonde  & fau- 
vage , environnée  de  hautes  roches , où  ils  découvri- 
rent une  fontaine  que  perfonne  n’avoit  encore  apper- 
çue.  Enfuite  ils  allèrent  trouver  Guillaume  de  Join- 
ville alors  évêqüe  de  Langres  , & depuis  archevêque 
de  Reims  ; & le  prièrent  de  leur  donner  en  aumône  • 

une  partie  de  cette  vallée  , qui  appartenoit  à fon 
églife.  L’évêque  la  leur  accorda  volontiers;  & ils  y 
bâtirent  de  pauvres  cellules  ; où  ils  commencèrent  à 
pratiquer  la  réglé  de  faint  Auguftin  fuivant  l’ufage  de 
laine  Viétor  de  Paris.  Quatorze  ans  après  Frédéric  ' 'MUrU. 
doéteur  en  decret  & archidiacre  de  Châldns  , étant  111  f- 
élû  évêque  de  la  même  ville  , y renonça  pour  fe 
joindre  aux  quatre  doéteurs.  La  même  année  iziy. 
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au  mois  de  Septembre , levêque  de  Langres  confirma 
le  nouvel  inftitut , & crois  ans  après  il  le  fit  confir- 
mer par  le  pape  Honorius.  Les  cinq  premiers  doc- 
teurs virent  avant  que  de  mourir  julqu’à  trente-fept 
écoliers  affemblez  ; & ce  fut  l'origine  d'une  congré- 
gation de  chanoines  réguliers , que  l’on  nomma  du 
Val  des  écoliers. 

L’an  1 loi.  le  légat  Ocbvien  tint  un  concile  à 
Paris , à l’occafion  d'un  chevalier  nommé  Evraud  , à 
qui  Henri  comte  de  Nevers  avoir  donné  le  gouver- 
nement de  fa  terre.  C ’étoic  un  homme  fort  habile 
dans  les  affaires  , mais  qui  s’étoit  rendu  odieux  en  op- 
primant le  peuple  ; & il  fut  accufé  devant  le  légat 
de  tenir  l'herefie  des  Bulgares  : car  c’eft  ainfi  qu’on 
nommoic  les  Manichéens , & delà  eft  venue  l’injure 
la  plus  infâme  de  notre  langue.  Le  légat  donna  jour  à 
Evraud  pour  fe  purger  publiquement  ; &c  pour  cet  effet 
il  affembla  un  concile  à Paris  où  fe  trouvèrent  avec 
lui  les  archevêques  & les  évêques  du  royaume  & les 
doéteurs  de  Paris.  Evraud  y fut  amené  ; on  produifit 
contre  lui  piufieurs  témoins  & plufieurs  preuves  lit- 
térales , & il  fut  convaincu  d’herefie  à la  pourfuite 
principalement  de  Hugues  évêque  d’Auxerre.  Etant 
jugé  définitivement , il  fut  livré  à la  puifTance  fécu- 
liere  , mais  on  le  rendit  auparavant  au  comte  de 
Nevers , pour  compter  de  fon  adminiftration.  Enfuite 
il  fut  amené  à Nevers  & brûlé  publiquement  , au 
grand  contentement  du  peuple.  Il  avoit  un  neveu 
nommé  Guillaume  chanoine  de  Nevers  , infeété  de 
la  même  herefie  , qui  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus 
fe  cacher  après  la  condamnation  de  fon  oncle,  fe  re- 
tira dans  la  province  de  Narbonne , où  il  fut  extrê- 
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mement  chéri  & honoré  des  heretiques , tant  à caufe 
de  fon  efprit , que  parce  qu’il  fe  vantoit  d’avoir  été 
inftruit  en  France  i où  étoit  la  fource  de  la  fcience. 
Il  avoir  changé  de  nom  , &:  fe  faifoit  appeller  Thierri. 

Le  légat  Otbavien  alla  la  même  année  à Troyes 
en  Champagne , où  fe  rendit  quelque  temps  après 
l’évêque  de  Paleftrine  légat  du  pape  en  Allemagne. 
Il  fe  nommoit  Gui  Paré,  étant  François  de  nation: 
il  avoir  été  moine,  puis  abbé  de  Cîteaux,  & le  pape 
Innocent  l’avoit  fait  cardinal  évêque  de  Paleftrine  en 
1198.  Gui  ayant  communiqué  a Oétavien  fes  inf- 
truéHons  , ils  réfolurent  d’envoyer  devant  Philippe 
notaire  du  pape,  & Gilles  fon  acolite , pour  conférer 
avec  le  roi  Otton , & convoquer  les  princes  de  l’em- 
pire à un  jour  & un  lieu  certain.  Les  deux  députez 
Philippe  & Gilles  reçurent  le  ferment  qu’Otton  fît 
au  pape  à Nuitz  dans  le  diocefe  de  Cologne  le  hui- 
tième de  Juin  ixoï.  par  lequel  il  lui  promet  protec- 
tion pour  la  confervation  des  domaines  de  l’églife  , 
particulièrement  de  la  Sicile. 

Le  légat  Gui  s’étant  avancé  à la  prière  du  roi 
Otton , le  trouva  à Aix-la-Chapelle  , en  Fut  reçu  avec 
grande  joye , & ils  entrèrent  enfemble  à Cologne  vers 
la  faint  Pierre , c’eft-à-dire , à la  fin  de  Juin.  Ils  y trou- 
vèrent quelques  feigneurs , qui  étoient  venus  au  jour 
préfix  ; mais  quelques-uns  n’avoient  pû  recevoir  le  man- 
dement du  légat  ; d’autres  l’ayant  reçû  , n’avoient  pas 
voulu  venir  ; d’autres  pour  ne  les  pas  recevoir  avoient 
fermé  leurs  villes  & leurs  maifons , comme  l’Arche- 
vêque de  Spire  & de  Vormes  ; & d’autres  avoient  fait 
pendre  les  couriers.  Le  légat  étant  donc  arrivé  à Colo- 
gne , affembla  ceux  qui  s’y  trouvèrent , leur  montra  les 
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lettres  du  pape  , par  lefquelles  il  reconnoilïoit  Otton 
pour  roi , 8c  approuvoit  Ton  élection  ; 8c  par  l’autorité 
du  faint  fiége  , il  le  déclara  publiquement  roi  des  Ro- 
mains y excommuniant  tous  ceux  qui  s’y  voudraient 
oppofer  ; particulièrement  Philippe  dé  Suaube  8c  fes 
fauteurs.  Cette  publication  fut  reçue'  avec  un  grand 
applaudiffement  de  toute  l’affemblée  ; 8c  pour  affermir 
la  couronne  à Otton  , le  légat  indiqua  une  autre  diete 
à Corvei  en  Saxe.  Pendant  qu’il  etoit  à Cologne  , 
Sifrid  élu  archevêque  de  Mayence  , fe  prefenta  a lui , . 
le  légat  l’ordonna  prêtre , puis  le  facra  évêque  , 8c  lui 
donna  fes  lettres  de  recommandation , avec  lefquelles , 

& celles  du  roi  Otton , il  alla  à Rome , où  le  pape  con- 
firma fon  élection  , &c  lui  donna  le  pallium.  Ce  fut 
aufli  pendant  ce  fejour  à Cologne  que  le  légat  Gui 
Paré  ordonna  que  quand  on  leve  l’hoftie  à la  mefle 
tout  le  peuple  fe  proiferncroit  dans  l’églife  au  fon  de  la 
clochette  ( pour  demander  mifericorde  ) jufques  à la 
confecration  du  calice.  Il  ordonna  encore  que  quand 
on  porterait  le  faint  Sacrement  aux  malades , le  fon- 
neur  ou  un  écolier  , marcherait  devant  le  prêtre  & 
formerait  une  clochette , pour  avertir  le  peuple  d’ado- 
rer Jefus-Chrift  dans  les  rues  & dans  les  maifons. 

• Delà  font  venu'és  ces  deux  pieufes  coutumes. 

Le  même  légat  étant  à Liege  fit  un  reglement  pour 
les  chanoines  , tendant  principalement  a les  obliger  à 
la  réfidence  8c  l’jdfiduité  à l'olhce  : où  il  ordonne  qu’ils 
ne  pourront  coucher  hors  du  dortoir  fans  la  permif- 
fion  du  doyen , 8c  qu’ils  mangeront  au  refeéfoir.  Que 
l’on  privera  de  leurs  bénéfices  les  clercs  engagez  dans 
les  ordres  facrez  , qui  après  trois  admonitions  ne  quit- 
teront *pas  les  concubines  qu’ils  tiennent  dans  leurs 

maifons 
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maifons  ; & que  tout  le  monde  évitera  ces  femmes 
comme  excommuniées.  Que  tous  les  livres  qui  trai- 
tenc  de  l'écriture  fainte  , écrits  en  François  ou  en 
Allemand,  feront  mis  entre  les  mains  de  l’évêque  , 
qui  les  rendra  à ceux  à qui  il  jugera  à propos.  Ce 
reglement  fut  fait  en  1 loz.du  confentement  dei’évê- 
que  de  Liege  Hugues  de  Pierre-Pont  &c  du  chapitre. 

Les  princes  du  parti  de  Philippe  de  Suaube  fe 
plaignirent  de  la  conduite  du  légat  par  une  lettre  au 
pape  , qui  porte  le  nom  des  deux  archevêques  , de 
Magdebourg  & de  Breme , de  onze  évêques , de  trois 
abbez  , du  roi  de  Boheme , & de  douze  autres  fei- 
gneurs.  • Nous  ne  pouvons  comprendre  , difent-ils , 
que  le  renverfement  du  droit  vienne  du  lieu  où  juf- 
qu’ici  il  a été  le  plus  folidement  affermi , de  Rome , 
où  par  l’inftitution  divine  eft  le  chef  de  la  religion. 
C’ell  pourquoi  nous  ne  pouvons  croire  que  levêque 
de  Paleftrine  qui  fe  dit  votre  légat , ait  agi  par  votre 
ordre , &:  du  confentement  des  cardinaux  , en  ce  qoi 
regarde  l’éledion  du  roi  des  Romains.  Car  qui  a jamais 
oüi  parler  d’une  pareille  audace  î Où  avez- vous  lù  que 
vos  prédecefleurs , ou  leurs  envoyez , fe  foient  mêlez 
de  1 eledion  des  rois  des  Romains  , foit  comme  élec- 
teurs , foit  comme  juges  de  la  validité  de  l’éledion  ? 
Autrefois  l’élection  du  pape  ne  fe  pouvoit  faire  fans 
l’autorité  de  l’empereur.  La  pieté  des  princes  a remis 
ce  droit  à le^life , comme  il  paroît  par  la  conftitution 
d’Henry  I.  où  il  eft  dit  r Nous  défendons  abfolument 
à aucun  de  nos  envoyez  de  mettre  empêchement  à 
leledion  du  pape.  Si  les  laïques  ont  été  a (lez  fimples 
• pour  céder  le  droit  qu’ils  avoient  , comment  les 
pontifes  s’attribuent-ils  un  droit  qu’ils  n’ont  jamais  eu? 
Tome  XVI.  M 
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Nous  ne  voyons  pas  quel  perfonnage  a pu  faire 
en  cette  occafion  l’évêque  de  Paleftrine.  Si  c’eft  celui 
deleCteur  , pourquoi  a-t-il  cherché  l’ occafion  de  l’ab- 
fence  des  juges  , & méprifé  la  plus  grande  partie  des 
feigneurs  & la  plus  confiderable  par  la  dignité  ? Quant 
au  ptrfonnage  de  juge,  il  n’a  pû  le  faire  ; car  s’il  arrive 
un  partage  dans  l’éleûion  du  roi  des  Romains , il  n’y 
a point  de  juge  fuperieur  qui  en  puiffe  décider  , c’eft 
aux  électeurs  à le  lever  volontairement.  Jésus- 
Chris  t a diftingué  les  fonctions  des  deuxpuiffan- 
ces  ; en  forte  que  celui  qui  eft  au  fervice  de  Dieu  ne 
s’engage  point  dans  les  affaires  temporelles  , & que  ce- 
lui qui  eft  chargé  de  ces  affaires  ne  préfide  point  aux 
chofes  divines.  Que  fi  vous  vous  portez  pour  juge  , 
nous  vous  difons  fuivant  vos  propes  maximes  , que  la 
fentence  donnée  en  l’abfence  d’une  des  parties  ne  peut 
fubfifter.  Or  nous  vous  déclarons  , que  nous  avons 
donné  tout  d’une  voix  nos  fuffrages  au  fereniflime  fei- 
gneur  Philippe  pour  l’élire  roi  des  Romains  ; en  pro- 
mettant fermement  qu’il  ne  fe  retirera  jamais  de  votre 
©béïffance , qu’il  fe  rendra  agréable  à Dieu  & à vous  par 
fon  refpeift  filial  & fa  protection  : c’eft  pourquoi  nous 
vous  demandons , que  vous  le  couronniez  en  temps  & 
lieu  comme  il  eft  de  votre  devoir. 

La  conftitution  de  l’empereur  faint  Henri  qui  eft 
citée  dans  cette  lettre , n’accorde  à l’églife  Romaine 
aucun  nouveau  droit , puifqu’elle  eft  copiée  mot  à mot 
fur  celle  d’Otton  I.  où  fe  trouve  aufli  la  défenfe  aux 
envoyez  de  l’empereur  d’apporter  aucun  obftacle  à 
l’éleCtion  du  pape  : mais  cette  claufe  n’eft  rien  moins 
qu’une  remile  du  droit  qu’avoit  l'empereur  de  con-  • 
hmaer  l’éleûion , comme  on  voit  par  une  lettre  de  faint 
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Pierre  t)amien  écrite  cent  ans  après  le  couronnement 
d’Otton  : où  il  dit , que  le  pape  étant  élu , on  doit  te- 
nir l’affaire  en  fufpens  jufques  à ce  que  l’on  confulte 
le  roi  ; & le  pape  Grégoire  V 1 1.  fi  jaloux  des  droits  de 
leglife  Romaine  ne  voulut  point  être  facré  qu’il  ne 
fût  alluré  du  confentement  du  roi. 

Le  pape  Innocent  répondit  aux  grinces  d’Allemagne 
par  une  grande  lettre  dont  eft  tire  le  fameux  chapitre 
V ? nerabdem  aux  decretales.  Nous  reconnoifTons  , 
dit-il , le  droit  d’élire  pour  roi  celui  qui  doit  être  em- 
pereur dans  les  princes  à qui  il  appartient  par  une  an- 
cienne coutume , vû  principalement  que  ce  droit  leur 
eft  venu  du  faint  fiege , qui  a transféré  l’empire  Romain 
des  Grecs  aux  Germains  en  la  perfonne  de  Charlema- 
gne. Mais  les  princes  doivent  reconnoître  & recon- 
noiffent  en  effet  que  nous  avons  droit  d’examiner 
la  perfonne  de  celui  qui  eft  élû  pour  roi  , puif- 
;que  c’eft  nous  qui  le  facrons  & le  couronnons  em- 

Îiereur.  Car  c’eft  une  réglé  generale , que  l’examen  de 
a perfonne  appartient  à celui  qui  lui  impofe  les  mains. 
Et  fi  les  princes  élifoient  , même  unanimement  un 
facrilege , un  excommunié , un  infenfé , un  heretique 
un  payen;  ferions-nous  obligés  de  le  couronner  ? Ici  le 
pape  femble  confondre  l’impofition  des  mains  facra- 
mentelle  , effentielle  au  ûcerdoce  , avec  le  facre  des 
rois , qui  n’eft  qu’une  fimple  ceremonie  introduite 
par  le  roi  Pépin  en  7/2..  &c  donc  le  pouvoir  des  fouve- 
rains  ne  dépend  aucunement.  Or  l’on&ion  facerdotale 
fe  donnoit  par  le  métropalitain  , qui  comme  juge  de 
l’éle&ion , avoit  droit  d'examiner  l’élu.  Ainfi  le  pape 
en  s’attribuant  l’examen  de  l’empereur,  fe  fait  juge  de 
leledion. 
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’ La  lettre  continue  : Pour  répondre  donc  àl’objeétion 

1 des  princes , nous  foûtenons  que  notre  légat  n’a  fait  le 
perfonnage  ni  d’éleéteur  ni  de  juge.  Il  n’a  élû  ni  fait 
élire  pcrfonne  ; il  n’a  ni  confirmé  ni  infirmé  leleétion 
de  l’un  ni  de  l’autre , quant  au  fait  des  électeurs  ; il 
a feulement  fait  la  fonction  de  dénonciateur , en  dé- 
clarant la  pcrfonne  du  duc  indigne  de  l’empire , & la 

Îierfonne  du  roi  capable  de  l’obtenir.  Joint  que  plu- 
ieurs  de  ceux  qui  ont  droit  de  l’élire  fe  font  accor- 
dez en  la  perfonne  d’Otton  ; & que  les  partifans  de 
Philippe  l’ont  élû  en  l’abfence  & au  mépris  des  autres  : 
or  c’eft  une  maxime  certaine  que  le  mépris  que  fouffre 
un  électeur  nuit  plus  que  la  contradiction  de  plyfieurs. 
Ils  ont  donc  mérité  de  perdre  leur  droit  dont  ils  avoient 
abufé.  D’ailleurs  le  duc  n’a  été  couronné  ni  au  lieu  ni 
par  la  perfonne  qui  le  devoit  faire  ; & le  roi  l’a  été  à 
Aix-la-Chapelle  & par  l’archevêque  de  Cologne.  Or, 
qu’en  cas  de  partage  entre  les  princes  nous  puiflîons 
favorifer  l’une  des  parties  , nous  le  montrons  par  le 
droit  & par  l’exemple.  Car  le  faint  fiege  ne  doit  pas 
être  fans  avoué  & fans  défenfeur  , ni  fouffrir  de  la  di- 
vifion  des  princes;  & vous  fijavez  qu’étant  arrivé  un  par- 
tage dans  l’élection  de  Lothaire  & de  Conrad , le  pape 
couronna  Lothaire  , qui  demeura  empereur , & Con- 
rad fe  réconcilia  avec  lui.  Le  pape  Innocent  s’étend  en- 
fuite  fur  les  reproches  contre  le  duc  de  Suaube  comme 
dans  les  lettres  précédentes  ; & conclut  en  exhortant  à 
l’abandonner , & à reconnoître  le  roi  Otton. 

Le  roi  de  France  Philippe  fe  plaignit  auflï  de  la  pro- 
tection que  le  pape  Innocent  donnoit  à Otton  qui 
avoit  toujours  été  ennemi  de  la  France  lui  & toute  fa 
race.  Cette  promotion  ajoûte-t-il , ne  nous  eft  pas 
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feulement  injutieufe,  mais  à tous  les  rois  catholiques,  '■ 

& nous  ne  la  pourrons  fouffrir , puifqu’elle  tend  à nous  AN-  1 *01 
faire  perdre  notre  royaume.  Pour  raflurer  le  pape , il 
promet  de  lui  donner  des  sûretez  , que  Philippe  de 
Suaube  n’entreprendra  rien  contre  leglife  Romaine.  Le 
roi  de  France  chargea  de  cette  lettre  Boniface  marquis 
de  Montferrat , & pria  le  pape  d’ajôûter  foi  à ce  que 
ce  feigneur  lui  diroit  de  vive  voix.  Le  pape  dans  fa 
réponfe  s’efforce  de  juftifier. fa  conduite,&  affine  qu’il 
a pris  fes  précautions  avec  Otton  , pour  l’empêcher 
de  nuire  à la  France  ; enfin  il  exhorte  le  roi  à faire 
alliance  &c  amitié  avec  Otton  , lui  reprefentant  les 
avantages  qui  lui  en  reviendroient. 

, Le  marquis  de  Montferrat  étôit  venu  en  France  à 
la  priere  des  feigneurs  croifez , qui  L’avoient  choifî  pour  pI^,lûde  *“ 
leur  chef,  ce  qu’il' faut  reprendre  de  plus  haut.  Après  ^ 
que  le  comte  de  Champagne  & le  comte  de  Blois  fe 
furent  croifez , comme  j’ai  dit , en  1 199.  le  jour  des 
cendres  de  l’année  fuivante  izoo.  Baudouin  I X. 
comte  de  Flandres  & de  Hainaut  fe  croifa  auffi  à Bru- 
ges avec  la  comteffe  Marie  fa  femme,  foeur  du  comte 
de  Champagne  , Henri  fon  frere  & plufieurs  autres  GuU.  Bàt. 
feigneurs  du  pays. Baudouin  prit  ce  parti,  parce  qu’il  l'  Ph'lipp' 
craignoit  le  reffentiment  du  roi  Philippe  - Augufle 
fon  feigneur  , à qui  il  avoit  manqué  de  fidélité , en 
donnant  du  fecours  à fes  ennemis  j & il  avoit  perdu 
le  roi  Richard  d’Angleterre  fon  protecteur.  Enfuite 
fe  croiferent  en  France  Hugues  comte  de  faint  Paul, 

Geoffroi  III.  comte  du  Perche , & beaucoup  d’autres. 

Après  plufieurs  conférences  tenues  à Compiegne  pen- 
dant cette  année  1 zoo.  les  barons  croifez  nommèrent 
fix  députez,  à qui  ils  donnèrent  plein-pouvoir  de  re- 
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gler  la  route  qu’ils  prendraient  & tout  ce  qui  concer- 
noit  le  voyage. 

Les  députez  allèrent  à Venife,  comme  au  port  oïl 
les  croifez  trouveraient  le  plus  de  commoditez  de 
s’embarquer;  & ils  y arrivèrent  la  première  femaine 
de  carême  l’an  izoï.  Ils  furent  tres-bien  reçus  par 
le  duc  Henri  Dandole , & firent  avec  lui  & fon  con- 
feil  un  traité  par  lequel  les  Vénitiens  dévoient  four- 
nir aux  croifez  des  bâtimens  fuffifitns  pour  palfer  qua- 
tre mille  cinq  cens  chevaliers  & autant  de  chevaux  , 
neuf  mille  écuyers , &r  vingt  mille  hommes  de  pied , 
avec  des  vivres  pour  neuf  mois;  le  tout  moyennant 
8 y 000.  marcs  d’argent.  Ce  traité  ayant  été  approuvé 
par  le  peuple  aifemblé  dans  la  chapelle  de  faint  Marc , 
fut  envoyé  à Rome  pour  être  confirmé  par  le  pape 
Innocent  : qui  prévoyant  ce  qui  pouvoit  arriver , ré- 

f>ondit  qu’il  confirmerait  le  traite , à condition  que 
es  croifez  ne  feraient  aucun  mal  aux  Chrétiens , s’ils 
ne  leur  empêchaient  malicieufement  le  paflage  , ou 
ne  les  obligeoient  en  quelque  autre  maniéré  à les  atta- 
quer ; auquel  cas  même  ils  ne  le  pourraient  faire  fans 
confulter  le  faint  fie^e  : mais  les  Vénitiens  ne  voulu- 
rent point  accepter  a ces  conditions  la  confirmation, 
du  traité. 

Geoffroi  de  Ville-Hardouin  chef  de  la  députation,’ 
partit  enfuite  de  Venife  pour  revenir  en  France  : mais 
quand  il  arriva  à Troyes  il  trouva  le  comte  de  Cham- 
pagne fon  maître  malade,  & ce  Prince  mourut  peu 
après  vers  la  Pentecôte , qui  cette  année  12.01.  fut  le 
treiziéme  de  Mai,  à lage  de  vingt-cinq  ans.  Il  or- 
donna en  mourant  que  l’argent  qu’il  avoir  amafle  pour 
la  croifade  fût  employé  à cette  œuvre.  A fa  place  les 
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fèigneurs  croifez  offrirent  le  commandement  à Eudes 
IV.  duc  de  Bourgogne  & à Thibaud  comte  de  Bar- 
le-duc , qui  le  remferent  : enfin  ils  envoyèrent  prier 
Boniface  II.  marquis  de  Montferrat  de  fe  mettre  à 
leur  tête.  Il  l’accepta , vint  en  France , & fe  rendit 
à Soiffons  où  s’affemblerent  en  grand  nombre  les 
feigneurs  croifez.  Le  marquis  Boniface  reçut  la  croix 
des  mains  de  levêque  de  Soiffons , de  Foulques  de 
Neüilli  & de  deux  abbez  de  Cîteaux  qu’il  avoir  ame- 
nez de  fon  pays.  Ils  la  lui  attachèrent  à l’épaule  dans 
leglife  de  l’abbaye  de  Notre-Dame.  Ayant  ainfi  pris 
le  commandement  de  la  croifade,  il  partit  pour  re- 
tourner chez  lui  & fe  préparer  au  voyage , & paffa 
à Cîteaux  où  fe  tenoit  le  chapitre  general  à la  fainte 
Croix  en  Septembre.  Là  fe  trouvèrent  plufieurs  fei- 
gneurs qui  fe  croiferent , entre  autres  Gautier  II.  évê- 
que d’Autun.  Foulques  mourut  au  mois  de  Mai  de 
l’année  fuivante  izoz.  en  là  paroiffe  de  Neüilli  fur 
Marne  & y fut  enterré. 

Son  difciple  Euftacheabbé  de  Flaix  retourna  en 
Angleterre  l’an  izox.&  recommença  à prêcher  de 
ville  en  ville  comme  il  avoit  fait  l’année  précédente. 
Il  publioit  une  lettre  que  l’on  difoit  être  venue  du 
ciel,  & avoir  été  trouvée  à JerufaLem  fur  un  autel, 
& reçûë  par  le  patriarche  & par  un  archevêque  nommé 
Acarias.  Elle  etoit  écrite  au  nom  de  Dieu  , que  l'on 
y faifoit  parler  pour  exhorter  le  peuple  à pénitence, 
& principalement  à l’obfervation  du  dimanche , avec 
de  terribles  menaces.  L’abbé  Euftache  vint  à Yorc  où 
41  fut  reçu  avec  honneur,  par  l’archevêque  Geoffroi , 
par  le  clergé  & le  peuple  de  la  ville  ; & ayant  prêché 
il  donna  au  peuple  pénitence  & abfolution  pour  avoir 
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mal  obfervé  les  dimanches  & les  fêtes , à condition 
qu’à  l’avenir  ils  les  obferveroient  mieux  , à compter 
depuis  l’heure  de  none  du  famedi  jufques  au  foleil 
levé  du  lundi  : dans  tout  cet  intervalle  on  devoir  s’abf- 
tenir  de  toute  œuvre  fervilé  , même  d’acheter  6c  de 
vendre  , {mon  la  nourriture  aux  paflans.  Ils  promirent 
auffi  de  donner  fur  le  prix  de  tout  ce  qu’ils  ven- 
draient une  aumône  pour  le  luminaire  de  leglife  & 
la  fépulture  des  pauvres  ; & à cette  fin  on  mit  un 
tronc  en  chaque  églife  paroifiîale.  Mais  le  roi  d’An- 
gleterre & les  feigneurs  défapprouverent  ces  établi  fie- 
mens  de  l’abbé  Éuftaçhe  j 6c  firent  citer  à la  juftice 
royale  tous  ceux  qui  les  obfervoient , principalement 
ceux  qui  avoient  aboli  les  marchez  le  dimanche.  On 
prétendit  que  Dieu  avoir  exercé  plufieurs  punitions 
miraculeufes  fur  ceux  qui  avoient  profané  ce  faint 
jour  : toutefois  l’autorité  du  roi  l’emporta  , & on  tint 
marché  les  dimanches  comme  auparavant.  Il  y avoit 
alors  des  do&eurs  en  Angleterre  qui  prêchoient  que 
les  mille  ans  marquez  dans  l’Apocalypfe  étoient  ac- 
complis , que  lé  dragon  alloit  être  délié,  & le  monde 
inondé  de  calamitez  inoüies. 

Vers  ce  tems-là  mourut  en  Calabre  l’abbé  Joachim, 
fameux  par  fes  prophéties.  Il  avoit  environ  foixante 
6c  douze  ans  quand  il  tomba  malade  à Pietra-fitta  près 
de  Cofence  , & mourut  au  milieu  de  trois  abbez  6c 
-de  plufieurs  moines  , à qui  il  recommanda  de  s’aimer 
les  uns  les  autres  comme  Jefus-Chrift  nous  a aimez  : ce 
qu’il  répéta  plufieurs  fois.  Il  mourut  le  trentième  jour 
de  Mars  1101.  qui  fe  rencontroit  le  famedi  avant  le 
dimanche  de  la  paffion  ; & fon  corps  fut  porté  à fon 
abbaye  de  Flore.  Il  lailfa  grand  nombre  d’écrits  dont 
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ceux-ci  font  imprimez.  La  concorde  de  l’ancien  & du 
nouveau  teftament  : des  commentaires  fur  Ifaïe  , fur 
Jeremie  , & quelques-uns  des  petits  prophètes  : un 
commentaire  fur  l’apocalypfe  : un  traite  intitulé  le 
pfeaucier  à dix  cordes,  où  il  parle  allez  correctement 
du  myftere  de  la  Trinité  : mais  il  n’en  parloir  pas  de 
même  dans  un  traité  que  nous  n’avons  plus  contre 
Pierre  Lombard  , qu’il  trairoit  d’heretique  & d’in- 
fenfé. 

Dans  les  commentaires  fur  les  prophètes  & fur  l’apo- 
calypfe  , l’abbé  Joachim  a mêlé  plufieurs  prédictions 
touchant  les  empereurs  & les  rois  de  Sicile,  donc  quel* 
ques-unes  font  alTez  conformes  aux  évenemens  : mais 
il  y employé  fouvent  les  exprelhons  du  doute  en  difant  : 
Peut-être,  & il  femble; qui  font  plûtôt  d’un  homme 
qui  conjeéture  que  d’un  prophète  fûr  d etre  infpiré. 
Âufli  Guillaume  évêque  de  Paris  , qui  écrivoit  en- 
viron vingt-ans  après , parlant  du  don  d'intelligence 
dit  : Ce  don  elt  en  quelques  - uns  d’une  fi  grande 
clarté  & d’une  fi  grande  pénétration  , qu’il  relfem- 
ble  fort  à l’efprit  de  prophétie  : tel  que  quelques- 
uns  ont  crû  avoir  été  en  l’abbé  Joachim  , & on  dit 
qu’il  a dit  de  lui -même  qu’il  n’avoit  pas  l’elprit  de 
prophétie  , mais  l’efprit  d’intelligence.  Que  fi  quel- 
qu’un confiderê  fes  livres  fur  l’apocalypfe  & fur  la  con-* 
corde  des  deux  teftamens , il  admirera  le  don  d’in- 
telligence qui  étoit  en  lui.  Saint  Thomas  d’Aquin  a 
dit  aulli , que  l’abbé  Joachim  a prédit  des  chofes  vraies 
8c  s’eft  trompé  en  d’autres  : parce  qu’il  ne  parloit  pas 
par  l’efprit  de  prophétie  ; mais  par  des  conjectures  de 
î’efprit  humain  , qui  n ateignent  pas  toujours  à la  vé- 
rité. L’abbé  Joachim  eft  honoré  en  Calabre  comme 
Tome  XVI.  N 
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98  Histoire  Ecclesiastique. 
faint  : mais  fon  culte  n’a  pas  encore  été  approuvé  fo- 
lemnellemcnt  par  l'églife  Romaine. 

Agnès  de  Meranie  laifl'a  en  mourant  deux  enfans 
quelle  avoir  eus  du  roi  Philippe  Augufte  , nommez 
Philippe  & Marie.  Le  roi  craignant  que  leur  état  ne 
fut  contefté , s’adrefTa  au  pape  pour  les  faire  légitimer  : 
ce  que  le  pape  lui  accorda  par  une  bulle  du  fécond 
jour  de  Novembre  1 101.  où  il  dit  : Le  faint  lîege  a 
quelquefois  difpenfé  des  enfans  illégitimes  , meme  , 
adultérins  , quant  aux  effets  fpirituels , en  permettant 
leur  promotion  même  à lepifcopat.  Donc  comme  il 
faut  une  plus  grande  capacité  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel , ou  ne  doit  pas  douter  que  le  faint  liège  ne 
puiffe  légitimer  pour  les  effets  civils  ; principalement  à la 
prieredeceuxqui  ne  reconnoiflent  point  entre  les  hom- 
mes d’autre  fuperieurquelepape.  Il  rapporte  enfuite  les 
motifs  qui  lui  avoient  été  reprefentez  de  la  part  du  roi , 
entr’autres  la  bonne  foi  dans  laquelle  il  prétendoit  avoir 
époufé  Agnès  : après  avoir  été  feparé  d’Ingeburge  par  la 
fentence  de  l’archevêque  de  Reims, qu’il  croyoit  valable. 

Cette  bulle  étoit  adreffée  aux  évêques  de  France 
pour  la  faire  executer  ; & on  trouve  jufques  à quatorze 
lettres  des  évêques  qui  la  reçoivent , &:  menacent  d’ex- 
communication ceux  qui  oferoient  y contrevenir  , 
feconnoilTant  les  deux  enfans  pour  légitimés.  Ces  pré- 
lats font  Pierre  archevêque  de  Sens  , Eude  évêque  de 
Paris , Garnier  de  Troyes  , Anfeau  de  Meaux  , Guil- 
laume de  Nevers , Hugues  d’Orléans  & Hugues  d’Au- 
xerre , faint  Guillaume  archevêque  de  Bourges  & Ro- 
bert évêque  de  Clermont.  Toutes  ces  lettres  font  du 
mois  de  Janvier  1 101 . c’eft-à-dire  , fuivant  notre  Hile 
1 zoz.  cinq  autres  évêques  ne  donnèrent  les  leurs  que 
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huit. ans  après  en  mo,  fçavoir  Robert  évêque  de 
Laon , Philippe  de  Beauvais  , Etienne  de  Noyon  , 
Lambert  de  Teroüanne  , &c  Aimar  de  Soiflons. 

Quelque  tems  après  Guillaume  feigneur  de  Mont- 
pellier fit  demander  au  pape  Innocent  par  l’archevê- 
que d’Arles , de  légitimer  aufli  les  enfans  bâtards  qu’il 
avoit  , alléguant  pour  exemple  la  grâce  que  le  pape 
venoit  de  faire  en  pareil  cas  au  roi  Philippe.  Mais  le 
pape  dans  fa  réponfe  en  fit  voir  la  différence.  Car  , 
dit-il  , le  roi  avoit  été  feparé  de  la  reine  Ingeburge 
par  l’archevêque  de  Reims  légat  du  faint  fiege  ; & on 
dit  que  vous  avez  quitté  votre  femme  de  votre  propre 
autorité  , fans  aucune  caufe  légitime  , & en  avez  pris 
une  autre  au  mépris  de  l’églife  , dont  vous  avez  attiré 
les  cenfures , enforte  qu’on  ne  peut  douter  que  vos 
enfans  ne  foient  illégitimes.  De  plus  comme  le  roi  ne 
reconnoît  point  de  fupérieur  pour  le  temporel , il  a pu , 
fans  faire  tort  à perfonne  , fe  foûmettre  en  ce  point  à 
notre  jurifdi&ion  ; quoiqu’on  puifle  croire  qu’il  auroit 
pû  lui-même  donner  cette  dilpenfe,  non  comme  pere 
â fes  enfans , mais  comme  prince  à fes  fujets.  Au  con- 
traire vous  avez  des  fujaerieurs  , au  préjudice  defquels 
vous  ne  pourriez  peut-être  vous  foûmettre  à nous  en 
ce  point  fans  leur  confentement , & vous  n’avez  pas 
l’autorité  de  difpenfer  en  cette  matière.  Voilà  les  rai- 
fons  qui  nous  ont  induit  à accorder  au  roi  cette  grâce  : 
étant  perfuadez  que  pour  certaines  caufes  nous  pou- 
vons exercer  la  jurildidbion  temporelle  , même  en 
d’autres  lieux  que  dans  le  patrimoine  de  l’églife  , où 
nous  avons  & pour  le  fpirituel  & pour  le  temporel 
l’autorité  fouveraine. 

Pour  prouver  cette 
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100  Histoire  Ecclesiastique. 
du  Deuteronome  , où  il  eft  dit  que  dans  les  affaires 
d’une  difficulté  lînguliere  où  les  opinions  des  juges 
d’une  ville  font  partagées , il  faut  venir  au  lieu  que 
Dieu  aura  choifi , & s’adreffer  aux  prêtres  & au  juge 
fouverain  du  peuple  ; & s’en  tenir  à fes  décilion  fous 
peine  de  mort.  Le  pape  Innocent  prétend  que  ce  lieu 
choifi  de  Dieu  çft  Rome,  que  ces  prêtres  font  les  car- 
dinaux , que  ce  juge  fouverain  eft  le  pape  ; & en  con- 
clut que  toutes  les  queftions  difficiles  , foit  criminel- 
les , foit  civiles  , foit  ecclefiaftiques , foit  profanes  , 
doivent  être  portées  à fon  tribunal  ; & fes  décifions 
obfervées  fous  peine  d’excommunication.  Le  pape  finit 
fa  lettre  en  différant  d’accorder  au  feigneur  de  Mont- 
pellier la  grâce  qu’il  demandoit.  Or  quoi  qu’il  en  foit 
de  l’application  de  ce  paflage  du  Deuteronome , il  y a 
dans  cette  fameufe  décretale  plufieurs  propofitions  re- 
marquables. Premièrement  nonobftant  les  prétentions 
outrées  de  Grégoire  VII.  Innocent  III.  avoue  que  le 
roi  de  France  ne  reconnoît  point  de  fuperieur  au  tem- 
porel : qu’il  aurait  pû  lui-même  , comme  fouverain  , 
légitimer  fes  enfans  , & que  c’eft  volontairement  qu’il 
s’eft  fournis  fur  cet  article  à la  jurifdicStion  du  laint 
fiege.  Enfuite  le  pape  Innocent  reconnoît  & marque 
nettement  la  diftinélion  des  deux  pu  i fiances  ; en  difant  : 
Non  que  nous  voulions  préjudicier  au  droit  d’autrui  , 
ni  ufurper  une  puifl'ance  qui  ne  nous  eft  pas  duc.  Car 
nous  n’ignorons  pas  que  Jefus-Chrift  a répondu  dans 
l’évangile  : Rendez  a Cefar  ce  qui  eft  à Cefar , & à 
Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  C’eft  pourquoi  étant  prié  de 
partager  une  fucceffion  entre  deux  freres , il  dit  : Qui 
m’a  établi  juge  fur  vous  ? 

La  caufe  du  mariage  entre  le  roi  Philippe  & Ingc- 
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burge  étoit  toujours  indécife , 8c  le  roi  envoya  à Rome 
je  doyen  d’Orléans  8c  le  tréforier  de  faint  Frambaud 
de  Seniis , pour  fe  plaindre  au  pape  qu’il  le  traitoic 
plus  feverement  que  les  autres  princes  a qui  il  avoir 
permis  en  pareil  cas  que  leurs  caufes  fiiflent  jugées 
îur  les  lieux  par  les  prélats  du  royaume  , fans  que 
le  faint  fiege  eût  touché  à leurs  jugemens.  Le  pa- 
pe prétendoit  au  contraire  que  le  roi  lui  devoir  Ra- 
voir gré  de  ce  qu’il  n’avoit  porté  aucune  fentence  ni 
contre  lui , ni  contre  Agnès  fa  concubine  , ni  contre 
l’archevêque  de  Reims  fon  oncle  qui  avoir  prononcé  la 
fentence  de  féparation  ; & qu’il  s etoit  contenté  après 
plusieurs  monitions  , de  mettre  la  France  en  interdit. 
Pour  terminer  l’affaire  il  offrit  d’envoyer  deux  com- 
milfaires  afin  d’entendre  les  parties  fur  les  lieux  , c’elt- 
à-dire , à Etampes  où  étoit  la  reine  : recevoir  les  té- 
moins produits  de  part  8c  d’autre  , aller  même  en  Da~ 
nemarc  aux  dépens  du  pape  , pour  recevoir  les  témoins 
adminiftrez  par  le  roi  Canut,  8c  oüir  fes  raifons.  En- 
fuite  revenir  en  France , 8c  y juger  définitivement , fi  la 
reine  y confentoit  : finon  porter  à Rome  le  procès  inf- 
truit , pour  y être  jugé  par  le  pape  ; mais  à la  charge  , fi 
le  roi  vouloit , d’envoyer  en  France  la  fentence  avant 
que  de  la  publier.  En  même- temps  le  pape  écrivit  à 
Guillaume  de  Champagne  cardinal  & archevêque  de 
Reims , d’exhorter  le  roi  à ne  lui  demander  que  ce 
qu’il  pouvoit  accorder  en  réglé  de  juftice  & en  con- 
fcience.  La  lettre  eft  du  cinquième  Juillet  i zoi. 

Mais  l’archevêque  ne  furvêcut  que  deux  mois.  Etant 
venu  à Laon  , il  y mourut  fubitement  d’apoplexie  fans 
parler  8c  fans  avoir  fait  de  teftament , le  feptiéme  de 
Septembre  cette  même  année  i ioz.  vingt-lixiéme  de 
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— — — — fon  pontificat.  Il  s’étoit  conduit  a fiez  modeltement  les 
An.  noi.  premières  jmnées  , mais  dans  la  fuite  il  fe  décria  par 
fon  avidité  à recevoir  des  prefens , & fa  prodigalité. 
Après  fa  mort  le  fiege  de  Reims  vaqua  deux  ans , par 
la  divifion  des  chanoines , & les  brigues  des  afpirans. 
Chr.  laudun.  dp.  Quelques-uns  élurent  Philippe  de  Dreux  évêque  de 
Cafn^rx\ri'ikid  Beauvais  : mais  Thibaut  du  Perche  archidiacre  de 
6-  lui. Sac. ta.  t.  Reims  s’y  oppofa  , difant  que  Philippe  étoit  un  guer- 
f'sup.üv.  Lxx.T.  rier  & un  incendiaire  , & en  effet  nous  avons  vû  qu’il 
fut  pris  par  les  Anglois  les  armes  à la  main  en  1 196. 
L’aftàire  ayant  été  portée  au  pape  Innocent , il  cafia 
la  population  de  l’évêque  de  Beauvais  , & permit  au 
chapitre  de  Reims  de  procéder  à nouvelle  élection. 
En  quoi  il  prétendit  leur  faire  grâce , parce  qu’à  la 
rigueur  ayant  abufé  de  leur  droit , ils  l’avoient  perdu 
pour  cette  fois.  Il  ordonna  donc  aux  chanoines  de 
Reims  d’élire  un  archevêque  dans  un  mois  ; & en 
cas  qu’ils  y manquaient , il  donna  commiflïon  à l’é- 
vêque d’Auxerre , à l’abbé  de  Perfeigne  & à un  cha- 
noine de  Noyon  de  leur  donner  un  archevêque,  &c 
le  faire  facrer  par  les  fuffragans.  Mais  les  chanoines 
de  Reims  s’étant  afiemblez  fur  cet  ordre  du  pape  , 
fe  partagèrent  de  nouveau  dans  l’éleétion  , les  uns 
voulant  le  prévôt  Baudoüin  , les  autres  le  grand  ar- 
chidiacre Thibaud  du  Perche  ; & refufant  de  fe  foû- 
mettre  aux  commifiaires  donnez  par  le  pape , ils  ai- 
mèrent mieux  retourner  à Rome , & y plaider  de 
nouveau.  Cependant  le  fiege  de  Reims  demeuroic 
vacant. 

x l v.  Il  y avoir  toujours  des  heretiques  dans  le  diocefe 
a”rq“SlU  d’Auxerre,  nonobftant  la  recherche  faite  au  concile 
Sup.  n.  7.  inn.  . qens  en  Quelques  bourgeois  de  la  Charité 
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ayant  été  excommuniez  par  l’évêque  comme  fufpetts , 
fe  prefenterent  au  légat  Pierre  de  Capouë  , qui  fur 
la  promefTe  qu’ils  firent  avec  ferment  d’obéir  à l’é- 
glife  y leur  donna  au  concile  de  Dijon  abfolution  de 
I excommunication , & les  envoya  au  pape  -,  & le  pape 
fur  la  relation  du  légat , écrivit  aux  évêques  d’Autun 
&c  de  Mâcon , & à l’abbé  de  Clugni  , de  déclarer 
que  ces  bourgeois  étoient  catholiques  , fans  permettre 
qu’ils  fu  fient  accufez  d’herefie  s’ils  n’en  donnoient 
nouveau  fujet.  Mais  levêque  d’Auxerre  continua  de 
les  pourfuivre  , &c  reprefenta  au  pape , qu’ils  avoient 
évité  dès  le  commencement  de  fe  prefenter  à lui  & 
même  au  concile  de  Sens  : qu’au  concile  de  Dijon  il 
11’avoit  été  queftion  que  de  l’excommunication  &c  non 
de  la  condamnation  au  fonds  : que  depuis  ces  bour- 
geois n’avoient  point  obfervé  leur  pénitence } & avoient 
communiqué  avec  les  heretiques  -y  enfin  il  demandoit 
qu’ils  propofalfent  publiquement  les  articles  fur  lef- 
quels  ils  avoient  erré , en  reconnoiflant  leur  erreur , 
ou  qu’il  fût  reçû  à en  fairç  preuve.  Sur  quoi  le  pape 
commit  l’archevêque  de  Bourges  faint  Guillaume , 
l’évêque  de  Nevers  & l’abbé  de  Clugni , pour  recevoir 
l’abjuration  publique  des  bourgeois  ou  les  preuves  de 
l’évêque  d’Auxerre  ; & fi  les  bourgeois  étoient  con- 
vaincus , les  excommunier  de  nouveau  & exhorter  le 
prince  à en  faire  juftice.  La  bulle  eft  du  douzième  de 
Mai  iioi. 

Jean  de  Belles-mains  archevêque  de  Lyon  s’écoit 
retiré  dès  l’an  1191.  au  plus  taid  dans  l’abbaye  de 
Clairvaux  , où  il  finit  faintement  fes  jours.  De  fa  re- 
traite il  confulta  le  pape  Innocent  III.  fur  trois  quef- 
tionsj  la  première,  pourquoi  dans  la  confecration  du 
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calice  l’églife  a ajoûté  ces  mots  : Myjlere  de  foi  -,  la 
fécondé , fi  l’eau  mêlée  au  vin , cil  changée  au  fang 
de  Jefus-Chrift  ; la  troifiéme  , ce  que  lignifient  les 

Encres  qui  femblent  faites  pour  le  falut  des  faints. 

e pape  lui  répondit  par  une  fameufe  décretale , où 
il  dit  : Si  vous  examinez  le  canon  de  la  meffe , vous 
trouverez  qu’outre  ces  mots , myftere  de  foi , on  dit 
que  Jefus-Chrift  éleva  les  yeux  au  ciel , & on  ajoûte 
à l’épithéte  du  nouveau  teftament  celle  d’éternel  , 
quoique  nous  ne  lilions  point  tout  cela  dans  l’évan- 
gile. Or  nous  trouvons  que  les  évangelirtes  ont  omis 
plufieurs  paroles  & plulieurs  actions  de  Notre-Sei- 
gneur , que  les  Apôtres  nous  ont  rapportées  ailleurs 
dans  leurs  écrits , ou  qu’ils  ont  laiffées  par  tradition. 
Comme  cette  parole  de  Jefus-Chrift  rapportée  par 
faint  Paul , qu’il  vaut  mieux  donner  que  recevoir  ; &C 
qu’après  fa  refurreétion  il  apparut  à plus  de  cinq  cens 
difciples  à la  fois.  Sur  le  mot  de  teftament  éter- 
nel , le  pape  remarque  la  différence  de  l’ancien- 
ne alliance  qui  netoit  que  pour  un  temps  , & de 
la  nouvelle  qui  eft  pour  toujours.  Enfuite  il  réfuté 
ceux  qui  abufoient  de  ces  paroles,  Myjlere  de  foi , 
pour  en  conclure  que  l’eucnariftie  netoit  le  corps  de 
Jefus-Chrift  qu’en  figure  ; & il  montre  quelle  eft 
tout  enfemble  figure  & vérité.  Il  conclut  ainfi  : Nous 
croyons  donc  que  les  apôtres  ont  reçu  de  Jefus-Chrift 
la  forme  de  la  confec  ration  comme  elle  fe  trouve 
dans  le  canon , & que  leurs  fucceffeurs  l’ont  reçûë 
d’eux. 

Quant  à la  fécondé  queftion , fçavoir  fi  l’eau  eft 
changée  au  précieux  fang  avec  le  vin , le  pape  répond  : 
Les  opinions  des  fcholaltiques  font  differentes  fur  ce 

fujet 
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fujet  ; &c  après  en  avoir  rapporté  trois  comme  proba- 
bles, & une  quatrième  qu’il  rejette,  il  ajoûte  : Entre 
ces  opinions  celle  qui  paroît  la  plus  probable  eft  celle 
qui  foûtient  que  l’eau  eft  changée  au  fang  avec  le 
vin  , afin  que  la  propriété  du  facrement  parodie  plus 
clairement.  Car  l’eau  eft  mêlée  au  vin  pour  repre- 
fenter  le  peuple  uni  à Jefus-Chrift,  en  ce  que  comme 
il  a pris  notre  nature  , nous  le  recevons  lui-même 
en  ce  facrement , &c  nous  lui  fommes  tellement  unis , 


An.  1101. 


que  par  lui  nous  devenons  un  avec  le  pere.  Cette  *p  Bdron-  *»•' 
queftion  avoit  commencé  detre  agitée  envfi®h  quinze  Pagùiîii.^.' il, 
ans  auparavant , fous  le  pontificat  de  Clement  III. 
comme  il  paroît  par  une  lettre  de  Geoffroi  moine 
de  Clairvaux  qui  avoit  été  fecretaire  de  faint  Bernard , 
au  cardinal  Henri  évêque  d’Albane. 

La  troifiéme  queftion  étoit  pourquoi  l’on  avoit 
changé  dans  l’oraifon  fecrete  de  la  méfié  de  faint  Leon 
ces  paroles  : Accorde^-nous , Seigneur , que  cette  obla- 
tion / oit  utile  a l’ante  de  votre  Jerviteur  Leon  , à la 
place  defquelles  on  avoit  mis  : Que  cette  oblation  nous 
Joit  utile  par  i intercejjion  du  bienheureux  Leorl. 

Nous  trouvons  encore  la  première  formule  dans  le 
facramentaire  de  faint  Grégoire  ; mais  la  fécondé  n’eft 
plus  aujourd’hui  dans  le  miflèl  Romain  à la  fête  de 
faint  Leon  , elle  s’y  trouve  feulement  à celle  de  faint  Strm.  tff.al.  17Î 
Greppire.  Sur  la  queftion  le  pape  répond , que  c’eft  J,vcri-aP°Jl-n-t' 
faire  injure  à un  martyr  de  prier  pour  lui  , comme  dit 
faint  Auguftin  -,  & la  même  raifon  nous  oblige  à en 
dire  autant  des  autres  faints , qui  n’ont  point  befoin  de 
nos  prières  , puifqu’ils  font  parfaitement  heureux  : 
c’eft  plutôt  nous  qui  avons  befoin  des  leurs.  Il  faut 
donc  dire  que  cette  ancienne  formule  eft  un  fouluit 
Tome  XVI.  O 
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que  les  laines  foient  honorez  de  plus  en  plus  fur  la 
terre  , ou  même  que  leur  gloire  augmente  dans  le 
ciel  jufques  au  jugement  dernier.  Telle  fut  la  réponfe 
du  pape  Innocent  à ces  trois  queltions. 

Vers  le  mêmetems  on  agitoit  à Conftantinople  une 
queftion  plus  importante  furl’euchariftie  : Ravoir  li  le 
corps  de  Jefus-Cnrift  que  l’on  reçoit  dans  la  commu- 
nion , eft  incorruptible  comme  apres  la  paillon  & la 
refurreébon , ou  s’il  eft  corruptible  comme  avant  la 
paillon.  Le  chef  de  ceux  qui  le  tenoient  corruptible 
étoit  un^pioine  nommé  Sicidite  , qui  avoir  commencé 
à répandre  cette  erreur  fous  le  patriarche  George 
Xiphilin.  Son  fucceflèur  Jean  Camatere,  au  Iieu.de  la 
trancher  par  la  racine  & d’en  excommunier  l’auteur 
pour  impofer  lîlence  à fespartifans,  lui  donna  lieu  de  *’ 
s’étendre  par  la  maniéré  de  la  combattre.  Car  il  em- 
ploya la  méthode  de  la  logique  & des  demonftrations 
pour  convaincre  fon  adverfaire  par  1a  force  du  raifpn- 
nement  , en  des  matières  qui  furpaffent  la  nature  y 
& n’ont  point  befoin  du  fecours  étranger  de  l’art.  Ainfî 
parle  l’hiftorienNicetas  , qui  ajoute  : Il  compofa  auffi. 
des  catechefes , qui  annonçoient  que  le  carême  étoit 
proche  & y préparaient  les  fideles , où  il  parloit  de 
cette  opinion , difant  comment  elle  avoit  commencé  , 

& quel  étoit  fon  fentiment  ; mais  il  pafïoit  fous  fîlence 
ce  que  difoient  fes  adverfaires  , craignant , je  ÿroi 
leurs  réponfes  ; & toutefois  en  les  attaquant  il  leur  im- 
putoit  ce  qui  ne  leur  étoit  jamais  venu  dans  l’efprit.. 
Cette  queftion  divifoit  tout  le  peuple , & on  en  parloit 
dans  les  rues  & dans  la  place  publique , ce  qui  rendoit 
méprifable  ce  myftere  digne  d erre  honoré  en  fîlence.. 

Pour  montrer  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  in- 
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corruptible  dans  l’euchariftie  , on  difoit  que  la  com- 
munion eft  une  confeffion  & un  memorial  que  Notre- 
Seigneur  eft  mort  & relTùfcité  pour  nous , félon  faint 
Cyrille  d’Alexandrie  ; que  quelque  partie  que  l’on 
prenne  , on  prend  le  même  corps  tout  entier  que  tou- 
cha ïaint  Thomas  : qu’on  le  mange  comme  relïufcité 
fuivantces  paroles  de  faint  Chryfoftome  : Quelle  mer- 
veille ! Celui  qui  eft  aflîs  à la  droite  du  Pere , fe  trouve 
entre  les  mains  des  pécheurs.  Et  Eutychius  patriarche 
de  Conftantinople  dit  : Quoiqu’on  ne  reçoive  qu’une 
partie  du  facré  corps  & du  précieux  fang  de  Notre- 
Seigneur , on  le  reçoit  tout  entier  : car  il  fe  diftribuë 
fans  fe  divifer  , comme  un  cachet  qui  demeure  le  mê- 
me , après  avoir  fait  plulieurs  empreintes  parfaitement 
femblables  ; & comme  la  voix  qui  vient  toute  entière 
aux  oreilles  d’une  grande  multitude  d’auditeurs.  D’où 
il  conclut  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’eucha- 
riftie eft  immortel  & incorruptible  , tel  qu’après  fa 
réfurreétion. 

Ceux  de  l’opinion  contraire  difoient  cjue  l’eucha- 
riftie  n etoit  pas  un  témoignage  de  la  refurreétion , 
mais  feulement  un  facrifice  , où  par  conféquent  le 
corps  étoit  corruptible  & inanimé , & que  les  commu- 
nians  ne  prenaient  pas  Jefus-Chrift  tout  entier , mais 
feulement  la  partie  qu’ils  recevoient.  Car,  difoient -ils , 
s’il  étoit  incorruptible  & animé , il  ne  pourrait  être  ni 
vù,  ni  touché,  ni  froide  parles  dents.  Par  où  ils  fem- 
bloient  anéantir  la  réfurreétion , en  foûtenant  que  les 
corps  reïTufcitez  ne  feraient  ni  de  figure  humaine  , 
ni  vifibles  , ni  palpables  y mais  comme  des  ombres  in- 
corporelles, &c  que  quand  Notre-Seigneur  entra  les 
portes  fermées , ce  necoit  point  un  miracle  , mais  la 
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nature  du  corps  reflufcité.  Ils  accufoient  même  les 
Catholiques  de  dire  que  l’humanité  de  Jefus-Chrift 
étoit  fondue  dans  la  divinité  en  lafaifant  incorruptible. 
Nicetas  ne  dit  point  quelle  fut  la  fin  de  cette  difpute  , 
mais  feulement  que  1 empereur  Alexis  tenoit  le  bon 
parti. 

Cependant  les  François  croifez  commencèrent  à fe 
mettre  en  marche  vers  la  Pentecôte  , qui  cette  année 
ïio z.  fut  le  fécond  jour  de  Juin  , & ils  s’alTemblerent 
à Venife.  Il  y vint  aufii  une  troupe  de  croifez  Alle- 
mans  conduite  par  Martin  Litz  abbé  de  Paris  mo- 
naftere  au  diocefe  de  Balle  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Cet 
abbé  avoir  commencé  à prêcher  la  croifade  à Balle  par 
commifhon  du  pape  en  même-tems  que  Foulques  de 
Neüilli  la  prêchoit  en  France  ; & ayant  par  fes  exhor- 
tations aflemblé  grand  nombre  de  croifez  , il  leur 
marqua  le  tems  ae  leur  départ  & le  lieu  du  rendez- 
vous.  Quand  le  terme  fut  proche  , il  alla  à Cîteaux 
demander  aux  principaux  abbez  de  l’ordre  fon  congé 
& leur  bénediéfion  pour  fon  pèlerinage  ; puis  étant  parti 
de  Bade  avec  fa  troupe , ils  palferent  la  vallée  de  Tren- 
te , & fe  rendirent  à V erone  , étant  par  tout  reçus  fa- 
vorablement , principalement  l’abbé  qui  les  conduifoit. 
A Verone  ils  rencontrèrent  grand  nombre  d’autres 
croifez  venus  de  divers  pays  ; & s’étant  joints  avec  joye  , 
ils  vinrent  tous  à Venife  dans  le  defiein  de  s’embarquer 
& palfer  droit  en  Egypte  , pour  ne  pas  rompre  la  trêve 
que  les  Chrétiens  de  Paleftine  avoient  avec  les  infi- 
dèles. 

En  même  tems  partit  de  Flandres  une  flotte  con- 
duite par  Jean  Néeîe  châtelain  de  Bruges  , qui  promit 
au  comte  Baudoüi’n  de  palfer  le  détroit  de  Gilbraltar , 
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& de  fe  rendre  à Venife  ; mais  il  manqua  de  parole  ' 1 

aulîi  bien  que  pluiîeurs  autres croifez  tant  Flamans  que  1 1 02“ 

• François  , qui  prirent  d’autres  routes.  Delà  vint  la 
divilîon  entre  ceux  qui  étoient  à Venife  : car  après 
qu’ils  eurent  payé  leur  part  de  ce  qu’ils  avoient  promis 
aux  Vénitiens,  il  s’en  falloit  beaucoup  de  la  fomme 
. totale  ; & les  Vénitiens  de  leur  côte  avoient  fourni 
entièrement  les  vaiffeaux  & les  vivres  qu’ils  avoient 
promis.  Ainfî  une  partie  des  croifez  difoient  : Nous 
avons  payé  nos  paffages  & fommes  prêts  à partir  -,  mais 
s’ils  ne  veulent  pas  nous  mener , nous  irons  ailleurs.  Les 
autres  difoient , qu’il  ne  falloit  point  féparer  l’armée, 
mais  s’embarquer  à Venife  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Ce  parti  l’emporta  ; aufli  étoit-ce  celui  du  comte  de 
Flandres , du  marquis  de  Monferrat  & des  principaux 
feigneurs.  Ils  donnèrent  leur  vaiffelle  d’or  & d’argent, 

& tout  ce  qu’ils  purent  emprunter , & encore  man- 
qua-t-il à la  fomme  convenue  trente-quatre  mille 
marcs  d’argent. 

Mais  le  duc  de  Venife  voyant  qu’ils  avoient  fait 
tout  leur  polïible , leur  propofa  pour  s’acquitter  du 
relie , d’aider  aux  Vénitiens  à reprendre  Zara  en  Efcla- 
vonie  , qui  leur  avoit  été  ôtée  par  le  roi  de  Hongrie. 

Les  croifez  l’accorderent  , nonobftant  la  réiïftance  de 

ceux  qui  vouloient  féparer  l’armée  -,  ôc  le  duc  Henri 

Dandole  , quoique  vieux  , infirme  & aveugle  , fe  mit 

à la  tête  de  cette  entreprife  , fe  croifa  , tk  avec  lui 

Çrand  nombre  de  Vénitiens.  Le  pape  avoit  envoyé  Gtftthn.n.tf± 

a Venife  le  cardinal  Pierre  de  Capouë  en  qualité  de 

légat  , pour  accompagner  les  croifez  à la  terre  fainte 

avec  Surfred  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede , & 

leur  avoit  donné  les  pouvoirs  les  plus  amples  qu’il 
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no  Histoire  Ecclesiastique. 
fût  poflible.  Mais  les  Vénitiens  craignant  que  Pierre 
ne  s’opposât  à l’entreprife  de  Zara  , dirent  que  s’il 
vouloir  venir  avec  eux  , ils  le  meneroient  en  qualité  • 
de  prédicateur,  mais  non  de  légat.  Les  François  n’e- 
toient  pas  de  cet  avis  , mais  les  V enitiens  y perii  Itè- 
rent -,  & Pierre  mal-content  d’eux  revint  à Rome  6c 
découvrit  leur  delTein  au  pape  , qui  écrivit  à tous  les 
eroifez , leur  défendant  expreifément  fous  peine  d’ex- 
communication d’attaquer  les  terres  des  Chrétiens  , &: 
nommément  Sara  , dont  étoit  en  poffeflion  le  roi  de 
Hongrie  croifé  lui-même.  Le  pape  avoit  fait  cette 
défenfe  de  vive  voix  au  marquis  de  Montferrat  ,-qui 
s’abfenra  prudemment  , Ik  n’alla  point  au  fiege  de 
Zara. 

On  préparoit  l’embarquement , & le  mois  de  Sep- 
tembre approchoit , quand  il  vint  à Venife  des  en- 
voyez du  jeune  Alexis  l’Ange  fils  de  l’empereur  Ifaac , 
qu’ Alexis  fon  frere  avoit  détrôné  6c  aveuglé  en  119/. 
Le  fils  fe  fauva  en  Italie  , vint  â Rome  &c  porta  fa 
plainte  au  pape  en  prefence  des  cardinaux  & de  plu- 
sieurs nobles  Romains  ; foutenanc  que  fon  oncle  Ale- 
xis étoit  ufurpateur  ; & relevant  la  cruauté  avec  laquelle 
il  traitoit  l’empereur  fon  frere , il  demandoit  juftice 
au  pape , comme  ne  trouvant  perfonne  au-defïus  à 
qui  il  put  avoir  recours.  Le  pape  lui  ayant  répondu 
ce  qu’il  jugea  à propos , le  jeune  prince  continua  fon 
chemin  pour  aller  en  Allemagne  trouver  le  roi  Phi- 
lippe de  Suaube  qui  avoit  époufé  fa  fœur  Irene.  Etant 
à Verone  il  apprit  que  les  eroifez  étoient  à Venife, 
6c  on  lui  confeilla  de  leur  demander  du  fecours.  Ses 
envoyez  s’adre  fièrent  au  marquis  de  Montferrat  6c  aux 
autres  feigneurs  eroifez  ; qui  envoyèrent  au  roi  Phi- 
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lippe  de  Suaube  fçavoir  s’il  vouloir  les  aider  au  re- 
couvrement de  la  terre  fainte,  auquel  cas  ils  promet  - 
toient  d’aider  Alexis  à la  conquête  de  Conilantinoplc. 
Les  envoyez  des  croifez  allèrent  ainfi  en  Allemagne 
avec  le  jeune  Alexis. 

La  flotte  des  croifez  François  &:  Vénitiens  partit  de 
Venife  à l’oétave  de  faim  Remi  huitième  d’Octobre 
1 101.  & arriva  devant  Zara  la  veille  de  faint  Martin 
dixiéme  de  Novembre.  Les  habitons  envoyèrent  des 
dép  utez  au  duc  de  Venife  , offrant  de  fe  rendre  à 
difcretion  : le  duc  dit  qu’il  en  parleroit  aux  feigneurs 
François  , &c  cependant  ceux  qui  vouloient  divifer 
l’armée,  dirent  aux  députez  de  Zara  : Pourquoi  vou- 
lez - vous  vous  rendre  ? vous  n’avez  rien  a craindre 
des  croifez  , fi  vous  pouvez  vous  défendre  des  Vé- 
nitiens. Ainfi  les  députez  s’en  retournèrent  fans  at- 
tendre la  réponfe  du  duc  de  Venife  ni  des  feigneurs 
François , qui  étoient  d’avis  d’accepter  leurs  offres. 
Alors  Gui  abbé  des  Vaux  de  Sernai  de  l’ordre  de 
Cîteaux  au  diocefe  de  Paris , fe  leva  dans  l’afl'em- 
blée  , & dit  : Seigneurs  , je  vous  défens  de  la  part 
du  pape  d’attaquer  cette  ville  ; elle  eft  à des  Chré- 
tiens , & vous  êtes  croifez.  En  même-temps  il  leur 
lut  la  lettre  du  pape  qui  portoit  cette  défenfe.  Les 
Vénitiens  le  vouloient  tuer  ; mais  Simon  comte  de 
Montfort  fe  leva  aufli  & prit  fa  défenfe.  La  ville  de 
Zara  fut  attaquée  & rendue , & par  le  confeil  des  Vé- 
nitiens l’armée  y paffa  l’hyver. 

Mais  le  pape  ayant  appris  cet  exploit , écrivit  une 
lettre  aux  croifez,  où  il  les  traite  en  excommuniez, 
ne  mettant  à la  têce  ni  falut  ni  bénédiction.  Les 
habitans  de  Zara , dit  - il , vouloient  fe  rapporter  à 
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notre  jugement  fur  leur  différend  avec  les  Vénitiens; 

N.  no z.  £,  n’ayant  pas  été  écoutez  , ils  pendirent  des  croix 
autour  de  leurs  murailles.  Mais  vous  n’avez  pas  laiffé 
d’attaquer  leur  ville , au  mépris  du  crucifie  , & les 
avez  contraints  à fe  rendre  : quoique  le  cardinal  Pierre 
notre  légat  eût  expliqué  à quelques-uns  d’entre  vous 
la  teneur  de  notre  défenfe  , & qu’enfin  nos  lettres 
vous  eufTent  été  prefentées  publiquement.  Les  Véni- 
tiens ont  renverfe  à vos  yeux  les  murailles  de  cette 
malheureufe  ville , ils  ont  dépouillé  les  églifes  &:  ruiné 
les  bâtimens  ; & vous  avez  partagé  les  dépouilles  avec 
eux.  11  conclut  en  leur  défendant  de  ruiner  Zara  da- 


vantage , &c  leur  ordonnant  de  procurer  au  roi  de 
Hongrie  la  reftitution  de  ce  qui  a été  pris. 

Cependant  vinrent  à Zara  les  envoyez  du  roi  Phi- 
Traité  srec  le  lippe  de  Suaube  & du  prince  Alexis , & dirent  aux 
jeune  Alex».  feigneurs  croifez  affemblez  chez  le  duc  de  Venife  : 
vuuhard.n,  4;.  Le  roi  notre  maître  vous  envoyé  le  prince  fon  beau- 
frere , qu’il  met  en  la  garde  de  Dieu  & en  la  vôtre  ; 
& comme  vous  marchez  pour  l’amour  de  Dieu  & de 
la  juftice , vous  devez,  rétablir,  fi  vous  le  pouvez  , 
ceux  qui  font  dépoffedez  injuftement  de  leurs  biens. 
Si  vous  rétabliffez  ce  prince,  il  remettra  première- 
ment l’empire  de  Conftantinople  à l’obédience  du 
faint  fiege  de  Rome , dont  il  elt  féparé  depuis  long- 
rems.  De  plus  pour  vous  dédommager  de  la  dépenfe 
que  vous  avez  faite  , il  vous  donnera  deux  cens  mille 


marcs  d'argent , &c  des  vivres  pour  toutes  vos  troupes. 
Il  pafTera  avec  vous  en  Egypte  en  perfonne  , ou  fi 
vous  l’aimez  mieux  , il  y envoyera  dix  mille  hommes 
à fes  frais , pendant  un  an  ; & toute  fa  vie  entretien- 
dra cinq  cens  chevaliers  à fes  dépens  pour  garder  la 
terre  d’outre  mer.  Sur 
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Sur  cette  proportion , les  feigneurs  croifez  s’afl'em- 
blerent.  L’abbé  de  Vaux-Sernai  & le  parti  qui  vou- 
loir féparer  l’armée  , dirent  qu’ils  n’y  ^onfentiroient 
point , que  c’étoit  toujours  des  Chrétiens  qu’il  fau- 
drait attaquer , qu’ils  n ’étoient  point  partis  à cette  in- 
tention , & qu’ils  vouloient  aller  en  Syrie.  Ceux  de 
l’autre  parti  répondirent:  Vous  ne  pouvez  rien  faire 
en  Syrie  , vous  le  verrez  bien  par  ceux  qui  nous  ont 
quitté  pour  y aller  : la  terre  fainte  ne  peut  jamais  être 
recouvrée  que  par  l’Egypte  ou  par  la  Grece  ; & fi 
nous  refufons  ces  offres  , nous  en  ferons  blâmez  à 
'jamais.  Les  abbez  de  Cîteaux  étoient  eux  - mêmes 
divifez  en  ce  confeil , l’abbé  de  Lucé  au  diocefe  de 
Verceil  &:  quelques  autres  infiftoient  à tenir  l’armée 
unie  &c  accepter  la  propofition  : mais  l’abbé  de  Vaux- 
Sernai  & fon  parti  foûtenoient  toujours  qu’il  n etoit 
pas  permis  ; & qu’il  falloit  aller  en  Syrie.  Enfin  les 
principaux  feigneurs  l’emportèrent  & acceptèrent  le 
traité  propofé  pour  le  prince  Alexis  ; &;  il  fut  con- 
venu qu’il  viendrait  dans  la  quinzaine  de  Pàcjues 
1 103 . Les* lettres  du  traité  furent  expédiées  & fellees  ; 
mais  il  n’y  eut  que  douze  feigneurs  qui  le  jurèrent, 
Boniface  , marquis  de  Montferrat , Baudoüin  comte 
de  Flandres , Louis  comte  de  Blois,  Hugues  comte 
de  faint  Paul,  & huit  autres. 

L’empereur  Alexis  ayant  appris  que  fon  neveu 
s’étoit  retiré  chez  le  roi  Philippe  de  Suaube  , & que 
l’armée  des  croifez  devoit  venir  l’attaquer , envoya  des 
ambaffadeurs  au  pape  Innocent  avec  des  lettres  par  lef- 
quelles  il  le  prioit  de  détourner  les  croifez  de  ce 
defTein , puifqu’ils  fe  rendraient  coupables  devant  Dieu 
en  fouillant  leurs  mains  du  fang  des  Chrétiens , &: 
Tome  XVI.  P 
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" diminueraient  d’autant  leurs  forces  , qu’ils  dévoient 
' employer  contre  les  infidelles.  Il  ajourait  que  le  jeune 
Alexis  n’avoii  aucun  droit  à l’empire  de  Conftanti- 
nople  , parce  qu’il  étoit  né  avant'  que  Ton  pere  Ifaac 
fût  empereur  : or  il  n’y  avoit  que  les  enfans  nez  fur  la 
pourpre , c’eft-i-dire  , d’un  pere  déjà  empereur  , qui 
duffent  fucceder  : hors  ce  cas , l’empire  étoit  éleétif.  Le 
pape  répondit  entre  autres  chofes  : Les  feigneurscroifez 
ont  répondu  à la  propofition  de  Philippe  de  Suaube 
& de  fon  beau-frere  , qu’ils  vouloient  nous  confulter 
avant  que  de  s’engager  en  une  affaire  de  cette  impor- 
tance , & ont  excité  le  cardinal  Pierre  de  faint  Marcel , 
qui  devoit  paffer  la  mer  avec  eux  , à revenir  vers  nous 
pour  apprendre  notre  intention  fur  ce  fujet.  Il  nous  a 
tout  expliqué  exactement , & quand  vos  ambaffadeurs 
feront  venus  en  notre  préfence  ; nous  en  délibérerons 
avec  nosfreres,  & nous  prendrons  une  réfolution  dont 
vous  aurez  fujet  d'être  content.  ^ 

Ce  n’eil  pas  que  pîufieurs  ne  foutiennent , que  nous 
devrions  écouter  favorablement  la  demande  des  croi- 
fez  , à caufe  du  peu  de  foûmiflîon  de  l’églife  Grecque 
envers  le  faint  fiége.  Et  enfuite  : Depuis  le  tems  de 
Manuel  de  glorieufe  mémoire , l’empire  de  Conftanti- 
nople  n’a  pas  mérité  que  nous  entrions  dans  fes  inte- 
rets : puifque  nos  prédeceffeurs  & nous , n’en  avons 
jamais  reçu  que  des  paroles  fans  effet  ; & toutefois  nous 
avons  réfolu  d’agir  en  efprit  de  douceur , & nous  vous 
exhortons  à être  plus  e ffeârif  à l’avenir , comme  nous 
le  ferons  de  notre  part.  La  lettre  eft  du  vingt-lixiéme 
de  Novembre  noz. 

Cependant  les  croifèz  voulant  appaifer  le  pape  au 
fujet  de  la  prife  de  Zara  , lui  envoyèrent  Nevelon 
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évêque  de  Soi  (Tons , Jean  de  Noyon  chancelier  du 
comce  Baudoüin , Martel  abbé  de  Paris  au  diocefe  de 
•Balle  , & deux  chevaliers.  Le  marquis  Boniface  les 
chargea  d’une  lettre  au  pape  où  il  difoit  : Ayant  reçu 
vos  lettres , & fçachant  qu’il  y en  avoit  qui  portoient 
excommunication  contre  les  Vénitiens  pour  le  fait  de 
Zara , j’ai  réfolu , par  le  confeil  des  barons  , de  les  fup- 
primer  pour  un  tems  î étant  alluré  que  dans  les  cir- 
conftances  prefentes  , elles  ne  pouvoient  être  montrées 
fans  que  notre  armée  fe  dilïipât  aulïitôt  ; &c  me  fou- 
venant  de  votre  confeil  de  dilTimuler  plusieurs  chofes 
félon  le  tems  & le  lieu  , fi  les  Vénitiens  vouloienc 
rompre  l’entre^rife.  -J’ai  dônc  reçu  vos  lettres  à genoux 
avec  grande  dévotion  de  la  main  de  votre  nonce  , & 
les  ai  données  à garder  à l’abbé  de  Lodi , juiques  à ce 
que  je  reçoive  un  nouvel  ordre  de  votre  part  : car  j’ai 
oüi  dire  au  duc  de  Venife  & à quelques  Vénitiens  de 
nos  amis , qu’ils  envoyeroient  incelfament  à votre  fain- 
teté  pour  le  fait  de  Zara  ; mais  nous  ne  fçavons  fi  leur 
envoyé  eft  encore  arrivé  près  de  vous  ; & c’eft  ce  qui 
m’a  fait  différer  jufqu’à  prefent  d’y  envoyer. 

Les  députez  étant  arrivez  à Rome , dirent  au  pape  : 
Les  barons  vous  crient  merci  de  la  prife  de  Zara  ; ils  ne 
pouvoient  mieux  faire  par  la  faute  de  ceux  qui  étoienc 
allez  aux  autres  ports , ni  tenir  autrement  leurs  troupes 
enfemble.  C’eft  pourquoi  il  vous  mande  comme  à leur 
bon  pere , que  vous  leur  commandiez  ce  qu’il  vous 
plaira  , & qu’ils  font  prêts  à le  faire.  Le  pape  répondit 
qu’il  fçavoit  bien  qu’ils  n’avoient  pû  faire  autrement, 
qu’il  en  avoit  eu  grande  pitié  , & les  chargea  de  faluer 
de  fa  part  les  barons  & les  autres  pèlerins , à qui  il 
donnoit  l’abfolution comme  à fes  enfans,  les  exhortant 
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ii  6 Histoire  Ecclésiastique. 
à fe  tenir  enfemble  , parce  qu’il  fçavoit  bien  que  le 
fervice  de  Dieu  ne  pouvoit  être  fait  fans  cette  armee. 
Il  donna  plein  pouvoir  à l’^êque  de  Soiflons  8c  an 
doéleur  Jean  de  Noyon  , de  lier  8c  délier  les  croifez  , 
jufqu’a  ce  que  le  cardinal  légat  fût  arrivé  à l’armée. 

Pendant  que  les  envoyez  étoient  à Rome , la  nou- 
velle y vint  que  le  jeune  Alexis  étoit  arrivé  à Zara  a 
l’armée  des  croifez  pour  aller  avec  eux  à Conftantino- 
ple. Le  pape  8c  tout  fon  clergé  en  fut  allarmé  , crai- 
gnant que  ce  ne  fut  un  artifice  du  démon  pour  ruiner 
l’armée , 8c  empêcher  le  fecours  de  la  terre  fainte.  Ce 
n’eft  pas  que  le  pape  ne  fut  très-mécontent  de  Conftan- 
tinople  & n’eût  fouhaité,  *’ileût.été  poffible  , quelle 
fût  conquife  par  des  Catholiques  fans  effufion  de  fang  ; 
mais  il  craignoit  la  perte  de  l’armée  des  croifez  , fea- 
chant  que  Conftantinople  avoit  plus  de  bâtimens  en 
mer  pour  la  pêche  feulement , qu’ils  n’en  avoient  en 
toute  leur  flotte  , fans  compter  les  vaifieaux  de  guerre 
ou  marchands.  Or  l’avis  du  pape  étoit  que  les  croifez 
allaflent  droit  à Alexandrie  , 8c  qu’ils  priflent  feule- 
ment des  vivres  en  paflant  fur  les  côtes  de  Romanie  : 
ainfi  nommoit-on  toutes  les  terres  de  l’empire  de 
Conftantinople.  L’abbé  Martin  ne  retourna  point  à 
Zara  avec  les  autres  envoyez  , & demanda  au  pape  la 
permiflïon  de  s’en  aller  à fon  monaftere.  Mais  le  pape 
lui  ordonna  d’accomplir  fon  vœu  8c  d’aller  à la  terre 
fainte.  Il  alla  donc  à Benevent , où  il  trouva  le  cardinal 
Pierre  de  Capoue  prêt  à s’embarquer  pour  pafler  droit 
à Acre.  Car  le  pape  fuppofant  que  les  croifez  iraient 
en  Paleftine , y envoya  l’un  après  l’autre  les  deux  légats 
SofFred  8c  Pierre  de  Capoue  ; qui  paflerent  par  Tille  de 
Chipre,  & y reglerent  ce  qui  étoit  necelfaire.  Soffred 
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arriva  le  premier  , & trouva  que  Monaco  patriarche 
de  JeruCüem  étoit  à l’extrémité.  Il  mourut  peu  de  jours  N‘  1 10  3 • 
après , & Soffred  lui-même  fut  élû  patriarche  par  le 
clergé  & le  peuple  , avec  le  confentement  du  roi  , 
l’approbation  des  évêques  fuffragans.  Pierre  de  Capouë 
s’étant  embarqué  à Siponte , arriva  à Acre  le  vingt- 
cinquième  d’ Avril  1103.  8c  l’abbé  Martin  avec  lui. 

Levêque  de  Soi  (Tons  & les  autres  envoyez  , étant  Gifla  inn.n.  *7. 
revenus  à Zara  , rapportèrent  aux  François  croifez  les 
lettres  du  pape  , par  lefquelles  il  leur  ordonnoit  de 
fatisfaire  pour  le  péché  qu’ils  avoient  commis  à la  prife 
de  cette  ville , & de  rendre  aux  Zaretins  tout  ce  qu’ils 
avoient* de  b^in  pris  fur  eux.  Il  enjoignit  auflî  aux  * 

barons  de  promettre  par  lettres  patentes  pour  eux  8c 
pour  leurs  fucceffeurs  , de  fatisfaire  pour  ce  fujet  fui- 
vant  l’ordre  du  pape  , ce  qui  fut  exécuté  ; & ils  don- 
nèrent un  écrit  datte  de  Zara  au  mois  d’ Avril  1 Z03 . ap. 
portant  que  fur  ce  qu’ils  avoient  encouru  l’excommu-  tloi-n-s- 
nication  ou  craignoient  de  l’avoir  encourue  par  la  prife 
de  cette  ville , ils  s’obligeoient  eux  & leurs  fucceffeurs 
de  fatisfaire  fuivant  l’ordre  du  faint  fiége.  Telle  fut  la 
foûmiffion  des  François  , mais  on  ne  put  perfuader 
aux  Vénitiens  de  demander  abfolution  pour  ce  fujet. 

Les  François  qui  le  prévoyoient  bien,  avoient  confulte 
le  pape  touchant  la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir  à 
leur  égard , fur  quoi  il  leur  répondit  : Si  les  Vénitiens 
ne  veulent  point  être  abfous , nous  vous  permettons 
d’aller  avec  eux  fur  mer  jufques  à la  terre  des  Sarrafi ns , 
ou  à la  province  de  Jerufalem , félon  que  vous  en  ferez 
convenus  : communiquant  avec  eux  , mais  à regret  & 
fous  efperance  de  pardon.  Autrement , comme  ils  ont 
reçu  de  vous  la  plus  grande  partie  du  prix  de  votre 
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partage , que  vous  ne  pouvez  les  obliger  à reftituer 
votre  pénitence  vous  feroit  préjudiciable , & ils  profi- 
teraient de  leur  opiniâtreté.  Mais  quand  vous  ferez 
débarquez , fi  les  V enitiens  demeurent  excommuniez  , 
vous  ne  combattrez  point  avec  eux , de  peur  qu’ils  n’at- 
tirent fiir  vous  la  colere  de  Dieu , comme  Achan  l’at- 
tira fur  les  Ifraëlites.  Or  afin  que  les  vivres  ne  vous 
manquent  pas , nous  écrirons  à l’empereur  de  Conftan- 
tinople  qu’il  vous  en  fafle  fournir , comme  il  vous  l’a 
promis.  Que  fi  on  vous  les  refufoit , puifque  vous  êtes 
dévouez  au  fcrvice  de  Jefus-Chrift  à qui  toute  la  terre 
appartient , il  ne  paraîtrait  pas  abfurde  que  vçus  prif- 
fiez  des  vivres  où  vous  pourriez  , feulfcnent  pour  la 
nécefïité , avec  deflein  de  fatisfaire , & fans  nuire  aux 
perfonnes.  Cette  permiflion  de  vivre  de  pillage  même 
en  pays  ami  eft  remarquable , d’autant  plus  que  le  pape 
prétend  l’autorifer  par  des  exemples  de  lecriture. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  le  traité  que  les 
croifez  avoient  fait  avec  le  jeune  Alexis  pour  l’établir 
empereur  de  Conftantinople  leur  écrivit  une  lettre  où 
il  dit  : Que  perfonne  de  vous  ne  fe  flatte  qu’il  lui  foie 
permis  d’envahir  ou  de  piller  la  terre  des  Grecs  , fous 
prétexte  quelle  n’eft  pas  aflez  foûmife  au  faint  fiége  , 
& que  l’empereur  a ufurpé  l’empire  fur  fon  frere. 
Quelque  crime  que  lui  ou  fes  fujets  ayent  commis  , 
ce  n’eft  pas  à vous  d’en  juger  ; &c  vous  n’avez  pas  pris  la 
croix  pour  venger  cette  injure , mais  l’opprobre  de 
Jefus-Chrift.  Nous  vous  exhortons  donc  & vous  man- 
dons expreflement , de  ne  vous  pas  tromper  ni  vous 
laifler  tromper  par  d’autres , pour  faire  fous  apparence 
de  pieté  ce  qui  tournerait  à la  perte  de  vos  âmes  : mais 
fans  vous  arrêter  aux  prétextes  frivoles  &c  aux  neceftitez 
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prétendues , partez  au  fecours  de  la  terre  fainte , où  vous 
prendrez  fur  les  ennemis  ce  que  vous  feriez  peut-être  N*  120  5 
obligez  à prendre  fur  vos  freres , li  vous  féjourniez  en 
Romanie.  Autrement  nous  ne  pouvons  vous  promet- 
tre le  pardon. 

Les  croifez  François  & Vénitiens  ne  laiflerent  pas  piUt-htrd.n. 
de  pourfuivreleurentreprife.  Avant  que  de  quitter  Zara 
les  Vénitiens  en  firent  abattre  les  murs  &c  les  tours  , & 
alors  quelques-uns  des  plus  grands  feigneurs  François 
fe  retirèrent  de  l’armée , fçavoir  Simon  comte  de  Mont- 
fort  , Gui  fon  frere,  Simon  de  Neaufle  , & quelques 
autres  avec  l’abbé  de  Vaux-Sernai.  Simon  de  Mont- 
fort  avoit  fait  fon  traité  avec  le  roi  de  Hongrie , chez 
lequel  il  pafla  , puis  en  Poiiille  & delà  à la  terre  fainte. 

Incontinent  apres  Pâques,  qui  cette  année  1103.  fut  Mfl.  ~au^ 
le  fixiéme  d’ Avril , l’armée  des  croifez  s’embarqua  au  c'19’ 
port  de  Zara  , & féjourna  trois  femaines  à OWou  , 
d’où  elle  partit  le  vingt-quatrième  de  Mai , veille  de  ra/,n,<7« 
la  Pentecôte  , & arriva  à,  la  vûë  de  Conftantinople  la 
veille  de  la  faint  Jean  vingt-troifiéme  de  Juin. 

Quelques  jours  après  l’empereur  Alexis  envoya  aux 
barons  croifez  un  gentilhomme  Lombard  , nommé 
Nicolo  Rofii , qui  leur  dit  : L’empereur  fçait  bien  que 
vous  êtes  les  plus  grands  feigneurs  qui  foient  après  les 
têtes  couronnées  , & du  meilleur  pays  ; mais  il  s’étonne 
pourquoi  vous  êtes  venus  fur  fes  terres , puifque  vous 
êtes  Chrétiens  & lui  aufli.  Car  il  fçait  bien  que  vous 
êtes  partis  pour  recouvrer  la  terre  fainte.  Si  vous  avez 
befoin  de  quelque  chofe  , il  vous  donnera  volontiers 
des  vivres  & de  l’argent , pourvu  que  vous  fortiez  de 
fes  terres , & il  ne  veut  vous  faire  aucun  mal , quoi- 
qu’il en  ait  bien  le  pouvoir.  Car  quand  vous  feriez 
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" vingt  fois  autant,  vous  ne  lui  pourriez  échapper,  fans 
AN.  i Z03 . £trc  tuez  ou  par  l’accord  des  barons  Conon  de 

Betune  fe  leva  & répondit  : Nous  ne  fommes  point 
entrez  fur  les  terres  de  votre  maître , puifque  l’empire 
n’eft  point  à lui  , mais  à fon  neveu  , que  vous  voyez 
aflis  entre  nous  fur  cette  chaife.  S’il  vouloit  lui  rendre 
la  couronne  6c  l’empire,  nous  prierions  le  jeune  prince 
de  lui  pardonner  , 6c  lui  donner  de  quoi  vivre  riche- 
ment. Et  ne  foyez  pas  fi  hardi  que  de  revenir  , fi  ce 
n’eft  pour  promettre  cette  reftitution. 
lu.  Enfuite  les  croifez  montrèrent  le  jeune  Alexis  au 
peuple  de  Conftantinople  & n’ayant  aucune  réponfe  , 
pie.n.jo.  ils  attaquèrent  la  ville  &c  la  prirent  d’aflaut.  L’empereur 
Alexis  s’enfuit  : les  Grecs  tirèrent  de  prifon  Ifaac  fon 
frere  l’aveugle  , & le  remirent  fur  le  trône  , puis  ils  le 
mandèrent  aux  croifez , qui  députèrent  vers  l’empereur 
chr.s.Mar.Aut.  Ifaa*&lui  firent  ratifier  le  traité  fait  avec  fon  fils. 

Ainfi  ils  entrèrent  à Conftantinople  le  vendredi  dix- 
huitiéme  de  Juillet , & y amenèrent  le  jeune  Alexis , 
qui  fut  couronné  empereur  le  jour  de  faint  Pierre  aux 
, BlIoo.  liens  premier  d’Août  1103.  dans  fainte  Sophie.  Son 
oncle  Alexis  avoit  régné  huit  ans  , trois  mois  6c  dix 
tdceiaip.  ) f 1.  jours.  Les  croifez  écrivirent  au  pape  Innocent  ce  qui 
G<jta  inn.  n.  s’étoiE  pafTe  , par  une  lettre  où  ils  difoient  : Depuis 
aP.  Rainaid.  que  nous  fommes  forcis  de  Zara , nous  n avons  forme 
aucun  defiein  que  la  providence  n’ait  tourné  en  mieux , 
enforte  que  c’eft  à Dieu  feul  qu’eft  dûë  toute  la  gloire 
du  fuccès.  Ayant  donc  fait  le  traité  avec  Alexis  fils  de 
l’empereur  Ifaac  , comme  nous  manquions  de  vivres 
6c  de  toutes  chofes,  nous  n’aurions  été  qu’à  charge 
a la  terre  fainte  , auffi-bien  que  ceux  d’entre  nous 
qui  y étoient  allez  \ 6c  nous  étions  fondez  fur  des 
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rapports  vrai-femblables , pour  croire  que  la  meilleure 
partie  de  Conftantinople  foupiroit  après  l’arrivée  du 
jeune  Alexis.  Nous  avons  eu  malgré  la  faifon  le  vent 
favorable  , & nous  fommes  arrivez  heureufement  &c 
promptement  devant  cette  ville  contre  toute  efperan- 
ce  ; mais  nous  l’avons  trouvée  fermée , & difpofée 
à fe  défendre,  comme  fi  nous  eufltons  été  une  na- 
tion infidelle  , qui  vînt  renverfer  la  religion  chré- 
tienne. Car  le  cruel  ufurpateur  de  l’empire  avoit  ha- 
rangué le  peuple , & lui  avoit  perfuadé  que  les  Latins 
venoient  ruiner  leur  ancienne  liberté , & foûmettre 
l’empire  à leurs  loix  & à l’autorité  du  pape.  Ce  qui 
les  avoit  tellement  animez  contre  nous  & contre  le 
jeune  prince  , qu’ils  ne  vouloient  point  nous  écouter  ; 
& quand  les  voyant  fur  les  murailles  nous  leur  avons 
voulu  parler  , ils  ne  nous  ont  répondu  qu’en  tirant 
fur  nous. 

Nous  trouvant  donc  réduits  à la  neceflîté  de  vain- 
cre ou  de  mourir  , & n’ayant  pas  des  vivres  pour 
quinze  jours  , nous  avons  alfiegé  la  ville  par  mer  & 

Îiar  terre , & nous  y fommes  entrez  le  huitième  jour, 
ls  marquent  enfuite  la  fuite  de  l’ufurpateur , la  dé- 
livrance d’Ifaac  , le  couronnement  de  fon  fils , & 
ajoûtent  : L’empereur  commence  à executer  fes  pro- 
melfes  -,  il  nous  donne  des  vivres  pour  faire  un  an, 
durant  le  fervice  de  Dieu  , il  nous  paye  deux  cens 
mille  marcs  d’argent,  il  ffe  charge  d’entretenir  en- 
core un  an  la  flotte  des  Vénitiens:  il  s’engage  par 
ferment  de  venir  avec  nous  au  paflage  de  Mars  avec 
autant  de  troupes  qu’il  pourra  ; & promet  de  même 
de  vous  rendre  robéiïTance  que  les  empereurs  catho- 
liques fes  prédecefleurs  ont  rendue  aux  papes  préce- 
Torne  XVI.  Q 
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dens , & d’y  ramener  l’églifê  Orientale  de  tout  fort 
pouvoir  : enfin  d’entretenir  toute  fa  vie  cinq  cens 
chevaliers  à fes  dépens  dans  la  terre  fainte.  Cette  me- 
me lettre  mot  pour  mot  fut  envoyée  à l’empereur 
Otton  au  nom  de  Baudoiiin  comte  de  Flandres,  de 
Louis  de  Blois , de  Henri  de  faint  Paul  , des  au- 
tres croifez  ; mais  à la  fin  ils  ajoutent  : Pour  ne  pas 
négliger  ces  avantages  que  Dieu  nous  offre  , nous 
fournies  convenus  de  palier  l’hyver  à Conftantinople 
pour  aller  en  Egypte  au  pafTage  prochain  ; & nous 
fouhaitons  que  vous  vouliez  bien  prendre  part  à l’ac- 
tion , ou  plutôt  vous  mettre  à la  tête.  Cependant 
nous  avons  envoyé  au  l'oudan  de  Babilone,  détenteur 
injufte  de  la  terre  fainte,  lui  déclarer  de  la  part  de 
Jefus-Chrift , de  l’empereur  de  Conftantinople  & de 
la  nôtre  , que  nous  efperons  dans  peu  faire  fentir  aux 
infidèles  fes  fujets  le  zele  du  peuple  chétien.  Ce  fou- 
dan  étoit  Melic-Adel  frere  de  Saladin  fultan  d’Egy- 
pte refîdant  au  Caire. 

On  trouve  aufli  une  lettre  de  Henri  comte  de 
faint  Paul  au  duc  de  Louvain  , qui  raconte  de  même 
la  prife  de  Conftantinople,  & ajoute  à la  fin  : Nous, 
avons  tellement  avancé  l’affaire  du  Sauveur , que  l’é- 
glife  Orientale  dont  Conftantinople  étoit  autrefois  la 
métropole  , étant  réunie  au  pape  fon  chef  avec  l’em- 
pereur & tout  fon  empire  comme  elle  étoit  ancien- 
nement , fe  reconnoît  fille  de  l’églife  Romaine  , & 
veut  lui  obéir  humblement  à l’avenir.  Le  patriarche 
lui-même  doit  aller  à Rome  recevoir  du  pape  fon 
pallium , & il  l’a  promis  j>ar  ferment  avec  l’empereur^ 

Nous  voyons  cette  meme  promefTe  dans  la  lettre 
que  cet  empereur,  c’efl-à-dire , le  jeune  Alexis  écrivit 
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au  pape  Innocent  , où  il  dit  : Nous  avouons  que  la 
principale  caufe  qui  a porté  les  pèlerins  à nous  fe- 
courir , c’eft  que  nous  avons  promis  volontairement 
& avec  ferment , que  nous  reconnoîtrions  humble- 
ment le  pontife  Romain  pour  chef  eccléfiaftique  de 
toute  la  Chrétienté  & pour  fucçeffeur  de  S.  Pierre, 
& que  nous  y attirerions  l’églife  Orientale  de  tout 
notre  pouvoir , fi  Dieu  par  la  niifericorde  nous  ren- 
doit  la  couronne  ; comprenant  bien  que  cette  réii- 
nion  feroit  très-utile  à l’empire  & très-glorieufê  pour 
nous.  Nous  vous  réitérons  la  même  promelTe  par  ces 
prefentes  , &c  nous  vous  demandons  votre  confeil 
pour  la  réduction  de  leglife  Orientale.  Nous  avons 
été  induits  à tout  ceci  par  les  avis  falutaires  de  Con- 
rad évêque  d’Alberftat , de  Garnier  de  Troyes , & de 
Nevolon  de  Soi  fi  ons  , de  l’abbé  de  Lucé  & de  maître 
Jean  de  Noyon.  La  lettre  eft  dattée  de  Conftantinople 
le  vingt- cinquième  d’Août. 

Quelque  tems  après  l’empereur  Alexis  fortit  de 
Conftantinople  accompagné  du  marquis  de  Mont- 
ferrat  & d’une  partie  des  barons  François  pour  fe 
faire  reconnoître  par  tout  fon  empire.  Tous  les  Grecs 
tant  d’Europe  que  d’Afie  fe  fournirent  &c  lui  jurèrent 
fidelité  ; mais  Jean  roi  des  Bulgares  & des  Valaques 
ne  voulut  point  le  reconnoître.  Les  Bulgares  après 
avoir  été  fournis  aux  Grecs  plus  de  cent  cinquante 
ans  , fe  révoltèrent  fous  Ifaac  l’Ange  , ayant  pour 
chefs  Pierre  & Afan  frères , defeendus  de  leurs  an- 
ciens rois.  Afan  mourut  vers  l’an  1189.  Pierre  ne 
lui  furvêcut  pas  long-tems  , & laifTa  pour  fuccefTeur 
un  troifiéme  frere  qu’il  avoir  affocie  au  royaume  , 
nommé  Jean  ou  Joannice.  Celui-ci  voulant  affermir 
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*- fa  puiflance  contre  les  Grecs  , envoya  à Rome  dès 

"*N:  I10î*  pan  11.97.  témoignant  vouloir  fe  foûmettre  au  pape 

.GcJl.Inn.n.if-  • 1 \ \ Tl  • r •'  1 *' 

& recevoir  de  lui  la  couronne.  11  envoya  juiqu  a trois 
fois  avant  que  de  recevoir  réponfe  : mais  Innocent 
III.  étant  monté  fur  le  faint  iiege  lui  envoya  la  fé- 
condé année  de  fon  pontificat , c’eft-à-dire,  en  1 199. 
Dominique  archiprêtre  des  Grecs  à Brundufe  qui  fija- 
voit  le  grec  & le  latin  : car  encore  que  la  langue 
des  Bulgares  fut  la  Sclavone  , les  prêtres  & les  gens 
de  lettres  parmi  eux  fça voient  le  grec  qui  étoit  leur 
langue  fçavante. 

Le  pape  chargea  Dominique  d’une  lettre  où  il  die 
avoir  appris  que  les  ancêtres  de  Joannice  étoient  ori- 
• ginaires  de  Rome.  C’eft  que  ce  prince  étoit  de  la 
nation  desValaques  qui  fe  prétendoit  defeenduë  des 
anciens  Romains , c’eft-à-dire,  d’une  légion  qui  étoit 
demeurée  dans  les  montagnes  de  Méfié  ; & on  dit 
qu’encore  à préfent  la  langue  des  Valaques  eft  celle 
de  toutes  les  langues  vulgaires  qui  tient  plus  du  latin. 
Le  pape  exhorte  Joannice  à bien  recevoir  l’archiprêtre 
Dominique , & ajoûte  : Quand  il  nous  aura  pleine- 
ment inftruits  de  la  fincerité  de  vos  intentions , nous 
vous  envoyerons  des  nonces  plus  confiderables  ou 
plûtôt  des  légats , qui  vous  confirmeront  dans  l’af- 
feétion  pour  le  faint  fiege.  Joannice  retint  long- 
• temps  Dominique,  craignant  qu’il  ne  fut  venu  pour 
le  furprendre,  comme  avoient  fait  plufieurs  autres? 
il  ne  le  renvoya  qu’en  iiox.  avec  un  prêtre  nommé 
■*p.  inn.  K tpi/!.  Blaife  élû  évêque  de  Brandizubere  , par  lequel  il  écri- 
m.Gtji*.n.a.  vjt  au  p une  lettre  pleine  de  refpeél  & de  fou- 
miffion , le  priant  de  lui  envoyer  les  grands  nonces 
qu’il  lui  avoit  fait  elperer.  Bafile  archevêque  de 
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Zagora  accompagna  la  lettre  de  fon  roi  de  la  ftenne , 
écrite  dans  le  même  fens. 

Le  pape  Innocent  répondit  à l’un  & à l’autre.  La 
lettre  à Joannice  eft  dattée  du  vingt- feptiéme  de  No- 
vembre no z.  &c  le  pape  y dit  : Nous  avons  fait  lire 
exactement  nos  regiftres,  & nous  avons  trouvé  que 
dans  le  pays  qui  vous  eft  foûmis , il  y a eu  plufieurs 
rois  couronnez.  Que  du  temps  du  pape  Nicolas  , 
Michel  roi  des  Bulgares  qui  le  confultoit  fouvent , 
avoit  été  baptifé  par  fes  inftructions  avec  tout  fon 
royaume  , & lui  avoic  demandé  un  archevêque. 
Qu’un  ambafladeur  du  même  roi  avoir  apporté  des 
lettres  &c  des  prefens  au  pape  Adrien  & l'avoit  prié 
d’envoyer  un  cardinal , pour  être  élu  archevêque  & 
facré  par  le  pape.  Mais  Adrien  ayant  envoyé  un  fou- 
diacre  avec  deux  évêques , les  Bulgares  gagnez  par 
les  prefens  Sc  les  promefles  des  Grecs , chaflerent  les 
Romains  & reçurent  des  prêtres  Grecs,  Cette  lege- 
reté  nous  a fait  prendre  la  précaution  de  ne  vous 
pas  envoyer  un  cardinal , mais  feulement  Jean  notre 
chapelain  en  qualité  de  légat  du  faint  hege  , avec 
pouvoir  de  reformer  & ordonner  dans  toutes  vos  ter- 
res , quant  au  fpirituel  , tout  ce  qu’il  jugera  à propos. 
Il  donnera  de  notre  part  le  pallium  à l’archevêque  du 
pays;  il  fera  ordonner  les  clercs  &c  facrer  les  évêques 
par  les  évêques  catholiques  du  voifinage  ; il  s’infor- 
mera foigneufement  tant  par  les  anciens  livres  que 
par  les  autres  documens , de  la  couronne  donnée  à 
vos  ancêtres  par  leglife  Romaine  , & traitera  avec 
vous  de  tout  ce  qui  conviendra.  La  lettre  à l’arche- 
vêque Bafile  marque  les  mêmes  pouvoirs  du  légat. 

Avant  que  Joannice  eût  reçu  la  réponfe  du  pape  , 


An.  izoj.. 

Ibid.  ep.  1 17. 
tpifl.  1 1 6. 


Sup.  l.i.n.+m 


Sup.  tiv.  1.  n*  +*. 


y.tp.  ii 


Digitized  by  Google 


ji6  Histoire  Ecclesiastique. 

il  lui  écrivit  une  autre  lettre  où  il  dit  : Depuis  que 

An.  1103.  ies  Grecs  ont  fçû  que  j’ai  envoyé  vers  vous,  le  pa- 
RaiT  110 ; Z:  triarche  &c  l’empereur  m’ont  envoyé  dire  : Venez  à 
nous , nous  vous  couronnerons  empereur  & vous  don- 
nerons un  ptriarche  : car  votre  empire  ne  fubfifte- 
roit  pas  fans  cette  dignité.  Mais  je  n’ai  pas  voulu  , 
parce  que  je  veux  être  ferviteur  de  faint  Pierre  &c  de 
votre  fainteté , & fçachez  que  je  vous  ai  envoyé  mon 
archevêque  avec  de  l’argent  monnoyé  & en  vaiilelle , 
des  étoiles  de  foie  , de  la  cire , des  chevaux  & des 
mulets , pour  marque  de  mon  refped , & je  vous 
prie  de  m’envoyer  des  cardinaux  pour  me  couronner 
empereur  & établir  un  patriarche  dans  mes  terres. 
Joannice  prenoit  le  titre  d’empereur  des  Bulgares  , 
affectoit  dans  Tes  lettres  d’imiter  le  ftile  des  Grecs  , 
& les  fcelloit  de  bulles  d’or. 


G'juh*.„.  71.  L’archevêque  qu’il  envoya  au  pape  étoit  Bah  le  qui 
v..  tp.  i4i.  aP.  Dartit  le  quatrième  de  Juillet  l’an  671 1.  félonies  Grecs 
indtéhon  fixiéme  , c eft-a-dire  , 1 an  1 zo  3 . mais  étant 
arrivé  au  port  de  Duras  , les  Grecs  l’y  retinrent  &c 
l’empêcherent  de  s’embarquer.  Il  envoya  donc  au  pape 
deux  hommes  fideles  , Conllantin  prêtre  & Sergius 
connétable  ; mais  avant  qu’il  eût  de  leurs  nouvelles , il 
reçut  un  ordre  de  Joannice  fon  maitre  pour  revenir 
promptement  auprès  de  lui , parce  que  le  légat  du  pape 
y étoit  arrivé.  Bafile  arriva  à Driane  au  mois  de 
Septembre  , & y trouva  Jean  chapelain  du  pape. 

L1  v.  Ce  prélat  avoit  pafle  par  la  Bofline,  où  il  travailla 

jean  icgat  du p*-  1 ramener  à leglife  des  Patarins  ou  Manichéens  : en 
quoi  il  fut  aidé  par  le  ban  Culin  feigneur  du  pays, 
ii.  15.  plusieurs  de  ces  heretiques  qui  fe  nommoient  Chré- 

ep.  \il.ap.  Kain»  1 i N . 

1 loi./*.*.  ciens  par  excellence,  renoncèrent  a leurs  erreurs  par 
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aéte  public  daté  de  l’an  1103.  fixiéme  du  pape  Inno- 
cent, & promirent  d’obéir  aux  ordres  de  leglife  Ro- 
maine pour  leur  maniéré  de  vivre , fous  peine  de  perte 
de  leurs  biens , s’ils  recomboient  dans  l’herefie.  En- 


An.  1103. 


fuite  le  légat  paila  en  Hongrie , où  le  roi  le  retint  quel- 
que tems  ; & cependant  vinrent  des  envoyez  de  Joan- 
nice  , qui  fe  chargèrent  de  le  conduire  à leur  maître. 

Le  légat  écrivit  vers  ce  tems-lù  une  lettre  au  pape  , où  itid.ip.  !+•< 
il  difoit  : Sçachez  que  dans  la  Bolhne  il  n’y  a qu’un 
évêché  , dont  l’évêcjue  eft  mort.  Si  on  y pouvoir  met- 
tre un  Latin  , & ériger  trois  ou  quatre  nouveaux  évê- 
chez  , il  en  viendrait  une  grande  utilité  à leglife  ; car 
cette  province  a plus  de  dix  journées  d’étendue. 

Le  légat  Jean  étant  arrivé  en  Bulgarie  rendit  à Gtji.n.m 
l’archevêque  Bafile  la  lettre  du  pape  , & lui  donna  le 
pallium  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  huitième 
de  Septembre  1103.  Après  l’avoir  reçu  l’archevêque 
fit  ferment  de  fidelité  au  pape  dans  leglife  publique- 
ment en  prefence  de  plufieurs  évêques.  C’eft  ce  qu’il 
témoigne  dans  fa  lettre  au  pape  , ou  il  ajoûte  : Nous 
n’avons  point  le  faint  chrême  : nous  le  recevions  des- 
Grecs , mais  nous  leur  fommes  déformais  aulfi  odieux 


que  vous.  Apprenez-nous  comment  nous  devons  avoir 
le  faint  chrême  pour  baptifer  notre  peuple  , afin  qu’il 
ne  foit  pas  prive  de  cette  onction  , ce  qui  feroic  un 
péché.  Envoyez-nous  deux  palliums  pour  les  deux, 
métropolitains  de  Prishlave  ou  Preflau  & de  Belelbude.. 

Le  légat  avoir  établi  ces  deux  archevêchez  de  concert  G-  "• 
avec  Joannice  , les  foûmettant  à l'archevêque  Bafile 
comme  à leur  primat , & mit  le  fiége  primatial  dans  la 
ville  de  Ternove , qui  étoit  alors  la  capitale  de  la  Bul- 
garie. En  renvoyant  le  légat  Jean  , Joannice  envoya 
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avec  lui  Blaife  évêque  de  Brandizubere  avec  une  lettre 
au  pape  , par  laquelle  il  le  prie  d’envoyer  à l’archevê- 
que Bafile  le  bâton  paftoral  & tout  ce  qui  convient  à un 
patriarche.  Le  légat  outre  le  pallium  lui  avoir  donné  la 
mitre  & l’anneau.  Joannice  ajoute  : Et  parce  qu’il  fe- 
roit  -difHcile  de  recourir  à Borne  à la  mort  de  chaque 
patriarche,  accordez  à l’églife  de  Ternove,  le  pou- 
voir de  l’élire  & de  le  facrer , de  peur  que  votre  con- 
fidence foit  chargée  de  la  vacance  de  ce  grand  liège. 
Accordez  au  (h  à cette  églife  le  pouvoir  de  faire  le 
faint  chrême  : car  les  Grecs  ne  nous  le  donneront  plus 
quand  ils  fçauront  que  nous  avons  reçu  la  confecration 
de  votre  fainteté.  Je  vous  prie  aulli  d’envoyer  un  car- 
dinal qui  m’apporte  le  feeptre  & la  couronne  pour 
me  facrer  &:  me  couronner.  Quant  aux  limites  de  la 
Hongrie  & de  la  Bulgarie  , je  lailfe  à votre  fainteté  de 
les  regler  en  fa  confcience  , afin  de  faire  celfer  les 
meurtres  des  Chrétiens.  Or  vous  devez  fçavoir  que  le 
roi  de  Hongrie  a ufurpé  cinq  évêchez  qui  m’appar- 
tiennent avec  leurs  droits  , enforte  que  ces  évêchez 
font  ruinez.  Jugez  s’il  eft  jufte  d’en  ufer  ainfi.  Je  ne 
voi  pas  pourquoi  les  évêques  des  Bulgares  ne  faifoient 
pas  eux-mêmes  le  faint  chrême  , & croyoient  avoir 
pefoin  de  le  recevoir  d’ailleurs. 

Cette  année  1203.  mourut  Etienne  évêque  de 
Tournai  célébré  entre  les  prélats  de  fon  tems.  Dès  le 
commencement  de  fon  «pifeopat  , il  apprit  que  le 
docteur  Bertier  archidiacre  de  Cambrai  fon  ancien 
ami  , difoit  qu’il  ne  fçavoit  pas  fe  conformer  à la  di- 
gnité pontificale.  Pour  s’en  juftifier , il  lui  écrivit  une 
lettre  où  il  décrit  ainfi  fa  maniéré  de  vivre  : Je  fors 
rarement  de  la  ville  faillite  autant  que  je  puis  à l’office 

divin 
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divin  avec  les  autres  : J'annonce  à mes  diocefains  la 
parole  de  Dieu  félon  le  talent  qu’il  m’a  donné  ; & 
je  combats  autant  que  je  puis  par  mes  difcours  la  nou- 
velle herelie  & les  autres  erreurs  femblables.  C’eft  le 
Manichéifme  répandu  en  Flandres  comme  ailleurs.  Il 
continue  : Je  donne  gratis  les  facremens  que  j’ai  reçu 

Î gratis  , & je  dételle  la  limonie.  Si  je  ne  refufe  pas  tous 
es  prefens  , du  moins  je  n’en  reçois  jamais  d’illicites. 
Je  donne  confeil  à ceux  qui  viennent  fe  confelfer  à 
moi  : je  remedie  à leurs  maux  par  la  pénitence  , &c  je 
confole  les  affligez  autant  que  Dieu  le  permet.  A mes 
heures  de  loifir  je  lis  & médité  l'écriture  fainte.  J’exerce 
volontiers  l’hofpitalité  envers  les  honnêtes  gens.  Je  ne 
mange  ni  feul  ni  en  cachette  , & je  me  garde  de  la 
fuperfluité  & de  la  curiofité.  Je  ne  donne  point  le 
patrimoine  de  Jefus-Chrift  aux  baladins  & aux  bou- 
lons. Voilà  l’exterieur  : Dieu  eft  le  juge  du  refte. 

L’évêque  Etienne  eut  beaucoup  à fouffrir  à l’oc- 
cafion  de  l’interdit  qu’il  fut  oblige  de  jetter  fur  fon 
diocefe.  Car  en  1 197.  Baudoiiin  comte  de  Flandres , 
au  préjudice  de  la  fidelité  qu’il  devoit  au  roi  de  France 
comme  fon  valTal , fit  alliance  avec  le  roi  d’Angleterre 
fon  ennemi , & ravagea  les  terres  de  France.  C’ell  pour- 
quoi le  cardinal  Melior  envoyé  en  France  par  le  pape 
Celeftin  III.  ordonna  de  mettre  en  interdit  toutes 
les  terres  du  comte  de  Flandres  m fur  quoi  l’évêque 
de  Tournai  confulta  l’archevêque  de  Reims  fon  patron , 
& lui  écrivit  ainfi  : La  playe  de  l’interdit  précèdent  cil 
encore  toute  fraîche  : n on  frappe  un  fécond  coup , il 
fera  mortel  , & pendant  notre  filence  les  herefies  fe 
fortifieront  : les  eglifes  étant  fermées , ceux  qui  vivent 
de  l’autel  feront  réduits  à la  mendicité.  Or  nous  fçavons 
Tome  XVI.  . R 
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que  le  cœur  de  ce  prince  eft  tellement  endurci  , qu  il 
ne  fê  fbucie  ni  d’excommunication  ni  d’interdit  , &c 
préféré  le  temporel  au  fpirituel.  Et  enfuite  : Délivrez- 
moi  de  la  main  de  notre  prince , qui  m’épouvante  par 
lès  menaces  , & fait  fàifir  les  biens  de  notre  églife. 
Obéïflant  comme  j'ai  toujours  fait  au  pape  & à vous , j’ai 
prononcé  excommunication  contre  lui  &c  interdit  fur  fes 
terres  : mais  nos  abbez , nos  doyens  &c  nos  curez  ne  veu- 
lent point  l’obferver , difanr  qu’ils  ont  appelle  : quoique 
je  leur  aye  fignifié  que  leur  appel  étoit  nul.  J ’étois  prêt  « 
à fortir  de  la  ville  , fi  je  l’avois  pû  faire  en  sûreté. 

Et  ailleurs  : Les  laïques  nous  infultent , nous  me- 
nacent , & dans  leurs  difcours  en  public  & en  particu- 
lier , ne  parlent  pas  de  moins  que  de  chafTer  les  prêtres  & 
piller  leurs  biens.  Ils  difent  qu’il  eft  injufte  de  les  punir 
pour  le  péché  d’un  autre  , & de  leur  refufer  les  facre- 
mens  , puifqu’ils  font  catholiques  & fournis  à l’églife- 
Nous  connoifTons  les  Flamans , & nous  fçavons  que 
leurs  menaces  font  fuivies  des  effets.  Ils  veulent  intro- 
duire à la  place  de  nos  prêtres  des  étrangers  fufpeéls 
ou  corrompus  dans  la  doctrine.  On  voit  ici  les  incon- 
veniens  des  interdits  : mais  quoique  l’evêque  de  Tour- 
nai eût  employé  celui-ci  avec  affez  de  rigueur  , il  ne 
laifTe  j>as  d’être  accufé  de  foiblefTe  & de  pufillanimité 
par  l’évêque  de  Cambrai. 

Etienne  de  Tournai  fe  plaint  dans  fes  lettres  de- 
l’abus  des  mandats  apoftoliques  pour  la  provifîon  des; 
bénéfices , & voici  comme  il  en  écrit  au  pape  même. 

Il  nous  vient  fouvent  des  hommes  fans  mérite  , dont 
on  ne  connoît  ni  l’origine  ni  la  condition  , ni  s’ils  font 
exempts  de  crimes  : mais  qui  font  porteurs  de  vos 
lettres  monitoriales  & comminatoifes  , par  lefquelles; 
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vous  nous  ordonnez  qu’à  tous  ceux  à qui  nous  ou  nos 
prédeceifeurs  avons  impofé  les  mains  depuis  la  tonfure  AN'  1 10 3 
jufques  aux  ordres  facrés  inclufivement  , nous  leur 
donnions  dequoi  fubfifter  jufques  à ce  que  nous  leur 
conférions  un  bénéfice.  Permettez-nous  de  le  dire,  cet 
ordre  nous  elt  nouveau  : & au  concile  de  Latran  fou6 
Alexandre  1 1 1.  où  tous  les  évêques  préfens  ont  donné 
leurs  fu  fixages , ce  reglement  n’a  été  fait  que  pour  les 
prêtres  & les  diacres.  Nous  l’obfervons  ndellement  , Can.  ih: 
mais  il  nous  eft  impoflible  de  retenir  le  nombre  & les 
noms  de  ceux  que  nous  ayons  ordonnez  au  defious  du 
diaconat  ; & encore  plus  de  leur  donner  à tous  des  be-  # 
nefices  ou  leur  fubfiftance.  Nous  aimerions  mieux  ne 
plus  faire  d’ordinations  : mais  perfonne  n’ignore  le  .>•  > 

Çréjudice  (ÿac  leglife  en  fouffriroit  à l’avenir.  Car  en 
rance  la  plupart  n’étudient  que  pour  parvenir  aux 
ordres. 

Dans  une  autre  lettre  au  pape  , il  fe  plaint  ainfi  ^ 1;1’ 
des  études  de  fon  temps  : L’etude  des  faimes  lettres 
eft  tombée  chez  nous , parce  que  les  difciples  n’ap- 
plaudi fient  qu’aux  nouveautez  , & les  maicres  cher- 
chent plutôt  la  gloire  que  la  doctrine.  Ils  compofent 
de  nouvelles  fommes  & de  nouveaux  traitez  fur  la 
théologie , comme  fi  les  ouvrages  des  peres  ne  fufti- 
foient  pas.  On  difpute  publiquement  & fans  refpect 
de  la  divinité  incomprehenfible , de  la  Trinité  & d*e  ... 
l'Incarnation. Quant  au  droit  canonique,  on  débite  ui» 
recueil  immenfe  de  décrétales  fous  le  nom  du  pape 
Alexandre , & on  rejette  les  anciens  canons.  Ce  volume 
nouveau  eft  lû  publiquement  dans  les  écoles  & expofé 
en  vente  dans  les  boutiques , au  grand  contentement 
des  écrivains  , qui  voyent  diminuer  leur  travail  & aug- 

Rij 
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' — 1 11  meutcr  leur  profit.  Quant  aux  arts  liberaux  , de  jeunes 

1 1 ° ^ ’ gens  tpi  ne  fçavent  pas  encore  les  apprendre  , s’attri- 
buent impudemment  le  titre  de  maîtres  pour  les  en- 
leigner  ; & laiflant  les  réglés  & les  livres  autentiques  , 
ils  ne  s’occupent  qu’à  des  fophifmes  & des  difputes  de 
mots , qui  font  comme  des  toiles  d’araignées  pour 
prendre  des  mouches.  C’effc  à vous , faint  pere  , à cor- 
riger ces  abus  , en  prefcrivant  une  maniéré  uniforme 
d ’enfeigner  & de  difputer. 

jiitrt.a».  no).  Le  docteur  Gérard  de  Doiiai  ayant  été  élu  évêque 
^ de  Châlons  en  izoj.  Etienne  de  Tournai  comme 
évêque  de  la  même  province , fut  invité  au  facre  par 
l'archevêque  de  Reims.  Il  s’en  excufa  d’abord  fur  Ion 
epiji.  i74.  âge  & fes  infirmitez.  Car  , dit-il , j’ai  achevé  ma  fbi- 
xante-huitiéme  année  à la  feptuagefime  p c’étoit  en 
y-  i7j.  1 76.  1 zo  3 . le  fécond  jour  de  Février  ; & je  fens  des  fignes 
de  ma  fin  prochaine.  Il  céda  toutefois  aux  inftances 
réitérées  de  l’archevêque  fon  patron , & fe  laiffa  perfua- 
der  d’aller  à ce  facre  : mais  il  mourut  la  même  année  le 
neuvième  de  Septembre.  Ilrefte  de  lui  plufieurs  écrits  , 
dont  les  principaux  font  fes  lettres  au  nombre  de  z 87. 

LVI  Dès  l’année  précédente  izoz.  Conrad  évêque  de 

Pénitences  no-  Virfbourg  & chancelier  de  la  cour  impériale , avoir  été 
" Trhh'im.  chr.  tué  par  deux  chevaliers  fes  va  Taux  nommez  Bodon  & 
^rncwiirtff  Henri , qu’il  pourfuivoit  en  juftice  pour  avoir  ufurpé 
des  biens  de  fon  églife.  Ils  feignirent  d’accepter  un 
'Accommodement  qu’il  propofa  ;puis  ils  l’attaquerent  à 
Virfbourg  publiquement  dans  la  rue  le  jour  de  faint 
Nicolas  fixiémede  Décembre  l’ayant  tué , lui  cou- 

pèrent la  main  droite  & la  tête , dont  ils  arrachèrent  la 
couronne  cléricale  , & mirent  le  corps  en.pieces.  On 
l’avoit  trouvé  revêtu  d’un  cilice  fous  fes  habits  de  foye. 
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En  vengeance  de  fa  mort  les  bourgeois  de  Virfbourg  1 

ruinèrent  le  château  de  Ravenfboug  , d’où  étoient  les  ^ ^ 1 0 î* 
meurtiers , & ils  furent  chafiez  du  pays.  Le  pape  Inno- 
cent ayant  reçu  la  nouvelle  de  ce  meurtre,  écrivit  à l’ar-*-  V «ff-  <9- 
chevêque  de  Salfbourg  & à fes  fuffragans , prononçant  ,l°5'  n‘ 
excommunication  contre  les  auteurs  & interdit  fur- 
leurs  terres.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  de  Jan- 
vier 1103. 

Les  coupables  touchez  de  repentir , allèrent  â Rome 
fe  prefenter  au  pape  , qui  les  renvoya  à Hugues  car-  «.  tp.  ,x .ap.Ri 
dinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin , pour  lui  faire  e'J'ukti- 
leur  confeflion.  Les  ayant  oüis , il  les- fit  venir  devant  • 
le  pape  , nuds  en  calleçons  & la  hart  au  cou  en  pre- 
fence  d'un  grand  peuple  & pendant  plufieurs  jours. 

Puis  par  ordre  du  pape  il  leur  impofa  cette  pénitence. 

De  ne  jamais  fe  fervir  des  armes  que  contre  les  Sara- 
fins , ou  pour  la  défenfe  de  leur  vie  : de  ne  jamais  por- 
ter ni  vair , ni  petit  gris -,  ni  hermine  , ni  étoffes  de 
couleur  : n’affifter  jamais  aux  fpe&acles  publics.  Je 
n’en  vois  point  d’autres  alors  que  les  tournois.  Ne 
fe  point  remarier  , s’ils  perdoient  leurs  femmes.  Aller 
le  plutôt  qu’ils  pourraient  à la  terre  fainte  , pour  y 
fervir  quatre  ans  contre  les  Sarrafins  : & en  attendant 
qu’ils  falfent  le  voyage,  marcher  nuds  pieds  &*vêtus 
feulement  de  laine , comme  pénitens  publics  : jeûner 
au  pain  &•  à l’eau  le  mercredi  & le  vendredi , les 
quatre-temps  & les  vigiles  : faire  trois  carêmes , avant 
Pâques , avant  la  Pentecôte  , & avant  Noël  ; & ne 
manger  de  la  viande  qu’à  ces  trois  fêtes.  Tous  les 
jours  dans  les  vingt-quatre  heures  ils  chanteront  cent 
fois  le  Pater , & feront  cent  génuflexions , & ne  re- 
cevront le  corps  de  Notre-Seigneur  qu’à  l’article  de 
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la  mort.  Quand  ils  feront  outre-mer , ils  jeûneront 
AN.  no$.  |e  mercretJi } ie  vendredi  & les  autres  jours  marquez 
en  viandes  de  carême  , & ne  mangeront  de  la  viande 
que  le  dimanche  & le  jeudi.  Quand  ils  pourront 
entrer  en  fûreté  dans  quelque  ville  d’Allemagne  , 
ils  iront  à la  grande  églife  nuds  en  cal  leçons , la 
hart  au  cou  &c  des  verges  à la  main  ; & les  chanoi- 
nes leur  donneront  la  difcipline  : fi  on  leur  demande 
pourquoi  ils  le  font , ils  diront  que  c’eft  pour  l'ex- 
piation de  leur  crime.  Etant  revenus  d’outre-mer  , 
# ils  fe  prefenteront  au  pape  pour  recevoir  fes  ordres- 
9 La  lettre  patente  qui  contient  cette  penitence  eft  du 
dix-huitiéme  d’ Avril  i to  j . 

.77.«i.7j.  Je  trouve  vers  le  même  temps  deux  autres  exem- 
*4wi.not.ij.io.  pies  de  pénitence  finguliere  impofée  par  le  pajpe  In- 
nocent. L’évêque  de  Catnes  en  Ecofle  avoir  été  fait 
prifonnier  à la  prife  d’un  château  , & un  nommé 
Lumberd  lui  avoit  coupé  la  langue.  Il  alla  à Rome  f 
où  le  pape  lui  donna  l’abfolution  , à la  charge  de 
retourner  au  plus  vite  en  fon  pays  j & de  s’y  montrer 
pendant  quinze  jours  nuds  pieds  , en  cal  leçon , avec 
un  habit  de  laine  court  & fans  manches , la  langue 
liée  d’une  petite  corde  , dont  les  bouts  feraient  at- 
tache# au  col , enforte  que  la  langue  parût  un  peu 
hors  de  la  bouche.  Il  devoir  auffi  tenir  des  verges  à 
la  main , & venir  en  cet  équipage  fe  prefentet  à la 
porte  de  l'églife,  s’y  profterner  en  dehors  , s’y  faire 
donner  la  difcipline  , demeurer  jufques  au  foir  en 
filence  & à jeun  ; puis  prendre  pour  nourriture  du 
pain  &c  de  l’eau.  Après  les  quinze  jours  il  devoit 
aller  dans  un  mois  à la  terre  fainte  , & y fervir  trois 
v.ip.ao.ai.jt.  ans  j ne  jamais  porter  les  armes  contre  les  Chié- 
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tiens  : enfin  jeûner  au  pain  & à l'eau  tous  les  ven- 
dredis pendant  onze  ans. 

Un  nommé  Robert  étant  captif  chez  les  Sarrafins 
avec  fa  femme  & fa  fille  , il  vint  une  famine , pen- 
dant laquelle  Ternir  ordonna  que  tous  les  captifs  qui 
avoient  des  enfans  les  tuaflent  Robert  prefle  de  la 
faim,  tua  fa  fille  & la  mangea.  Sur  un  autre  ordre, 
il  tua  fa  femme,  mais  en  ayant  fait  cuire  la  chair, 
il  n’en  put  mangera  Etant  délivré  , il  alla  fe  prefenter 
au  pape , qui  lui  ordonna  pour  penitence  de  ne  ja- 
mais manger  de  viande  en  fa  vie , jeûner  au  pain  & 
â l'eau  tous  les  vendredis , & les  lundis  & mercredis 
des  deux  carêmes  de  Pâques  & de  Noël  : d’aller  nuds 
pieds  avec  une  tunique  de  laine , un  fcapulaire  très- 
court  & un  petit  bâton  à la  main , demandant  l’au- 
mône , & ne  recevant  que  de  quoi  vivre  un  jour  , 
* fans  coucher  deux  nuits  en  un  meme  lieu.  Faire 
ainfi  des  pèlerinages  pendant  trois  ans  : fe  proftemant 
devant  leglife  , fans  y entrer  , qu’après  avoir  reçu  la 
difcipline.  Il  ne  fe  mariera  point,  n’afliftera  point 
aux  jeux  publics  : dira  le  Pater  cent  fois  par  jour , 
& fera  cent  génuflexions.  Au  bout  de  trois  ans  il  re- 
viendra #mander  mifericorde  au  pape  : & obfervera 
fës  ordres. 

Le  pape  Innocent  envoya  cette  année  i zoi.  Jean 
abbé  de  Cafemaire  en  qualité  de  légat , pour  obliger 
le  roi  Philippe  Augufte  & le  roi  Jean  d’Angleterre 
à faire  la  paix  entre  eux.  Le  fujet  de  la  guerre  étoit , 
que  le  roi  Jean  ayant  fait  tirer  fon  neveu  Artus 
comte  de  Bretagne  d'une  tour  où  il  le  faifoic  garder 
à Rouen-,  le  tua  de  fa  main  dans  un  bateau  , & fit 
jetter  le  corps  dans  la  Seine  le  jeudi  faint  troifiéme 
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d' Avril  de  la  même  année.  Le  roi  de  France  fit  citer 

An.  it-oi.  jean  comme  fon  vaflal , pour  répondre  à fa  cour  fur 
.ce  crime  : &c  n’ayant  point  comparu  , la  cour  des 
pairs  jugea  tout  d’une  voix  que  le  roi  Jean  avoit^ 
,corififqué  au  profit  du  roi  Philippe  tout  ce  qu’il 
avoit  audeçà  de  èa  mer.  En  execution  de  cet  arrêt  , 
le  roi  Philippe  entra  en  Aquitaine , puis  en  Norman- 
die , & y fit  plufieurs  conquêtes. 

Ce  fut  donc  pour  appaifer  cette  guerre , que  le 
pape  Innocent  envoya  Jean  abbé  de  Cafemaire  , .& 
nigord.p.  +«. 47.  avec  lui  l’abbé  des  Trois-fontaines  , tous  deux  de 
.l’ordre  de  Citeaux  , qui  fignifierent  aux  deux  rois 
un  mandement  du  pape  pour  afTembler  les  évêques 
& les  feigneurs  de  tout  le  royaume  ; & fauf  le  droit 
des  deux  rois , faire  la  paix  entre  eux , & rétablir  les 
monafleres  & les  autres  églifes  détruites  à l’occafion 
• de  la  guerre.  Le  roi  Philippe  reçut  ce  mandement  * 
du  pape  à Mante  à l’octave  de  l’affomption , c’eft- 
à-dire,  le  vingt-deuxième  d’Août  : mais  par  l’avis  des 
prélats  & des  feigneurs  alTemblez  , il  appella  de  cette 
dénonciation  , & ils  renvoyèrent  la  caufe  au  pape. 

PrJvUûb  g Ji  trouve  au  tréfor  des  chartes  une  lettre  patente 

eh. 7.  «,  d’Eudes  duc  de  Bourgogne  , par  laquelle^!  déclare 
qu’il  a confeillé  au  roi  Philippe  fon  feigneur , de  ne 
faire  ni  paix  , ni  trêve  avec  le  roi  d’Angleterre , par 
contfainte  du  pape  ou  d’aucun, cardinal.  Et  fi  le  pape 
ajoute-t-il , vouloir  faire  au  roi  quelque  violence  fur 
ce  fujet  : je  lui  ai  accordé  comme  a mon  feigneur 
lige,  fy  lui  ai  répondu  fur  tout  ce  que  je  tiens  de 
lui  , que  je  lui  donnerois  fecours  à cet  effet  félon 
mon  pouvoir  , & que  je  ne  ferqis  aucune  paix  avec 
le  pape  que  par  le  moyen  du  roi.  Cette  déclaration 
• eft 
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eft  dattée  du  mois  de  Juillet- 119  3.  & accompagnée  ' 
de  dix  autres  fembldbles  d’autant  de  feigneurs  ou  da-  1 zo^' 

r • / j-  1 . 0 , tp.  RawM.n.i. 

mes.  Le  roi  répondit  donc  aux  légats , qu  il  n appar- 
tenoit  point  au  pape  de  fe  mêler  des  différends  des 
rois , &c  qu’ils  n etoient  point  obligez  à recevoir  fes 
ordres  en  ce  qui  regardoit  leurs  vanaux. 

L'abbé  de  Cafemaire  ayant  fait  fçavoir  au  pape  lviii. 

cette  réponfe  , il  écrivit  au  roi  Philippe  une  lettre,  où  ,Cn!i\iwTu 

il  dit  : Nous  ne  prétendons  pas  nous  attribuer  une  £',*• 

• j ••  • • r ■ • j r • vutp.iti.  ibii. 

puiflance  indue , ni  vous  rien  enjoindre  que  luivant 

notre  devoir.  Car  de  quoi  vous  avons-nous  admonefté  ? 

De  faite  la  paix  ou  la  tréva  fauf  le  droit  de  l'un  & de 
l’autre.  Or  quoique  nous  ne  voulions  pas  difputer 
avec  vous , nous  ne  voulons  pas  interroger  votre  ré- 
ponfe par  notre  filence.  Enfuite  il  rapporte  plusieurs 
paffages  de  l’écriture  pour  montrer  que  Jefus-Chrift  eft 
venu  annoncer  la  paix , & a commandé  à fes  difciples 
de  fortir  de  chez  ceux  qui  ne  les  recevraient  pas  , ce 
qu’il  explique  de  l’excommunication  ; puis  il  ajoute  : 

Perfonne  ne  doute  qu’il  ne  nous  appartienne  de  ju-  Matlh.  10.14,' 
ger  de  ce  qui  regarde  le  falut  , ou  la  damnation 
éternelle , de  fomenter  la  difcorde , attaquer  des  Chré- 
tiens , piller  les  pauvres , répandre  le  fang  humain , pro- 
faner les  églifes  , détruire  les  maifons  religieufes  ? Et 
enfuite  Jefus-Chrift  dit  : Si  votre  frere  a péché  contre  jw^.xvm.  tf. 
vous , reprenez- le  feul  à feul  , & le  refte.  Voilà  que 
votre  frere  le  roi  d’Angleterre  fe  plaint  de  vous  : il 
vous  a averti  plufieurs  fois  en  particulier  , tant  par 
lettres  que  de  vive  voix  : il  a employé  la  médiation 
de  plunevirs  feigneurs  pour  vous  obliger  à lui  faire 
juftice  : enfin  il  vous  a dénoncé  à leglife , qui  aimant 
mieux  ufer  avec  vous  de  l’affeétion  paternelle , que  de 
Tome  XV L * S 
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^ l’autorité  judiciaire  , vous  a charitablement  averti  par 

‘ 1 10  3*  l’abbé  de  Cafemaire , de  ce  (Ter  de  faire  tort  à votre 
fjrere , &c  de  vous  accorder  avec  lui.  Que  refte-t-il  donc 
fi  vous  n’écoutez  pas  l’églife  , fînon  de  vous  traiter  , 
nous  le  difons  à regret , comme  un  payen  & un  publi- 
cain  î Puifque  s’il  faut  choifir  l’un  ou  l’autre , nous 
aimons  mieux  vous  déplaire  que  d’offenfer  Dieu.  Vus 
direz  que  vous  ne  faites  point  de  tort  au  roi  d'Angle- 
terre , il  dira  que  vous  lui  en  faites  : que  ferons-nous 
fur  cette  conteftation  ? Manquerons-nous  à rechercher 
la  vérité  , & après  l’avoir  trouvée , à procéder  fuivant 
le  commandemens  de  Dieu  ? Cefferons-nous  de  re- 

{ rendre  les  méchans  -,  & d’arrêter  les  violences  ? La 
ettre  eftdattée  d’Anagni  le  dernier  d’Oétobre  1103. 
Rail'n  'ft‘  aj>'  Le  pape  écrivit  aufli  au  roi  d’Angleterre  ; lui  repre- 
fentant  les  plaintes  que  le  roi  de  France  faifoit  contre 
lui , particulièrement  de  ce  que  l’ayant  cité  à fa  cour 
comme  fon  vafTal , il  ne  s’étoit  jamais  voulu  prefenter , 
mais  avoit  toujours  éludé  par  des  délais  réitérez  & des 
▼t  t.tp.  41.  Md.  fuites  afFeâées.  Et  comme  les  évêques  de  France  excu- 
'«‘.K.  foient  leur  roi  , & prioient  le  pape  de  ne  pas  blelfer 
uCGàu  fr-Cuvn'  ju*rifdi&ion  ; il  écrivit  à plufieurs  en  particulier  & à 
4.  tous  en  général , une  lettre  datée  de  l’année  fuivante 

I Z04.  qui  eft  la  fameufe  décretale  Navit , où  il  parle 
ainfi  : Perfonne  ne  doit  s’imaginer  que  nous  préten- 
dions troubler  ou  diminuer  la  jurifdi&ion  du  roi  de 
France , non  plus  qu’il  ne  veut  ni  ne  doit  empêcher 
la  nôtre  : mais  le  roi  d’Angletere  l’ayant  dénoncé 
à l’églife  , fuivant  le  précepte  de  l’évangile  , com- 
ment nous  pouvons-nous  difpenfer  d’obéir  à l’ordre  de 
Dieu  , en  procédant  félon  la  forme  qu’il  nous  a pref- 
crite  , nous  qui  fommes  appeliez  au  gouvernement  de 
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l’églife  univerfelle  ? Nous  ne  prétendons  pas  juger  du 
fier,  dont  le  jugement  appartient  au  roi  : mais  pronon-  AN’  1 2,0  * * 
cer  fur  le  peche,dont  la  correction  nous  appartient  fans 
doute  , pour  l’exercer  contre  qui  que  ce  foit.  Le  roi 
ne  doit  donc  pas  tenir  à injure  de  fe  foumettre  fur  ce 

Çoint  au  jugement  du  fiint  fiege  ; puifque  l’empereur  * 
ralentinien  difoit  aux  êvêques  de  la  province  de  Milan  : 

Etablirez  un  évêque  à qui  nous  publions  nous  foûmet-  Théo.  4.  hifl.  c, 
4fte  & recevoir  fesavis  falutaires  quand  nous  ferons  quel-  uffxljifirij. 

3ue  faute.  Il  ajoute  la  prétendue  conftitution  deTneo-  *•  i ^ 
ofe , ou  plûtôt  de  Conftantin  touchant  la  jurifdiCfcion  f “f  x,l.T 
des  évêques , confirmée  par  Charlemagne , &c  citée  par 
Gratien  dans  fon  recueil. 

Nous  ne  nous  appuyons  pas , continue-t-il , fur  une 
conftitution  humaine  , puifque  notre  puiffance  vient 
de  Dieu  feul.  C’eft  pourquoi  perfonne  n’ignore  qu’il 
ne  foit  de  notre  devoir  de  reprendre  tout  Chrétien  de 
tout  péché  mortel  , Sc  s’il  méprife  la  correction  , le 
réprimer  par  la  cenfure  eccléfiaftique.  Et  qu’on  ne  dife 
point  qu’il  faut  en  ufer  autrement  avec  les  rois , puif- 
qu’il  eft  écrit  : Vous  jugerez  le  grand  comme  le  petit , . 

«ns  acception  de  perfonnes.  Or  nous  fommes  parti-  xWt.i7; 
culierement  obligez  d’en  ufer  ainfi  à caufe  de  l’infrac- 
tion de  la  paix  & du  ferment , puifque  l’une  & l’autre 
appartient  au  jugement  de  l’églife.  C’eft  pourquoi  nous 
avons  ordonné  à notre  légat , que  fi  le  roi  de  France  ne 
fait  une  paix  folide  avec  le  roi  d’Angleterre  , ou  s’il  ne 
fouffreau  moins  que  le  légat  & l’archevêque  de  Bourges 
connoiffent  fommairement  de  leurs  différends,  il  pro- 
cédé fuivant  la  forme  de  fa  commiflion.  Et  nous  vous 
ordonnons  à tous  de  recevoir  fa  fentence  , & la  faire 
obferver  : autrement  nous  punirons  feverement  votre 

Sij 
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defobéïffance.  Telle  eft  la  lettre  du  pape  aux  évêques 
François. 

Or  fi  cette  doctrine  avoit  lieu , non  feulement  le 
pape  , mais  tous  les  évêques  feroient  arbitres  de  la  paix 
& de  la  guerre  : puifque  toute  paix  eft  confirmée  par 
ferment  , & toute  guerre  injufte  eft  un  grand  péché. 
Et  fous  prétexte  de  ferment , ilsauroient  droit  d'exami- 
ner la  conduite  de  tous  les  officiers  publics  , qui  font 
ferment  au  prince  ; &de  tous  leurs  va  (Taux , & par  ca£> 
fequent  des  fiefs , dont  toutesfois  le  pape  Innocent 
déclare  qu’il  n’eftpas  juge.  Le  prétexte  du  péché  s’étend 
encore  plus  loin  , puifqu’il  comprend  tous  les  crimes 
publics  & toutes  les  injuftices  particulières , c’eft-à-dire 
toute  la  matière  des  jugemens  civils  & criminels  : ainfi 
tout  feroit  fournis  au  tribunal  ecclefiaftique , & il  n’y 
auroit  plus  de  puiffance  temporelle.  Il  faut  donc  con- 
venir que  les  autoritez  de  l’écriture  alléguées  en  cette 
decretale , ne  regardent  que  le  for  intérieur  & le  tribunal 
de  la  confcience  , où  tout  évêque  & même  tout  prêtre 
autorifé  a droit  de  lier  ou  délier , mais  feulement  par 
rapport  aux  facremens  &c  aux  autres  bien  fpirituels. 

L’abbé  de  Cafemaire  travailla  un  an  entier  à faire  la 
paix  entre  les  deux  rois  -,  & pour  cet  effet  fit  plusieurs 
voyages  en  France  & en  Angleterre.  Enfin  voyant  qu’il 
n’avançoit  rien  , il  affembla  un  concile  à Meaux  ; où 
après  que  les  lettres  du  pape  eurent  été  lues , les  évêques 
de  France  répondirent , que  le  roi  d’Angleterre  n’y 
ayant  point  obéi , ils  avoient  refolu  de  confulter  le  pape 
même  , à caufe  des  grands  embarras  dont  ils  voyoient 
leglife Gallicane  menacée  ; & de  peur  que  l’abbé  de 
Cafemaire  ne  procédât  cependant  en  qualité  de  légat , 
ils  appelîercnt  au  pape  ; donnant  un  certain  terme 
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à leur  appel , qu’ils  s’engagèrent  à pourfuivre  par  . ' 1 ri 

le  baifer  de  paix,  en  prefence  des  envoyez  du  roi  A " 1 104- 
de  France  : en  forte  que  fi  quelqu’un  d’eux  ne  pour- 
fuivoit  pas  l’appel  en  perfonne  au  terme  prefcrit , il  fe- 
rait fuf^ens  : car  le  légat  ne  voulut  recevoir  leur  ap- 
pel qu’a  ces  conditions.  Mais  le  pape  difpenfa  les 
évêques  de  ce  ferment . & leur  permit  par  grâce  fin- 
guliere  , que  quelques-uns  d’eux  allalfent  à Rome 
pourfuivre  leur  appel  au  nom  de  tous.  Ainfi  les  ar- 
chevêques de  Sens  & de  Bourges  vinrent  au  terme 
prefcrit  avec  les  évêques  de  Paris  & de  Meaux , de 
Châlons  & de  Nevers  , & plusieurs  eccleflaftiques 
confiderables.  Ils  attendirent  long-temps  à Rome  , 
fans  qu’il  vînt  perfonne  de  la  part  du  roi  d’Angle- 
terre : après  quoi  ils  déclarèrent  en  confiltoire  public , 
qu’ils  n’avoient  point  appellé  pour  éluder  le  mande- 
ment du  pape  , mais  pour  l’intérêt  qu’ils  y avoient, 
étan^toerfuadez  que  la  caufe  de  leur  roi  etoit  jufte. 

Que  fi  après  cette  déclaration  le  pape  avoit  encore 
quelque  foupçon  contre  eux  , ils  offraient  de  s’en 
purger  canoniquement  * mais  le  pape  les  en  dif- 
penfa. 


Fin  du  foixante-quin^ume  Livre. 
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1.  Ependant  le  pape  Innocent  III.  fit  réponfe  à la 

ftam^opicCCon"  lettre  que  le  jeune  empereur  Alexis  lui  avoic 
vi.  tp.  1 19*  “p-  écrite  fur  fon  rétablifiement  à Conftancinople.  Il  ne 
manque  pas  de  relever  la  proteftation  que  faifoit  Ale- 
xis de  fa  foûmilîion  au  îaint  fiege  , & la  promeffe 
d’y  ramener  leglife  Orientale  ; s’il  y eft  fidele  , le 
pape  lui  promet  toute  forte  de  profperité  ; mais  s’il 
y manque  , il  lui  prédit  qu’il  fuccombera  à fes  enne- 
mis. La  lettre  eft  dâttée  d’Anagni , où  le  pape  vint 
fur  la  fin  de  Septembre  1103.  après  avoir  pa(fé  tout 
l’été  à Ferentino.  Car  il  avoit  été  obligé  à fortir  de 
Rome  pour  éviter  l’indignation  des  Romains  , & il 
•n’y  rentra  qu’au  mois  de  Mars  12.04.  MB 
chr.Fofanov.  Le  pape  fit  au  fil  réponfe  à Boniface  marquis  de 
Gtjldlnn.n.  ij  7.  Montferrat , à Baudoüin  comte  de  Flandres  , & aux 
VRaZ  M°  ap'  autres  feigneurs  croifez  : mais  il  ne  les  falua  point  avec 
la  benediétion  ordinaire,  craignant  qu’ils  ne  fuffent 
retombez  dans  l’exco/hmunication , en  attaquant  Con- 
ftantinople  contre  fa  défenfe.  Car  on  doutoit  fi  la 
promefie  cju’ils  avoient  exigée  du  jeune  empereur  tou- 
chant la  reünion  des  Grecs  n ’étoit  point  un  prétexte 
pour  couvrir  leur  faute.  Nous  en  jugerons , dit  le  pape, 
par  les  effets , fi  l’empereur  nous  envoyé  des  lettres 
patentes  que  nous  ouiflîons  garder»,  par  lefquelles  il 
confeffe  avoir  prête  ce  ferment  : s’il  engage  le  pa- 
triarche à envoyer  une  députation  folemnelle  , par 
laquelle  il  reconnoiffe  la  primauté  de  leglife  Ro- 
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maine  , nous  promette  obéiliànce  & nous  demande 
ie  pallium  , fans  lequel  il  ne  peut  légitimement  exer-  AN*  1 104' 


cer  les  fondions  patriarcales.  Que  îi  l’empereur  re- 
Èufe  de  le  faire  des  le  commencement  de  Ion  régné, 
il  ^paraîtra  que  ni  fon  intention  , ni  la  vôtre  n’a 
été  fincere , & que  vous  avez  ajoûté  ce  fécond  pé- 
ché àcelui  que  vous  avez  commis  à Zara , employant 
encoV  contre  des  Chrétiens  les  armes  que  vous  fem- 
bliez  avoir  prifes  contre  les  infidèles. 

Mais  la  face  des  affaires  avoit  bien  changé  à WMuud.  n.i  10. 
Conftantinople  , le  jeune  empereur  Alexis  croyant  la 
puiflance  affermie  , commença  à méprifer  les  croifez. 
il  ne  les  vifitoit  plus  comme  auparavant , il  retardoit 
les  payemens  de  ce  qu’il  leur  devoir  de  relie , les  re- 
duifoit  à des  petites  fommes  & enfin  à rien  & toutefois 
pour  les  fatisfaire  , il  avoit  pris  jufqu’aux  vafes  facrez 
& aux  ornemens  des  églifes,  ce  qui  l’avoit  rendu  très- 
odieux  aux  Grecs.  Enfin  les  croifez  ennuyez  de  fes  )S*s, 
remifes  & de  fa  mauvaife  foi  , lui  déclarèrent  la 
guerre  , & l’envoyerent  défier  lui  & Ifaac  fon  pere  , 
lufques  dans  leur  palais.  Les  defordres  qu’attira  cette  . , 

' a . . r 11/^  1 ii.  f'iut-Aard.  ni,’ 

guerre , irritèrent  encore  plus  les  urées  contre  Alexis  ; 

& un  autre  Alexis  de  la  famille  Ducas , voulut  profiter 
de  l’occafion  , pour  fe  faire  lui-même  empereur.  On  Nictt.p,  ; (o.  D. 
l’avoit  furnomméMourchoufle,  à caufe  de  fes  fourcils 


’-P-  îff-A. 


Vtllc-hard,  m; 


Nicet.p . j*o.  Z>. 


épais  , & il  eft  plus  connu  fous  ce  nom.  La  révolte 
éclata  le  vingt-cinquième  de  Janvier  l’an  67  j z.  indic- 
tion feptiéme , félon  nous  l’an  1 104.  Ce  jour  le  peu- 
ple accourui*  en  foule  à fainte  Sophie  , &c  obligea  le 
fenat , les  évêques  & les  principaux  du  clergé  à s’y 
alTembler  , pour  élire  un  empereur.  On  en  propofa 
plufieurs , & enfin  au  bout 'de  trois  jours  un  jeune 
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homme  nommé  Nicolas  Canabe  fut  élu  6c  facré. 

An.  12,04.  L’empereur  Kaac  étoit  alors  à l’agonie  , 6c  fon  fils 
Alexis  ayant  appris  la  révolté , envoya  quérir  le  mar- 
quis Boniface  ; 6c  refolut  avec  lui  de  faire  venir  les 
troupes  des  Latins , pour  chaflfer  ce  nouvel  empereur. 

Alors  Mourchoufle  profitant  de  l’occafion  fe  rendit 
maître  des  Danois  armez  de  haches  de  la  garde  de 
l’empereur  , & les  fit  inftruire  du  deffein  d’ifcfexis , 
puis  comme  fa  charge  de  protoveftiaire  , ou  maître  de 
la  garderobe  , lui  donnoit  toutes  les  entrées , il  vint 
trouver  ce  prince  au  milieu  de  la  nuit , 6c  comme  tout 
allarmé  lui  dit , que  ffes  parens  6c  toute  la  garde  Da- 
noife  étoient  à la  porte  avec  des  mouvemens  furieux 
voulant  le  mettjre  en  pièces , parce  qu’ils  venoient  dedé- 
xrouvrir  fon  intelligence  avec  les  Latins.  Lejeune  prince 
effrayé  demande  à Mourchoufle  ce  qu’il  y avoit  à faire. 
Celui-ci  le  mene  dans  la  chambre  qu’il  avoit  au  palais , 

• comme  pour  le  fauver  ; mais  aufli-tôt  il  lui  met  les 
fers  aux  pieds  , & le  jette  dans  une  prifon  affreufe. 

* Puis  il  prend  les  brodequins  d écarlate  6c  les  autres 
marques  d’empereur  , fe  fait  reconnoître  , 6c  met  en 
prifon  le  pauvre  Nicolas  Canabe  abandonné  du  peu- 
ple qui  l'avoit  élu.  Mourchoufle  eflaya  par  deux  fois 
d’empoifonner  le  jeune  Alexis  ;&  n’y  ayant  pû  réiiffir, 
il  l’étrangla , après  que  ce  malheureux  prince  eut  régné 
fix  mois  & huit  jours,  ce  qui  tomba  au  huitième  de 
Février  1 104.  Le  nouvel  empereur  publia  qu’Alexis 

ivJc  /iard.», n7;  étoit  more  naturellement , feignant  en  être  fort  affligé, 
& lui  fit  faire  des  funérailles  magnifiques  ; mais  la 
vçrité  ne  put  demeurer  cachée. 

Sur  cet  événement  les  barons  croifez  s’aflemblerent 
avec  le  duc  de  V enife , les  évêques , le  clergé  de  l’armée 

6i 
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ôc  ceux  qui  avoient  les  ordres  du  pape.  Ceux-ci  dé- 
clarèrent aux  feigneurs  & aux  autres  croifez , que  celui 
qui  commettoit  un  tel  meurtre  n’avoit  droit  de  tenir 
aucune  terre , & que  tous  ceux  qui  le  reconnoiffoient , 
étoient  lès  complices , d’autant  qu’ils  s etoient  fouftraits 
de  l’obedience  de  Rome.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
difons  j ajoûterent-ils , que  la  guerre  eft  jufte  ; & fi 
vous  avez  droite  intention  de  conquérir  le  pays  , & le 
mettre  à l’obédience  du  faint  liège  , vous  gagnerez 
l'indulgence  que  le  pape  vous  a accordée.  Ce  dis- 
cours encouragea  raerveilleufement  les  croilèz  , la 
guerre  s’alluma  plus  vivement  entre  eux  & les  Grecs  ; 
&.ils  refolurent  de  faire  leurs  efforts  pour  prendre 
Conftantinople.  Mais  auparavant  les  François  & les 
V enitiens  firent  enfemble  un  traité  pour  le  parcage  de 
leur  conquête  , où  ils  repetent  plufieurs  fois  qu’ils  ont 
en  vûë  lnonneur de  Dieu , de  l’églife  Romaine  & de 
l’empire.  Après  avoir  réglé  leleâion  de  l’empereur,  ils 
ajoutent  1 Le  clergé  de  la  nation  dont  ne  lèra  pas 
l’empereur  , aura  pouvoir  de  regler  l’églife  de  fainte 
Sophie  & d’élire  le  patriarche  -,  &c  le  clergé  de  chaque 
nation  difpofera  des  églifes  qui  lui  feront  échûës. 
Quant  aux  biens  immeubles  des  églifes , on  leur  en 
donnera  & à leur  clergé  de  quoi  fubfifter  honnête-, 
ment  : le  refte  fera  partagé  comme  il  a été  réglé  pour 
les  autres  biens.  Nous  ferons  ferment  les  uns  & les 
autres  de  demeurer  un  an  entier  depuis  le  dernier  jour 
du  prefent  mois  de  Mars  , pour  maintenir  l’empire 
& le  nouvel  empereur.  Et  enfuite  : Si  quelqu’un 
contrevient  à cexraité,  on  procurera  de  part  & d’autre 
qu’il  foit  excommunié  par  le  pape.  La  datte  eft  du 
mois  de  Mars  1104.  indiction  feptiéme. 

Tome  X FI.  T 
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Les  François  & les  Vénitiens  attaquèrent  donc 
Conftandnople  du  côté  de  la  mer , & la  prirent  par 
efcalade  le  lundi  de  la  femaine  de  la  paillon  dou- 
zième jour  d’ Avril  1 104.  félon  les  Grecs  l’an  671  z. 
indiétion  feptieme.  Mourchoufle  s’enfuit  la  nuit  fui- 
vante  après  avoir  régné  deux  mois  & demi.  Le  len- 
demain mardi  les  François  & les  Vénitiens  ne  trou- 
vant point  de  réfiftance  , commencèrent  à piller  la 
ville  , puis  ils  partagèrent  également  le  butin  : la 
part  des  François  fut  eftimée  quatre  cens  mille  marcs 
d’argent  fans  ce  qui  avoit  été  recellé.  En  ce  pillage 
fe  commirent  tous  les  defordres  qui  font  les  fuites 
ordinaires  de  la  fureur  & de  l’avidité  que  rien  ne 
retient.  Les  églifes  ne  furent  point  épargnées  , on 
foula  aux  pieds  les  faintes  images  , on  jetta  les  re- 
liques en  des  lieux  immondes , on  répandit  par  terre 
le  corps  & le  fang  de  Notre-Seigneur  , on  employa 
les  vales  facrez  à des  ula^es  profanes.  La  facrée  table 
de  fainte  Sophie  compofee  des  matières  les  plus  pré- 
cieufes , avec  un  tel  artifice  quelle  étoit  l’admiration 
de  tous  les  peuples , fut  mife  en  pièces  & partagée 
comme  le  relie  du  butin  ; & pour  enlever  les  portes 
& les  baluftres  d’argent , on  fit  entrer  des  mulets  juf- 
«jucs  dans  le  fanctuaire  qu’ils  profanèrent  de  leurs  or- 
dures. Une  femme  infoiente  vint  y danfer,  & s’af- 
feoir  dans  les  fieges  des  prêtres. 

Ces  defordres  font  rapportés  par  Nicetas  auteur 
Grec  , qui  étoit  alors  à Conftantinople^  &c  il  ajoute  : 
Voilà  ce  que  vous  avez  fait  vous  qui  prétendez  être 
fçavans , fages , fideles  à vos  fermens , amateurs  de 
la  vérité , ennemis  des  méchans  , plus  religieux  Sc 
plus  julles  que  nous  autres  Grecs,  & plus  exaéts  ob- 
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fervateurs  des  préceptes  de  Jefus-Chrift.  Je  dis  plus , ■' 1 ™ 1 
vous  qui  portez  la  croix  fur  vos  épaules  , 6c  qui  avez  AN*  1 10  4- 
fouvent  promis  avec  ferment  de  palier  par  les  terres 
des  Chrétiens  fans  y répandre  de  fang , ni  vous  dé- 
tourner à droite  & à gauche  , comme  n’ayant  pris 
les  armes  que  contre  les  Sarrafîns,  & de  vous  abf- 
tenir  de  toute  compagnie  de  femmes  pendant  tout 
le  tems  que  vous  portez  la  croix  , comme  étant  con- 
facrez  à Dieu.  Vous  n’êtes  en  effet  que  des  difcou- 
reurs  , qui  cherchant  à venger  le  faint  Sepulchre  , 
exercez  votre  fureur  contre  Jefus-Chrift,  & qui  por- 
tant la  croix  fur  l'épaule  , ne  craignez  pas  de  mettre 
la  croix  à vos  pieds , pour  prendre  un  peu  d'or  ou 
d'argent.  Les  Sarrafîns  n’en  ont  pas  ufé  de  même, 
ils  ont  «raité  vos  compatriotes  avec  toute  forte  d’hu- 
manité à la  prife  de  Jerufàlem.  Ils  n’ont  point  in- 
fulté  aux  femmes  des  Latins , ni  rempli  le  faint  Se- 
pulchre de  corps  morts.;  mais  ils  ont  permis  à tous 
de  fe  retirer  librement  moyennant  un  leger  tribut 
par  tête , laiffant  du  refte  à chacun  les  biens  dont  il 
étoit  en  poffeflion.  C’eft  ainfi  que  les  ennemis  de 
Jefus-Chrift  ont  traité  des  gens  de  differente  reli- 
gion ; & c’eft  ainfi  que  vous  avez  traité  des  Chrétiens 
dont  vous  n’aviez  aucun  fujet  de  vous  plaindre.  Ainll 
parloit  Nicetas.  . nr. 

Le  butin  que  les  Latins  fe  crurent  le  plus  permis  em- 

furent  les  reliques  dont  il  y avoir  à Conftantinople 
une  quantité  prodigieufe , 6c  qui  fe  répandirent  de- 
puis dans  les  églifes  d’Occident.  Mais  il  ne  fut  pas  T s 
facile  d’empêcher  quelles  ne  fuffent  profanées  & dif-  mant.  C.  S.  Bit. 
fipées.  Car  les  foldats  rompoient  les  chaffes  6c  les  ^“suriS^.Aug. 
pierreries , fans  fe  mettre  en  peine  des  reliques.  Les 

T ij 


\ 


Digitized  by  Google 


* 


An.  1x04. 


Tilkm.  to.  4.  f- 
5 fl.  Martyr.  R. 
17.  Aug. 


148  Histoire  Ecclesiastique. 
feigneurs  l’ayant  appris  en  furent  fenfiblement  affligez, 
craignant  que  ces  facrileges  ne  leur  attiraient  quel- 
que malheur  : c’ell  pourquoi  ils  tinrent  confeil , dont 
le  refultat  fut  que  le  légat  & les  évêques  défendirent 
fous  peine  d’excommunication  que  perfonne  ne  retint 
des  reliques  5 enjoignant  de  les  remettre  toutes  entre 
les  mains  de  Garnier  évêque  de  Troyes. 

On  trouva  entre  autres  un  chef  entouré  d’un  cer- 
cle d’argent , où  étoit  écrit  en  grec  , S.  Marnas.  C’eft 
un  martyr  illuftre  qui  fouffrit  à Cefarée  en  Capadoce 
vers  l’an  Z74.  & que  l’églife  honore  le  dix-feptiéme 
jour  d’Août.  Dans  l’armée  des  croifez  étoit  un  clerc 
du  diocefe  de  Langres  nommé  Galon  de  Dampierre. 
Il  fit  tout  fon  pofhble  pour  avoir  cette  relique , parce 
que  leglife  de  Langres  en  avoir  déjà  quelques-unes 
du  même  faint , quelle  reconnoît  pour  fon  patron  , 
fous  le  nom  de  S.  Marnés  : mais  Galon  ne  put  l’ob- 
tenir de  l'évêque  de  Troyes,  car  il  vouloit  a fon  re- 
tour en  France  donner  lui-même  la  relicjue  à leglife 
de  Langres , dont  il  aimoit  tendrement  l’evêque  nom- 
mé Hilduin. 

Garnier  évêque  de  Troyes,  étant  mort  à Conf- 
tantinople  le  quatorzième  d’ Avril  izoy.  Galon  de 
Dampierre  vint  trouver  le  légat  Pierre  de  Capoue , 
& fe  jettant  à fes  genoux  , le  pria  avec  larmes  de 
lui  donner  le  chef  de  S.  Marnés.  Le  légat  fut  ravi 
de  trouver  une  occafipn  de  faire  plaifir  à Galon , qu’il 
aimoit  imgulierement  pour  fon  mérite  , ainfi  fans 
différer  , de  peur  qu’on  ne  détournât  la  relique  , il 
alla  au  logis  du  dénint  évêque  ; & la  tranfporta  chez 
lui  avec  tout  le  refpedt  convenable.  Pour  ôter  tout 
pretexte  de  doute  fur  la  vérité  de  la  relique  , il  fit 
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Venir  plusieurs  Grecs  clercs  & moines , qui  ayant  lû  ' 1 

l’in fcript ion  du  cercle  d’argent , aflurerent  que  c’étoit  1 104- 
le  cher  de  faint  Marnés.  Le  légat  envoya  même  ün 
de  fes  clercs  avec  Galon  au  monaftere  que  l’empe- 
reur Ifaac  avoit  fait  bâtir  depuis  peu  en  l’honneur 
du  faint , dont  l’abbé  & les  moines  ayant  vû  le  chef, 
fe  profternerent  en  pleurant , le  reconnurent  pour 
celui  qu’un  caloyeravoit  apporté  de  Cappadoce , & 
offrirent  à Galon  pour  le  racheter  une  grande  fomme 
d’argent.  Cette  vérification  de  la  relique  eft  exprimée 
dans  la  lettre  autentique  qu’en  donna  le  légat , &c 
que  l’églife  de  Langres  conferve  encore.  Galon  fut 
enfui  te  fait  évêque  de  Dymique  ou  Domoc  en  Thef- 
falie , ce  qui  retarda  fon  retour  de  trois  ans  ; mais 
enfin  ayant  eu  occafion  de  venir  à Rome  , il  apporta 
fa  relique  à Langres  : où  il  fut  reçu  avec  grande  fo- 
lemnite  en  1x09.  par  l’évêque  Robert  de  Châtillon. 

L’hiftoire  de  cette  tranilation  fut  écrite  peu  de  tems 
après  par  un  prêtre  de  la  même  églife.  . , 

hncre  les  reliques  qui  furent  trouvées  a Conltanti-  i/ghti.  ro.  r.  p. 
nople  le  duc  de  Venife  obtint  une  portion  de  la  vraie 
Croix  enchafTée  en  or  , que  l’on  difoit  être  celle  que 
Conlhintin  portoit  à la  guerre  ; une  fiole  du  fang 
miraculeux  de  Notre-Seigneur  ; un  bras  de  faint 
George  , avec  une  partie  du  chef  de  faint  Jean- 
Baptilte.  Le  duc  Henri  Dandole  envoya  ces  reliques 
à Venife  ; & les  fit  mettre  dans  fa  chapelle.  L’empereur 
Baudoüin  retint  pardevers  lui  la  couronne  de  Notre- 
Seigneur  , & envoya  en  Flandres  du  même  fang  mi- 
raculeux , & d’autres  reliques  au  roi  de  France.  On 
trouva  auffi  le  corps  de  fainte  Agathe  & de^fainte 
Luce  \ que  les  empereurs  Bafile  & Conftantin  avoienç 
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fait  porter  de  Sicile  à Conftantinople.  Le  duc  de 
AN.  1104.  yerufe  obtint  le  corps  de  fainte  Luce,  & l’envoya  à 
V'enife  au  monaftere  de  faint  George  ; & on  donna  le 
corps  de  fainte  Agathe  à des  pèlerins  Siciliens.  Deux 
citadins  de  V enife  y apportèrent  le  corps  du  prophète 
faint  Simeon  } tiré  d’un  oratoire  de  la  fainte  Vierge 
près  fainte  Sophie , & le  mirent  dans  l’ancienne  églife 
du  nom  de  ce  faint. 

Le  cardinal  Pierre  de  Capouë  légat  prit  pour  lui  le 
sup  4V.  xiii.  t.  corps  de  l’Apôtre  faint  André  apporté  à Conftanti- 
4j.  . nople  dès  l’an  3 fj.  par  les  foins  de  l’empereur  Conf- 

Vghci.  to. 7 -p-  tant;'us_  a fon  retour  en  Italie  le  cardinal  donna  cette 
relique  à la  ville  d’Amalfi  en  Poüille  là  patrie  , où 
l’archevêque  Mathieu  fon  parent  venoit  de  faire  bâtir 
magnifiquement  leglife  catnedrale.  Le  cardinal  fit  faire 
à fes  dépens  la  confemon  ou  cave  fous  l’autel , & mit  le 
corps  de  l’apôtre  avec  d’autres  reliques  le  huitième  jour 
de  May  1 zo8.  & depuis  ce  tems  faint  André  a été  le 
titulaire  de  cette  églife  & le  patron  de  la  ville  d’Amalfi. 
'Sup.  tiv.  1XXT.  Martin  Abbé  de  Paris  au  diocefe  de  Balle , qui  étoic 
” GÙnttur.n.  i revenu  * Conftantinople  avec  les  Allemans  croifez  , 
Otto,  à s.  b lof  vint  pendant  le  pillage  à une  églife  qui  étoit  en  grande 
vénération  chez  les  Grecs,  parce  que  la  mere  de  l’em- 
pereur Manuel  y étoit  enterrée.  On  y avoir  apporté 
de  tout  le  quartier  de  grandes  fommes  d’argent  & de 
précieufes  reliques  deséglifes  & des  monafteres  vbifins , 
dans  l’efperance  qu’elles  y feroient  plus  en  feureté , ce 
que  les  croifez  avoient  fqû  avant  la  prife  de  la  ville 
par  les  Latins  que’  les  Grecs  en  avoient  chalfez.  Plu- 
lieurs  étant  donc  entrez  dans  cette  églife  pour  la  piller , 
l’abbatMarcin  s’avança  dans  un  lieu  plus  fecret , où  il 
crut  trouver  ce  qu’il  cherchoit.  Il  y rencontra  un  vieillard 
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de  bonne  mine  avec  une  grande  barbe  blanche  , qu’il  1 
prie  pour  un  laïque  à caufe  de  la  différence  d’habit  AN*  Iz°4* 
des  prêtres  Grecs  ôSres  Latins , & lui  dit  d’un  ton  de 
voix  menaçant  : Allons , maudit  vieillard , montre- 
moi  les  plus  précieufes  reliques  que  tu  gardes , autre- 
ment fçache  que  tu  es  mort.  Le  prêtre  Grec  effrayé 
par  le  ton  de  fa  voix , car  il  n’entendoit  pas  les  paroles  , 
commença  pour  l’adoucir  a.  lui  parler  en  lançage 
Franc  dont  il  fçavoit  un  peu  , & l’abbé  qui  n’etoic 
point  en  colere  , lui  fît  entendre  comme  il  put  en  la 
même  langue  ce  qu’il  défîroit  de  lui. 

Alors  le  Grec  l’ayant  confîderé  , & jugeant  que 
c’étoit  un  religieux  , crut  plus  tolerable  de  lui  confier 
des  reliques  que  les  abandonner  à des  feculiers  qui  les 
profaneroient  de  leurs  mains  fanglantes , & lui  ouvrit 
un  coffre  ferré  , où  l’abbé  enfonça  les  deux  mains  avec 
empreffement , & emplit  de  ce  qu’il  jugea  plus  pré- 
cieux , fon  habit  retrouffé  exprès  , 6c  Ion  chapelain  en 
fit  autant.  Il  fortit  auffi-tôt  de  l’églife  pour  gagner  les 
vaifTeaux  ; & fes  amis  qui  en  venoient  le  rencontrant 
ainfi  chargé  , lui  demandèrent  ce  qu’il  portoit.  Il  leur 
répondit  d’un  vifage  gai  à fon  ordinaire  : Nos  affai- 
res vont  bien , 6c  paffant  promptement , il  vint  à fon 
vaiffeau  , & mit  dans  fa  chambre  qui  étoit  propre 
fon  facré  butin  , en  attendant  que  le  tulmute  fut 
appaifé  dans  la  ville.  Il  demeura  trois  jours  fur  le 
vaifTeau , honorant  ces  reliques  avec  beaucoup  de  dé- 
votion ; fans  que  perfonne  fçût  fon  fecret  qu’un  de  fes 
deux  chapelains , 6c  le  prêtre  Grec  qui  les  lui  avoir  don- 
nées , 6c  qui  voyant  fa  bonté  6c  fa  libéralité  s’étoit  atta-  • 
ché  à lui.  L’abbé  Martin  revint  enfuite  à Conftanti-  "•  li‘  * 
nople , où  il  paffa  tout  l’été  , honorant  ces  reliques  en 
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^ " fccret  ; il  s’embarqua  vers  la  nativité  de  la  Vierge , & 

N.  1 104-  retournant  en  Paleftine  arriva  A Acre  le  premier 
d’Üctobre.  Il  en  partit  l’année  limante  le  mardi  avant 
le  dimanche  des  Rameaux  vingt-neuvième  de  Mars  , 
arriva  à V enife  la  veille  de  la  Pentecôte  , puis  à Balle , 
& enfin  à fon  monaltére  de  Paris  le  jour  de  la  faine 


Du  Cange  chef 
S- Jean  p.  10  6, 


Jean  1103.  Les  reliques  qu’il  rapporta , étoient  du  fang 
de  Notre-Seigneur  , du  bois  de  la  vraie  croix  , des  os 
de  faint  Jean-Baptifte , un  bras  de  faint  Jacques  , &c 
grand  nombre  d’autres. 

Entre  les  ecclefiaftiques  François  qui  s’étoient  croi- 
fez  étoit  Galon  de  Sarton  chanoine  de  faint  Martin  de 


Pequigni , fils  de  Milon  chevalier  feigneur  de  Sarton , 
village  près  de  Dourlens  au  diocefe  d’Amiens.  Dans  le 
pillage  de  Conllantinople  , il  prit  d’abord  quelques 
reliques  , fçavoir  le  chef  de  faint  Criftofle  , le  bras  de 
faint  Eleutherc^  & quelques  autres , mais  obéïlTant  au 
ban  qui  avoit  été  publié , il  les  remit  entre  les  mains  de 
Garnier  éveque  deTroyes  commis  pour  les  conferver. 
Galon  fut  depuis  fait  chanoine  à faint  George  de  Mao- 
gane  ou  de  l'arfenal  à Conftantinople  ; & la  veille  de 
la  Nativité  de  la  Viefge , fe  promenant  dans  un  vieux 
palais  demi-ruiné  joignant  cette  églife  , il  apperçut 
une  fenêtre  bouchée  de  foin  & de  pierres  , où  il 
foupçonna  qu’il  y avoit  des  reliques  ; & en  effet  il 
trouva  deux  vafes  dont  l’un  contenoit  le  doigt , l’autre 
le  bras  de  faint  George  : mais  craignant  d’être  fur- 
pris,  il  les  remit.  Le  lendemain  fouillant  plus  avanc 
il  trouva  deux  bafiins  d’argent  avec  leurs  etuits  qu’il 
•emporta , & connut  par  les  inferiptions  , que  dans 
l’un  étoit  le  chef  de  faint  George,  & dans  l’autre  le 
chef  de  faint  Jean-Baptilie. 

Pour 
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Pour  les  tranfporter  plus  facilement  & plus  fure- 


ment.  Galon  rompit  les  grands  badins  qu’il  vendit;  ^N-  1 i04- 
refervant  feulement  les  plus  petits  qu’ils  enfermoient,  P 
& où  les  reliques  étoient  enchaflfées  : puis  il  s’embar- 
qua le  dernier  jour  de  Septembre , & arriva  à Venife 
environ  un  mois^après.  Ayant  pafle  les  Alpes , & 
efluyé  plufieurs  périls  de  voleurs  : comme  il  appro- 
choit  d’Amiens  , il  Ht  avertir  Pierre  de  Sarton  fon 
oncle , chanoine  de  la  cathédrale , qu’il  apportoit  le 
chef  faint  Jean.  Pierre  en  ayant  inftruit  l’évêque  ; 
qui  étoit  Richard  de  Gerberoi , on  refolut  de  rece- 
voir la  relique  avec  la  folemnité  convenable  , ce  qui 
fut  exécuté  le  troifiéme  dimanche  de  l’Avent,  dix- 
feptiéme  jour  de  Décembre  i zo6.  jour  auquel  l’é- 
glife  d’Amiens  célébré  encore  la  mémoire  de  cette 
tranflation.  Lhiftoire  en  fut  écrite  par  l’évêque  Ri- 
chard fur  le  récit  de  Galon  ; à qui  il  conféra  l’année 
fuivante  une  chanoinie  de  la  cathédrale.  Cette  re- 
lique ne  confifte  que  dans  les  os  de  la  face , depuis 
le  haut  du  front  jufques  à la  bouche  : le  haut  de  la 
tête  eft  fuppléé  par  une  calote  d’argent  doré , où  l’on 
voit  en  émail  faint  Jean  , montrant  Jefus  - Cltift  , 
avec  des  lettres  grecques,  qui  marquent  que  c’eft  le 
précurfeur. 

Le  comte  de  Flandres  Baudoüin  devenu  empereur , KiprLp.  ♦*; 
envoya  à Philippe  Augufte  roi  de  France  plufieurs 
reliques  tirées  de  la  fainte  chapelle  du  grand  palais 
de  Conftantinople  nommé  alors  Boucoleon  : fçavoir 
un  morceau  de  la  vraye  croix  d’un  pied  de  long  ; 
une  épine  de  fa  couronne-,  du  lin^e  dont  il  fut  en- 
veloppé dans  la  creche  ; de  fon  vêtement  de  pour- 
pre ; une  côte  & une  dent  de  l’apôtre  faint  Philippe. 

Tome  XVI.  * Y 
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Le  roi  donna  ces  reliques  de  fa  propre  ïnain  à Henri 
abbé  de  faine  Denis  à Paris  , le  feptiéme  de  Juin; 
110  j,  Henri  frere  de  l'empereur  Baudouin  , envoyât 
à Philippe  marquis  de  Namur  leur  croifiéme  frere, 
un  grand  nombre  de  reliques  cirées  de  la  même  cha- 
pelle du  Boucoleon-  Nevelon.  évêque  de  Soifions  r 
donna  plufieurs  reliques  à fou  églife  cathédrale  &i  k 
l’abbaye  de  Nocre-lJame.  L’églife  de  Troyes  eue  le 
chef  de  faint  Heleine,  & une  partie  du  chef  dç  faine 
Philippe.  L'abbaye  de  faine  Pantalcon  de  Cologne 
reçut  des  reliques  du  chef  de  faint  Marnas , appor- 
tées de  Conftancinople  avec  un  grand  nombre  d’au- 
tres, 

Après  la  prife  de  Conftantinople  les  croifez  nom- 
mèrent douze  électeurs  pour  choîfir  un  empereur  , 
fix  François  & fix  Vénitiens.  Les  fix  nommez  pour 
les  François  étpient  tous  prélats  ; fçavoiç , les  évê- 
ques de  Soi  fions,  de  Troyes , d’Halberûat,  de  Be- 
thléem , d’Acre , &:  1 abbé  de  Lueé.  Us  élurent  Bau- 
douin comte  de  Flandres , le  fécond  dimanche  d’a- 
près Pâques  ; & le  fuivant  qui  étoit  le  dix-feptiéme* 
jowr^e  Mai  1.104.  B fut  couronné  folecanellement 
à fainte  Sophie , & prit  dès-lors  les  titres  & les  or- 
nemens  des  empereurs  Grecs.  Il  étoit  âgé  de  trente- 
deux  ans,  & n’en  régna  gueres  que  deux.  Le  mar- 
quis Boniface  qui  après  lui  étoit  le  plus,  diftingué 
des  Barons  croifez , eut  pour  fon  partage  le  royaume- 
de  Thcâalonique. 

L’empereur  Baudouin  écrivit  une  lettre  m pape- 
innocent  , où  il  fe  qualifie  fon  chevalier , & après 
avoir  raconté  la  mauvaife  foi  du  jeune  Alexis  , l’u- 
furpation  de  Mourdaoufie , la  priiê  de  Conllancinople,  * 
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fon  élection  & fon  couronnement , il  ajoute  : Il  s’y 
trouva  plufieurs  habitans  de  la  terre  fainte  tant  ec- 
clefiaftiques  que  militaires,  qui  faifoient  éclater  leur 
joye  au-defliis  de  tous  les  autres  ; & difoient  qu’on 
avoit  rendu  à Dieu  un  fervice  plus  agréable , que  fi 
on  avoit  repris  Jerufalem  ; puifque  Conftantinople 
eft  à prefent  dévouée  à l’églife  Romaine  & à la  terre 
fainte , après  avoir  été  fi  long-temps  une  fi  puiifante 
adverfaire  de  l’une  &c  de  l’autre.  Car  c’eft  elle  qui  a 
feit  fouvent  avec  les  infidèles  de  funeftes  alliances, 
& les  a foûtenus  en  leur  fourniflant  des  armes  , des 


vaiffeaux  &c  des  vivres  : au  contraire  toutes  les  na- 


tions Latines  fçavent  comment  elle  a traité  les  croi- 
fez.  C’eft  cette  ville  qui  en  haine  du  faint  fiege  , 
pouvoit  à peine  entendre  le  nom  du  prince  des  apô- 
tres , & n’accordoit  pas  une  feule  églife  chez  les  Grecs, 
à celui  qui  a reçû  du  feigneur  la  primauté  fur  toutes 
les  églifes.  C’eft  elle  qui  n’honoroit  Jefus  - Chrift 
que  par  des  images,  & qui  entre  les  ceremonies  fa- 
■crileges  quelle  avoit  inventées  , au  mépris  des  écri- 
tures , ofoit  le  plus  fouvent  réitérer  le  baptême.  C’eft 
elle  qui  nommoit  tous  les  Latins  des  chiens  & norî 
des  hommes;  & fe  faifoit  prefqu’un  mérite  de  ré- 
pandre leur  fang.  Leurs  moines  ne  leur  impofoient 
aucune  pénitence  pour  ce  fujet  ; car  ces  moines  quoi- 
que laïques  , avoient  au  mépris  des  prêtres  , toute 
l’autorité  de  lier  & de  délier.  Ce  font  ces  crimes  & 


une  infinité  d’autres  que  la  juftice  divine  a punis  par 
notre  miniftere. 


Après  avoir  loüé  la  bonté  , la  fertilité  & la  beauté 
du  pays  nouvellement  conquis  ; il  ajoûte  : Nous  vous 
prions  donc  inftamment  d’exciter  les  habitans  d’Occi- 

*V  ij 
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. dent , nobles  ou  non  , de  toute  condition  & de  tout 

‘ Ii04-  fexe  , à venir  prendre  pofleflion  des  vrayes  richefles 
temporelles  & étemelles  , en  leur  propolànt  l’indul- 
gence. Engagez  en  particulier  les  ecclefiaftiques  & les 
religieux  de  quelque  inftitut  que  ce  Toit , d’y  exciter  le 
peuple  par  leurs  prédications , & de  venir  eux-mêmes 
à grandes  troupes  en  ces  lieux  li  agréables  & fi  abon- 
dans.  Il  feroit  auflï  de  la  gloire  de  Dieu , de  la  vôtre  & 
de  l’utilité  de  I’églife } fi  vous  convoquiez  un  concile 
général  à Conftantinople  qui  a été  honorée  de  plufieurs 
anciens  conciles  i & fi  vous  l’autorifiez  par  votre  pré- 
fence  : auflï  bien  avons-nous  appris  que  vous  avez  déjà 
invité  la  Grece  rebelle  à un  concile , pour  la  ramener 
à l’unité.  En  voici  le  tems  favorable  : Souvenez-vous 
de  vos  fàints  prédecelfeurs  Jean  , Agapit , Leon  & les 
autres  qui  ont  vifité  en  perfonne  leglife de  Conftanci- 
nople  ; & fi  ceux  qui  difent  l’avoir  lû  dans  vos  archives , 
ne  nous  trompent  pas , vous  trouverez  qu’ils  y font 
eoi'f.  a.  ift:  venus  pour  des  caufes  bien  moins  importantes.  Il  finit 
t.  10.  Duchtfnt  en  rendant  témoignage  a la  bonne  conduite  du  cierge 
de  ja  croifade  > & recommandant  au  pape  le  duc  Henri 
Dandole  & les  Vénitiens.  Cette  lettre  de  l’Empereur 
Baudoüiq  étoit  circulaire  , & fut  envoyée  à Adolphe 
archevêque  de  Cologne  , & en  général  à tous  les  fidè- 
les , en.  retranchant  ce  qui  regardoit  particulièrement 
le  pape. 

rtr.  rp.  rn.op-  Le  pape  Innocent  répondit  à l’Empereur  Baudouin 
Ram.  iio+.  b.  paj-  une  lettre  dattée  de  Rome  le  feptiéme  de  Novem- 
bre : où  il  dit , qu’ayant  reçu  là  lettre , il  s’eft  réjoui  des 
merveilles  que  Dieu  a opérées  pour  là  gloire  & pour 
futilité  du  laint  fiége.  Il  promet  de  donner  tous  fes 
foins  pour  conlèrver  de  augmenter  la  dignité  du  nouvel 
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empereur.  Enfin  il  l’exhorte  à maintenir  l’églife  Grec-  ^ 
que  & l’empire  de  Conftantinople  dans  l’obéillance  de  lhtd 
l’églife  Romaine.  Le  treiziéme  du  même  mois  il  écrivit 
aux  évêques  , aux  abbez  &c  à tout  le  clergé  croifé  qui 
étoit  à Conftantinople  les  exhortant  à travailler  à la 
reiinion  des  Grecs.  Et  comme  leur  principale  erreur 
regardoit  la  procefiion  du  faint  Efprit , il  s’étend  fur 
cette  matière  , & infifte  fur  cet  argument  : que  fi  le 
faint  Efprit  ne  procedoit  pas  du  fils  , il  l’aimeroit 
moins  qu’il  aime  le  Pere  dont  il  procédé  , & en  feroic 
moins  aimé  : ce  qui  ne  conviendroit  pas  à l’égalité  par- 
faite, qui  doit  être  entre  les  perfonnes  divines.  Par  une 
autre  lettre  , il  leur  recommande  d’établir  des  clercs 
Latins  dans  les  é^lifes  de  Conftantinople  abandonnées 

Î>ar  les  Grecs , pour  y faire  le  fervice  , & en  conferver 
es  biens;  & de  s’aflembler  tous  pour  élire  un  patriarche, 
qui  fera  confirmé  par  le  pape  ou  par  les  légats. 

L’empereur  Baudouin  envoya  fa  lettre  au  pape  par  ........  , 

frere  Barroque  qui  avoit  été  maître  des  maifons  du 
temple  en  Lombardie , & le  chargea  de  grands  préfens 
pour  le  pape  , fçavoir  une  efcarboucle  qui  avoit  coûté 
mille  marcs  d’argent , un  anneau  précieux , cinq  pièces 
de  famit , un  très-lteau  tapis  pour  orner  un  autel  ; & 
pour  le  temple  deux  images  Grecques  en  émail , l’une 
de  trois  marc  d’or , & l'autre  de  dix  marcs  d’argent , 
avec  de  la  vraye  croix , plufieurs  pierres  précieufes , & 
cinquante  marcs  d’argent.  Barroque  étant  arrivé  au  port 
de  Modon  dans  la  Morée , y rencontra  cleux  citoyens  . 
de  Genes  avec  fept  galeres  , qui  lui  ôtèrent  tous  ces 
préfens  dont  il  étoit  chargé  tant  pour  le  pape  que  pour 
le  temple  , quelque  proteftation  qu’il  pût  faire  , foie 
de  la  part  du  pape  > foit  de  la  part  de  l’empereur  Bao-r 
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doüin.  C’eft  ce  qui  fe  voie  dans  une  lettre  du  pape 
datée  du  quatrième  de  Novembre , par  laquelle  il  or- 
donne aux  Génois  d’obliger  ces  Citoyens  à reftituer  ce 
qu’ils  ont  pris , finon  il  veut  que  l’archevêque  excom- 
munie ces  voleurs  & mette  la  ville  en  interdit. 

Cependant  les  Vénitiens  qui  étoient  en  Grece  en- 
voyèrent des  députez  au  légat  Pierre  de  Capouë  , 
pour  demander  enfin  l’abfolution  des  cenfures  qu’ils 
avoient  encourues  à la  prife  de  Zara.  Il  leur  envoya 
fes  lettres  par  le  tréforier  de  Nicofie  en  Chipre , & 
leur  fit  donner  l’abfolution  après  avoir  reçu  le  ferment 
félon  la  forme  de  leglife  , quoiqu’ils  n’euflfent  encore 
fait  aucune  fatisfaéfcion.  Mais  le  légat  aimoit  mieux 
les  conferver  imparfaits , que  les  perdre  tout-à-fait , 
vu  particulièrement  qu’il  craignoit  qu’ils  ne  gâtalfent 
les  autres. 

Pierre  de  Capouë  avoir  pafle  en  Paleftine  au  mois 
d’ Avril  de  l’année  precedente  1103.  mais  Baudoüin 
devenu  empereur  de  Conftantinople  le  pria  par  fes 
envoyez  & par  fes  lettres  de  venir  en  Grece  , regler 
par  l’autorité  du  pape  les  affaires  ecclefiaftiques.  Le 
légat  Soffred  ne  voulut  pas  demeurer  en  Paleftine  fans 
collègue  : ainfi  après  avoir  fait  a$ec  les  Sarrafins  une1 
trêve  de  fix  ans  , ils  vinrent  enfemble  à Conftantinople 
& furent  fuivis  d’une  fi  grande  multitude  de  clercs  &c 
de  laïques , que  prefque  tous  les  Latins  tant  naturels 
qu’étrangers , abandonnèrent  la  Paleftine  pour  pafTer 
en  Grece.  Ce  que  le  pape  trouva  fort  mauvais  quand» 
il  l’apprit, 

Le  lépat  Soffred  fit  peu  de  féjour  à Conftantinople 
& paffa  à ThefTalonique , où  il  demeura  quelque  tems 
avec  le  Marquis  Boniface , puis  il  retourna  à Rome.  Il 
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avoir  été  élu  patriarche  de  Jerufalem  , &c  on  avoit  en- 
voyé des  députez  à Rome , pour  obtenir  la  confirma- 
tion du  pape  & le  pallium.  Le  pape  en  ayant  délibéré , 
manda  que  l’on  perfuadat  , fi  l’on  pouvoir , au  légat 
d’accepter  le  patriarchar , mais  qu’on  ne  l’y  contraignit 
pas  ; & il  envoya  le  pallium  à l'autre  cardinal , e’eft-à* 
dire  à Pierre  de  Capouc  T pour  le  lui  donner  s’il  acce^ 
ptoit.  Mais  Soffred  ne  voulut  point  confentir  à font 
élection  , &c  obtint  que  l’on  en  fit  une  nouvelle. 

Tous  convinrent  d'élire  Albert  évêque  de  Verceil  , 
homme  diftingué  par  fes  mœurs  , fa  fcience  & fà  ré- 
putation. 

Il  étoit  né  d’une  famille  noble  dans  le  diocefe  de  vr. 
Parme  , & ayant  été  dès  l’enfance  deftiné  aux  lettres , che  de 
il  apprit  les  arts  libéraux  & les  loix  : enfuite  il  entra  Jr,taaP-BoU.%. 
dans  le  monaftere  de  feinte  Croix  de  Mortare  chef  Vgheiutai. 
d’une  congrégation  de  chanoines  réguliers , où  il  s’inf- 
truifit  dans  la  loi  divine  , & fit  tant  de  progrès  qu’il  en 
fut  éiû  prieur.  Depuis  il  fut  élu  évêque  de  Bobio  ; mais 
avant  que  d’être  facré  , il  fut  poilu  lé  pour  Téglife  de 
” Verceil , dont  il  fut  ordonné  évêque  en  1 1 84.  &:  la 
gouverna  près  de  vingt-ans  , avec  grande  édification. 

Quand  il  eut  été  élu  patriarche  de  Jerufalem  , on  en-  r,u'c'iprni- 
voya  pour  l’emmener  des  députez  , dont  le  chef  étoit 
Rainier  Florentin  , qui  avoit  été  prieur  du  faine  fepul- 
cre  , & l’éroit  alors  de  Joppé.  Ii  obtint  le  confente- 
menc  du  pape , avec  une  lettre  pour  Albert  datée  du 
dix-huitiéme  Février  1 104.  où  il  dit  : Le  prieur  & les  Gcjla  Inru  n.  9I. 
chanoines  du  faine  fepulcre  font  venus  devant  nous , & 
nous  ont  reprefènté  que  le  légat  Soffred  n’ayant  pû. 
être  perfuadé  de  confentir  à fon  élection  ; ils  fè  font 
aflemblez  , & vous  ont  élu  unanimenc  pour  patriarche. 
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A quoi  le  roi  de  Jerufalem  & le  patriarche  ont  con-' 
An.  12.04.  pentj  * nous  0*nt  fUppüé  par  ieurs  lettres } non-feule- 
ment de'  vous  induire  , mais  de  vous  contraindre  à 
confentir  à cette  élection.  Les  deux  cardinaux  légats 
. Soffred  & Pierre  nous  ont  écrit  la  même  chofe  ; & que 
comme  les  évêques  fuffragans  de  Jerufalem  préten- 
doient  avoir  voix  dans  lele&ion , ce  qui  leur  étoit  con- 
certé par  le  prieur  & les  chanoines  du  faint  Sépulcre  : 
ils  font  enfin  convenus  de  deux  perfonnes  à qui  ils  ont 
remis  tout  leur  droit , & qui  vous  ont  nommé. 

Le  refte  de  la  lettre  eft  employé  àperfuader  à Albert 
d’accepter  cette  dignité , nonobftant  tous  les  travaux  , 
les  difficultez  & les  périls  qui  y étoient  attachez.  Ne 
dites  pas , lui  dit  le  pape  , que  l'on  vous  appelle  au  gou- 
vernement d’un  diocefe  , dont  vous  ne  pouvez  main- 
tenant prendre  pofiellion  , parce  que  les  ennemis  en 
occupent  prefque  toute  l'étendue  : vous  en  avez  une 
partie,  & vous  avez  proprement  cette  églife.  Car  elle  ne 
confifte  pas  dans  les  lieux , mais  dans  les  perfonnes , Sc 
ces  perfonnes  vous  demandent , afin  que  vous  travail- 
liez à recouvrer  les  faints  lieux.  Or  quoique  vous  nous 
foyez  fort  nécelfaire  en  Lombardie,  comme  un  prélat 
à qui  nous  confions  fûrement  nos  pouvoirs  dans  les 
affaires  difficiles , toutefois  la  preflante  néceflité  non- 
feulement  de  l’églife  de  Jerufalem  , mais  de  tout 
l’Orient , nous  oblige  à nous  faire  une  efpece  de  vio- 
lence , pour  vous  exhorter  & vous  conjurer  d’accepter 
cette  élection.  Craignez  de  réfifter  à la  volonté  de 
Dieu  ; & que  fi  à votre  refus  on  mettoit  à cette  place 
une  perfonne  indigne , il  n’y  eût  fujet  de  vous  l’imputer. 
Et  ne  craignez  point  de  ne  pas  réüffir  : Dieu  recom- 
penfe  le  travail  plutôt  que  le  fuccès.  Ne  nous  obligez. 

pas 
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pas  à ufer  d’une  plus  grande  feverité  pour  vous  faire 
obéïr  à nos  ordres  ; & ne  prétendez  pas  vous  prévaloir 
de  l’exemple  du  cardinal  Soffred,  peut-être  a-t-il  refufé, 
de  peur  qu’étant  fur  les  lieux , il  ne  parût  avoir  procuré 
lui-même  fa  promotion  & avoir  agi  par  interet , en 
s’oppofant  comme  il  a fait  vigoureufement  à la  nomi- 
nation d’un  fujet  indigne. 

Albert  fe  rendit  à l’ordre  fi  prenant  du  pape  , il 
vint  à Rome , reçut  le  pallium  & la  légation  en  Paleftine 

fiour  quatre  ans  : comme  le  pape  le  témoigna  aux  pré- 
ats  & à tous  les  fideles  du  pays  par  une  lettre  du  fei- 
ziéme  de  Juin  de  l’annéfe  fuivante  i loy.  qui  fut  la 
première  de  Lothaire  fuccelTeur  d’Albert  dans  l'évêché 
de  Verceil  : & après  l’avoir  inftallé , Albert  s’embarqua 
à Genes  , & pafla  en  Syrie. 

Avant  laprife  de  Conftantinople  le  chapelain  Jean , 

3ue  le  pape  avoit  envoyé  en  Bulgarie  l’année  préce- 
ente  , revint  à Rome  accompagné  de  Blaife  évêque 
de  Brandizubere  ; avec  une  patente  du  roi  Joannice  , 
par  laquelle  il  reconnoît  que  fes  prédeceffeurs  Simeon , 
Pierre  & Samuel  ont  reçu  du  faint  fiége  de  Rome  la 
couronne  impériale  , & les  patriarches  leur  dignité  ; & 
en  confequence , il  déclare  qu’il  veut  recevoir  fa  cou- 
ronne du  pape  Innocent  III.  & qu’il  accordera  la 
faculté  d’exercer  les  fonctions  patriarchales  à celui  que 
le  pape  aura  établi  patriarche  en  Ca.  ville  de  T rinove.  Il 

fromet  de  ne  jamais  fe  départir  de  l’obéïflance  -de 
églife  Romaine , & d’y  foûmettre  toutes  les  terres 
qu’il  pourra  conquérir  , foit  fur  les  Chrétiens , foit 
fur  les  payens.  La  patente  étoit  fcellée*  d’une  bulle 
d’or  & datée  de  l’an  671  z.  indiétion  feptiéme  , qui 
cft  l’an  IZ04.  ou  plûtôt  la  fin  de  1103.  félonie  ftile 
Tome  XVI.  X 
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des  Grecs , qui  commencent  leur  année  au  mois  de 

Septembre. 

Le  pape  écouta  favorablement  les  demandes  que 
lui  fit  l’evêque  Bafile  au  nom  du  roi  fon  maître  ; &c 
après  une  mûre  délibération  , il  refolut  de  lui  donner 
le  titre  &c  les  ornemens  de  la  royauté.  Il  lui  envoya 
Leon  , prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix , pour 
le  facrer  en  fon  nom  , & le  chargea  d’une  bulle  , 
où  après  avoir  relevé  magnifiquement  la  dignité  & 
l’autorité  du  faint  fiege  , il  dit  : Voulant  pourvoir 
aux  Bulgares  & aux  Valaques  tant  pour  le  fpirituel 
que  pour  le  temporel , & nous  confiant  en  l’autorité-  % 
de  celui  qui  facra  David  par  la  main  de  Samuel  ; 
nous  vous  établiflons  leur  roi  par  le  miniftere  du  car- 
dinal Leon  notre  légat.  Nous  vous  envoyons  le 
fceptre  & la  couronne,  qu’il  vous  donnera  de  notre- 
part , en  prenant  votre  ferment  que  vous  &c  vos  fujets 
demeurerez  dans  l’oberflance  de  l’églife  Romaine. 
Nous  vous  donnons  auflï  pouvoir  de  battre  mon- 
noye  , à la  priere  de  l’évêque  que  vous  nous  avez 
envoyé.  Nous  accordons  à l’archevêque  de  Trinove, 
le  privilège  de  la  primatie  fur  les  terres  de  votre 
obeïflance  : lui  & fes  fuccefleurs  couronneront  les. 
vôtres , & tous  les  métropolitains  de  Bulgarie  & de 
Valaquie  leur  feront  fournis.  La  bulle  eft  datée  d’A- 
nagni  le  vingt-quatrième  Février  indi&ion  feptiéme  ,, 
la-  feptiéme  année  du  pontificat  d’innocent  l’an  1 zo  j . 
c’eft-i-dire , à notre  maniéré  1 104.  parce  qu’ils  corn- 
mencoient  l’année  au  vingt-cinquième  de  Mars.  Le 
pape  envoya  aufli  à Joannice  un  étendart  orné  d’une 
croix  & de  deux  clefs , dont  l’un  fignifie  la  difcre- 
tion , l’autre  la  puifiance , Buvant  l’explication  qu’il 
en  donne. 
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Comme  les  Bulgares  fuivoient  le  rit  Grec  , ils 


n’ufoient  point  d’onékion  non  plus  qu’eux  dans  l’or-  ^ M0rfn°ou. 
dinar  ion  des  prêtres  ni  des  éveques  : c’eft  pourquoi  p*n.  ycxtrcu.6. 
le  pape  Innocent  voulant  les  foumettre  au  rit  Latin , 
fit  lacrer  en  fa  prefence  l’évêque  Blaife  , par  Jean 
évêque  d’Albane  affilié  de  deux  autres  éveques.  Il  De  fiera  unit. 
écrivit  fur  ce  fujet  au  nouveau  primat  de  Bulgarie  cRt'n'^'r'i'af' 
une  grande  lettre  dont  eft  tirée  la  décretale  Cùm 
vemjjet  -,  & où  il  dit  , que  l’onédion  ficerdotale 
vient  du  précepte  divin  & l’exemple  des  apôtres.  Car, 
continuë-t-il , Anaclet  Grec  d’origine  , qui  fut  or- 
donné prêtre  par  faine  Pierre  , dit  que  les  évêques 
à leur  ordination  doivent  être  oints  , fuivant  l’ufage 
des  apôtres  & de  Moïfe  : parce  que  toute  fan  édifica- 
tion confifte  dans  le  faint  efprit , dont  la  vertu*  in- 
vifible  eft  mêlée  au  faint  chrême.  Ces  paroles  font  Maei.ep. i.e.t. 
tirées  de  la  fécondé  lettre  attribuée  au  pape  faint  PonüS-mAnae' 
Anaclet  entre  les  fauffies  décrétales  ; & ce  cjue  le  pape 
Innocent  ajoute  , qu  Anaclet  fut  ordonne  par  faint 
Pierre  , eft  tiré  du  pontifical  attribué  à faint  Da- 
ma fe  , qui  n’a  gueres  plus  d’autorité.  Or  on  ne  trouve  Morin,  au.  c.a 
point  dans  l’églife  Romaine  de  veftige  de  l’onédion 
des  évêques  avant  faint  Leon  ; & l’onédion  des  prêtres 
y étoit  encore  inconnne  du  temps  de  Nicolas  I.  In- 
nocent III.  s’étend  dans  fa  décretale  fur  toutes  les 
onédions  des  évêques  & des  prêtres  à leur  ordination , 
des  nouveaux  baptifez , de  la  confirmation , des  ma- 
lades , des  vafes  facrez , des  autels  & des  églifes  \ 

& en  explique  les  myfteres  par  des  paffiages  de  l’é- 
criture pris  en  des  fens  figurez.  En  ordonnant  au 
primat  de  Bulgarie  de  recevoir  l’onédion , & la  don- 
ner enfuite  aux  évêques  qui  la  donneront  aux  prêtres, 

Xij 


Digitized  by  Google 


An.  1x04. 


VIII. 

Différend  dn  pi- 
pe avec  le  loi  de 
Hongrie. 


Ctfla.  ».  7*. 


164  Histoire  Ecclésiastique. 

& de  faire  obfcrver  à l’avenir  cette  ceremonie  dans 
l’ordination  , il  ajoûte  : Nous  vous  envoyons  par 
le  cardinal  Leon  les  ornemens  pontificaux  , même 
le  bâton  paftoral  3 quoique  le  pape  ne  s'en  ferve 
point. 

Le  légat  Leon  paffant  par  la  Hongrie  fut  d’abord 
très-bien  reçu  par  le  roi  André  1 1.  qui  y regnoit 
depuis  trois  ans  , & par  les  feigneurs  tant  eccleuafti- 
ques  que  feculiers.  André  le  nt  même  accompagner 
jufques  à la  frontière  de  fon  royaume  fur  le  bord  du 
Danube , qui  fe^aroit  la  Hongrie  de  la  Bulgarie. 
Mais  un  jour  apres  le  légat  reçut  des  envoyez  du  roi 
de  Hongrie  qui  l’empêcnerent  de  paffer  outre  : vou- 
lant qu’il  terminât  auparavant  les  différends  encre  les 
deux  rois  de  Hongrie  &c  de  Bulgarie.  Le  légat  repre- 
fenta  qu’il  y auroit  une  efpece  de  fimonie  de  ne 
recevoir  Joannice  à fe  réunir  à l’églife  , que  fous 
condition  de  traiter  d’un  intérêt  temporel  ; ôc  que 
jufques  à ce  qu’il  fe  fut  foûmis  au  pape  , le  légat 
n’avoit  aucun  pouvoir  fur  lui.  Sur  ce  refus , le  légat 
fut  retenu  dans  un  château  avec  l’évêque  Bulgare  qui 
l’aecompagnoit , & on  les  traita  très-durement. 

Le  pape  s’en  étant  plaint  au  roi  de  Hongrie  ce 
prince  lui  envoya  un  gentilhomme  avec  des  lettres  , ■ 
où  il  faifoit  fes  excufes  & expofoit  fes  griefs  contre 
Joannice.  A quoi  le  pape  répondit  entre  autres  chofes  : 
Vous  dites  que  de  droit  il  rieft  feigneur  d’aucune 
terre , quoiqu’il  poffede  depuis  un  tems  quelque  partie 
de  votre  royaume  & d’un  autre , qu’il  a ufurpée  : c’eft 
pourquoi  vous  vous  étonnez , que  nous  voulions  cou- 
ronner votre  ennemi  fl  déclaré  , fans  vous  en  avoir 
donné  part.  Permettez-nous  de  vous  dire  que  vous 
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n’êtes  pas  fi  bien  informé  de  la  vérité.  Car  il  y a eu  11  " 

anciennement  plufieurs  rois  de  fuite  en  Bulgarie  cou-  „ N‘  1 104‘ 

i»  1 . , i r*  rt  °n.  C.  n.  70. 

ronnez  par  1 autorité  du  laint  liege , comme  Pierre  &c 
Samuel  : mais  les  Grecs  ayant  prévalu , les  Bulgares  ont 
perdu  la  dignité  royale , & ont  été  contraints  à fubir  le 
joug  de  l’empereur  de  Conftantinople  jufqu’à  ce  que 
depuis  peu  Pierre  & Joannicede  la  race  des  rois  précé- 
dera , ont  recouvré  l’héritage  de  leurs  peres.  Nous  ne 
nions  pas  que  Joannice  n’ait  peut-être  ufurpé  quelques 
terres  d’autrui  ; mais  nous  ne  prétendons  le  couronner 
que  pour  les  fiennes  : nous  voulons  qu’il  fafle  reftitu- 
tion  des  ufurpations , & qu’on  la  lui  falfe  : quand  il 
nous  demandera  de  vous  faire  rendre  juftice  à l’un  &c 
à l’autre.  Et  nous  n’avons  pas  dû  croire  qu’il  fût  votre 
plus  cruel  ennemi , voyant  que  vous  aviez  accordé  le 
palfage  libre  à nos  envoyez  pour  aller  à lui  & aux  fiera 
pour  venir  à nous;  Et  enfuite  : Vous  nous  priez  de 
nous  délifter  de  ce  couronnement , ou  du  moins  de  le 
ditfcqp  jufques  à ce  que  notre  légat  vous  puilfe  accor- 
der enfembie  : mais  conliderez  que  le  légat  ayant  fait 
un  long  féjour  en  votre  royaume  où  il  a reçu  de  grands 
honneurs , il  feroit  fufped  à votre  adverfaire , s’il  n’a- 
voit  été  reçu  de  même  chez  lui.  Confiderez  encore 
ce  que  vous  diriez  , fi  nous  voulions  empêcher  que 
votre  fils  fut  couronné  roi  ; & comptez  que  nous  re- 
garderons de  même  votre  oppofition  au  couronne- 
ment de  votre  fils  fpirituel , que  nous  recevons  comme 
l’enfant  prodigue  après  un  long  éloignement. 

Le  roi  de  Hongrie  fe  plaignoit  qu’au  bout  de  deux 
ans  le  pape  n’avoit  pas  encore  fait  juftice  de  ceux  qui 
lui  avoient  pris  Zara  contre  la  foi  des  traitez  iur 
laquelle  il  fe  repofoit  : d’où  il  conduoit  que  s*il  lailToit 
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couronner  Joannice  avant  que  leurs  différends  fuffent, 
terminez , l’églife  Romaine  ne  lui  en  feroit  jamais  de 
juftice.  Le  pape  répond  : Vous  devez  fçavoir  que  nous 
avons  excommunie  la  flotte  des  Vénitiens  & l’armée 
Françoife  , pour  la  deftru&ion  de  Zara  : que  les  fei- 
gneurs  François  nous  ayant  demandé  l’abfolution  , 
ne  l'ont  obtenue  qu’après  avoir  promis  folemnellement 
de  donner  fatisfachon  -,  & que  les  V enitiens  n’ayant 
pas  encore  demandé  l’abfolution  , nous  avons  refufé 
de  facrer  leur  patriarche  , qui  étoit  venu  en  perfonne 
devant  nous  ; & l’avons  renvoyé  confus. 

Le  roi  d’Hongrie  fut  allarmé  de  la  menace  que 
le  pape  fembloit  faire  d’empêcher  le  couronnement 
de  fon  fils  ; car  il  avoit  fait  affembler  une  cour  folem- 
nelle  pour  faire  couronner  ce  fils  nommé  Bêla  I V.  & 
encore  enfant.  Craignant  donc  que  le  pape  n’y  mît 
obftacle , il  permit  au  légat  Leon  de  paffer  en  Bulgarie  ; 
& ce  prélat  arriva  à Trinove  le  quinziéme  d’Oétobre. 
Le  feptiéme  de  Novembre  il  facra  le  patriarche^afile 
qui  le  même  jour  donna  fonction  façrée  aux  deux 
métropolitans  & aux  autres  évêques  ; &c  le  légat  leur 
donna  à tous  des  mitres  , & aux  métropolitains  le 
pallium.  Le  lendemain  huitième  du  même  mois  fête 
de  faint  Michel  félon  les  Grecs , le  légat  couronna 
Joannice  roi  des  Bulgares  & des  Valaques,  & fe  retira 
le  quinziéme  de  Novembre , avec  des  lettres  du  roi  6c 
du  patriarche.  Le  roi  dit  au  pape  dans  la  fienne  : Le 
cardinal  Leon  dira  à votre  fainteté  , qui  a raifon  du 
Hongrois  ou  de  moi  ; & je  la  prie  de  lui  écrire  , qu’il 
fe  retire  de  mon  royaume , comme  je  ne  prétens  point 
attaquer  le  fien  : mais  en  cas  qu’il  m’attaque  , & que 
Pieu  mê  donne  l’avantage  , ne  vous  en  prenez  pas  à 
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moi.  Je  vous  prie  aufh  décrire  aux  Latins  qui  ont  pris 
Conftantinople  de  ne  me  point  infulter  : ou  ne  trouvez 
pas  mauvais  que  je  me  défende.  Je  vous  envoyé  deux 
jeunes  enfans , afin  que  vous  leur  fafliez  apprendre  les 
lettres  latines  , & que  vous  nous  les  renvoyez  enfuite  : 
car  nous  n’avons  point  ici  de  grammairien  qui  puifle 
nous^ traduire  vos  lettres. 

Le  pape  Innocent  accorda  auffi  la  dignité  royale  à 
Primifias  , trentième  duc  de  Boheme.  Deux  d’entre 
eux  avoient  déjà  porté  le  titre  de  roi  ; fijavoir  Vratifias 
vingtième  duc  couronné  par  l’empereur  Henri  IV. 
en  1086.  & Ladiflas  par  Fridericl.  en  iij8.  mais 
depuis  Primifias  la  dignité  royale  a toujours  duré  en 
Boheme.  Ce  prince  dans  la  divihon  qui  regnoit  en 
Allemagne-,  îuivit  d’abord  le  parti  de  Philippe  de 
Suaube  , qui  pour  fe  l’attacher  davantage , lui  donna 
de  fa  main  la  couronne  royale  à Mayence  en  1199. 
mais  enfuite  Primifias  s’étant  brouillé  avec  lui , fe  dé- 
clara ^our  Otton  de  Saxe  : & c’eft  ce  qui  porta  le 
pape  a lui  confirmer  le  titre  de  roi  , par  une  bulle 
donnée  à Rome  le  dix-neuviéme  d’ Avril  1 104.  où  il 
dit  : Quoiqu’avant  votre  promotion  il  y ait  euplufieurs 
rois  en  Bol  îeme  , ils  n’ont  toutefois  jamais  pû  obtenir 
des  papes  nos  prédecelfeurs  de  leur  en  donner  le  titre 
dans  leurs  lettres.  Nous  avons  fuivi  leurs  traces  : confi- 
derant  de  plus  que  vous  vous  étiez  fait  couronner  par 
Philippe  duc  de  Suaube , qui  n’étoit  pas  lui-même 
couronné  légitimement.  «Mais  puifqu  écoutant  nos 
avis  , vous  l’avez  quitté  pour  vous  attacher  à Otton 
roi  des  Romains , & qu’il  vous  reconnoît  pour  roi  : 
nous  voulons  déformais  à fa  priere  vous  tenir  pour  tel , 
à condition  que  vous  ferez  reconnoilfant  de  cette 
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par  le  roi  Ôtton. 

Primiflas  avoir  prié  le  pape  d' 'ériger  une  métropole 
dans  la  Boheme  , trop  éloignée  de  Mayence  dont  elle 
dépendoit  ; &c  le  roi  de  Hongrie  y avoit  joint  fa  re- 
commandation. Mais  le  pape  s’en  excufa  fur  ce  que 
l’afFaire  demandoit  une  grande  délibération  , ^our 
connoître  la  néceflité  & la  volonté  de  leglife  , ou  on 
devoit  mettre  le  fiége  de  l’archevêque , &:  fi  l’on  pou- 
voit  lui  donner  en  Boheme  des  fufrragans.  Enfin  qu’il 
falloit  confulter  leglife  de  Mayence , pour  ne  pas  nuire 
à l’archevêque  Sigefroi  , que  le  pape  foûtenoit  ; & ne 
pas  augmenter  contre  lui  la  haine  du  clergé  & de  la 
ville.  C’eft  que  Mayence  attachée  au  parti  de  Philippe 
de  Suaube  reconnoifloit  Léopold  pour  archevêque. 
La  lettre  du  pape  eft  du  vingt-uniéme  d’ Avril. 

Pierre  1 1.  roi  d’ Arragon  ht  plus  que  ces  deux  prin- 
ces , puifqu’il  vint  en  perfonne  à Rome  fe  faire  cou- 
ronner par  le  pape  Innocent  III.  Il  s’embarqua  en  Pro- 
vence fur  cinq  galeres  & vint  à Genes  : puis  il  arriva 
le  huitième  de  Novembre  1104.  à une  ifie  entre 
Porto  & Oftie , amenant  avec  lui  l’archevêque  d’Arles  , 
le  prévôt  de  Maguelone  & plufieurs  autres  ecclefiafti- 
ques  diftinguez  par  leur  hobleffe  & leur  capacité  : il 
amena  aum  plulieurs  feigneurs.  Le  pape  lui  envoya 
près  de  deux  cens  tant  chevaux  de  felle  que  bêtes  de 
charge  , pour  l’amener  à faint  Pierre  , & envoya  au 
devant  de  lui  quelques  cardinaux  , le  fenateur  de 
Rome  & plufieurs  autres  nobles  ; & le  fit  loger  hono- 
rablement à faint  Pierre  , dans  la  maifon  des  chanoi- 
nes. Le  troifiéme  jour  fête  de  iaint  Martin , le  pape 
accompagné  des  évêques  , des  prêtres  & des  diacres 
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cardinaux , du  primicier  & des  chancres  ; du  fenateur , 
des  jufticiers , des  juges , des  avocats  & des  fcriniaires, 
avec  plufieurs  nobles , & un  grand  peuple , fe  rendit  à 
leglife  de  faint  Pancrace , où  il  fit  donner  au  roi  Ponc- 
tion facrée  par  Pierre  évêque  de  Porto  , & lui-même 
le  couronna  de  fa  main  ; lui  donnant  tous  les  ornemens 
royaux , fçavoir  le  manteau  , la  tunique , le  fceptre  , 
la  pomme  , la  couronne  & la  mitre. 

Il  lui  fit  faire  ferment  d’être  toujours  fidele  & 
obéïffant  au  pape  lui  & fon  royaume  , de  défendré 
la  foi  catholique  & combattre  l’herefie  , de  conferver 
la  liberté  &c  l’immunité  de  leglife.  Le  roi  revint  en- 
fuite  avec  le  pape  à leglife  de  laint  Pierre  , où  il  mit 
fon  fceptre  & fa  couronne  fur  l’autel  ; il  re<jut  de  la 
main  du  pape  l’épée  de  chevalier , & mic  fur  l’autel  une 
lettre  patente  par  laquelle  il  offroit  fon  royaume  au 
faint  fiége  , & le  lui  rendoit  tributaire , s’obligeant  à 
lui  payer  tous  les  ans  deux  cens  cinquante  Macemuti- 
nes.  C’étoit  une  monnoye  d’or  venue  des  Arabes  , au- 
trement nommé  Mahozemutins.  Le  pape  fit  enfuite 
reconduire  le  roi  à faint  Paul , où  il  trouva  fes  galeres 
prêtes  & s’en  retourna  chez-lui. 

Mais  les  feigneurs  & le  peuple  d’Arragon  firent 
de  grandes  plainces  de  ce  qu’il  avoir  rendu  tributaire 
Ion  royaume  qui  étoic  libre.  Deux  ans  après  le  pape- 
accorda  au  roi  Pierre  que  fes  fuccefieurs  fe  pulfent 
faire  couronner  à Sarragoce  par  l’archevêque  de  Tarra- 
gone  ; la  bulle  eft  du  dix-feptiéme  de  Juin  1 zo6.  Les 
anciens  rois  d’Arragon  ne  fe  faifoient  point  couron- 
ner , mais  quand  ils  fe  marioient  ou  avoienc  atteint 
lagc  de  vingt-cinq  ans,  on  les  faifoit  chevaliers , & 
alors  ils  prenoient  le  nom  de  roi.  Ce  fut  Pierre  I I. 
Tome  XVI.  Y 
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qui  s’avifa  le  premier  de  fe  faire  facrer. 

Dans  le  même  tems  le  pape  Innocent  fonda  à fes 
dépens  un  hôpital  pour  les  malades  & pour  les  pauvres 
près  l’églife  de  fainte  Marie  en  Saxe  , ainfi  nommée 
parce  quelle  étoit  dans  la  rue  des  Saxons  à Rome  près 
de  faint  Pierre.  Or  il  eft  fait  mention  de  cette  rue  dès 
le  tems  du  pape  Leon  I V.  au  milieu  du  neuvième 
fiécle.  Le  pape  Innocent  établit  en  ce  nouvel  hôpital 
la  Ration  folemnclle  du  dimanche  après  l’odtave  de 
l’Epiphanie , où  l’on  potteroit  en  procelîion  le  faint 
Suaire  de  Notre-Seigneur  , c’eft-à-dire  , l’image  de  fâ 
face  peinte  fur  un  linge , & nommée  autrement  la 
Véronique  , & le  pape  y devoit  faire  un  fermon  pour 
exciter  aux  œuvres  de  mifericorde  , dont  il  donneroit 
l’exemple  par  les  aumônes  qu’il  diftribueroit  le  même 
jour. 

Pour  fervir  cet  hôpital  le  pape  y établit  des  religieux 
de  la  même  obfervance  que  ceux  de  l'hôpital  du  Saint- 
Efprit , établi  depuis  peu  à Montpellier  par  le  comte 
Gui  qui  en  fut  le  premier  maître  ; & auquel  le  pape 
avoir  déjà  accordé  la  confirmation  de  fon  ordre , & des 
maifons  qu’il  avoir  en  divers  lieux , dont  une  étoit  à 
Rome  même  comme  il  paroît  par  deux  bulles  du  mois 
de  Mai  1 1 98.  Le  pape  unit  cet  hôpital  de  Montpellier 
à celui  qu'il  fonde  à Rome,  fans  toutefois  le  foultraire 
à la  ]urifdi£kion  de  l’évêque  de  Maguelone.  Il  n’y  aura , 
dit-il , qu’un  feul  maître  pour  l’un  & l’autre  hôpital  y 
mais  il  fi? ra  élu  par  les  freres  des  deux  maifons  de  « 
Rome  & de  Montpellier.  Nonobftant  cette  union  les 
freres  de  Rome  n’envoyerent  des  quêteurs  ou  collec- 
teurs d’aumônes  qu’en  Italie , en  Sicile , en  Angleterre 
& en  Hongrie  , &.  ceux  de  Montpellier  par  tout  ail— 
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leurs.  Le  pape  leur  accorde  les  privilèges  des  autres 
hofpitaliers , particulièrement  l’exemption  des  dixines  } 
pour  ce  qu’ils  cultivent  de  leurs  mains , ou  à leurs  dé- 
pens : & la  bulle  eft  datée  de  Rome  le  dix-huitiéme  de 
Juin  1 Z04.  l’hôpital  de  Rome  prit  depuis  le  nom  du 
faint  Efprit , comme  celui  de  Montpellier  ; & après 
la  mort  de  Gui  qui  avoir  fondé  ce  dernier,  le  pape 
ordonna  en  izo8.  que  l'hôpital  de  Rome  ferok  le 
chef  de  tout  l’ordre. 

Les  Albigeois  & les  Vaudois  continuoient  d’infec- 
ter la  province  de  Narbonne  foûtenus  par  les  feigneurs 
d u pays , entre  autres  par  Raimond  I V . comte  de  T ou- 
loufe , & Raimond  Roger  V.  comte  de  Foix.  Pour  les 
combattre  le  pape  Innocent  donna  l’autorité  de  fes 
légats  à Pierre  de  Caftelnau  & à Raoul  moines  de  l’ab- 
baye de  Fontfroide  ordre  de  Cîteaux  au  diocefe  de 
Narbone.  Pierre  avant  que  d 'être  moine  avoit  été  ar- 
chidiacre de  Maguelone  ; & le  pape  l’avoit  employé 
dès-lors  en  des  affaires  importantes  : Raoul  portoit  le 
titre  de  maître , ce  qui  montre  qu’il  étoit  recomman- 
dable par  fa  doctrine.  Les  deux  légats  vinrent  à Tou- 
loufe  où  étoit  le  fort  de  l’herefîe , & voulurent  perfua- 
der  aux  habitans  d’en  chafler  les  hérétiques.  Après 
avoir  employé  inutilement  les  raifons , ils  les  ébran- 
lèrent par  la  crainte  , les  menaçant  de  .l’indignation 
des  princes  & du  pillage  de  leurs  biens.  Les  Tou- 
loufains  abjurèrent  donc  l’herefie  , & promirent  de 
chafler  les  hérétiques.  L’aéte  par  lequel  ils  jurèrent  de 
garder  la  foi  catholique  fans  préjudice  de  leurs  ufa- 
ges  & de  leurs  libertez  , eft  daté  du  mois  de  Mars 
1 103 . avant  Pâques,  qui  eft  1104.  Mais  ils  ne  gar- 
dèrent pas  long-temps  leur  ferment , & les  heretiques 
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1 recommencèrent  à tenir  de  nuit  leurs  allemblées  à 

An.  i 104.  Touloufc. 

ap.  Bail.  n.  4.  Le  pape  joignit  à la  même  légation  Arnaud"  abbé 
^ de  Cîteaux  ; & par  une  lettre  du  vingt-neuvième 

Mai  de  la  même  année  1x04.  adreflee  a lui  & aux 
deux  moines  , il  leur  donne  un  plein- pouvoir  dans 
'les  provinces  d’Aix,  d’Arles-  & de  Narbonne,  & 
dans  les  diocefes  voifins  infedez  d’herehe.  En  même- 
temps  il  écrivit  au  roi  Philippe  Augulle  de  donner 
fècours  aux  légats  , d’employer  Tes  armes  contre  les 
heretiques  indociles  & de  confifquer  les  biens  des 
feigneurs  &c  des  bourgeois  qui  les  protégé roienr,  ou 
*jUméito*.n.  ne  les  chafferoient  pas  de  chez  eux.  Il  chargea  en 
' 70! xàuFilji*'.  particulier  les  légats  d’informer  des  plaintes  qu’il  avoir 
t’  7° ' • _ ..  reçues  contre  l’archevêque  de  Narbonne.  C’étoit  Be- 

*»•«•  renger  auparavant  abbe,  puis  evecjue  de  Lerida.  It 

leur  donna  commiflron  de  vifiter  l’eglife  de  Viviers  ; 

& approuva  la  procedure  qu’ils  avoient  faite  contre 
l’évêque  , jufques  à le  dépofer  , & en  confequence 
permit  au  chapitre  de  faire  une  nouvelle  élection. 
Guillaume  de  Roquezel  évêque  de  Beziers , refufa- 
d’aller  avec  les  légats  admonefter  de  la  part  du  pape 
le  comte  de  Touloufe  , de  chaffer  les  heretiques  ; & ’ 
étant  enfuite  prié  d’admonefter  aulli  les  confuls  de 
Beziers , d’abjurer  l’herefie  & de  défendre  l’églife  r 
non  feulement  il  ne  le  fit  pas,  mais  il  l’empêcha. 
Enfuite  les  légats  lui  ayant  enjoint  en  prefence  de 
fon  clergé  d’excommunier  les  confuls  , s’ils  n’abju- 
roient  l’nerefie  dans  un  certain  jour,  il  le  promit  8c 
ne  l’executa  point.  C’eft  pourquoi  les  légats  Pierre 
& Raoul  le  fufpendirent  de  fes  fondions  epifcopales 
jufques  à ce  qu’il  fe  prefentât  au  pape  , défendant? 
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cependant  au  clergé  de  Beziers  de  lui  obéir  ; & le 
pape  commit  l’évêque  d’Aude  6c  l’abbé  de  faint  Pons, 
pour  procéder  contre  l’éveque  de  Beziers , & faire 
executer  tous  les  mandemens  des  légats. 

L’évêque  de  Touloufe  étoir  Raimond  de  Rabaf- 
tens  auparavant  archidiacre  d’Agen , qui  avoit  fuc- 
cedé  à Fulcran,  mort  vers  l’an  izoï.  Raimond  entra 
dans  ce  fiege  par  fîmonie  , & y vécut  pendant  les 
trois  ans  de  fon  pontificat  dans  une  grande  pau- 
vreté -,  ayant  été  obligé  d’engager  à fes  créanciers  Tes 
fermes  6c  fes  châteaux , pour  foûtenir  des  procès  6c 
des  guerres  contre  un  de  fes  vafiaux.  Le  pape  char-  c.ptrmjuijtt; 
gea  les  trois  légats,  l’abbé  de  Cîteaux  6c  les  deux 
moines  Pierre  6c  Raoul  , d’informer  de  l’état  de 
Y évêque , 6c  du  diocefè  de  Touloufe  , &c  leleétion 
de  Raimond  fut  cafiee;  6c  comme  Mafcaron  chan- 
celier de  la  même  églife  , fe  trouvoit  complice  de 
la  fimonie  , il  fut  privé  de  la  prévôté  de  Touloufe , 
pour  laquelle  il  avoit  été  élu. 

Raimond  de  Rabaftens  ayant  donc  été  dépofé  on 
élut  évêque  deTouloufe  Foulques  abbé  du  Toronet , 
ordre  de  Citeaux  au  diocefe.de  Fréjus.  Il  étoit  né  à £««/. *•/>•*» 
Marfeille  d’un  riche  marchand  de  Genes  qui  s’y  étoit 
établi.  Il  s’appliqua  en  fa  jeunefTe  à faire  des  poëfies 
amoureufes , 6c  eur  de  la  réputation  entre  les  poëtes 
Provençaux , fous  le  nom  de  Fouquet  de  Marfeille  : 
mais  setant  converti , il  fe  rendit  moine  à G rand-  ,rh”~ 

felve,  d’où  il  fut  tiré  pour  être  abbé  du  Toron  et.jcPod.iaur.c.y* 
Le  légat  Pierre  de  Caftelnau  étoit  au  lit  malade, 
quand  il  apprit  leleétion  de  Foulques  pour  l’évêché 
de  Touloufe  : mais  à cette  heureufe  nouvelle,  il  leva 
les  yeux  au  ciel  6c  rendit  grâces  à Dieu  , d’avoir 
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donné  un  tel  pafteur  à cette  égliie.  Foulques  en  prit 
pofl'eflîon  le  jour  de  fainte  Agathe  cinquième  de 
Février  l'an  izoj.  avant  Pâques,  c’eft-à-dire  izo6. 
auquel  jour  étoit  le  dimanche  de  la  Septuagefime. 
Le  nouvel  évêque  prêcha  fon  peuple  fur  l'évangile 
de  la  femence , qu'on  lit  en  ce  jour  & qu’il  appli- 
qua à fon  miniftere.  A fon  entrée  à l’épifcopat , il 
ne  trouva  rien  à recevoir  que  quatre-vingt-feize  fous 
Touloufains.  Il  avoit  amené  quatre  mulets  , qu’il 
étoit  obligé  de  faire  abreuver  d’eau  de  puits  dans 
là  maifon  n'olànt  les  envoyer  à la  rivière  , de  peur 
des  créanciers  qui  le  pourfuivoient  devant  les  capi- 
touls.  Il  tint  le  liege  de  Touloufe  vingt-cinq  ans. 

Quelque  temps  après  que  l’empereur  Baudoüin  eut 
écrit  au  pape  pour  lui  donner  part  de  la  prife  de 
Conftantinople  , il  lui  envoya  le  traité,  fait  entre 
les  François  & les  Vénitiens  avant  la  conquête,  lui 
en  demandant  la  confirmation  : attendu  que  leur 
fecours  lui  étoit  necelTaire , tant  pour  affermir  fon 
empire  que  pour  feçourir  la  terre  fainte.  Le  duc  de 
Venife  Henri  Dandole,  envoya  de  fon  côté  deman- 
der la  même  confirmation , par  une  lettre , où  il 
s’excufe  auffi  de  la  prife  de  Zara , fur  ce  que  les  croi- 
fez  qui  n’accompliffent  point  leur  vœu  & ufurpent 
le  bien  d’autrui  , ne  doivent  pas  être  fous  la  pro- 
tection du  faint  fiege.  Ce  qui  regarde  le  roi  de 
Hongrie, 

Le  pape  trouvoit  dans  ce  traire  plufieurs  claufes 
illicites , entre  autres  celles  qui  regardoient  les  églifes 
& le  clergé  : il  confideroit  encore  les  crimes  qui  s’é- 
toient  commis  à la  prife  de  Conftantinople  & à la 
défenfe  qu’il  avoit  faite  aux  croifez  d’attaquer  les 
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terres  des  Chrétiens  , finon  en  cas  qu’ils  empêchaffent 
malicieufement  leur  paflage.  Il  ne  trouvoit  pas  leur 
exeufe  valable  quand  ils  difoient  qu’ils  avoient  eu 
droit  d’attaquer  les  Grecs , parce  qu’ils  s’étoient  fouf- 
traics  à l’obedienc^du  faint  fiege , & n’avoient  pas 
fecouru  la  terre  fainte  , quoiqu’admoneftez  par  le 
pape  : ni  quand  ils  alléguoient  l’ufurpation  de  l’em- 
pereur Alexis  fur  fon  frere  , car  ils  n’avoient  reçu 
aucun  pouvoir  de  venger  ces  crimes.  Le  pape  étoit 
donc  fort  embarralfé  de  ce  qu’il  devoit  faire  en  une 
occafîon  de  cette  importance.  Mais  en  ayant  mûre- 
ment délibéré , non  feulement  avec  les  cardinaux  , 
mais  avec  les  évêques  & les  autres  hommes  capables 
qui  fe  trouvoient  alors  auprès  de  lui  en  grand  nom- 
bre : il  prit  le  parti  d’approuver  la  conquête  de  Conf- 
eantinople  comme  il  témoigna  dans  fa  réponfe  au 
marquis  de  Montferrat.  Ce  prince  écrivit  au  pape 
tfne  lettre  qui  lui  fut  rendue  par  le  cardinal  Soffred , 
& où  il  difoit  en  fubftance  : Je  me  fuis  croifé  fin- 
cerement  pour  effacer  les  pechez  de  ma  je  une  de  & 
gagner  l’indulgence , avec  deffein  d’accomplir  mon 
vœu.  J’ai  pris  la  conduite  du  jeune  Alexis  par  le 
confeil  du  légat  Pierre  de  Capouë  & par  neceflité  : 
parce  qu’après  la  prife  de  Zara  l’armée  tournoit  en 
Romanie  pôur  chercher  des  vivres.  Faifant  donc  de 
neceffité  vertu  , nous  avons  eu  pour  principal  objet 
de  rendre  fervice  au  faint  fiege  , & de  faciliter  le 
fecours  delà  terre  fainte;  & nous  avons  cru. l’avoir 
fait  en  prenant  Conftantinople  fans  effufion  de  fang, 
chaffant  l'ufurpateur , remettant  le  pere  & le  fils  fur 
le  trône , & les  ramenant  fans  contrainte  à l’obéif- 
fance  du  faint  fiege.  Mais  lorfque  nous  nous  prépa- 
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1 rions  de  tout  notre  pouvoir  à paffer  en  Syrie , les 
an.  1 2.0 j.  Qrecs  fuivant  Jeur  perfidie  naturelle  , s’y  font  oppo- 
fez  par  la  fraude  , le  feu  & le  poifon , & nous  ont 
force  malgré  nous  à prendre  Conftantinople.  Or 
après  cette  conquête  miraculeuf^nous  riavons  rien 
fait  qu’en  vûë  de  réiinir  au  faint  liege  l’églife  Orien- 
tale : & nous  attendons  pour  cet  effet  votre  confeil. 
Pour  moi  qui  n’ai  pris  la  croix  que  pour  l’expiation  de 
mes  péchez , & non  pour  pécher  avec  plus  de  licence 
fous  prétexte  de  religion  : je  me  foûmets  entièrement 
à vos  ordres.  Enforte  que  fi  vous  jugez  que  l’état 
prefent  de  la  Romanie  & le  féjour  que  j’y  puis  faire, 
foit  utile  au  faint  fiege  , à la  terre  fainte  & à mon 
falut , je  ne  refufe  ni  les  périls  ni  les  travaux.  Au- 
trement n’ayez  égard  ni  aux  biens  ni  aux  dignitez 
que  j’y  poffede  : mais  ordonnez-moi  ce  qui  peut 
^ mieux  me  mettre  à couvert  de  la  colere  du  fou- 

verain  juge.  Telle  Fut  la  lettre  du  Marquis  Boni- 
face. 

Le  pape  répondit  : Vous  avez  prévenu  les  repro- 
ches que  l’on  peut  faire  aux  croifez.  Car  n’ayant  au- 
cune jurifdiérion  ni  aucun  pouvoir  fur  les  Grecs , il 
femble  que  vous  vous  êtes  écartez  fans  fujet  de  la  pu- 
reté de  votre  vœu  , prenant  Conftantinople  au  lieu 
de  reprendre  Jerufalem  , & préférant  les  richeffes  ter- 
reftres  aux  céleftes.  Mais  ce  qui  eft  bien  plus  crimi- 
• nel , c’eft  que  quelques-uns  fans  épargner  ni  religion , 
ni  âge,  ni  fexe  ont  commis  publiquement  toutes  fortes 
d’impuretez  : expofant  à l’infolence  des  valets , non 
feulement  les  femmes  mariées  & les  veuves  , mais  les 
filles  & les  religieufes.  Et  non  contens  d’avoir  épuifé 
les  tréfors  de  l’empereur  &:  pillé  les  grands  & les  petits, 

vous 
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porté  vos  mains  fur  les  tréfors  des  églifes  , 1 

enlevant  des  autels , des  tables  d’argent , profanant  les  110  J. 
fanétuaires , emportant  les  croix , les  images  & les  reli- 
ques : enforte  que  les  Grecs  quelque  mauvais  traite- 
mens  qu’ils  fou  tirent  , ne  peuvent  fe  refoudre  à re- 
venir fous  l’obéitfance  de  l’églife  Romaine , ne  voyant 
dans  les  Latins  que  crimes  8c  œuvres  de  tenebres , qui 
les  leur  font  abhorrer  comme  des  chiens.  Et  enfuite  : 

Mais  parce  que  les  detfeins  de  Dieu  font  impénétra- 
bles , nous  ne  voulons  pas  juger  legerement  de  cette 
affaire , principalement  avant  que  d’en  être  mieux  im- 
formez  : puifqu’il  peut  être  que  les  Grecs  ont  été  jufte- 
ment  punis  de  leurs  péchez  , que  vous  avez  agi  injufte- 
ment  en  exerçant  votre  haine  contre  eux , & que  Dieu 
n’a  pas  laide  de  vous  récompenfer  juftement  d’avoir  été 
les  inftrumens  de  fa  vengeance.  Laitfant  ces  queffcions 
douteufes  , nous  croyons  vous  devoir  répondre  certai- 
nement , de  retenir  & de  défendre  la  terre  qui  vous  eft 
acquife  par  le  jugement  de  Dieu,  efpérant  avec  crainte 
qu’il  vous  pardonnera  le  pafTé  : gouvernant  vos  fujets 
avec  juftice  , les  maintenant  en  paix  & les  conformant 
à notre  religion.  A la  charge  que  vous  reftituerez  les 
biens  eccleliaftiques , 8c  que  vous  fatisferez  pour,  le 
péché  auquel  vous  avez  participé  à cet  égard.  A condi- 
tion encore  que  vous  aurez  une  ferme  réfolution  d’ac- 
complir votre  vœu  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  , 
que  cette  conquête  rend  plus  facile.  Enfin  qu’à  le-  GjUn. 
xemple  de  vos  peres  8c  de  vos  freres  vous  ferez  tou- 
jours fideles  au  faint  fiége  8c  à nous. 

Le  pape  étant  donc  perfuadé  que  la  conquête  de  »***•  $>.<9.70, 
Conltantinople  faciliterait  la  délivrance  de  la  terre  »•;.«. 
fainte  , commença  à s’appliquer  ferieufement  à procu- 
Torne  XVI.  Z 
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rer  du  fecours  au  Latins  de  Romanie  : & pour  cet  effet 
AN.  1 2.05.  ^crjv|t  aux  évêques  de  France,  fçavoir  à l'archevêque 
de  Reims  , à ceux  de  Roüen , de  Bourges , de  Vienne, 
de  Sens , de  Bourdeaux , de  Lyon  & de  T ours.  La 
lettre  cft  circulaire  & porte  en  fubftance  , que  Dieu 
voulant  confoler  fon  églife  par  la  réunion  des  fchif- 
matiques , a fait  pafler  l'empire  des  Grecs  fuperbes  , 
fuperftitieux  6c  defobéiflans  , aux  Latins  humbles  , 
pieux  , catholiques  & fournis  : que  le  nouvel  em- 
pereur Baudoiiin  invite  toutes  fortes  de  perfonnes 
clercs  6c  laïques , nobles  6c  non  nobles , de  tout  fexe 
6c  de  toute  condition  , à venir  dans  fon  empire  rece- 
voir des  richefles  félon  leur  mérite  6c  leur  qualité^C’eft 
pourquoi  le  pape  à fa  priere  , ordonne  aux  évêques  d’y 
exciter  tout  le  monde  : promettant  l’Indulgence  de  la 
croifade  à ceux  qui  iront  fortifier  l’empire  de  Conitan- 
tinople  dans  la  vûë  de  fecourir  la  terre  fainte. 

L’empereur  Baudoüin  avoit  encore  prié  le  pape  de 
lui  envoyer  des  eccléfiaftiques  6c  des  religieux  de  tous 
les  ordres  recommandables  par  leur  vertu , leur  fcience 
& leur  zele  , pour  affermir  la  nouvelle  églife  Latine 
▼in .tp.  71.  nid.  de  fon  empire  : c’eft  pourquoi  le  pape  écrivit  à tous  les 
prélats  de  France  de  fàtisfaire  au  pieux  defir  de  ce  prin- 
ce. Envoyez  auffi  , dit-il  , en  ce  pays- là  , des  livres 
dont  nous  fijavons  que  vous  avez  de  refte  , du  moins 
pour  les  copier  : afin  que  leglife  d’Orient  s’accorde 
avec  celle  d’Occident  dans  les  louanges  de  Dieu.  La 
v'fi-  7»*  mj.  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Mai.  Le  pape  écrivit 
fur  le  même  fujet  aux  doéleurs 6c aux  écoliers  de  Paris, 
pour  les  exciter  à pafler  en  Grece  6c  y établir  les  études 
tpiji.  <4-  fuivant  le  defir  de  l’empereur  Baudoüin.  Enfin  pour 
maintenir  le  nouvel  empire  , il  enjoignit  aux  Latins 
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clercs  & laïques  qui  fe  trouvoient  en  Romanie  d’y 
demeurer  un  an  , fi  les  affaires  de  la  terre  fainte  ne  le 
demandoient  autrement. 

L’archevêque  de  Reims  à qui  le  pape  écrivit  en  cette 
occafion , étoit  Gui  Paré  auparavant  fon  légat  en 
Allemagne , qu’il  avoir  placé  fur  ce  grand  fiége  l’année 
précédente  après  deux  années  de  vacance.  Car  le  pape 
ayant  examiné  les  deux  élections  de  l’archidiacre  Thi- 
baut du  Perche  & du  prévôt  Baudoüin,  les  cafTa  l’une 
& l’autre  ; & de  peur  que  le  chapitre  n’abusât  encore 
de  fon  droit  au  préjudice  de  l’églife  de  Reims  , il  leur 
donna  pour  archevêque  le  cardinal  Gui  évêque  de 
Paleftrine  François  de  Nation  , qui  avoit  été  abbé  de 
Cîteaux  , pourvu  qu’il  y confentît  ; car  le  pape  ne  vou- 
loit  pas  le  contraindre  d’accepter  cette  dignité.  Le  pape 
nomma  pour  exécuteurs  de  cette  fentence  l’archeveque 
de  Sens  avec  les  abbez  de  Clairvaux  &c  de  faint  V idiot 
de  Paris , comme  il  paroît  par  la  bulle  donnée  à Rome 
le  fixiéme  de  Juillet,  la  feptiéme  année  de  fon  ponti- 
ficat qui  eft  l’an  iz 04.  Gui  accepta  & prit  poflefïïon 
de  l'archevêché  de  Reims , le  huitième  de  Septembre 
de  la  même  année.  Le  premier  mois  de  fon  pontificat , 
on  examina  fur  la  foi  quelques  perfonnes  à Braine  en 
fa  prefence  & de  Robert  comte  du  lieu  ; & ayant  été 
trouvez  heretiques , ils  furent  brûlez  quelques  jours 
après  hors  de  la  ville  : entre  eux  étoit  un  nommé  Ni- 
colas peintre  fameux  par  toute  la  France.  L’arche- 
vêque Gui  ne  tint  le  fiége  de  Reims  que  deux  ans  , 
& mourut  à Gand  où  il  étoit  en  qualité  d^ légat  le 
trentième  de  Juillet  izo 6. 

Quoique  le  légat  Pierre  de  Capouë  fut  encore  à 
Confiant inople  en  1 zoj.  le  pape  ne  laiffa  pas  d’y 
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envoyer  en  qualité  de  légat , par  tout  l’empire  de 
Romanie  Benoît  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufamie  ; tant  parce  qu’il  vouloit  renvoyer  à la  terre 
fainte  Pierre  de  CapouE , que  parce  qu'il  crut  qu’un 
nouveau  légat  feroit  plus  refpecte , comme  il  arriva  en 
effet.  Le  pape  le  recommanda  à l’empereur  Baudoiiin 
& aux  prélats  de  Romanie  , par  des  lettres  où  il  difoit,. 
que  l’empire  étant  transféré , il  eft  néceffaire  que  le 
facerdoce  le  foit  auflî.  Or  on  ne  voit  pas  fur  quoi  eft 
fondée  cette  maxime  : Car  faint  Paul  dit  bien  que  la 
tranllation  du  facerdoce  emporte  neceffairement  la 
tranflation  de  la  loi  ; mais  le  facerdoce  de  la  loi  nou- 
velle n’a  rien  de  commun  avec  l’état  temporel.  Le 
pape  ajoute , que  ne  pouvant  aller  en  perfonne  mettre 
en  bon  état  l’eglife  de  Conftantinople  comme  il  avoit 
defiré , il  y envoyé  le  cardinal  de  fainte  Sufanne  à qui 
il  a donné  fes  pouvoirs.  La  bulle  de  fa  eommiffion 
eft  datée  du  vingtième  de  Mai  izoy. 

Cependant  en  execution  du  traité  fait  entre  les 
François  & les  Vénitiens  avant  la  prife  de  Conftan- 
tinople , on  procéda  à l’éleétion  d’un  patriarche  ; &£ 
comme  l’empereur  avoit  été  élû  d’entre  les  François  , 
on  prit  le  patriarche  d’entre  les  Vénitiens.  Pour  cet 
effet  le  clergé  Latin  de  fainte  Sophie  compofé  de 
Vénitiens  , s’affembla  , & élut  pour  patriarche  de 
Conftantinople  Thomas  Morofini  foûdiacre  de  l’églife 
Romaine  , qui  étoit  abfent  : puis  ils  envoyèrent  de- 
mander  au  pape  la  confirmation  par  leurs  députez 
particuliers,  aufquels  le  duc  de  Venife  joignit  les 
liens  à même  fin.  L’empereur  Baudoiiin  & le  marquis 
Boniface  envoyèrent  en  même-tems  demander  encore 
la  ratification  du  traité  entre  les  François  & les  Ve- 
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miens.  Le  pape  répondit  fur  1 eleétion  du  patriarche  : " ■ 

Quant  à la  perfonne  de  lelu , il  nous  eft  conu  fuifi-  -^N-  1 2-°S~ 
fammenc  & à nos  freres  les*  cardinaux  , par  le  long, 
féjour  qu’il  a fait  autrefois  auprès  de  nous  : nous  ga- 
vons qu’il  eft  de  race  noble , & de  bonnes  mœurs  , 
prudent  , circonfpeét  , & fuffifamment  lettré.  Mais 
ayant  examiné  l’élection  , nous  ne  l’avons  pas  trouvée 
canonique  : parce  que  les  laïques  n’ayant  aucun  pou- 
voir de  difpofer  des  affaires  ecclefiaftiques , le  patriar- 
che de  Conftantinople  n’a  dû  être  élu  par  l’autorité 
d’aucun  prince  feculier.  D’ailleurs  les  cler*s  Vénitiens  , 
qui  fe  difent  chanoines  de  fainte  Sophie , n avoient 
point  droit  d’élire  ; n’ayant  été  établis  dans  cette  églife 
ni  par  nous  , ni  par  nos  légats , ou  nos  déléguez.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  cafle  cette  élection  en  plein  con- 
ïiftoire.  Mais  la  faute  des  perfonnes  ne  doit  pas 
tourner  au  préjudice  des  églifes  , & le  foudiacre  Tho- 
mas n’eft  point  coupable  d’une  élection  faite  en  fort 
abfence  & fans  fa  participation  : d’ailleurs  nous  avons 
égard  à la  prière  de  l’empereur,  qui  marque  non- feu- 
lement utilité  , mais  néceflité  , & nous  voulons  frire 
grâce  aux  Vénitiens,  afin  de  les  engager  plus  forte- 
ment au  fervice  de  la  croifade.  Enfin  nous  voulons 
pourvoir  à cette  églife  dont  la  difpofition  nous  appar- 
tient fpecialement.  Par  ces  considérations  , ufant  de  • 

la  plénitude  de  notre  puiffance  , nous  avons  élu  ôc 
confirmé  le  foudiacre  Thomas  comme  membre  de 
l’églife  Romaine  , pour  être  patriarche  de  Conftanti- 
nople. 

. Quant  au  traité  fait  entre  les  François  & les  Veni-  G-  *• 97: 
tiens , le  pape  répondit,  qun  ne  pouvoir  autonler  la  Rain.noyn.,.. 
claufe  par  laquelle  ils  demandoient  qu’il  excommuniât 
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, les  contrevenans.  Car  , dit-il , il  eft  dit  dans  ce  traité 

An.  i zoj.  qyg  ^ immeubles  deséglifes  feront  partagez  entre  les 
Vénitiens  & les  François.,  en  refervant  au  clergé  une 
portion  dont  il  pu  i fie  vivre  honnêtement.  Mais  ayant 
déjà  pillé  les  tréfors  des  églifes , ils  fe  rendroient  encore 
plus  coupables  devant  Dieu  s’ils  leur  ôtoient  une  partie 
de  leurs  fonds  ; & il  ne  convient  pas  au  faint  fiege  de 
les  autorifer  en  ce  point.  De  plus  , puifqu’ils  ont  fait 
ce  traité  pour  l’honneur  de  leglife  Romaine  , comme 
ils  difent  prefque  à chaque  article  : nous  ne  pouvons 
confirmer  ce^qui  déroge  à fon  honneur.  Et  comme  ils 
ont  donné  le  pouvoir  à fix  commiffaires  de  part  & 
d’autre  , d’ajoûter  ou  diminuer  au  traité  : ce  feroit 
mettre  notre  jugement  à la  difcretion  des  laïques , de 
prononcer  excommunication  contre  ceux  qui  n’obfer- 
veroient  pas  des  claufes  qui  nous  feroient  inconnues  } 
& peut-être  contraires  aux  canons.  Enfin  le  patriarche 
élu  étant  prêt  d’arriver  à Conftantinople  les  laïques 
ne  dévoient  pas  avant  fon  arrivée  difpofer  des  biens 
de  fon  églife  , & nous  ne  devons  pas  confirmer  ce  qui 
lui  porteroit  préjudice. 

Le  pape  Innocent  ordonna  diacre  Thomas  Moro- 
fini  le  îamedi  des  quatre- tems  de  carême  qui  cette  an- 
née i zo  J.  étoit  le  cinquième  jour  de  Mars  : le  famedi 
de  la  mi-carême , il  l’ordonna  prêtre  , & le  dimanche 
fuivant  il  le  facra  évêque  à faint  Pierre  : puis  il  lui  don- 
na le  pallium  ; après  avoir  reçu  de  lui  le  ferment  de 
op • fidelité  & d’obéïflance.  Enfin  il  lui  donna  une  bulle 
datée  du  trentième  de  Mars  où  il  dit  : La  prérogative 
de  grâce  que  le  faint  fiége  a donnée  à leglife  Byzantine 
témoigne  évidemment  la  plénitude  de  puifTance  qu’il  a 
reçue  de  Dieu  , puifque  fe  faint  fiége  a donné  rang  à 


Gifla n.  jl. 


TMt.  ep.  19 
Rain.noj.n.ii. 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  Soïx  ante-seiziéme.  183 
cette  égfîfe  entre  les  patriarcales  ; & l’ayant  tirée  com- 
me de  la  pouffiere  , l’a  élevée  jufqu’au  point  de  la  pré- 
férer à celles  d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jerufa- 


An.  iioj.' 


lem , & la  mettre  après  1 eglife  Romaine  au-deflus  de 
toutes  les  autres.  Il  ell  étonnant  que  le  pape  Innocent 
III.  parle  ainli  , vû  que  le  premier  titre  de  la  dignité 
de  Conftantinople  eft  le  troifiéme  canon  du  concile 
qui  y fut  tenu  en  381.  Ce  canon  porte  quq^vêque 
de  Conftantinople  aura  la  prérogative  d’honneur  après 
l’évêque  de  Rome  , parce  que  Conftantinople  eft  la 
nouvelle  Rome.  Or  en  ce  concile  on  ne  voit  perfonne 
de  la  part  du  pape  ni  des  évêques  d’Occident , quoi- 
que depuis  il  ait  été  reçû  comme  œcuménique.  Le 
privilège  qu’il  avoit  donné  à Conftantinople  lui  fut 
confirmé  foixante-dix  ans  après  par  le  vingt-huitième 
canon  du  concile  de  Calcédoine  : mailles  légats  du  pape  suP.  üv.xxvm. 
faint  Leon  s’y  oppoferent  formellement  luivant  l’or-  *• ,0' 
dre  exprès  qu’il  leur  en  avoit  donné  ; & faint  Leon  lui- 
même  s’en  plaignit  hautement , comme  il  paroît  jaar 
fes  lettres.  Le  pape  Nicolas I.  quatre  cens  ans  après,  "nU  n 
met  encore  au  fécond  rang  le  patriarche  d’Alexandrie , y-  ?*• 

& ne  compte  point  levêque  de  Conftantinople  entre  conf.  Buig.  c, 
les  vrais  patriarches  : difant  qu’il  a reçu  ce  titre  par  la  iu 
faveur  des  princes  plûtôt  que  par  la  raifon.  Il  eft 
étonnant  qu’innocent  III.  ignorât  tous  ces  faits  , & 
fur  tout  qu’il  n’eût  pas  lu  les  lettres  de  faint  Leon. 

Loin  que  leglife  Romaine  foit  caufe  de  l’élévation  de 
l’églife  de  Conftantinople  elle  s’y  eft  oppofée  de  tout 
fon  pouvoir. 

Le  pape  Innocent  accorda  plufieurs  privilèges  au 
patriarche  Thomas  , comme  de  faire  porter  fa  croix 
devant  lui  par  tout , hors  à Rome  : d’abfoudre  ceux  qui 
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auraient  frappé  des  clercs  : de  facrer  les  rois  dfns  l’em- 
pire  de  Conlbntinople  :d’aliener  en  cas  de  befoin,  les 
domaines  de  fa  manfe  épifcopale.  Il  déclare  enfin  que 
fa  promotion  faite  par  le  pape , ne  tire  point  à con- 
féquence  , 8c  qu’après  lui  le  patriarche  de  Conftan- 
tinople  fera  élu  librement , à la  charge  d’envoyer  à 
Rome  demander  le  pallium.  Le  patriarche  Grec  de 
Conflgkinople  étoit  Jean  Camaterre  , qui  avoir  rem- 
pli ce  nege  cinq  ans,  huit  mois  & fept  jours  jufqua 
la  prife  de  la  ville  par  les  Latins  : alors  il  fe  retira  à 
Dimotuc  , ou  Didymotique  en  Thrace  , & les  Grecs 
comptèrent  le  fiége  pour  vaquant  pendant  un  an  &c 
dix  mois. 

Albert  patriarche  Latin  de  Jerufalem  fe  préparait 
cependant  à palier  à la  terre  fainte  , & le  pape  écrivit 
cette  année  plufieurs  lettres  en  fa  faveur.  Première- 
ment il  le  recommande  aux  prélats  & à tous  les  fideles 
du  pays  tant  naturels  qu’étrangers , pour  le  recevoir 
avec  honneur  & foumillion.  Il  lui  donne  le  pouvoir  de 
porter  le  pallium  en  quelque  province  que  ce  foit  , 
& d’abfoudre  de  l’excommunication  ceux  qui  vou- 
draient palier  avec  lui , 8c  tous  les  habitans  de  la  terre 
fainte.  Il  conferve  aux  clercs  qui  feront  le  voyage  le 
revenu  de  leurs  bénéfices  pendant  trois  ans.  Enfin  il  lui 
envoyé  l’argent  deftiné  au  fecours  de  la  terre  fainte. 

' Le  pape  écrivit  aulïi  aux  prélats. de  France  une 
lettre  , où  il  dit  : La  nouvelle  de  la  prife  de  Conftan- 
tinople  y a fait  palier  aufh-tôt  les  pèlerins  qui  étoient 
dans  la  terre  fainte , 8c  même  les  habitans  du  pays  : 
enforte  que  cette  province  eft  demeurée  prefque  delti- 
tuée  d’hommes  8c  d’argent.  Et  ce  qui  eft  de  plus  dan- 
gereux , le  patriarche  de  Jerufalem  étant  mort  , nos 
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légats  fe  font  retirez  : le  roi  & fon  fils  qui  lui  devoit 
fucceder , font  aufli  morts  , & il  ne  refte  perfonne 
pour  gouverner  cette  province , i#au  temporel , ni  au 
fpirituel.  Pour  comble  de  douleur  le  comte  de  Tripoli 
& le  roi  d’Armenie  fe  difputent  la  principauté  d’An- 
tioche , 8c  leur  guerre  divife  cette  poignée  de  gens  qui 
font  demeurez  dans  le  pays.  Car  les  Templiers  8c  le 
peuple  d’Antioche  font  pour  le  comte  ; le  patriarche 
d’Antioche  8c  les  hofpitaliers  font  pour  le  roi  : le  fils  de 
Saladin,  qui.eft  le  fultan  d' Alep } foûtient  le  comte  de 
Tripoli  ; mais  Denefin  eft  contre  lui.  Sefidin  feigneur 
de  Damas  & de  l’Egypte  , 8c  tous  les  Saftfins  ayant 
appris  la  conquête  de  Conftantinople  en  ont  été  fi 
affligez  , qu’ils  eufflent  mieux  aimé  que  Jerufalem  eût 
été  prife  ; 8c  Sefidin  ayant  aufli-tôt  mit  trêve  avec  tous 
fes  ennemis , va  de  tous  cotez  en  perfonne  réünir  les 
infidèles  contre  les  Chrétiens. 

D’un  autre  côté  le  roi  de  Bulgares  joint  avec  les 
Comains  , les  T urcs  8c  les  Grecs  contre  les  Latins  , les 
ont  battus , 8c  les  principaux  feigneurs  ont  été  tuez 
dans  le  combat.  D’où  il  eft  arrivé  que  quantité  d’ar- 
chers voulant  fe  retirer  "chacun  chez  eux , le  légat  Pierre 
de  Capouë , afin  de  les  retenir  pour  la  défenfe  de  l’em- 
pire de  Conftantinople  les  a déchargez  , ce  qui  nous 
déplaît  fort , du  vœu  de  la  croifade  : donnant  indul- 
gence pleniere  à ceux  qui  y demeureroient  une  année. 
Comme  donc  à prefent  on  n’efpere  abfolument  aucun 
fecours  qui  doive  palier  à la  terre  fainte , nous  crai- 
gnons extrêmement  que  les  Sarrafins  s’animent  plus 
Fortement  à s’emparer  de  ce  qui  en  refte  : pour  ôter 
aux  Chrétiens  l’occafion  d’y  pafler  , 8c  donner  aux 
Grecs  le  moyen  de  recouvrer  l’empire  de  Conftantmo- 
Tome  XVI.  A a 
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^ple  ce  que  les  uns  & les  autres  défirent  ardemment;. 
Or  en  ces  circonftanccs  , c’eft  du  roi  de  France  que 
l’on  attend  le  principal  fecours  : & c’eft  pour  ce  fujet 
que  Dieu  l’a  fait  fi.  grand  & fi  élevé  entre  tous  les 
princes  Chrétiens. 

Pour  entendre  les  faits  marquez  en  cette  lettre,, 
il  faut  fçavoir  premièrement  que  le  roi  de  Jerufalem  ; 
étoit  Aimeri  de  Lufignan  mort  à Ptolemaïde  cette 
année  izoj.  il  étoit  roi  de  Chipre  de  fon  chef,  &c 
roi  de  Jerufalem  par  là  femme  Ifabelle",  dont  il  fut 
le  quatrié^;  mari.  Le  fultan  d’Alep  étoit  Melic-el 
Daher  troméme  fils  de  Saladin  : Sefidin  , ou  Safadin 
feigneur  de  Damas  & de  l’Egypte,  étoit. le  frere  de. 
Saladin  Melic-Adel. 

Quant  à la  victoire  des  Bulgares  fur  les  Latins, 
les  Grecs  fe  féntant  les  plus  foibles,  eurent  recours 
à Joannice  roi  des  Bulgares , qui  jufques  alors  avoir 
été  leur  plus  grand  ennemi  , & firent  un  traité  fecret 
avec  lui , par  lequel  ils  promettoient  de  le  reconnoitre 
pour  empereur,  s’il  le  délivrait  des  Francs.  Alors  les 
Grecs  fe  révoltèrent  de  toutes  t parts , & entre  autres  ■ 
places  fe  rendirent  maîtres  d’Andrinople  que  l’empe- 
reur Baudoiiin  vint  alîieger  avec  peu  de  troupes. 
Joannice"  vint  au  fecours,  il  y eut  un  rude  combat  ; 
le  comte  Louis  de  Blois  y fut  tué  avec  plufieurs 
autres  feigneurs  de  marque , & l’empereur  Baudoiiin 
fut  pris.  Cette  défaite  arriva  le  jeudi  de  Pâques  qua- 
torzième d’ Avril  izoy:  Henri' frere  de  l’empereur 
Baudoiiin  venoit  cependant  de  Natolie  au  fecours  ■ 
d’Andrinople  ; mais  il  arriva  trop  tard  , 8c  fut  élu 
bail,  c’eft-à-dire  regent  de  l’empire  pendant  la  pri- - 
fon  de  Baudoiiin.  Par  le  confeil  des  barons  il  envoya . 
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au  pape  , en  France  , en  Flandres  & aux  autres  pays 
demander  du  fecours;  & le  chef  de  la  députation  fut 
Nevelon  évêque  de  SoiiTons.  La  lettre  du  prince 
Henri  au  pape  conrient  toute  l’hiftoire  de  la  défaite* 
puis  il  dit  que  les  François  ont  intercepté  des  lettres 
qui  marquent  l’alliance  de  Joannice  avec  les  Turcs 
&c  les  autres  ennemis  du  nom  Chrétien.  Il  reprefente 
au  pape  que  le  recouvrement  de  la  terre  fainte  dé- 
pend de  la  confervation  de  la  Romanie , & le  prie 
inftamment  de  fecourir  les  François  qui  l’ont  con- 
quife  .comme  vafTaux  particuliers  de  l'églife  Ror 
maine.  • 

L’affaire  du  roi  d’ Arménie  & du  comte  de  Tri- 
poli doit  être  reprife  de  plus  haut.  Raimond  fil*  aîné 
de  Boëmond  III.  prince  d’Antioche , époüfa  Alis 
ou  Elide  fille  de  Rupin  de  la  Montagne  feigneur 
Arménien , & en  eut  un  fils  nommé  auffi  Rupin , 
•qui  fut  baptifé  par  Conrad  archevêque  de  Mayence , 
quand  il  fe  trouva  en  Orient  à la  tête  des  Allemans 
croifez  en  1 1 97.  Raimond  fe  voyant  prêt  de  mou- 
rir , pria  le  prince  d’Antioche  fon  pere  de  conferver 
la  fucceffion  de  la  principauté  au  jeune  Rupin  fon 
fils.  Il  mourut , & 1^  prince  Boëmond  fit  reconnoître 
par  tous  fes  barons  Rup®t  fon  petit  - fils  fon  heri- 
tier , & lui  fit  prêter  ferment.  Boëmond  fécond  fils 
du  prince  d’Antioche,  & comte  de  Tripoli , préten- 
dit fuccedet  au  droit  de  fon  frere , à i’excluhon  de 
fon  neveu,  & avec  le  maître  des  Templiers  & des 
Hofpitaliers , il  vint  à Antioche  attaquer  Livon  ou 
Leon  roi  d’Armenie  frere  de  Rupm  de  la  Montagne  , 
-&  grand  oncle  du  jeune  Rupin.  Leon  setoit  fait 
«couronner  roi  en  1 194.  après  la  mort  de  fon  frere. 
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Il  fe  défendit  fi  bien  contre  le  comte  de  Tripoli  j 
que  ce  feigneur  s’adrefia  à la  commune  des  bour- 
geois d’Antioche , & les  ayant  gagnez  , chaffa  de  la 
ville  le  prince  fon  pere  ; efperant  ainfi  abattre  plus 
facilement  le  roi  d’ Arménie  protecteur  du  jeune  Ru- 
pin. Alors  Leon  appella  au  pape  pour  avoir  juftice 
du  peuple  d’Antioche  ; & ayant  fait  fa  paix  avec  les 
Templiers  & les  Hofpitaliers , il  fit  rentrer  le  prince 
dans  cette  ville.  Ce  fut  donc  l’intérêt  de  conferver  à 
fon  neveu  cette  principauté  qui  obligea  le  roi  d’ Ar- 
ménie à recourir  au  pape. 

Nous  avons  vû  qu’en  1 14J.  le  pape  Eugene  III. 
reçut  des  députez  du  Catholique  d’Armenie  , qui 
lui  firent  toute  forte  de  foûmifiion,  & le  conful- 
terent  fur  les  différends  qu’ils  avoient  avec  les  Grecs 
quant  aux  ceremonies  de  la  religion  , s’en  rappor- 
^ Sup. tiv. mu.  tant  à fon  jugement.  Mais  vingt-cinq  ans  apres  en 
1 170.  le  catholique  Norfefis , enluite  des  conférences 
qu’il  eut  avec  Theorien , fe  réunit  aux  Grecs  & au 
patriarche  de  Conftantinople  fans  aucune  mention  dur 
pape  j avec  lequel  les  Grecs  n’étoient  alors  guere  unis. 
Toutefois  dès  le  commencement  du  pontificat  d’in- 
nocent III.  le  roi  Leon  lui  écrivit  une  lettre  datée 
de  Tarfe  le  vingt-troifiémdMe  Mai  1199.  où  il  dit  r 
Suivant  les  falutaires  avis  de  l’archevêque  de  Mayen- 
ce , nous  defirons  réiinir  à l’églife  Romaine  notre 
royaume  qui  eft  fort  étendu,  & tous  les  Arméniens 
répandus  au  loin  en  divers  lieux  ; & nous  vous  re- 
prefentons  par  la  bouche  de  ce  prélat  les  calamitez 
& les  miferes  du  royaume  de  Syrie  & du  nôtre  aux- 
quelles nous  ne  pourrons  réfifter  fans  votre  fecours  .- 
c’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  nous  l’envoyer 
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avant  que  nos  maux  foient  fans  remede.  Le  ftile  & 
la  date  de  cette  lettre  dans  l’original  font  voir  quelle  ^N- 
avoit  été  écrite  par  un  Latin  : mais  celle  du  Catho- 
lique Grégoire  qui  y étoit  jointe  , étoit  traduite  de 
l’ Arménien , & portoit  après  de  grands  complimens  : 

Sçachez  que  l’archevêque  de  Mayence  nous  a ap- 
porté de  la  part  de  Dieu  , de  l’églife  Romaine  } &c 
du  grand  empereur  des  Romains  Ta  couronne  dont 
il  a couronne  notre  roi  Leon  , & que*nous  avions 
perdue  depuis  long-rems  ; ce  qui  nous  avoit  féparez 
de  vous.  L’archevêque  nous  a expliqué  votre  doctri- 
ne , que  nous  voulons  cmbralTer  avec  la  fraternité  de 
l’églife  Romaine  la  mere  de  toutes  les  églifes , que 
nous  avions  autrefois  , &c  que  nous  voulons  avoir 
maintenant , & être  fournis  à vos  ordres  avec  tous 
les  archevêques  , les  évêques  & le  clergé  de  notre 
églife  qui  eft  très-nombreux.  Il  conclut  en  deman-  * 

dant  du  fecdurs  contre  les  infidèles. 

Le  cardinal  Conrad  rendit  ces  lettres  au  pape  In-  Gt/uinn.n.ia^ 
nocent  à fon  retour  de  Paleftine  ; & le  pape  y ré- 
pondit par  des  lettres  datées  du  mois  de  Novembre 
1199.  T-a  première  au  Catholique  Grégoire  , l’autre  1*. 

au  roi  Leon , où  il  les  félicité  de  leur  retour  à l’obéïf-  G^«°â.  MF; 
lance  du  faint  fiege.  Peu  après  le  roi  d’ Arménie  en- 
voya  au  pape  un  chevalier  Franc  fon  vafTal  nommé 
Robert  de  Margat  , avec  une  lettre  où  il  explique 
au  long  fon  différend  avec  le  comte  de  Tripoli  r 
fuppliant  le  pape  de  prendre  la  défenfe  du  jeune  Ru- 
pin fon  petit  neveu  , &c  d’envoyer  du  fecours  à la 
terre  fainte.  Le  pape  dans  fa  réponfe  le  loue  d’avoir  «.*. ifi. 
recours  à 1 ’églife  Romaine , non  feulement  pour  le 
fpirituel , mais  encore  pour  le  temporel  : mais  il  dit 
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qu’il  ne  peut  juger  ce  différend  fans  une  pleine  con- 
n.  110;.  nojfpance  del’afïaire , ni  en  l'abfencc  des  parties  j c’eft 
pourquoi  il  la  renvoyé  aux  légats  qui  doivent  palier 
au  plutôt  à la  terre  fainte  ; exhortant  cependant  le 
roi  a garder  la  paix  avec  tous  les  Chrétiens.  La  lettre 
• eft  du  dix-feptiéme  de  Décembre  1199.  En  même 

temps  le  pape  envoyé  au  roi , fuivant  fa  priere , l’éten- 
dart  de  S.  Pierre , pour  s’en  fervir  aux  combats  contre 
les  infidèle*  . 


,M.  Le  roi  d’ Arménie  ayant  recula  réponfe  du  pape , 
y.  juj  cnV0ya  un  chevalier  Allemand  nommé  Garnier 

avec  une  fetpre  où  il  fe  plaint , que  je  comte  de  Tripoli 
& les  bourgeois  d'Antioche  ont  envoyé  à Roconoden 
fon  ennemi , & de  tous  les  Chrétiens , & ont  conjuré 


enfemble  de  l’attaquer  fans  ceffe  jufqu  a ce  cju’ils  le 
Bibi.  Oritm.p.  chaffent  defon  trône.  C’eft  Soliman  furnomme  Rouc- 
neddin , cinquième  Sultan  d’Icone  de  la  race  des  Turcs 
Seljouquides.  Le  roi  exhorte  le  pape  à hâter  le  fecours 
de  la  terre  fainte  pour  profiter  de  la  divifion  des  infi- 
dèles , c’eft-à-dirc  des  guerres  entre  les  fils  de  Saladin 
&c  Melic-Adel  fon  frere.  Il  le  prie  d’envoyer  avec  fes 
légats  l’archevêque  de  Mayence  : il  fe  plaint  des  Tem- 
pliers , qui  lui  ont  refufé  du  fecours  contre  les  infi- 
dèles : enfin  il  prie  le  pape  de  lui  accorder  une  patente, 
par  laquelle  il  foit  dérendu  à toute  autre  églife  Latine , 
que  la  Romaine,  de  porter  aucune  fentence  d excom- 
munication contre  lui , ou  contre  fes  fujets  , même 


Oritm.p.  Latins.  La  lettre  efl:  datée  de  Sis  ville  capitale  de  ce 
petit  royaume  d’Armenie  près  de  Maliiffa  dans  la 
v.tp.  4+-4«.  Cilicie,  aujourd'hui  Caramanie.  La  lettre  du  roi  étoit 


accompagnée  de  celles  du  Catholique  Grégoire  & de 
l’archevêque  de  Sis  chancelier  du  roi , pleines  de  com- 
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plimens  & de  foûmilfions  trop  outrées  pour  être  fin-  ' 1 
ceres.  Aufli  ces  Arméniens  n’avoient  recours  au  pape  An‘  12,0  J* 
que  pour  leurs  intérêts  temporels , & leiir  foûmillion 
ne  duroit  pas  plus  que  ces  intérêts.  L’archevêque  prie 
le  pape  de  lui  envoyer  l’anneau , la  mitre  & le  pallium  ; 

& d’accorder  l’indulgence  de  la  croifade  à ceux  qui 
combattroient  contre  les  infidèles , fous  les  ordres  du 
roi  Leon.  Le  pape  répondit  à ces  tfois  lettres  le  pre- 
mier jour  de  Juin  i zoz.  Ï1  accorda  au  roi , que  lui 
ni  aucun  de  fes  fujets  fournis  au  faint  fiége  , ne  pût 
être  frappé  d’excommunication  ou  d’interdit  que  par 
le  pape  ou  fon  légat  ; il  envoya  à l’archevêque  les  orne- 
mens  qu’il  demandoit  par  les  cardinaux  qu’il  envoyoit 
à la  terre  fainte  , fçavoir  Soffred  & Pierre  de  Capouë. 

Ce  dernier  étant  arrivé  en  Arménie  , fut  reçu  par  xx. 
le  Catholique  avec  quelques-uns  de  fes  fuffracans  , & . Soûmifl'on  de? 

« . 1 « 1 v 1 . - . ...  Afmemens  au  pa- 

par  le  roi  avec  les  grands , qui  lui*  rendirent  beaucoup  p c. 
d’honneur.  Les  jours  fuivanr  on  délibéra  fur  la  re-  ■ 

duétion  de  l’églife  Arménienne  à l’obéifiance  de  la  aP-R-  • 
Romaine  , à laquelle  le  roi  avoir  long-tems  travaillé  ; 5 
& enfin  il  en  vint  à bout  avec  beaucoup*de  peine.  Le 
Catholique  fit  publiquement  fa  foûmiflîon  au  pape 
entre  les  mains  du  légat  fuivant  la  forme  de  la  bulle  , 

& reçut  le  pallium , promettant  de  vifiter  le  faint  fiége 
par  fes  nonces  tous  les  cinq  ans,  8c  d’affifter  en  per-  g.  r ja- 
lonne , ou  |)ar  fes  députez  , aux  conciles  qui  fe  tien- 
droient  deçà  la  mer  à fon  égard  : comme  auffi  on  lui 

Î>romit  de  n’y  en  point  tenir  fans  lui.  Il  reçut  en  pari® 
es  inftitutions  de  leglife  Romaina^&  différa  la  ré- 
ception du  refte  à caufe  de  l’abfen^TOe  fes  fuffragans 
éloignez , fans  lefquels  il  ne  l’eût  pû  faire , qu’il  n’eût 
excité  du  fcandale. . . 
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On  traita  enfuite  de  la  paix  entre  le  jeune  Rupin 
N.  i ioj.  ^ je  comce  jg  Tripoli  ; & d’abord  on  rçprefenta  la 
commiffion  du  pape  aux  deux  cardinaux  , qui  ne  re- 
gardoit  alors  que  Pierre  de  Capouë , parce  que  Soffred 
etoit  à Acre  pour  les  affaires  de  la  croifade.  Pierre  or- 
donna que  les  parties  viendroient  à Antioche , le  roi 
Leon  y vint  jufques  à trois  fois  ; mais  le  comte  de 
T ripoli  ne  s’y  rendit  point , & le  roi  perfuadé  que  le 
légat  étoit  d’intelfigence  avec  le  comte , ne  voulut  plus 
le  reconnoitre  pour  juge  , & appella  au  pape  , fe  met- 
tant lui  & fon  neveu  fous  la  protection  du  faint  liège. 
C’eft  ce  qu’il  dit  dans  une  lettre  au  pape  , où  il  fe 
plaint  aulli  des  Templiers , qu’il  dit  avoir  fait  alliance 
avec  le  comte  de  Tripoli  , & même  avec  le  fultan 
d’Alep , & accufe  le  légat  Pierre  de  s’entendre  avec 
eux.  Il  a dit-il , tenu  un  concile  en  l’abfence  du  Ca- 
tholique notre  pere  , du  patriarche  d’Antioche , & no- 
nobftant  notre  appel  réitéré  au  faint  liège  , il  a publié 
une  fentence  d’interdit  fur  nos  terres.  Sur  quoi  le 
Catholique  & fes  principaux  fuffragans  s’étant  alTem- 
blez , & coniîderant  ce  quf  avoir  été  convenu  avec  le 
légat , de  ne  point  tenir  de  concile  en  l’abfence  du 
Catholique  , ils  déclarèrent  qa’on  ne  devoir  point 
obferver  cet  interdit.  Le  cardinal  Soffred  l’ayant 
appris , en  fut  fâché , & Pierre  de  Capouë  l’ayant  été 
trouver  , ils  cherchèrent  à adoucir  les  chofes  : ainli 
par  l’ordre  des  légats  , du  roi  de  Jerufalem  & de  Chi- 

«y , & de  tous  les  feigneurs  croifez  , nous  avons 
voyé  à Acre  au  mois  de  Septembre  Conftantin  de 
Carmadefe  not^^arent , pour  traiter  de  la  paix  entre 
nous  , les  bourgeois  d’Antioche  & les  Templiers , &c 
par  la  fige  lie  du  cardinal  Soffred  nous  avons  fait  la 

paix 
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paix  avec  ces  derniers.  Nous  vous  fupplions  donc  de 
ne  plus  commettre  au  cardinal  Pierre  la  caufe  de  notre 
neveu  : de  ne  lui  laiffer  aucun  pouvoir  fur  nos  terres \ 
d’ordonner  aux  Templiers  de  ne  point  s’oppofer  aux 
droits  de  notre  neveu  fur  Antioche , comme  les  Hof- 
pitaliers , & les  autres  religieux  ne  s’y  oppofent  point  ; 
& de  commettre  cette  affaire  à des  ju^es  non  fufpecb. 
Par  une  autre  lettre  le  roi  Leon  réitéré  les  mêmes 

filaintes  contre  Pierre  de  Capouë  , & prie  le  pape  de 
ui  donner  pour  juges  le  patriarche  d’Antioche  , le 
cardinal  Soflred  , le  roi  de  Jerufalem  & le  maître  des 
Hofpkaliers,  comme  inftruit  des  coutumes  du  pays. 

Les  deux  cardinaux  Soffred  & Pierre  écrivirent  aufli 
au  pape  une  lettre  commune  , où  toutefois  ils  rendent 
compte  féparément  de  ce  que  chacun  d’eux  avoit  né- 
gocié : mais  on  voit  bien  que  Soffred  étoit  plus  content 
du  roi  d’Àrmenie  que  Pierre  de  Capouë.  Ils  furent 
obligez  de  laiffer  cette  affaire  indécife  pour  aller  à 
Conllantinople  où  l’empereur  Baudouin  les  appella 
en  1 104.  & le  pape  donna  une  nouvelle  commiifion 
à l’abbé  de  Lucé  , à l’abbé  de  Thabor  & à deux  fei- 
gneurs  laïques,  pour  juger  le  différend  du  roi  d’ Ar- 
ménie & du  comte  de  Tripoli.  Le  pape  ordonne 
d’exhorter  premièrement  les  parties  à s’accommoder , 
ou  à convenir  d’arbitres  : linon  de  lui  renvoyer  la  caufe 
inftruite  avec  ordre  aux  parties  de  fe  prefenter  devant 
lui  dans  certains  termes  , & cependant  les  obliger  à 
garder  la  trêve  , & y contraindre  la  partie  rebelle  par 
toutes  voyes  fpirituelles  & temporelles  , avec  le  fecours 
du  roi  de  Jerufalem  & des  Hofpitaliers. 

En  Allemagne  Philippe  de  Suaube  prenoit  le  deffus , 
& des  la  fin  de  l’année  precedente , il  attira  à fon  parti 
Tome  XVI.  B b 
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Adolphe  archevêque  de  Cologne  qui  avoir  couronné  * 
Otton  de  Saxe.  Ce  prélac  vint  trouver  Philippe  à. 
Coblents  après  la  faint  Martin  1 104.  avec  le  duc  de 
Brabant  -,  & là  ils  lui  prêtèrent  l’un  & l’autre  ferment 
de  fidelité.  Là  même , Philippe  indiqua  à tous  les  fei- 
gneurs  prefens  une  cour  folemnelle  à Aix-la-Chapelle 

four  le  jour  de  l’Epiphanie.  Elle  fe  tint  en  effet , & 
archevêque  de  Cologne  y vint  avec  grand  appareil. 
Philippe  pour  montrer  qu’il  laifloit  aux  princes  de 
l’empire  la  liberté  de  l’éle&ion , ôta  fa  couronne  , ils  • 
l’élurent  roi  des  Romains  , & l’archevêque  de  Cologne 
le  facra  avec  la  reine  Marie  fon  époufe. 

Il  y avoit  déjà  environ  trois  mois  que  le  pape  étoic 
informé  du  changement  de  l’archevêque  ; & après 
l’avoir  averti  pluneurs  fois  inutilement  , il  écrivit  à 
Sigefroi  archevêque  de  Mayence , Jean  évêque  de 
Cambrai,  & Brunon  prévôt  de  Bonne  , une  lettre  , . 
par  laquelle  il  leur  ordonne  d’aller  à Cologne , d’ap- 
peller  les  principaux  du  clergé  , & en  leur  prefence 
admonefter  l’archevêque  Adolphe  de  demeurer  fuivant 
fon  ferment  dans  l’obéïffance  du  roi  Otcon  : de  ren- 
dre cette  commiflion  publique  , & exhorter  le  clergé 
& le  peuple  de  Cologne  à demeurer  fideles  au  même 
prince.  La  lettre  eft  du  vingt -neuvième  d’OCtobre 
1 z 04.  En  vertu  de  cette  commiflion  , l’archevêque  de 
Mayence  & l’évêque  de  Cambrai  étant  près  de  Cologne 
lorfque  l’archevêque  Adolphe  facra  le  roi  Philippe  , le 
menacèrent  d’excommunication  pour  cet  attentat. 
Cependant  le  roi  Otton  étoit  malade  à Cologne. 

Mais  quand  le  pape  eut  appris  qu’ Adolphe  avoit 
effectivement  couronné  Philippe  , il  écrivit  a l’arche- 
vêque de  Mayence  & à l’efcolâtre  de  faint  Gereon  de 
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Cologne  , une  lettre  où  il  dit  en  fubftance  •:  L’arche- 
vêque  Adolphe  ayant  couronné  le  roi  Otton  , & lui 
ayant  prêté  ferment  de  fidelité  , nous  pria  inftamment  a™m.  7.c.  j. 
d’autorifer  fa  conduite  : mais  l’ayant  obtenu , il  com-  - 
mença  à fe  relâcher  & à chercher  des  prétextes  pour 
détruire  fon  ouvrage.  Il  n’a  pû  fi  bien  cacher  fa  perfidie  , 
que  nous  ne  l’ayons  découverte  : ainfi  ayant  été  averti , 
il  a fait  un  nouveau  ferment  de  ne  jamais  abandonner 
le  roi  Otton , &c  nous  n’avons  rien  omis  pour  l’affermir 
dans  cette  bonne  réfolurion.  T outefois  étant  corrompu 
par  argent , â ce  que  l’on  dit , il  a trahi  fon  maître , 

& s’eft  attaché  ouvertement  à Philippe  de  Suaube  , 

?u’il  a depuis  peu  couronné  folemnellement  à Aix-la- 
'hapelle , où  il  avoit  couronné  le  roi  Otton  : quoique 
Philippe  eût  encouru  l’excommunication  que  Gui 
maintenant  archevêque  de  Reims  , alors  évêque  de 
Paleftrine , & notre  légat , avoit  prononcé  dans  l’églifè 
de  faint  Pierre  de  Cologne  en  prefence  d’une  grande 
multitude  & d’Adolphe  lui-même , qui  portoit  lecole 
mi  cou  & â la  main  un  cierge  allumé  , contre  ceux  qui 
quitteroient  Otton  pour  luivre  Philippe.  Afin  donc 
que  le  peuple  de  Cologne  , qui  eû  demeuré  fidelle  â 
Otton  fe  conferve  fans  corruption  -,  nous  vous  ordon- 
nons de  dénoncer  excommunié  l’archevêque  au  fon 
des  cloches  & avec  les  cierges  allumez  tous  les  diman- 
ches & les  fêtes  , & de  faire  dénoncer  de  même  dans 
toutes  les  églifes  de  Cologne  & dans  les  diocefes  voi- 
fins  , que  tous  les  fuffragans  & les  vafTaux  de  l’églife  de 
Cologne  font'dédiargez  de  l’obéïfTance  d’Adolphe.  Et 
pour  ne  pas  laifTer  impuni  un  crime  d’un  exemple  fi 
dangereux , nous  vous  ordonnons  de  le  dépofer  de 
lepifcopat , fi  dans  un  mois  il  ne  fe  prefente  en  perfonne 

B b ij 


Digitized  by  Google 


An.  1105. 


’GoJtf  an.  noj. 


j>.  » ii. 


1 96  Histoire  EccLisiASTiQUEf 
pour  fubir  le  jugement  du  faint  fiége  , & de  faire  élire 
un  autre  archevêque  par  ceux  à qui  il  appartient.  Que 
fi  lelettion  étoit différée , vous  commettrez  cependant 
l’adminiltration  des  biens  de  leglife  de  Cologne  à une 
perfonne  prudente  & puiflante.  La  lettre  eil  du  trei- 
ziéme de  Mars  1 zo  y. 

En  execution  de  ce  mandement  , Sigefroi  archevê- 
que de  Mayence  , & Jean  évêque  de  Cambrai  vinrent 
à Cologne  , & en^préfence  de  tout  le  clergé  & le  peu- 
ple dans  leglife  métropolitaine  de  faint  Pierre , dénom 
cerent  l’archevêque  Adolphe  excommunié  ; & ordon- 
nèrent d’en  faire  de  même  par  toutes  les  églifes  con- 
ventuelles ou  paroiffiales  de  la  ville  tous  les  dimanches 
& les  fêtes.  A la  Pentecôte  qui  cette  année  1 xoy.  fut 
le  vingt-neuvième  de  Mai  , le  roi  Philippe  tint  une 
cour  folemnelle  à Spire , où  l’archevêque  Adolphe  fit 
(a  plainte  des  habitans  de  Cologne  ; & à fa  priere , de 
l’avis  des  feigneurs  , le  roi  déclara  qu’il  marcheroit 
contre  cette  ville.  Cependant  le  terme  donné  à Adol- 
phe pour  fe  prefenter  au  pape  3 étant  pafle , les  com- 
miffaires  du  pape  le  dépoferent  de  l’épifcopat  dans  la 
grande  églife  de  Cologne  en  prefence  du  roi  Otton 
& de  plufieurs  feigneurs , du  clergé  & du  peuple , le 
jour  de  faint  Gervais  dix -neuvième  de  Juin  ; &c  en 
même-tems  ordonnèrent  d’élire  un  autre  archevêque. 
On  élut  Brunon  prévôt  de  Bonne.  Ce  qui  aufiï-tôt 
excita  une  guerre  violente  en  plufieurs  endroits  du 
diocefe  entre  les  deux  archevêques  & leurs  partifans. 
Ce  n ’étoit  que  pillages  , on  dépoüffioit  les  bourgeois 
& les  pauvres  ; la  ville  de  Cologne  étoit  bloquée  par 
terre  & par  eau.  A la  fin  de  Septembre  le  roi  Philippe 
vint  avec  une  grande  armée  devant  la  ville  & l’attaqua 
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pour  Adolphe.  Telles  furent  les  fuites  de  la  procedure 
faite  contre  ce  prélat.  On  publia  à Cologne  des  lettres 
du  pape , portant  ordre  d’excommunier  les  ufurpateurs 
des  biens  d’églifes,&de  mettre  leurs  terres  en  interdit. 

Ce  qui  ne  fit  que  les  irriter  davantage  contre  le  clergé, 
dont  ils  pillèrent  les  terres , leur  ôtant  pendant  deux  ans 
tous  leurs  revenus  -,  enforte  que  l'on  fut  réduit  à vendre 
le  tréfor  & l'argenterie  des  églifes.  Le  pape  permit  *.?:> 70: 
à Brunon  de  garder  pendant  deux  ans  les  bénéfices 
qu’il  avoit  & de  fe  faire  facrer  par  d’autres  évêques 
au  refus  de  fes  fuffragans. 

En  Angleterre  Hubert  archevêque  de  Cantorberi  xxir. 
mourut  le  treizième  de  Juillet  i loj'.  apres  avoir  rem-  pour  ie  iiege  de 
pli  ce  fiege  onze  ans  & huit  mois.  Avant  qu’il  fut  an 

enterré,  quelques  jeunes  moines  du  couvent  de  Can- 
torberi  élurent  fecretement  pour  archevêque  Renaud  .s^f  '1,v'lxxIT‘ 
leur  fous-prieur  , & à minuit  ayant  chanté  le  Te  GtJ,a'Inn-n-'  5>. 
Deum  , ils  le  mirent  premièrement  fur  le  grand  au- 
tel , puis  dans  la  chaire  pontificale.  Ils  lui  firent 
prêter  ferment  qu’il  ne  publieroit  point  fon  élection 
fans  permiflion  fpeciale  &c  par  écrit  de  la  commu- 
nauté & la  nuit  même  il  partit  pour  Rome  avec 
quelques-uns  de  fes  confrères.  Tout  cela  fe  faifoic 
pour  cacher  au  roi  l’éleétion  , jufqu’à  ce  qu’ils  viflent 
s’ils  pourroient  la  faire  confirmer  en  cour  de  Rome. 

Mais  à peine  Rainaud  fut  - il  arrivé  en  Flandres  , 
qu’il  déclara  hautement  fon  élection  & la  caufe  de 
fon  voyage  & montra  les  lettres  de  la  communauté 
qui  lui  donnoient  pouvoir  d’agir  auprès  du  pape  , 
croyant  par-là  rendre  fa  caufe  meilleure.  Etant  ar- 


•pendant  cinq  jours  > mais  voyant  qu’il  n’avançoit  rien 
il  fe  retira  &c  afiiegea  Nuis  , qu’il  prit  par  compofitio 
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• rivé  à Rome , il  publia  encore  fon  éle&ion , & fol- 

An.  i zo j\  licita  le  pape  de  la  confirmer  : mais  le  pape  répon- 
dit , qu'il  en  vouloit  délibérer  jufqua  ce  qu’il  fut  r 
mieux  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  paflé.  Et  comme  les 
évêques  fuffragans  de  Cantorberi  prétendoient  avoir 
droit  à l’éleétion  de  l’archevêque , du  moins  avec  les 
moines , le  pape  écrivit  à ces  prélats  , qu’ils  ne  dé- 
voient pas  attaquer  l’églife  métropolitaine  leur  mere , 
dont  ils  étoient  obligez  au  contraire  de  foûtenir  les 
prérogatives.  Comme  fi  c’eût  été  un  plus  grand  avan- 
tage a l’archevêque  de  Cantorberi  d’être  élû  par  de 
fimples  moines  que  par  des  évêques  , fuivant  l’ancien 
ufage  de  toute  leglife.  La  lettre  du  pape.eft  du  hui- 
tième de  Décembre  izoy. 


Cependant  les  moines  de  Cantorberi  ayant  appris 
que  Renaud  leur  fous - prieur  avoit  découvert  leur 
fecret  dès  fon  arrivée  en  Flandres,  furent  très -mal 
# contens  de  lui  ; & envoyèrent  aufli-tôt  quelques-uns 
de  leurs  confrères  au  roi , lui  demander  la  permif- 
,fion  d’élire  un  archevêque.  Le  roi  la  leur  accorda 
volontiers  : mais  il  leur  dit  en  particulier,  que  Jean 
de  Grei  évêque  de  Norvic  étoit  de  tous  les  prélats 
d’Angleterre  celui  en  qui  il  avoit  le  plus  de  con- 
fiance , & que  ce  feroit  un  grand  avantage  à lui  8c 
à fon  royaume , s’il  pouvoit  être  transféré  à Cantor- 
beri. Il  pria  les  moines  d’expofer  fon  defir  à leur 
communauté  , à laquelle  il  promettoit  de  grandes 
faveurs , s’ils  lui  accordoient  fa  demande.  Les  moines 
de  Cantorberi  voulant  regagner  les  bonnes  grâces  du 
roi  qu’ils  avoient  perdues  , s’aflfemblerent  en  chapitre  , 
élurent  tdht  d’une  voix  Jean  de  Norvic  , & auifi-tôt 
lui  envoyèrent  des  députez  à Yorc , où  il  étoit  pour 
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les  affaires  du  roi , le  priant  de  venir  en  diligence  à ' 

Gantorberi.  Le  roi  vint  avec  lui , & le  lendemain  ^N‘  I2■0<’, 
de  leur  arrivée  le  prieur  publia  dans  l’églife  métro- 
politaine devant  une  grande  multitude  l'élection  de 
levêque  de  Norvic  j & pendant  le  Te  Deum  les 
moines  le  prirent  & le  portèrent  fur  le  grand  autel: 
puis  dans  la  chaire  pontificale  , & aufli  - tôt  le  roi 
le  mit  publiquement  en  poffefiion  de  tous  les  biens 
de  l'archevêché.  On  voit  ici  que  l’on  obfervoit  à Can- 
torberi  la  ceremonie  de  mettre  d’abord  fur  l’autel 
l’évêque  élu  : comme  il  fe  pratique  encore  à Rome. 

Gette  double  élection  eut  ae  longues  & de  fàcheu- 
fes  fuites.  Vers  Noël  le  roi  envoya  à Rome  des  moi- 
nes de  l’églife  de  Cantorberi , à la  tête  defquels  étoit 
Elie  de  Brantefelde  , & qu’il  défraya  libéralement , 
pour  faire  confirmer  par  le  pape  leleétion  de  levé-  • 
que  de  Norvic.  Les  évêques  fuffraganswde  Cantor-  G</7«/™.n. nu-- 
beri  envoyèrent  aulfi  des  députez  pour  fe  plaindre 
au  pape  de  ce  que  les  moines  avoient  ofé  faire  le* 
leétion  fans  eux  : quoique  fuivant  le  droit  commun 
& l’ancienne  coûtume  ils  duffent  y être  admis  : or  ces 
évêques  avoienc  aulfi  élu  levêque  de  Norvic  pour, 
faire  plaifîr  au  roi. 

En  Romanie  les  François  étant  allez  en  parti  près  ^ 1 r- 
de  Rouffe  ou  Rofion,  furent  battus  par  les  Valaques  douin.  Henri  ™- 
& les  Comains  quatre  jours  avant  la  Chandeleur  , 
c’eft-à-dire  , le  vingt-neuvième  Janvier  1 106.  Henri  Otjitina.n.xas, 
regent  de  l’empire  , pendant  la  prifon  de  l’empereur 
Baudoüin  fon  frere  , en  donna  avis  au  pape  , le  pref- 
fant  de  lui  envoyer  du  fecours , comme  il  l’en  avoir 
déjà  prié  après  la  prife  de  Baudoüin.  Le  pape  écri-  G.„.I07> 
vit  donc  à Joannice  roi  de  Bulgarie  une  lettre,,  où  ^ 
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après  l’avoir  alluré  de  fa  linguliere  affection , il  ajoute  : 
Sçachez  qu’une  grande  armée  va  venir  en  Grece  d’Oc- 
cident , outre  celle  qui  eft  arrivée  depuis  peu.  C’eft 
pourquoi  vous  devez  pourvoir  à vous  & à votre  état , 
en  faifant  la  paix  avec  les  Latins  tandis  que  vous  le 
pouvez  : de  peur  que  s’ils  vous  attaquent  d’un  côté 
& les  Hongrois  de  l’autre , vous  ne  puilfiez  aifément 
rélifter  à tous  les  deux.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
confeillons  de  bonne  foi  de  vous  allurer  la  paix  avec 
les  Latins  , en  délivrant  l’empereur  Baudouin  que 
l’on  dit  être  votre  prifonnier.  Car  nous  écrivons 
a fon  frere  Henri  qu’il  celle  en  ce  cas  de  vous  in- 
quiéter. 

Joannice  répondit  : Quand  je  fçus  la  prîfe  de  Con- 
ftantinople , j’écrivis  aux  Latins  pour  avoir  la  paix 
avec  eux  : mais  ils  me  répondirent  fierement , qu’ils 
ne  voulaient  point  de  paix  avec  moi  , li  je  ne  ren- 
dois  les  terres  de  l’empire  de  Conûantinople  que  j’a- 
vois  ufurpées  par  violence.  Je  répliquai  que  je  porte- 
dois  ces  terres  plus  juftement  qu’ils  ne  polTedoienc 
Conftantinople , car  je  n’ai  fait  que  recouvrer  ce  que 
mes  ancêtres  avoient  perdu  , & ils  ont  pris  Conftan- 
tinople qui  ne  leur  appartenoit  point.  De  plus  j’ai 
reçu  du  pape  la  couronne  légitimement , mais  celui 
qui  fe  dit  empereur  de  Conftantinople  l’a  prife  de 
lui-même  : c’eft  pourquoi  l’empire  m’appartient  plu- 
tôt qu a lui.  Je  leur  déclarai  donc , que  fous  leten- 
dart  que  j’ai  reçu  de  faint  Pierre  portant  fes  clefs  , 
je  combattrois  hardiment  contre  eux  , malgré  les 
fiulfes  croix  qu’ils  portent  fur  leurs  épaules.  Enfuite 
étant  attaqué  par  les  Latins , j’ai  été  contraint  de  me 
défendre  -,  & Dieu  qui  rélifte  aux  fuperbes  m’a  donné 

une 
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une  victoire  inefperée  par  l’interceflîon  de  S.  Pierre. 
Quant  à Baudouin  , je  ne  puis  le  délivrer  , puifqu’il 
eft  mort  en  prifon.  • 

En  effet  après  que  Joannice  eut  pris  l’empereur 
Baudoüin  près  d’Andrinople  , il  l’amena  chargé  de 
chaînes  à Ternove  fa  capitale,  & le  garda  plus  d’un 
an.  Puis  irrité  de  ce  qu' Alexis  Afpiete  feigtfeur  Grec 
l’avoit  quitté  pour  fe  joindre  aux  Latins  : il  entra 
en  fureur , & ayant  tiré  Baudoüin  de  prifon  , il  lui 
fit  couper  les  bras  ôc  les  jambes , & jetter  le  tronc , 
la  tête  la  première  , dans  un  précipice  où  il  fut  la 
proye  des  oifeaux  , & mourut  au  bout  de  trois 
jours. 

On  dit  même  que  Joannice  lui  fit  couper  la  tête, 
& qu’ayant  nettoyé  & orné  le  crâne , il  s’en  fervit 
de  coupe  pour  boire , fuivant  l’ancienne  coûtume  des 
Scytes.  Baudoüin  eft  fort  loüé  même  par  les  Grecs , 

f)rincipalement  pour  fa  juftice  &c  fa  chafteté.*  Quand 
es  feigneurs  François  furent  afTurez  de  fa  mort , ils 
refolurent  d’aller  à Conftantinople  &c  de  couronner 
empereur  fon  frere  Henri.  Ce  qui  fut  exécuté  à fainte 
Sophie  le  dimanche  après  l’afTomption  Notre-Dame 
vingtième  jour  d’Août  12.06. 

Le  patriarche  Thomas  Morofini  étant  retourné  à 
V enife  pour  paffer  à Conftantinople  & prendre  pof- 
fefiion  de  fon  fiege , les  V enitiens  l’obligerent  à leur 
faire  certaines  promeffes , dont  le  pape  ne  fut  pas 
content  ; comme  il  paroît  par  fa  lettre  datée  de  Fe- 
rentino  le  vingt-unieme  de  Juin  1 zo6.  où  il  dit  au 
patriarche:  Vous  nous  avez  mandé  que  les  Vénitiens 
ont  extorqué  de  vous  par  violence  un  ferment , por- 
tant que  vous  ne  ferez  point  de  chanoine  à fainte 
Tome  XVI.  Ce 
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Sophie  qui  ne  foie  Vénitien  de  nation,  & n’ait  de- 
meuré dix  ans  de  fuite  à Venife  ; & que  vous  tra- 
vaillerez de  bonne  foi  à faire  que  le  patriarche  de 
Conftantinople  foit  toujours  Vénitien.  Or  nous  vous 
ordonnons  expreffement  par  ces  prefentes , de  ne  point 
obferver  ce  ferment  : que  nous  déclarons  nul  pu  if-  - 
que  le  fân&uaire  ne  doit  point  être  pofTedé  comme 
un  héritage , & qu’en  toute  nation  celui  qui  pratique 
la  vertu  eft  agréable  à Dieu.  Prenez  garde  de  con- 
trevenir à cette  défenfe  , en  ne  mettant  point  de 
chanoine  à lâinte  Sophie  qui  ne  jure  de  n’y  recevoir 
jamais  d’autre  patriarche  qu’un  Vénitien.  Gardez-vous 
aufli  d'obferver  ce  que  l’on  dit  que  vous  avez  pro- 
mis fans  ferment , de  ne  faire  archevêques  dans  toute 
la  Romanie  que  des  Vénitiens.  En  même- temps  le 
pape  écrivit  aux  deux  cardinaux  Pierre  de  Capouë 
& Benoît  fes  légats  à Conftantinople  de  s’oppofer  au 
patriarche  s’il  vouloit  executer  cette  promefle , & de 
l'exhorter  à mettre  dans  les  églifes  de  Conftantinople 
des  perfonnes  capables  de  toute  nation  : autrement 
lui  déclarer  qu’ils  n’obligeroient  point  les  clercs  des 
autres  nations  à lui  rendre  obéïflance.  « 

Le  patriarche  Thomas  étoit  déjà  à Conftantinople. 
Avant;  que  d’y  entrer  il  écrivit  au  clergé.  & au  peuple 
de  venir  au-devant  de  lui , & le  recevoir  avec  l’honneur 
convenable  : mais  le  clergé  François  ne  voulut  point  le 
reconnoître , foutenant  que  fa  promotion  étoit  fu- 
breptice  & obtenue  du  pape  fur  un  faux  expofé  : c’eft 
pourquoi  ils  appellerent  au  cardinal  Pierre  de  Capouë' 
qui  étoit  encore  feul  légat  à Conftantinople  &c  le  car- 
dinal crut  devoir  déférer  à leur  appel , & ne  les  pas 
contraindre  à fe  foumettre  au  patriarche.  De  leur  côté: 
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ûs  mépriferent  l'excommunication  que  le  patriarche 
prononça  contre  eux,  & le  clergé  Latin  de  Conftanti- 
nople  demeura  airtfi  divifé  jufques  a l’arrivée  de  l’autre 
légat  Benoît  cardinal  de  faiiue  Sufanne,  qui  enfin  les 
-accommoda.  m 

Il  fit  un  concordat  touchant  la  part  des  biens  îjue 
l’on  devoir  donner  à l’églife  entre  lui  & le  patriarche 
Thomas  d’une  part , tic  le  prince  Henri  regent  de 
l’empire  , les  barons , les  chevaliers  tic  le  peuple  d’autre. 
Pour  récompenfer  les  églifes  des  domaines  quelles 
podedoient  fous  la  domination  des  Grecs  , Henri 
promet  de  leur  donner  hors  des  murs  de  Conftanti- 
nople  la  quinziéme  partie  de  tous  les  domaines,  citez  , 
châteaux , villages  , champs , vignes  , bois , prez , tic 
autres  immeubles  tic  revenus.  Tous  les  cloîtres  même 
dans  Conftantinople  feront  à l’églife  en  entier  : s’il  eft 
néceflaire  de  fortifier  un  cloître , on  ne  le  fera  que  du 
confentement  du  patriarche , ou  de  levêque  diocelain. 
Les  laïques  donneront  aulfi  aux  églilès  les  dixrnes  de 
tous  les  Latins  ; tic  fi  avec  le  tems  on  peut  perfuader  aux 
Grecs  de  donner  audi  les  dixrnes  -,  les  laïques  ne  s’y 
oppoferont  point.  C’eft  que  le  payement  des  dixrnes 
n’a  jamais  été  établi  chez  les  Grecs  comme  necedàire. 
Toutes  les  perfonnes  tic  les  biens  eccîefiaftiques , les 
clercs  tic  les  religieux  tant  Grecs  que  Latins  , tic  ceux 
qui  fe  réfugieront  dans  les  églifes feront  exempts  de 
toute  jurifdiélion  laïque  félon  la  plus  favorable  cou- 
tume de  France.  Dans  les  nouvelles  conquêtes  leglife 
aura  la  première  fon  quinziéme  avant  qu’on  les  diftrir 
bue.  Ce  concordat  fut  padé  à Conftantinople  le  dix- 
feptiéme  de  Mars  i zo6.  tic  le  pape  le  confirma  par  fa 
bulle  du  cinquième  jour  d’Août  de  la  même  arrnéç. 

C c ij 
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",  Cependant  le  patriarche  Thomas  avoit  envoyé  au 

An.  1106.  1 >/  -ri  n | . / 

xxv  PaPe  une  députation  lolemnelle,  pour  lui  témoigner 

lUponiedupape  fa  foumillion  & lui  faire  des  plaintes,  des confultations 
mas.  & des  prières  iur  divers  articles  : a quoi  le  pape  répondit 

nfit».  ’iiïuZn  Par  une  l°ngue  lettre  ,*pii  commence  ainli  : Entre  les 
A quatre  animaux  qui  font  décrits  autour  du  trône  , 

Ezechiel  met  la  lace  d'aigle  au-delfus  des  autres  : parce 
qu’entre  les  quatre  églifes  patriarcales  que  ces  animaux 
lignifient , &c  qui  font  autour  du  faint  fiége  comme 
fes  fervantes , celle  de  Conftantinople  a la  prééminen- 
ce. Il  fait  fans  doute  allufion  à l’aigle  fymbole  de  l’em- 
pire. 

Entrant  en  matière  il  dit  : Vous  demandez  que 
nous  déclarions  nulles  les  donations  deglifes  & de 
bénéfices  faites  par  le  légat  Pierre  de  Capouë  , parce 
qu’il  a conféré  un  trop  grand  nombre  d’églifes  & à 
perpétuité  fans  votre  confentement  , ni  du  chapitre 
de  la  grande  églife.  Mais  nous  ne  pouvons  vous  accor- 
der cette  demande  , parce  que  le  légat  Pierre  nous  a 
mandé , qu’après  avoir  reçu  la  légation  de  Conftanti-  » 
nople  il  a conféré  quelques  bénéfices  à des  églifes  & 
à d’autres  lieux  de  la  province  de  Jerufalem  , qui 
les  avoient  déjà  en  garde  pour  fubvenir  aux  befoins 
de  la  terre  fainte  , & a inftitué  des  clercs  en  quel- 
ques églifes,  voyant  l’utilité  qui  en  pouvoit  reve- 
nir. C’eft  pourquoi  fçachant  qu’après  fon  départ  vous 
prétendiez  changer  ce  qu’il  avoit  réglé , il  a tout  mis 
fous  la  protection  du  faint  fiége , auquel  il  a appelle 
de  tout  le  changement  que  vous  pourriez  faire  : or 
nous  ne  pouvons  agir  au  préjudice  de  cet  appel. 

Et  vous  ne  devez  point  vous  étonner  que  le  légat, 
ait  donné  ces  bénéfices  en  votre  prefence  fans  vous 
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confulter  ; puifque  vous  en  avez  donné  de  bien 
grands  , Ravoir  le^life  de  fainte  Sophie  chef  du 
triarcac , des  archevechez  & des  évêchez  en  fa  prefence 
&c  fans  le  confulter , quoiqu’il  nous  reprefentat.  Nous 
vous  accordons  toutefois  que  ceux  qui  poffedent  ces 
bénéfices  vous  rendent  l’obéïffance  due , li  quelqu'une* 
de  leurs  églifes  n’étoic  exempte  de  la  jurifdiélion  du 
patriarche  avant  la  prife  de  Conftantinople. 

Vous  demandez  encore  que  les  églifes  qui  ne  re-  c.inttrquat.t.ù 
connoiffoient  pas  les  patriarches  avant  la  prife  de  maJont' & ohed- 
Conftantinople  vous  foient  foûmifes , ce  que  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  accorder  ; tant  pour  ne  rien 
ordonner  au  préjudice  de  ceux  dont  ces  eglifes  dépen- 
dent , fans  les  avoir  entendus  : que  par  une  raifon  de 
prudence  , de  peur  que  les  Pifans  , les  Vénitiens  & 
plufieurs  autres  qui  ont  des  églifes  à Conftantinople 
ne  foient  excitez  contre  l’empire  f auquel  il  faut 
plutôt  les  affeétionner  par  des  careffes , jufques  à ce 
qu’il  foit  parfaitement  affermi.* 

Que  fi  vous  voulez  pourfuivre  vos  droits  con- 
tre eux  , {tous  vous  ferons  bonne  juftice.  Nous 
vous  répondrons  à peu  près  de  même  fur  l’obéïffance 
que  vous  demandez  à l’archevêque  & aux  évêques  du 
royaume  de  Chipre  : puifqu’ils  étoient  auffi  exempts 
avant  votre  promotion  lorfque  Conftantinople  nous 
étoit  rebelle.  Vous  nous  avez  reprefenté  que  quelques 
évêques  de  Romanie  refufent  de  vous  obéir , ne  laillant 
pas  de  recevoir  leurs  revenus  : quelques-uns  même  de 
peur  de  ‘recevoir  les  admonitions  s’abfentent  & quit- 
tent leurs  diocefes  pendant  hx  mois  ou  plus  ; & vous 
demandez  comment  vous  devez  procéder  contre  eux.  * 
Gouliderant  donc,  qu’attendu  le  changement  de  rem- 


plus 


An.  iio6. 


Digitized  by  Google 


1 


to  6.  Histoire  Ecclésiastique. 

■ ■ — ■■  pire  il  faut  fe  conduire  avec  grande  maturité  : nous 
An.  12.06.  répondons,  qu’il  faut  les  citer  jufques  à trois  fois  , 
avant  que  d’ufer  contre  eux  des  cenfures.  Que  s’ils 
per  liftent  dans  leur  défobéïflance , le  légat  Benoît  les 
interdira  de  leurs  fondions , & pourvoira  conjointe- 
ment avec  vous  au  gouvernement  de  leurs  églifes  , 
fans  toutefois  prononcer  contre  eux  fentence  dedépo- 
fition.  On  procédera  de  même  contre  ceux  qui  s’abfen-  • 
tent  en  fraude  pour  éviter  la  citation  ; & quand  le  légat 
fera  venu  , vous  agirez  de.  même  contre  les  rebelles 
comme  délégué  du  faint  liège. 

Vous  nous  demandez  encore  la  permilïion  de  dimi- 
nuer le  nombre  des  évêchez  trop  grand  en  vos  quar- 
tiers. Nous  donnerons  pouvoir  au  légat  de  le  faire  } 
quand  la  nécelfité  ou  l’utilité  le  demandera  ; mais  avec 
votre  confentement  : fans  toutefois  unir  les  évêchez  , 
mais  en  conférant  plulieurs  à une  même  perfonne  : afin 
* que  s’il  faut  en  ufer  autrement  dans  un  autre  rems , 
on  paillé  changer  plus  ailement  ce  que  l’on  aura  fait. 
Voilà  le  commencement  des  unions  perfonnelles  de 
Ijenefices  pour  la  vie  du  titulaire  dont  on  a beaucoup 
abufé  depuis. 

Le  pape  continue  : Vous  avez  encore  demandé 
d’être  inftruit , comme  vous  devez  regler  les  évêchez 
où  il  n’y  a que  des  Grecs , & ceux  ou  ils  font  mêlez 
avec  les  Latins.  Dans  les  premiers  vous  devez  ordon- 
ner des  évêques  Grecs  fi  vous  en  trouvez  qui  vous 
foient  lïdeles , & qui  veulent  bien  recevoir  de  vous  la 
confécration.  Dans  les  évêchez  mêlez  , vous  ordon- 
nerez des  Latins  par  préférence  aux  Grecs.  Nous  vous 
• accordons  aulfi  la  faculté  , de  donner  à ceux  qui  font 
ou  qui  feront  dans  les  dignitez  ecclefiaftiques  , des 
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crofTes  , des  mitres , des  anneaux  &:  des  fandales  -,  &c  de 
difpenfer  ceux  qui  ont  reçu  les  ordres  majeurs  fans 
avoir  reçu  les  moindres , en  leur  impofant  une  péni- 
tence convenable.  C’eft  que  les  Grecs  ne  connoiffent 
point  les  trois  ordres  mineurs  de  portier , d'exorcifte , 
& d’acolyte  , mais  font  palier  immédiatement  le 
leéteur  au  foûdiaconat  : comme  il  eft  manifefte  par 
les  interftices  marquez  dans  le  concile  huitième  tenu 
l’an  870.  On  trouve  cette  difcipline  établie  dès  le  tems 
de  l’empereur  Juftinien , & on  n’en  voit  point  le  com- 
mencement. 

Le  pape  ajoute  dans  fa  réponfe  au  patriarche  de 
Conftantinople.  Vous  ne  devez  point  recevoir  les 
clercs  étrangers , ni  les  promouvoir  aux  ordres  fupé- 
rieurs  , fi  vous  n’avez  dey  preuves  fuffifantes  qu’ils 
font  ordonnez  canoniquement , principalement  avant 
que  d’avoir  éprouvé  leurs  mœurs.  C’eft  qu’il  venoit 
de  tout  pays  en  Romanie  des  clercs  inconnus  , fur 
l’invitation  de  l’empeur  Baudoüin.  Quant  aux  Grecs , 
fi  vous  ne  pouvez  les  ramener  au  rite  Latin  : vous 
devez  les  fouffrir  dans  le  leur , jufqu’à  ce  que  le  fiiint 
fiége  en  ordonne  autrement  après  une  mûre  délibéra- 
tion. Vous  ne  devez  pas  non  plus  donner  les  monaftéres 
des  Grecs  à des  clercs  feculiers  , tant  qu’ils  pourront 
être  occupez  par  des  réguliers  , foit  Grecs  , foit 
Latins.  Vous  nous  avez  encore  priez  de  reftraindre 
les  appellations  : parce*qu’il  eft  Jfôicile  que  ceux  qui 
font  fournis  à votre  jurifdiction  , ayent  en  chaque 
occafion  recours  au  faint  fiége  , tant  à caufe  de  la 
dépenfe  que  des  périls  de  terre  & de  mer  : à quoi  ayant 
égard  } nous  vous  accordons  , que  dans  les  eau  lès  qui 
n’excederont  pas  dix  marcs  d’argent  , vous  puifliez 
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procéder  nonobftant  l’appel  d’une  des  parties , ou  les 
obliger  à compromettre  principalement  pour  les  caufes 
légères  & purement  fpirituelles.  Enfin  vous  obligerez 
les  Vénitiens  qui  demeurent  à Conftantinople  à y 
payer  les  dixmes , nonobftant  la  coutume  qu’ils  obfer- 
vent  à Venife  de  ne  payer  qb  a la  mort  la  dixme  de 
tout  ce  qu’ils  ont  acquis  pendant  leur  vie , de  peur  que 
leglife  de  Conftantinople  en  fût  fruftrée  s’ils  reve- 
noient  mourir  à Venife.  En  toutes  ces  matières  vous 
éviterez  d’agir  par  humeur  & avec  précipitation. 

Tandis  que  le  pape  donnoit  ces  inftruétions  au 
patriarche . Latin  de  Conftantinople  , le  patriarche 
Grec  faifoit  fa  rélîdence  à Nicée  en  Natolie , où  s’é- 
tablit un  nouvel  emperçur.  Ce  fut  Théodore  Laf- 
caris  qui  avoir  époufé  Anne  fille  de  l’empereur  Ale- 
xis l’Ange  , & par-là  prétendoit  à l’empire.  Après 
la  prife  de  Conftantinople  il  pafia  en  Natolie  , où  il 
fe  fit  rcconnoître  à grande  peine  en  qualité  de  def- 
pote  : mais  au  bout  de  deux  ans,  c’eft-à-dire,  en 
1 zoé.  les  plus  confiderables  tant  des  laïques  que  du 
clergé  s’aftemblerent  à Nicée  métropole  de  Bithinie  , 
& delibererent  comment  ils  lui  donneroient  le  titre 
d’empereur.  Ils  n’avoient  point  de  patriarche  , car 
Jean  Camaterre  qui  l'étoit  lorfque  Conftantinople 
fut  prife  par  les  Latins , fe  retira  à Dimotuc  , ou  il 
établit  fa  refidence,  & quoique  Lafcaris  & les  autres 
l’invitaffent  à les  vteiir  trouve? , il  ne  voulut  point  y 
aller , mais  il  donna  fa  démilfion  par  écrit.  On  élut 
donc  à Nicée  patriarche  de  Conftantinople  Michel 
Autôrien  grand  facellaire  de  la  même  églife , homme 
fçavant  en  toute  forte  de  littérature  facrée  & profane  ; 
6c  ce  fut  lui  qui  couronna  empereur  Théodore 

Lafcaris 
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Lafcaris  l’an  du  monde  6714.  de  Jefus-Chrift  1206. 

& ce  prince  régna  dix-huit  ans. 

Il  écrivit  au  pape  une  grande  lettre  contenant  plu-  Jnn  nh  xt  . 
fleurs  plaintes  contre  les  Latins  de  Conftantinople. 
Premièrement  il  les  accufoit  de  prévarication  envers 
Dieu  : en  ce  que  s’étant  croifez  fous  prétexte  de 
marcher  contre  les  infidèles , ils  avoient  tourné  leurs 
armes  contre  les  Chrétiens  , attaquant  l'empire  de 
Conftantinople.  Il  les  traitoit  de  facrileges  , pour 
avoir  pillé  les  églifes  & tué  des  Chrétiens  ; & de 
parjures  pour  avoir  fouvent  violé  les  trêves  qu’ils 
avoient  faites  avec  lui.  Théodore  concluoit  en  fup- 
pliant  d’obliger  les  Latins  de  faire  avec  lui  une  paix 
perpétuelle , & d’envoyer  un  légat  pour  la  traiter  : 
enforte  qu’ils  ne  partaient  point  la  mer , que  Dieu.- 
avoit  mile  pour  borne  entre  les  deux  nations.  Il  pro- 
menoir en  ce  cas  de  fe  joindre  aux  Latins  pour  faire  la 
guerre  aux  Sarrafins  : autrement  il  déclaroit , qu’il  fe- 
roit  contraint  malgré  lui  de  faire  contre  eux  des  allian- 
ces avec  les  infidèles,  &c  de  fe  joindre  aux  Valaques. 

Le  pape  répondit  : Nous  n'excufons  point  les  La- 
tins , au  contraire  nous  les  avons  fouvent  repris  de 
leurs  excès  ; mais  nous  croyons  devoir  vous  rapporter 
leurs  excufes.  Ils  difent  que  s’étant  chargez  de  la  con- 
duite du  jeune  Alexis , la  necelfité  élbs  vivres  les  con- 
traignit de  fe  détourner  en  Romanie  , & ils  voulu- 
rent profiter  de  l’occafion  pour  procurer  le  férvice 
du  faint  fiege  & le  fecours  de  la  terre  fainte  -,  ce  qu’ils 
crurent  avoir  fait , quand  ayant  pris  Conftantinople 
fans  effufion  de  fang , charte  l’ufurpateur , & remis 
le  pere  & le  fils  fur  le  trône , ils  leur  firent  promettre 
volontairement  obéïflance  au  faint  fiege.  Mais  comme 
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' ils  fe  préparaient  à pafTer  en  Syrie , les  Grecs  au  mé- 

^ • 110  * pris  de  leurs  fermens  les  en  empêchèrent  malicieufe- 
ment , ôc  les  obligèrent  maigre  eux  à prendre  Con- 
ftantinople.  Ce  qu’ayant  exécuté  par  la  feule  puif- 
fance  de  Dieu , quoi  qu’ils  ayent  fait  depuis , ils  ont 
toujours  eu  pour  but  de  réduire  les  fchifmatiques  , 
8c  fecourir  plus  facilement  la  terre  fainte. 

Or  quoiqu’ils  ne  foient  pas  entièrement  innocens, 
nous  croyons  toutefois  que  Dieu  par  un  jufte  juge- 
ment s’eft  fervi  d’eux , pour  punir  les  Grecs  fchif- 
matiques : qui  malgré  les  frequens  avertifTemens  , 
n’ont  jamais  voulu  revenir  à l’obéifTance  du  faint 
fiege  , ni  fecourir  la  terre  fainte.  Puis  donc  que 
Dieu  qui  eft  le  maître  des  empires , a transféré  ce- 
>lui-ci  aux  Latins  : nous  vous  confeillons  de  vous  foû- 
mettre  à notre  cher  fils  l’empereur  Henri , & à nous , 
qui  tout  indignes  que  nous  en  fommes , tenons  la 
place  de  faint  Pierre.  Car  nous  exhorterons  l’empe- 
reur par  le  légat  que  nous  nous  propofons  d’en- 
voyer, à vous  traiter  avec  douceur  ; & quand  vous 
fçaurez  que  le  légat  fera  arrivé  , vous  lui  envoyerez  des 
agens  , afin  qu'il  procure  la  paix  entre  vous  8c  l’empe- 
reur. Cette  lettre  eft  du  vingt-deuxième  de  Mars  1 2.08. 
x XVI(  Diego  de  Azebez  , évêque  d’Ofma  en  Caftille  étoit 
révoque  dor-  recommandable  f>ar  fa  nailTance  & par  fa  doâxine , 

ma  en  Languedoc.  . i 1 /•  • • 1 

jordan .princîp.  mais  encore  plus  par  fa  vertu  ; principalement  par 
c.j  “iK6>cMÿh'a  A?n  ze^e  Pour  ^a^ut  ^es  âmes.  Il  entreprit  deta- 
7 h>^d  ‘n’ptr  blir  ^ans  chapitre  de  fa  cathédrale  la  réglé  de 
i.  ">'s‘  faint  Auguftin  ' & l’obfervance  des  chanoines  régu- 
liers -,  8c  il  y réiiflit  nonobftant  la  réfiftance  de  quel- 
ques-uns des  chanoines.  Alphonfe  IX.  roi  de  Caf- 
tille voulant  faire  époufer  à fon  fils  Ferdinand  la 
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fille  du  comte  de  la  Marche , choifit  levêque  d’Of-  

ma  pour  négocier  cette  alliance  ; & le  prélat  s’en  ^N'  1 10®‘ 
acquita  fi  bien  que  le  mariage  fut  conclu.  Mais  étant 
retourné  avec  une  plus  grande  fuite  pour  amener  la 
princefle , il  la  trouva  morte.  Il  fe  contenta  d’envoyer 
un  courier  au  roi  Alphonfe  lui  porter  cette  trille 
nouvelle,  & pour  lui , fans  retourner  en  Efpagne  , 
il  prit  le  chemin  de  Rome  avec  les  clercs  qui  l’ac- 
compagnoient  : cetoit  en  izo6. 

Etant  arrivé  devant  le  pape  Innocent,  il  lui  de-  peu.  up.  au* 
manda  inllamment  la  permilfion  de  renoncer  à l’évê-  **  *’ 
ché , alléguant  fon  incapacité  , & la  grandeur  de  la 
charge.  Il  découvrit  même  au  pape  que  fon  defiein 
étoit  d’aller  travailler  à la  converfion  des  Coumaihs , 
peuple  barbare  , qui  habitoit  vers  l’embouchure  du 
Danube.  Le  pape  ne  fe  rendit  point  à la  priere  de 
levêque , & ne  voulut  pas  même  lui  accorder  d’aller 
prêcher  les  Coumains  demeurant  évêque  : mais  il  lui 
ordonna  de  retourner  à fon  églife.  En  revenant  le 
prélat  voulut  voir  l’abbaye  de  Cîteaux  , où  touché 
de  l’obfervance  qui  y étoit  encore  en  vigueur  , il  prit 
l’habit  monaftique , &c  emmena  quelques  moines  pour1 
l’inftruire  dans  les  pratiques  de  l’ordre  ne  longeant' 
qu’à  retourner  en  Efpagne. 

Il  vint  à Montpellier  & y trouva  Arnaud  abbé  de 
Cîteaux  & les  deux  moines  du  même  ordre  légats  du 
pape  , Pierre  de  Caftelnau  & Raoul  : qui  dégoûtez  du 
mauvais  fuccès , vouloient  renoncer  à leur  légation  , 
voyant  qu’ils  n’avançoient  rien  ou  prefque  rien  auprès 
des  hérétiques.  Car  quand  ils  vouloient  les  prêcher  , 
ceux-ci  leur  obje&oient  la  vie  déréglée  des  ecclefiafti- 
ques , difant  qu’ils  dévoient  abandonner  lajpredication  ,•  ‘ 
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s’ils  ne  les  vouloient  corriger.  L 'évêque  d’Ofma  étant 
furvenu  , ils  le  reçurent  avec  honneur  & lui  demandè- 
rent confeil , fçachant  que  c’étoit  un  prélat  vertueux  , 
zélé  & prudent.  Il  s’informa  des  mœurs  de  ces  héréti- 


ques ; & apprit  qu’ils  pervertilïoient  les  fimples  , par 
un  extérieur  de  modeftie  & de  fainteté  , qu’ils  joi- 
gnoient  à leurs  prédications.  Voyant  au  contraire  que 
les  millionnaires  catholiques  avoient  de  grands  équi- 
pages , beaucoup  d’habits  , de  valets  , de  chevaux  , 
fai  (oient  grande  dépenfe  , il  leur  dit  : Il  me  paroît  im- 
pofhble  , mes  freres  , de  ramener  à la  foi  ces  gens-ci 
par  les  paroles  feules.  Ils  s’autorifent  par  la  frugalité 
&c  l’autorité  dont  ils  font  profeffion  ; c’ell  pourquoi 
vous  avancerez  peu , fi  vous  montrez  l’exemple  du  con- 
traire. Il  faut  combattre  leur  vertu  apparente  par  une 
* vraye  pieté , marchant  à pied , fans  argent , & imitant 
en  tout  les  apôtres. 

Les  légats  craignant  d’être  accufez  de  nouveau- 
té n’ofoient  embralTer  d’eux  - mêmes  cette  maniéré 
de  vie  : mais  ils  dirent  que  fi  quelque  perfonne 
d’autorité  vouloit  commencer  ils  le  fuivroient  volon- 
tiers..L’évê^ue  s’offrit  ; & auffi-tôt  renvoyant  fes  che- 
vaux , fon  équipage  & tous  fes  domeftiques  à Ofma  , 
il  ne  garda  qu’un  feul  compagnon , fçavoir  Domingue 
ou  Dominique  chanoine  régulier  & fous-prieur  de  fa 
cathédrale  : & déclara  aux  légats  qu’il  étoit  refolu  à 
demeurer  dans  le  pays  pour  la  propagation  de  la  foi  ; 
& ils  le  reconnurent  pour  le  chef  de  leur  million. 
L’abbé  Arnaud  retourna  à Cîteaux  , à caufe  du  cha- 
pitre general  qui  fe  devoir  bien-tôt  tenir  , & après  le- 
quel il  vouloit  amener  avec  lui  quelques  abbez  de 
l’ordre  pour  l’aider  en  cette  œuvre.  L’évêque  d’Ofma 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-seizième,  zij 
& les  deux  moines  Pierre  & Raoul , étant  fortis  de 
Montpellier  , vinrent  au  bourg  de  Carmain  , où  ils 
trouvèrent  un  chef  des  hérétiques , nommé  Baudouin , & 
Guillaume  chanoine  de  Nevers , d'où  il  avoit  été  chafle 
cinq  ans  auparavant , &pour  n’ètre  pas  connu  il  fe  fai- 
foit  nommer  Thierri.  Les  millionnaires  ou  prédica- 
teurs catholiques  conférèrent  pendant  huit  jours  avec 
• ces  deux  hérétiques  ; & les  rendirent  fi  odieux  à tout  le 

{>euple  Carmain , qu’il  les  auroit  volontiers  chalTez  fans 
a protection  du  feigneur  , qui  étoit  dans  la  même 
erreur  , & les  avoit  pris  en  amitié.  Au  fortir  de  Car- 
main , le  peuple  fuivit  les  prédicateurs  jprès  d’une  lieue. 
De-là  ils  allèrent  à Beziers  & y prêchèrent  quinze 
jours  , affermidant  dans  la  foi  le  peu  de  catholiques 
qui  y étoient , & confondant  les  hérétiques.  Alors 
l’évêque  d’Ofma  & le  Moine  Raoul  voyant  que 
Pierre  de  Caltelnau  étoit  le  plus  odieux  aux  héréti- 
ques , & craignant  pour  fa  vie  , lui  confeillerent  de  fe 
féparer  d’eux  pour  un  tems.  Les  deux  moines  Pierre  & 
Raoul  fe  féparerent  donc  de  l’évêque  & allèrent  de 
Beziers  à Carcaflone  , où  ils  demeurèrent  dix  jours 
occupez  de  prédications  & de  conférences.  Cetoit  au 
mois  de  Juin  , & les  hérétiques  travailloient  à leur 
moiflon  le  jour  de  la  faint  Jean  : car  loin  de  l’honorer 
comme  un  prophète  , ils  le  deteftoient.  Un  d’eux 
voyant  la  poignée  depics  qu’il  tenoit  fanglante  , crut 
qu’il  s’étoit  coupé  la  main  : mais  la  trouvant  faine  & 
entière , il  cria  à fes  compagnons  , qui  trouvèrent 
aufii  leurs  épies  fanglans.  Pierre  moine  de  Vaux-Semai 
qui  a écrit  l’hiftoire  des  Albigeois , dit  avoir  appris  ce 
fait  de  Gui  fon  abbé  , qui  etoit  alors  fur  le  lieu  & 
avoit  vû  les  épies. 
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Un  jour  tous  les  chefs  des  hérétiques  s’affemblerenÈ 
à Montreal , au  diocefe  de  Carcaffone , pour  conférer 
avec  les  prédicateurs  catholiques , & Pierre  de  Caftelnavt 
revint  pour  aflifter  à cette  conférence.  On  y prit  les 
juges  entre  ceux  que  les  hérétiques  nommoienteroyans  : 
elle  dura  quinze  jours  &c  fut  rédigée  par  écrit , & on  en 
donnna  la  relation  aux  juges  pour  prononcer  leur 
fentence.  Mais  voyant  que  les  hérétiques  étoient  ma-  * 
nifeftement  convaincus , ils  refiiferent  de  porter  leur 
jugement  ; &c  de  peur  que  la  relation  ne  devînt  publi- 
que ils  la  donnèrent  aux  hérétiques.  Après  la  con- 
férence comme  les  prédicateurs  étoient  encore  à Mon- 
treal , répandant  leurs  inftru étions  par  tout  aux  ^n vi- 
rons , & mandiant  leur  pain  de  porte  en  porte  : Arnaud 
abbé  de  Cîteaux  revint  de  France , amenant  avec  lui 
douze  abbez  de  fon  ordre  diftinguez  par  leur  verra 
accompagnez  de  plufieurs  moines , ils  Envoient  tous 
l'exemple  de  l'évêque  d’Ofma , & marchoient  à pied  en 
grande  humilité , fe  répandant  de  tous  cotez  fuivanc 
les  ordres  de  l’abbé  de  Cîteaux  aux  lieux  qui  leur 
étoient  marquez  pour  prêcher  & conférer. 

Cependant  l’êvque  d’Ofma  voulut  retourner  chez 
lui , pour  mettre  ordre  à fes  affaires  , & fournir  de  fon 
revenu  la  fubfiftance  aux  prédicateurs  de  la  province 
de  Narbonne.  Il  paffa  à Pamiers  où  vinrent  le  trouver 
Foulques  évêque  de  Touloufe  , Navarre  évêque  de 
Conferans , & plufieurs  abbez.  Là  fe  tint  une  confé- 
rence avec  les  Vaudois  qui  furent  entièrement  con- 
vaincus & confondus  ; & la  plupart  du  peuple  de  la 
ville , principalement  les  pauvres , fe  déclarèrent  pour 
les  Catholiques.  On  avoititabli  pour  juge  de  la  difpute 
un  homme  puiffant  de  la  ville  & favorable  aux  Vau- 
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dois  ; il  abjura  l’herefie  entre  les  mains  de  l'évêque  ' 
d’Ofma  , s’offrit  lui  & fes  biens  , & depuis  ce  tems  -^'N'  1106> 
combattit  vigoureufement  les  hérétiques.  A cette  con- 
férence de  Pamiers  fe  trouva  Raimond  Roger  comte 
de  Foix  cruel  perfécuteur  des  Catholiques  : fa  femme 
étoit  déclarée  pour  la  fe&e  des  Vaudois , dont  étoit 
aufïi  l’une  des  fœurs  du  comte  & l’autre  Manichéenne. 

Après  la  conférence  qui  fe  tint  dans  le  palais  du 
comte , il  défraya  un  jour  les  Vaudois , & un  autre 
jour  les  prédicateurs  catholiques.  L’évêque  d’Ofma 
continua  fon  voyage , réfolu  de  revenir  au  plûtôt  à 
la  million  de  la  province  de  Narbonne  : mais  peu 
de  jours  après  qu’il  fut  arrivé  chez  lui , il  mourut 
dans  une  hcureufe  vieillelTe.  Le  moine  Raoul  étoit 
mort  peu  de  temps  auparavant  dans  l’abbaye  de  Fran- 
quevaux  près  de  faint  Gilles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 

&:  Gui  abbé  de  Vaux-Sernay  au  diocefe  de  Paris  de- 
vint le  chef  de  cette  milfion.  Il  étoit  de  noble  race , 
mais  encore  plus  diftingué  par  fa  fcience  & fa  verni, 

& fut  depuis  évêque  de  CarcalTone. 

Dominique  que  l’évêque  d’Ofma  avoit  retenu  feul  xxvnr. 

* 1 « r 4 . Commencement 

pour  compagnon  de  les  travaux  en  cette  million  , en  de  S.  Dominique. 

fut  aulli  le  chef  dans  la  fuite,  & l’inftituteur  du  nou- 
vel  ordre  des  freres  prêcheurs.  Il  naquit  en  1170.  ^•‘g-JorJan.prin. 
au  bourg  de  Calaruga  en  Caftille  au  diocefe  d’Of-  cÜ’i.  * M S" 
ma  de  parcns  nobles  & vertueux.  Son  pere  fut  Fé- 
lix de  Gufrnan  , fa  mere  Jeanne  d’Aça  , qui  avant 
qu’il  naquit , fongea  qu’elle  étoit  grofle  d’un  petit 
chien , qui  tenoit  à fa  gueule  un  flambeau  dont  il 
embrafoit  tout  le  monde.  Elle  avoit  un  frere  archi- 
prêtre  de  l’églife  de  Gumiel  d’IfTan  , à qui  Domi- 
nique fut  donné  dès  fon  enfance , pour  l’élever  dans* 
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les  lettres,  la  vertu  & l’affiduité  aux  offices  de  l’églife. 

A quatorze  ans  fes  pareris  l’envoyerent  à Palencia  où 
étoit  alors  la  plus  fameufe  école  de  Caftille  : car  le 
roi  Alphonfe  I X.  y avoit  affiemblé  des  fçavans  de 
France  & d’Italie  & établi  des  profeffieurs  de  toutes 
les  facultés , à qui  il  donnoit  de  grands  appointemens. 
Dominique  y étudia  la  philofophie  & la  théologie 
pendant  quatre  ans  -,  menant  une  vie  ferieufe  ôc  re- 
tirée , avec  une  telle  affeétion  pour  la  pureté , qu’il 
garda  la  virginité  jufques  à la  fin , il  prioit  & veil- 
loit  beaucoup , Sc  paffa  dix  ans  fans  boire  de  vin.  Sa 
charité  pour  le  prochain  étoit  telle , que  pendant  une 
grande  famine  il  vendit  jufqu  a fes  livres  pour  affilier 
les  pauvres, 

Levêque  d’Ofma  avoit  oui  parler  de  Dominique 
qui  étudioit  encore  à Palencia , & s ‘étant  exactement 
informé  de  fon  mérite , l’appella  à Ofma  , & le  fit 
chanoine  régulier  de  fon  églife.  Dominique  voulant 
avancer  dans  la  perfection , s’appliqua  à la  leéture  des 
conférences  de  Caffien  , & en  profita  de  telle  forte , 
que  fa  vertu  éclatant  de  plus  en  plus , on  le  fit  fous- 

f rieur  du  chapitre.  C’étoit  la  première  dignité  après 
évêque  qui  en  étoit  le  prieur  , ayant  aufli  embraffé 
la  vie  reguliere.  Le  principal  attrait  de  Dominique 
étoit  de  s’employer  entièrement  à la  çonverfion  des 
pécheurs.  Il  commença  à y travailler  pendant  le  voya- 
ge que  l’évêque  d’Ofma  fit  en  France , étant  envoyé 
vers  le  comte  de  la  Marche.  Car  il  y mena  Domi- 
nique , & arrivant  à Touloufe  ils  la  trouvèrent  in- 
fe&ée  d’herefie  : leur  hôte  même  l’étoit , mais  Do- 
minique fit  fi  bien  , tant  par  fes  maniérés  douces  & 
jnfinuantes,  que  par  fes  raifons,  que  la  même  nuit  il  le 
ramena  au  fein  de  l’églife.  Après 
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AP  rès  une  conférence  qui  fut  tenue  avec  eux  à 


Montreal,  Dominique  rédigea  par  écrit  les  partages  An^  1 
qu’il  avoir  citez,  & les  donna  à un  des  heretiques  Ait.è. 7. ’’ 
pour  y faire  reflexion.  La  nuit  fuivante  comme  ils 
étoient  plufieurs  de  la  feéte  artis  auprès  du  feu  ; ce- 
lui qui  avoit  le  papier  le  montra  aux  autres , qui  lui 
dirent  : Jettez-le  au  feu  : s’il  brûle  ; il  paroîtra  que 
notre  croyance  eft  la  vraie , s’il  ne  brûle  point , nous 
confeflerons  que  c’eft  celle  de  ces  prédicateurs.  Ils 
en  convinrent  tous  , le  papier  fut  jette  au  feu  , 8c 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  au  milieu , fauta 
dehors  fans  être  aucunement  brûle.  Ils  en  furent  tous 
fort  furpris  : mais  un  d’eux  plus  dur  que  les  autres 
dit  : Il  faut  le  jetter  encore  au  feu  , vous  en  con- 
noîtrez  mieux  la  vérité.  On  l’y  rejetta , & il  en  fortit 
entier  : ce  qui  arriva  jufques  à trois  fois.  Les  hereti- 
ques néanmoins  demeurèrent  dans  leur  endurcifle- 
ment , 8c  fe  défendirent  très-étroitement  l’un  à l’au-  m.m.s.c. 
tre  de  faire  venir  ce  miracle  à la  connoi (Tance  des  TkcûJ-I-c-  «• 
Catholiques.  Mais  un  gentilhomme  qui  étoit  avec 
eux , & qui  panchoit  vers  la  bonne  religion , le  ra- 
conta à plufieurs  perfonnes;  8c  Pierre  de  Vaux-Ser- 
nai  dit  l'avçîr  appris  de  celui  qui  avoit  donné  le  pa- 
pier à Theretique.  Il  y avoit  en  ces  quartiers-là  quel- 
ques nobles , qui  preflez  par  la  pauvreté  donnoient 
leurs  filles  à des  heretiques  pour  les  nourrir  & les 
inftruire.  Dominique  en  eut  pitié  , & pour  les  reti- 
rer , il  établit  un  monaftere  à Proüille  entre  Fan- 
jaux  8c  Montreal , où  elles  vivoient  enfermées , priant 
8c  travaillant  en  fiience  avec  grande  édification. 

En  même-temps  s’élevoit  en  Italie  un  autre  grand  xxix. 
lerviteur  de  Dieu  dun  caractère  dureront,  Içavoir  de  s.  lundis. 
Tome  XVI,  E e 
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faint  François  inftiruteur  des  freres  Mineurs.  II  na- 
quit à Afiîfe  en  Ombrie  dans  1 état  eccléfiaftique  l’an 
n8z.  Son  pere  Pierre  Bemardon  étoit  marchand 
comme  la  plûpart  des  citoyens  des  villes  d’Italie. 
L’enfànt  fut  nommé  Jean  au  baptême  , mais  depuis 
on  lui  donna  le  furnom  de  François  , à caufe  de  la 
facilité  avec  laquelle  il  avoir  appris  la  langue  Fran- 
çoife , neceflaire  alors  aux  Italiens  pour  le  commerce. 
Pierre  Bernardon  y appliqua  fon  fiis  dès  la  première 
jeunefle  , après  lui  avoir  fait  prendre  quelque  con- 
noidance  des  lettres  ; & celui-ci  fuivant  le  penchant 
de  fon  âge  étoit  plus  fenfible  au  plaifir  qu’à  l’inté- 
rêt , fans  toutefois  s’abandonner  à la  débauche.  Il 
avoit  dès  l’enfance  une  tendreffe  particulière  pour  les 
pauvres , & setoit  propofé  de  donner  à tous  ceux  qui 
fe  prefenteroient , fur-tout  s’ils  lui  demandoient  pour 
l’amour  de  Dieu  : mais  un  jour  étant  appliqué  à fon 
négoce  , il  en  refufa  un  contre  fa  coûtume  ; & en 
eut  un  tel  remors  , qu’il  courut  après , lui  donna 
l’aumône , & promit  a Dieu  que  tant  qu’il  en  au- 
roit  le  pouvoir , il  n’en  refuferoit  aucun  ; ce  qu’il  ob- 
ferva  toute  fa  vie. 

Au  fortir  d’une  grande  maladie  s’était  fait  faire 
un  bel  habit , il  rencontra  un  gentilhomme  de  bonne 
maifon , mais  pauvre  & mal  vêtu  : il  en  fut  fi  tou- 
ché qu’il  fe  depoiiilla  de  fon  habit  neuf  & l’en  re- 
vêtit. La  nuit  uiivante  il  vit  en  fonge  un  grand  pa- 
lais rempli  d’armes  marquées  de  croix  : & comme 
il  demandoit  à qui  étoit  tout  cela  , il  lui  fut  dit 
que  c’étoit  pour  lui  & pour  fes  foldars.  Il  prit  ce 
fonge  au  pied  de  la  lettre , & réfolut  daller  en  Poüille 
fe  mettre  au  fervice  d’un  feigneur  qui  y faifoit  la 
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guerre  , efperant  faire  fortune  par  les  armes.  Il  setoit 
déjà  mis  en  chemin  , quand  il  lui  fut  dit  dans  un 
autre  fonge  qu’il  ne  devoit  pas  quitter  le  maître  pour 
le  ferviteur , & que  c etoit  Dieu  qu'il  devoit  fervir. 
Il  revint  donc  a Aflife  , & renonça  au  trafic , il 
prioit  Dieu  ardemment  de  lui  faire  connoître  ce 
qu’il  devoit  faire.  Un  jour  comme  il  marchoit  à che- 
val dans  la  campagne  , il  rencontra  un  lépreux  qui 
lui  fit  horreur  : mais  faifimt  réflexion  que  pour  fer- 
vir Jefus-Chrift  , il  faut  commencer  par  le  vaincre 
foi-même , il  defcendit  de  cheval  , & en  donnant 
l’aumône  au  lépreux , il  le  baifa.  .Etant  remonté  à 
cheval , il  fut  bien  furpris  de  ne  voir  plus  perfonne , 
quoiqu’il  regardât  de  tous  cotez  , & que  ce  fût  en 
rafe  campagne  ; &c  dès-lors  il  réfolut  de  tendre  tou- 
jours à une  plus  grande  perfection.  Il  cherchoit  1a 
folitude , & étoit  fenfiblement  touché  du  fouvenir  de 
la  paillon  & de  la  croix  de  Jefus-Chrift. 

Un  jour  étant  entré  dans  l’é^life  de  faint  Damien 
fituée  hors  de  la  ville  d’ Aflife  a quatre  cens  pas,  & 
tombant  en  ruine  de  vieilleffe  , il  fe  profterna  en 
priere  devant  le  crucifix  ; & comme  il  le  regardok 
les  yeux  baignez  de  larmes , il  oüit  une  voix  qui  fem- 
bloit  en  fortir , & qui  lui  dit  par  trois  fois  : Fran- 
çois , va , repare  ma  maifon  qui  tombe  , comme  tu 
vois.  Il  en  fut  épouvanté , fçachant  qu’il  étoit  feul 
dans  cette  églife  : mais  étant  revenu  à lui , il  réfolut 
d’obéir  & d’en  réparer  le  bâtiment.  Il  fe  leva,  fit 
le  ligne  de  la  croix  , alla  chez  lui  prendre  des  étoffes 

Îiu’il  porta  à Foligni  ville  voifine  , les  vendit  & même 
on  cheval  : puis  il  revint  à l’églife  de  faint  Damien  , 
où  il  trouva  un  pauvre  prêtre  nommé  Pierre  qui  en 
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■■  avoir  pris  le  foin  , & l’ayant  abordé  avec  refpeél 

An.  12.0 6.  i}  lui  offrit  fon  argent  pour  les  réparations  de  l’églife 
& pour  le  foulagement  des  pauvres , le  priant  qu'il 
demeurât  quelque  temps  avec  lui.  Le  prêtre  confen- 
tit  de  recevoir  François,  mais  non  pas  fon  argent  i 
craignant  l’indignation  de  fes  parens.  François  jetta 
fon  argent  dans  une  fenêtre , comme  fi  c’eût  été  de 
la  poufliere. 

Après  qu’il  eût  demeuré  quelque  tems  avec  ce  prê- 
tre , Pierre  Bernardon  fon  pere  ayant  appris  ce  qui 
setoit  pafTé  , accourut  fort  en  colere  à faint  Damien 
avec  cjuelques-uns  de  fes  parens  : mais  François  vou- 
lant éviter  leur  premier  mouvement  , fe  cacha  dans 
une  fofle  , où  il  parta  quelques  jours  en  prière.  Puis 
s’accufant  de  lâcheté,  il  fortit  plein  de  joie  &c  de  con- 
fiance &:  retourna  à Aflife.  Les  citadins  le  voyant 
crartfeux  , défiguré  & tout  autre  qu’auparavant , cru- 
rent qu’il  avoir  perdu  l’efprit  ; 8c  couroient  après  lui 
avec  de  grandes  huées , lui  jettant  de  la  boue  & des 
pierres , & il  pafloit  au  milieu  d’eux  fans  s’émouvoir. 
Mais  fon  pere  accourut  au  bruit , &:  l’ayant  traîné 
chez  lui , ajoûta  les  coups  aux  reproches  , l’enferma  8c 
le  lia  comme  un  infenfé.  Peu  de  tems  après , il  fit  un 
voyage  pendant  lequel  la  mere  de  François  n’approu- 
vant pas  la  conduite  de  fon  mari  8c  n’efpérant  pas  de 
vaincre  la  confiance  de  fon  fils , le  laifla  aller  , & il 
retourna  à faint  Damien. 

Le  pere  étant  revenu  , fit  de  grands  reproches  à fa 
femme  8c  courut  en  colere  chercher  fon  fils , pour  le 
charter  au  moins  du  pais  , s’il  ne  le  pouvoit  ramener. 
François  alla  au-devant  de  lui , & dit  hautement  qu’il 
ne  comptoit  pour  rien  fes  coups  & fes  liens  , & qu’il 
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iouffriroit  tout  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Le  pere 
vouloit  au  moins  avoir  fon  argent , &c  l’ayant  enfin 
trouvé  dans  la  fenêtre  où  il  étoit  demeuré , il  s'appaifa 
un  peu.  Enfuite  il  dit  à fon  fils  de  venir  devant  levê- 
que , pour  y renoncer  à tout  ce  qu’il  efpéroic  de  lui  ; 
& François  témoigna  qu’il  l’y  fuivroit  volontiers. 
L’évêque  d’Alïife  ctoit  Gui , que  le  pape  Innocent 
y avoit  mis  en  1 104.  car  cette  églife  dépend  immé- 
diatement du  faint  liège.  Si-tôt  que  François  fut  devant 
lui  il  n’attendit  pas  que  fon  pere  parlât  ; & fans  rien 
dire  de  fon  côté  il  fe  dépouilla  de  tous  fes  habits  & 
les  rendit  à fon  pere  : alors  on  vit  qu’il  portoit  un 
cilice  fous  des  habits  mollets.  Le  bon  prélat  voyant 
la  ferveur  de  ce  jeune  homme , fe  leva  , le  prit  entre 
fes  bras  & le  couvrit  de  fon  manteau  , ordonnant  à fes 
gens  d’apporter  de  quoi  le  vêtir.  On  lui  donna  un 
méchant  manteau  d’un  païfan  qui  étoit  au  fervice  de 
levêque.  François  le  reçut  avec  plaifir  , y fit  une  croix 
avec  du  mortier  qu’il  rencontra  par  hazard , &c  s’en 
couvric  à demi.  En  rendant  fes  habits  à fon  pere  il 
dit  : Jufques  ici  je  vous  ai  appellé  mon  pere  fur  la 
terre , déformais  je  dirai  plus  hardiment  : Notre  pere 
qui  êtes  aux  deux.  Tel  fut  le  commencement  de  la 
converfiôn  de  faint  François  qui  étoit  alors  dans  fa 
vingt-cinquième  année  , car  c’étoit  l’an  1 106. 

La  religion  chrétienne  faifoit  de  grands  progrès  en 
Livonie  fous  Albert  troifiéme  évêque  de  Riga  fuc- 
celfeur  de  Bertold.  Dès  l'année  1 199.  le  pape  Inno- 
cent en  écrivit  en  ces  termes  à tous  les  fideles  de  Saxe 
& de  Veftphalie.  Comme  la  difcipline  de  leglife  ne 
fouffre  pas  que  l’on  contraigne  perfonne  à croire  par 
force  y aulli  le  làint  fiége  donne  fa  protection  à ceux 
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qui  croyent  volontairement , & exhorte  les  fideles  à 
prendre  leur  deffenfe , de  peur  qu'ils  ne  fe  repentent 
d’avoir  embrafle  la  foi , &c  ne  retournent  à leurs  pre- 
mières erreurs.  Or  nous  avons  appris  que  levêque 
Meinard  d’heureufe  mémoire  étant  entré  en  Livonie  , 
a prêché  aux  peuples  barbares  qui  adoroient  des  bêtes , 
des  arbres , des  eaux  , des  herbes  , & des  efprits  im- 
mondes & en  a converti  plufieurs.  Mais  depuis  le 
démon  a excité  les  payens  d’alentour  à les  perfécuter 
dans  le  deflein  d’effacer  du  pays  la  mémoire  du  nom 
Chrétien.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  & vous 
enjoignons  pour  la  remiflion  de  vos  péchez  que  fi  les 
payens  d’autour  de  l’églifc  de  Livonie  ne  veulent  pas 
faire  trêve  avec  les  Chrétiens  & l’obferver , vous  pre- 
niez à main  armée  la  deffenfe  des  Chrétiens.  Nous 
accordons  à tous  ceux  qui  ont  fait  vœu  de  venir  à 
Rome  , la  commutation  de  leur  vœu  en  ce  voyage  de 
Livonie  5 & nous  les  prenons  tous  fous  notre  prote&ion. 
La  même  lettre  fut  envoyée  aux  fideles  de  Sclavie  & 
d’au-delà  de  l’Elbe. 

Enfuite  le  pape  fijachant  qu’il  y avoit  dans  la  baffe 
Saxe  plufieurs  perfonnes  tant  ecclefiaftiques  que  laï- 
ques qui  setoient  croifées  pour  la  terre  fainte  , & qui 
par  pauvreté , foiblefle  de  corps  ou  autrement  ne  pou- 
voient  faire  un  fi  grand  voyage  , il  les  envoya  en 
Livonie , les  clercs  pour  prêcher  la  foi , les  laïques 
pour  combattre  contre  les  infidèles.  C’eft  ce  qu’on  voit 
par  .la  lettre  qu’il  en  écrivit  à l’archevêque  de  Brême , 
a fes  fnffragans  .&  aux  autres  évêques  du  pays  , en  date 
du  dixiéme  d’Oétobre  1 104.  L’année  fuivante  Albert 
évêque  de  Riga  inftitua  l’ordre  militaire  des  freres  de 
Chrift  , qui  portoient  fur  leurs  manteaux  une  épée  & 
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une  croix  par  deflùs  , ce  qui  les  fit  aufli  nommer  les  . 
freres  de  lepée.  L’objet  de  leur  inilitution  étoic  la  N‘ 
deffenfe  des  nouveaux  Chrétiens  , & l'évêque  leur 
donna  la  troifiéme  partie  des  biens  de  1 eglife  de  Riga. 

Une  grande  partie  des  peuples  de  Livonie  fe  convertit 
alors  a la  foi , & le  pape  Innocent  en  reçut  la  relation 
de  l’archevêque  de  Lunden  en  Dannemarc  , qu’il 
avoit  fait  fon  légat  pour  travailler  à la  converfion  des 
infidèles.  Et  comme  entre  ces  mifitonnaires  il  y avoit 
des  moines  , des  chanoines  réguliers  & d’autres  reli- 
gieux : le  pape  leur  ordonna  de  fe  vêtir  fous  de  même , <*#•  !<*-*•  i»7- 
de  peur  que  la  diverfité  de  leurs  habits  ne  causât  du 
fcandale  aux  peuples  aufquels  ils  prêchoient. 

Le  roi  Philippe  de  Suaube  fe  fortifioit  de  plus  en 
plus  vers  le  bas  Rhin.  Cette  année  1 106.  il  y revint,  i*  recherche  iep»- 
& fut  reçu  par  Adolphe  archevêque  de  Cologne  que  le  *sûp.  jo. 

.pape  avoit  fait  dépofer  , & par  les  comtes  & les  autres  'sujlïd*'  - 
îeigneurs  du  pays.  Philippe  fit  des  courfes  par  tout  le  Jrnau.  ubtc.  7. 
diocefe  qui  fe  fournit  a lui.  Le  roi  Otton  de  Saxe  e'  f‘ 
fortit  de  Cologne  pour  le  combattre  , accompagné  de 
Brunon  qui  venoit  d’en  être  facré  archevêque  ; mais  il 
fut  battu  & réduit  à s’enfuir  lui  quatrième  , & l’arche- 
vêque Brunon  pris  & prefenté  au  roi  Philippe  qui  le  fit 
charger  de  chaînes  & l’emmena  avec  lui.  La  ville  de 
Cologne  fe  rendit  à Philippe , & Otton  s’embarqua  & 
pafia  en  Angleterre  près  du  roi  Jean  fort  oncle. 

V alter  ou  V olfger  noble  Bavarois  étoit  alors  patriar-  lui.  p,c.  . 
che  d’Aquilée , où  il  avoit  été  transféré  de  l’éveché  de  *’  7,‘ 

Pafiau  en  1 ioj.  il  étoit  fçavant  dans  les  faintes  écri- 
tures , & recommandable  par  la  pureté  de  fa  vie  & par 
fa  prudence  : ce  qui  lui  avoit  attiré  la  confiance  de  De  ntgoti  imp_ 
l’empereur  Henri  VI.  & du  roi  Philippe  fon  frere.  Le  v'A  m*- 
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PaPe  Innocent  envoya  donc  ce  prélat  à Philippe  , pour 
l’exhorter  à ne  plus  protéger  Léopold , qui  prétendoit 
avoir  été  transféré  du  liège  de  Vormes  a celui  de 
Mayence  , où  le  pape  vouloir  maintenir  Sjgefroi.  En 
même-tems  le  pape  chargea  le  patriarche  de  porter  le 
roi  Philippe  a faire  une  trêve  avec  le  roi  Otton , ayant 
au.  Urfp.p. j 1 »,  appris  de  l’évêque  de  Cambrai  combien  Otton  en 
avoit  befoin.  Le  patriarche  d’Aquilée  s’acquitta  fidel- 
lement  de  fa  commillion  , 3c  les  feigneurs  du  parti  de 
Philippe  las  d’une  fi  longue  guerre  , réfolurent  de  pro- 
curer la  paix  *entre  les  deux  rois.  Pour  cet  effet  on 
promit  au  pape  de  faire  époufer  à fon  frere  Richard 
depuis  comte  de  Sore , la  fille  du  roi  Philippe  ; comme 
rapporte  Conrad  abbé  d’Urfperg  qui  vivoit  alors  , 3c 
qui  dit  l’avoir  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi.  Quoi- 
qu’il en  foit , le  roi  Philippe  écrivit  au  pape  une  grande 
lettre  , où  il  difoit  en  fubftance  : Vous  fçavez  , très-, 
faint  pere  , comme  l’empire  fut  troublé  & déchiré 
après  la  mort  de  mon  frere  l’empereur  Henri.  J’étois 
en  Tofcane  , d’où  étant  revenu  en  Allemagne  , je 
commençai  à folliciter  par  mes  envoyez  3c  par  mes 
lettres  tous  les  princes  de  l’empire  , de  reconnoître 
pour  roi  le  fils  de  l’empereur  mon  frere , qu’ils  avoienc 
élu  , & auquel  ils  avoient  prêté  ferment  de  fidelité  : 
mais  je  ne  pus  le  perfuader  à aucun  d’eux.  Ils  difoient 
que  cette  eleétion  étoit  nulle  , parce  que  quand  elle 
fut  faite  l’enfant  n’étoit  pas  encore  baptifé  : qu’il  n’a- 
voit  été  élù  que  par  complaifance  pour  fon  pere , 3c 
que  lui  laiffer  le  titre  de  roi  , c’étoit  biffer  le  trône 
vacant.  Ils  étoient  donc  réfôlus  à en  élire  un  autre. 
Quelques-uns  traitèrent  avec  Bertold  duc  de  Zerin- 
guen  j qui  après  beaucoup  de  peines  3c  de  dépenfes  fe 
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retira.  Les  mêmes  s’adrefferent  enfuite  à Bernard  duc  de 
Saxe  ; mais  il  fe  retira  aufli  avec  beaucoup  de  prudence. 

Alors  tous  les  feigneurs  de  Saxe  , de  * Bavière  , 
d’Autriche  , de  Franconie  , & plufieurs  autres  me 
confeillerent  de  penfer  a l'empire  , m'offrant  leurs 
bons  offices  ■,  & comme  j’infiftois  encore  pour  mon 
neveu  * quelques-uns  me  reprochoient  avec  infulte  que 
je  n'ofois  accepter  l’empire , ajoûtant  que  j’étois  le  feul 
qui  pût  en  foûtenir  la  dignité.  De  mon  côté,  je  voyois , 
qu  a mon  refus  on  éliroit  un  homme  dont  la  famille 
etoit  de  tout  tems  ennemie  de  la  nôtre  , & avec  lequel 
je  ne  pourrois  jamais  avoir  de  paix.  Ces  confidérations 
me  firent  fonger  à parvenir  à l’empire  par  l’éleétion 
jufte  6c  unanime  de  tous  les  feigneurs.  Aucun  motif 
d’intérêts  ni  d'ambition  m’y  portoit  ; je  le  dis  devant 
Dieu  : car  vous  pouvez  fçavoir  qu’entre  les  princes 
de  l’empire  , aucun  n’avoit  alors  plus  de  richefîes , de 
puiffance  ou  de  gloire.  J’avois  de  grandes  terres  6c 
plufieurs  châteaux  imprenables  : j’avois  beaucoup  d’ar- 

Îjent  & de  pierreries.  J’avois  en  mon  pouvoir  la  croix , 
a lance , la  couronne , & tous  les  ornemens  impériaux. 
On  ne  pouvoit  élire  de  roi  qui  n’eût  plus  befoin  de 
moi  que  moi  de  lui.  Après  mon  élection  , je  fus  pen- 
dant deux  mois  6c  demi  en  pofTeffion  paifible  de  l’em- 
pire : & dans  cet  intervale  comme  je  voulois  aller  à 
Aix-la-Chapelle  recevoir  la  couronne  avec  une  armée 
floriffante  , je  la  congédiai  par  l’artifice  de  mes  enne- 
mis , qui  enfuite  ayant  reçu  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent du  roi  d’Angleterre, élurent  mon  parent  Otton 
comte  de  Poitiers.  Voilà  ce  que  vous  devez  croire 
touchant  mon  élection , quoique  l’on  vous  ait  pû  dire 
au  contraire.  Le  roi  Philippe  vient  enfuite  à l’affaire 
Tome  XVI.  F f 
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des  deux  prétendans  au  fiége  de  Mayence , Léopold  & 
Sigefroi  ; & comme  le  pape  protegeoic  celui-ci , il  offre 
par  refpect  pour  le  faint  liège  d’abandonner  Léopold , 
pourvû  que  le  pape  à fa  confidératton  faffe  auffi  defifter 
Sigefroi  , qu’il  promet  en  ce  cas  de  recevoir  en  fa 
grâce. 

Quant  à la  trêve  avec  Otton , je  l’aurois  acceptée , . 
par  déférence  pour  vous , quoiqu’elle  ne  me  fut  ni  ho- 
norable ni  avantageufe , fi  vos  nonces  eufTent  pu  arriver 
jufques  à lui  ; & cjuanr  à la  paix  entre  vous  & moi  que 
j’ai  toujours  défiree  , je  me  foumettrai  à vos  cardinaux 
& à ceux  de  nos  princes  dont  vous  conviendrez  -, 
ils  feront  juges  du  tort  que  je  pourrois  avoir  fait  à 
vous  ou  à l’églife  Romaine.  Mais  s’il  paroît  que  vous 
m’ayez  fait  quelque  ton  à moi  ou  à l’empire  , je  m’en 
rapporterai  à votre  confcience.  Car  je  fijai  & je  pro- 
teile  , que  vous  qui  avez  fuccedé  à faint  Pierre  avec  la 
plénitude  de  puiîfance  , ne  devez  être  jugé  par  aucun 
nomme  en  ces  matières  ; & que  votre  jugement  cil 
réfervé  à Dieu  feul , dont  nous  ne  prétendons  pas  . 
nous  attribuer  les  droits.  Il  finit , en  foûtenant  qu’il  n’a 
jamais  été  excommunié  par  le  pape  Celeftin  III.  &c 
priant  Innocent  d’ajouter  foi  au  porteur  de  la  lettre  , 
qui  étoit  le  prieur  des  Gamaldules. 

Cette  réponfe  de  Philippe  fut  agréable  au  pape  • 
Innocent  en  ce  qui  regardon:  la  trêve  , quoiqu’il  .ne  ' 
fût  pas  content  de  ce  que  demandoit  ce  prince  à l’égard  * 
de  Sigefroi  archevêque  de  Mayence,  C’eft  ce  qu’on 
voit  par  une  lettre  du  pape  au  patriarche  d’Aquilée , . 
qu’il  prie  d’exhorter  Philippe  à accorder  la  trêve  pour 
parvenir  enfiiite  à la  paix.  Le  pape  écrivit  auffi  a 
Otton  , l’exhortant  , à accepter  la  trêve  au  moins  pour 
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un  an.  Enfuite  Philippe  envoya  au  pape  le  patriarche 
d’Aquilée  , le  burgrave  de  Magdebourg  , & deux  au- 
tres perfonnes  , avec  plein  pouvoir  de  traiter  la  paix  $ 
& le  pape  nomma  pour  le  même  effet  deux  cardinaux , 
Hugolin  évêque  d’Oftie , & Leon  prêtre  du  titre  de 
fainte  Croix  , qu’il  envoya  en  Allemagne  en  qualité  de 
fe$  légats. 

Le  pape  avoir  envoyé  légat  en  Angleterre  Jean  de 
Ferentino  qui  y vint  l’an  1 106.  Sc  l’ayant  parcourue  , 
arnaffa  une  grande  fomme  d’argent.  Enfin  pour  paroî- 
tre  avoir  fait  quelque  chofe  , il  célébra  un  concile  à 
Redingue  abbaye  rameufe  le  lendemain  de  la  faint 
Luc  , c’eft-à-dire  , le  dix-neuviéme  d'O&obre , puis  il 
fe  retira  avec  fon  tréfor.  Peu  de  tems  après  le  pape 
décida  le  différend  entre  les  moines  de  Cantorberi  & 
les  évêques  fuffragans  touchant  leleétion  de  l’archevê- 
que. Il  déclara  que  les  évêques  n’y  avoient  aucun 
droit , leur  impofant  à cet  égard  un  perpétuel  filence , 
.&  ordonna  que  les  moines  eliroient  l’archevêque  fan$ 
eux.  La  fentençe  eft  du  vingt-uniéme  de  Décembre 
.1  zo6.  L’année  fuivante  1 107.  les  moines  de  Cantor- 
beri plaidèrent  devant  le  pape  les  uns  contre  les  autres 
touchant  les  deux  élections  qu’ils  avoient  faites  pour  le 
fiége  archiépifçopal , les  uns  de  leur  fous-fuprieur , les 
autres  de  l’évêque  de  Norvic,  On  fotkenoit  que  l’é- 
leéfion  du  fous-prieur  ésoit  nulle  , parce  quelle  avoit 
été  faite  par  le  moindre  nombre  en  cachette  & fans  le 
confentement  du  roi.  On  répondoit  que  quand  elle 
auroit  été  mauvaife  , il  falloir  attendre  quelle  fut 
caffée  pour  procéder  à une  nouvelle  élection  : d’où 
l’on  concluoit  que  celle  de  l’évêque  de  Norvic  étoit 
certainement  nulle.  Après  de  longues  difpmes  le  pape 
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* calfa  toutes  les  deux  élections , rejettant  avec  indigna- 

' 1 ob'  tion  les  préfens  qu’on  lui  offrait , 8c  qui  alloient  , 
difoit-on  , à onze  mille  marcs  d’argent. 

••  • Le  roi  Jean  avoit  envoyé  à fes  dépens  douze 

moines , dont  le  chef  étoit  le  doéteur  Elie  de  Brand- 
field  , à qui  il  avoit  promis  d’accepter  celui  qu’ils  éli— 
roient,  & ils  lui  avoient  donné  parole  d’élire  l’évêque 
de  Norvic.  Mais  le  pape  ayant  caffé  les  deux  élections . 
fit  dire  par  les  cardinaux  à ces  moines  & aux  autres 
députez  , & leur  dit  lui-même  , qu’ils  pourvoient  élire 
qui  ils  voudraient , pourvu  que  ce  fut  un  Anglois 
& un  bon  fujet , & leur  propola  Etienne  de  Langton. 
C’étoit  un  homme  de  mérite , qui  après  avoir  étudié 
long-temps  à Paris  , y avoit  été  fait  docteur  en  théo- 
logie , chanoine  de  la  cathédrale  ôc  chancelier  de 
l’univerfité  : 8c  le  pape  l’ayant  attiré  à Rome , l’avoic 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone. 
Le  pape  l’ayant  donc  propofé  pour  être  élu  arche- 
vêque de  Cantorberi , les  moines  répondirent  qu’ils 
ne  pouvoient  faire  d’éleétion  canonique  fans  le  con- 
fentement  du  roi  & de  leur  communauté.  Mais  le 
pape  leur  coupant  la  parole  , dit  : Sçachez  que  vous 
avez  plein  pouvoir  dans  l’églife  de  Cantorberi , & 
qu’on  n’a  point  accoûtume  d’attendre  le  confente- 
ment  des  princes  pour  les  élections  qui  fe  font  de- 
vant le  faint  fiege.  C’eft  pourquoi  nous  vous  or- 
donnons en  vertu  d’obéïffance , 8c  fous  peine  d’ex- 
communication , d'élire  celui  que  nous  vous  donnons. 
Les  moines  intimidez  , donnèrent  leur  confentemenc 
à regret  & en  murmurant.  Il  n’y  eut  que  le  doéteur 
Elie  de  Bnmd-field  qui  réfifta  : tous  les  autres  chan- 
tant le  TeL)cum  , portèrent  à l’autel  Etienne  de 
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Langton , & le  pape  le  faera  de  fa  main  à Viterbe 
le  dix-feptiéme  de  Juin. 

C’eft  ainfi  que  les  Anglois  content  la  chofe  : mais 
l’auteur  des  geftes  du  pape  Innocent , dit  que  pré- 
voyant que  les  deux  premières  élections  feroient  caf- 
iées , il  craignit  que  s’il  renvoyoit  les  moines  en  An- 
gleterre pour  en  faire  une  nouvelle  , ils  ne  retom- 
baffent  dans  le  même  inconvénient  , parce  .que  le 
roi  ne  laiffoit  point  de  liberté  dans  les  élections. 
C’eft  pourquoi  il  manda  [aux  moines  qu’ils  donnaf- 
fent  à quinze  d’entre  eux  le  pouvoir  d’élire  un  ar- 
chevêque en  ce  cas , & qu’ils  les  envoyaffene  à Rome  r 
ce  qu’il  fit  Ravoir  au  roi.  Après  donc  avoir  caffé  les 
deux  élevions  il  enjoignit  aux  quinze  moines  de  faire 
en  fa  prefence  une  élection  canonique  : & par  l’exa- 
men de  leurs  fuffrages  , le  plus  grand  nombre  fe  trou- 
va concourir  en  la  perfonne  du  cardinal  Etienne  de 
Langton.  Tous  les  moines  s’y  accordèrent  enfin  , 
quoique  les  envoyez  du  roi  en  fuffen^mal  contens, 
& fiffent  tous  leurs  efforts  pour  l’empêcher.  Enfuite 
le  pape  écrivit  au  roi  d’Angleterre  l'exhortant  affec- 
tueufement  à recevoir  & à favorifer  Etienne  de  Lang- 
ton dont  il  relevoit  le  mérité  ; & il  écrivit  aux  moi- 
nes de  Cantorberi  de  lui  obéir  comme  à leur  pafteur. 

Mais  quand  ces  lettres  furent  venues  à la  connoif- 
fance  du  roi  Jean  , il  entra  en  une  furieufe  colere , 
tant  à caufe  de  l'élection  d’Etienne  que  du  refus  de 
l’évêque  de  Norvic , & il  accufa  les  moines  députez 
de  l’avoir  trahi.  Car , difoit-il , ils  ont  élu  leur  fous- 
prieur  fans  mon  confentement  , puis  pour  couvrir 
cette  faute  , ils  ont  élu  l’évêque  de  Norvic,  & ont 
reçu  de  mon  tréfor  dequoi  fournir  aux  *Frais  du 
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■ — — voyage  , pour  faire  confirmer  cette  élection  ; & pour 

An.  i 107.  comble  de  perfidie , ils  ont  élu  & fait  facrer  Etienne 
de  Langton  mon  ennemi  déclaré.  Le  roi  donc  tranf- 
porté  de . colere  , envoya  à Cantorberi  deux  cheva- 
liers violens  & inhumains  accompagnez  de  gens  ar- 
mez , qui  étant  entrez  dans  le  monaftere  l’épée  à la 
main  , commandèrent  au  prieur  & aux  moines  d’une 
voix  terrible,  de  fortir  aulfi-tôt  d’Angleterre  comme 
traîtres  au  roi  : autrement  ils  jurèrent  qu’ils  met- 
troient  le  feu  au  monaftere  & les  brûleraient  de- 
dans. Les  moines , fans  attendre  d’autre  violence  que 
cette  menace  , fe  retirereAt  tous  à la  referve  de  treize 
malades  qui  iraient  à l’infirmerie , .&  ne  pouvoient 
marcher.  Les  autres  pafTerent  en  Flandres  & furent 
reçus  à faint  Bertin  & en  d’autres  monafteres.  Le 
roi  mit  des  moines  de  l’abbaye  de  faint  Auguftin  pour 
faire  le  fervice  dans  la  cathédrale  de  Cantorberi  : con- 
fifqua  les  biens  des  fugitifs  , & laifta  incultes  les  terres 
,de  l’archevêcljé  & du  monaftere. 

Enfuite  il  envoya  une  lettre  au  pape  où  il  difoit  : 
Après  avoir  rejetté  honteufement  l’éle&ion  de  l’évê- 
que de  Norvic , vous  avez  facré  archevêque  de  Can- 
torberi un  certain  Etienne  de  Langton  qui  m’eft  in- 
connu , &c  qui  a demeuré  -très-long-tems  en  France 
avec  mes  ennemis  déclarez  •,  & ce  qui  eft  le  plus 
préjudiciable  aux  iibertez  de  ma  couronne , fans  avoir 
demandé  mon  confentement.  C’eft  pourquoi  je  ne 
puis  allez  admirer  que  vous  & toute  la  cour  de  Ro- 
me ne  confideriez  pas  combien  mon  amitié  vous  a 
été  neceflaire  jufques  à prefent  ; & qu’il  vous  revient 
plus  d'utilité  de  mon  royaume  que  de  tous  les  pays 
<ie  deça^es  Alpes.  Il  prateftoit  de  ne  jamais  fe  de- 
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partir  de  l’éleélion  de  l’évêque  de  Norvic , & con- 
cluoit  en  déclarant  , que  s’il  étoit  refufé , il  empê-  N-  I107* 
cheroit  fes  fu jets  d’aller  à,  Rorr\e  y porter  les  richclfes 
qui  lui  étoient  neceflaires  pour  repoufler  fes  enne- 
mis i & qu’ayant  chez  lui  des  prélats  fuffifamment 
inftruits  , il  n’iroit  point  demander  juftice  aux 
étrangers. 

A cette  lettre  le  pape  répondit  en  fubftance  : C’eft 
plûtôt  un  honneur  qu’un  reproche  au  cardinal  de 
îaint  Chryfogone  d’avoir  étudié  long-tems  à Paris  , 

& avec  un  tel  fuccès  qu’il  a mérité  d'être  doreur  , 
même  en  théologie , & chanoine  de  Paris  ; & il  eft 
étonnant  qu’un  nomme  de  cette  réputation  ait  pû 
vous  être  inconnu  : vû  principalement  que  vous  lui 
avez  écrit  trois  fois  depuis  qu’il  eft  cardinal , & que 
vous  le  vouliez  faire  venir  auprès  de  vous.  Vous  de- 
viez plûtôt  confiderer  qu'il  eft  né  votre  fujet , de 
parens  qui  vous  font  fideles , & qu’il  a eu  une  pré- 
bende dans  leglife  d’Yorc  bien  plus  confidérable 
que  celle  de  Paris , qui  font  de  puiifans  motifs  pour 
l’affeétionner  à votre  royaume.  Le  pape  fe  juftifie 
enfuite  touchant  le  défaut  de  confentement  du  roi , 
prétendant  l’avoir  fuflîfamment  demandé,  quoiqu’on 
n’ait  pas  accoutumé  de  l’attendre  pour  les  élections 
qui  fe  font  à Rome.  Il  conclut  en  exhortant  le  roi 
à ne  pas  réfifter  à Dieu  , ni  ramener  les  coutumes 
auxquelles  fes  rois  fon  pere  &:  fon  frere  ont  renoncé. 

Enfuite  le  pape  écrivit  aux  trois  évêques  de  Londres , 
d’Eli  , & de  Vorcheftre  une  lettre  où  après  s’être 
plaint  de  l’ingratitude  du  roi,  il  leur  ordonne  de 
l’aller  trouver  , & de  l’exhorter  avec  une  liberté  ref- 
peétueufe,  à. recevoir  l’archevêque  Etienne  de  Langton. 
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Autrement , ajoûte-t-il , vous  prononcerez  une  fen- 
tence  d’interdit  general  fur  toute  l’Angleterre , dé- 
fendant d’y  faire  aucune  fonction  eccléfiaftique  hors 
le  baptême  des  enfans  & la  pénitence  des  mourans  ; 
& il  menace  encore  le  roi  de  plus  grande  peine  , 
s’il  n’eit  pas  touché  de  celle-ci.  Le  pape  écrivit  auffi 
à tous  les  évêques  d’Angleterre  & de  Galles  de  foû- 
tenir  en  cette  occafion  les  libertez  de  l’églife  An- 
glicane. La  lettre  ell  du  dix-huitiéme  de  Novembre 
IZ07.  &c  en  même  temps  il  écrivit  à tous  les  fei- 
gneurs  d’Angleterre  de  ramener  le  roi  par  leurs  bons 
confeils , & prévenir  les  maux  que  fa  révolté  contre 
l’autorité  de  l’églife  , autoriferoit  fur  le  royaume. 

Cependant  le  roi  Otton  étant  venu  en  Angleterre , 
& ayant  conféré  avec  le  roi  Jean  fon  oncle  la  même 
année  1107.  retourna  en  Allemagne,  où  les  deux 
légats  du  pape  Hugolin  & Otton  travailloient  à faire 
la  paix  entre  lui  & le  roi  Philippe.  Ils  propoferent 
à ce  prince  les  conditions  du  traité,  entre  autres  la 
délivrance  de  Brunon  archevêque  de  Cologne  qu’il 
tenoit  prifonnier.  C’eft  ce  que  Philippe  remfa,  di- 
fant  qu’il  s’attireroit  l’indignation  de  tous  ceux  qui 
l’avoient  fait  couronner  empereur  la  fécondé  fois  , 
principalement  dAdolphe  archevêque  de  Cologne 
dépofe  à fon  occalîon.  Les  cardinaux  aveuglez  par 
les  liberalitez  de  Philippe , lui  donnèrent  l’abfolution 
fans  que  Brunon  fut  délivré  : puis  ils  allèrent  trouver 
le  roi  Otton  , & lui  dirent  : Nous  avons  abfous 
votre  compétiteur , afin  que  vous  falfiez  la  paix  avec 
lui , s’il  eft  poflible  , fuivant  les  ordres  du  pape.  Otton 
leur  répondit  : Voyez  fi  vous  avez  exécuté  l’ordre  du 
pape.  Et  il  leur  montra  des  lettres  que  le  pape  lui 

avoir 
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avoir  envoyées  fecretement , contenant  les  conditions  — — " ■■ 

de  l’abfolution  de  Philippe , entr  autres  la  délivrance  1 zo7’ 
de  Brunon.  Les  légats  en  furent  fort  allarmez  , & 

Otton  leur  fit  de  terribles  menaces  fans  toutefois 
paffer  plus  avant  par  le  refpect  pour  le  pape.  Ils  re- 
cournereht  à Philippe  confeflant  leur  faute  , & lui 
déclarèrent  que  fon-  abfolution  ne  pouvoit  fubfïfter , 
s’il  ne  délivroit  Brunon  : ce  qu’il  fit , y étant  ainfi 
contraint.  Mais  il  obtint  auffi  qu’ Adolphe  l'ancien  ar-  Oo^f,,  mon.  ar- 
chevêque auroit  permiflion  d’aller  à Rome  fe  juftifier  “°7‘ 
auprès  du  pape. 

Telle  fut  donc  la.  négociation  des  légats.  Premie-  _ 

, f?  t De  negot.  tmp. 

rement  ils  reçurent  publiquement  le  ferment  du  roi  </>•  <41. 
Philippe  , qu’il  obéïroit  aux  ordres  du  pape  fur  tous 
les  articles  pour  lefquels  il  avoit  été  excommunié  ; ainfi 
ils  lui  donnèrent  folemnellement  l’abfolution.  Enfuite 
ils  lui  enjoignirent  de  délivrer  l’archevêque  Brunon  , 
qu’il  leur  remit  pour  le  mener  à Rome.  Ils  lui  perfua- 
«derent  , quoiqu’avec  peine  , de  retirer  les  régalas  de 
l’archevêque  de  Mayence  qu’il  avoit  données  à Léo- 
pold , qui  enréfignales  droits  fpirituels  entre  les  mains 
des  légats.  Ils  n’eurent  pas  moins  de  peine  à obtenir  de 
Philippe  que  Sigefroi  adminiflrât  par  fon  vicaire  le 
fpirituel  de  l’Eglife  de  Mayence.  Ils  firent  congédier 
la  grande  armée  que  Philippe  avoit  aflemblée  contre 
Otton.  Us  firent  par  deux  fois  conférer  enfemble  ces 
deux  princes  pour  traiter  la  paix  -,  & n’ayant  pu  la 
conclure  , ils  établirent  entre  eux  une  trêve  d’un  an. 

Enfin  ayant  rédigé  par  écrit  le  projet  de  paix  , iis 
retournèrent  à Rome  avec  les  envoyez  de  l’un  & de 
l’autre  roi.  En  confequence  de  l’abfolution  de  Philippe  <?•  i*jî 
le  pape  lui  écrivit  une  lettre  de  civilité  en  date  du 
Tome  XVI . G g 
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- ‘ premier  jour  de  Novembre  1107. 11  écrivit  auffi  aux 

"J1  z°7-  légats  touchant  les  deux  archevêques  dépofez  Léopold 
de. MayenCe  & Adolphe  de  Cologne , de  ne  les  a b fou- 
dre de  l’excommunication  qu’à  la  charge  de  venir  à 
Rome  dans  un  mois.  Mais  il  fe  plaignit  enfuite  à eux 
que  Léopold  setbit  arrêté  à Sienne  engagé  à des 
actions  de  guerre. 

xxxv.  Ap  rès  LAfcenfion  qui  cette  année  1x07.  fut  le 
♦iteikT  **  dernier  jours  de  Mai  , le  pape  Innocent  fortit  de  ' 
Gcjian. 12  u Home , & vint  à Viterbe  où  il  fut  reçu  avec  grande 

Ltb.  vin.  ep.  1;.  # 3 » O 

êJ.Raia.uos.n.  joïe.  Aufli-tot  il  s’appliqua  a chaücr  de  cette  ville  les 
-Paratins  ou  Manichéens  dont  elle  étoit  infeétée , afin 
qu’on  ne  reprochât  pas  à l’églife  Romaine , de  foufFrir 
fous  fes  yeux  &c  dans  fon  patrimoine  les  heretiques  , 
quelle  ordonnoit  aux  autres  de  pourfuivre.  Il  y avoit 
déjà  deux  ans  que  le  pape  Innocent  avoit  écrit  très- 
. fortement  aux  habitans  de  Viterbe  fur  ce  qu’ils  avoient 
pris  leurs  confuls  entre  ceux  que  les  Patarins  nom- 
maient croyans  , & avoient  fait  camerier  ou  tréforie* 
un  chef  de  ces  heretiques  excommunié  depuis  long- 
tems.  Le  pape  étant  donc  venu  à Vicerbe  , tous  les 
Patarins  s’enfuirent  : mais  il  afTembla  l’évêque  & le 
clergé  de  la  ville  , &c  fit  chercher  exaébement  tous  leurs 
receleurs  , fauteurs , défenfeurs  & croyans , &r  mettre 
• leurs  noms  par  écrit , & par  le  miniftere  du  podeila  &: 
des  confuls , il  les  obligea  tous  de  promettre  avec  fer- 
ment , cautions  & gages  de  lui  obéir  en  tout.  Il  fit 
•abattre  de  fond  en  comble  les  maifons  où  on  avoit 
reçu  des  Patarins. 

Enfuite  il  afTembla  les  évêques  , les  abbez  , les 
comtes  , les  barons  , les  podtftas  les  confuls  des 
villes  de  Tofcane  , du  duché  de  Spolete } de  laMar- 
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che  d’Ancone  & des  autres  terres  de  leglife  ; & dans 

cettealfemblée  il  publia  le  vingt-quatrième  de  Septem-  1 107* 
bre  une  conftitution  adreffée  à tous  fes  fujets  , qui 
porte  en  fubftance  : Tout  herctique , principalement  p*P* 
Patarin,  qui  fera  trouvé  dans  le  patrimoine  de  faint  . 

Pierre  , fera  auffi-tôt  pris  & livre  à la  cour  féculiere 
pour  être  puni  félon  les  loix  : tous  fes  biens  feront  con- 
fifquez  , & la  maifon  où  on  l’aura  retiré  abattue  , fans 
que  perfonne  ofe  la  rebâtir.  Leurs  croyans  & leurs 
fauteurs  feront  punis  par  la  confifcation  du  quart  de 
leurs  biens  ; s’ils  retombent  ils  feront  chaffez  des  lieux 
fans  y pouvoir  revenir,  linon  par  ordre  du  pape.  Ils  ne 
feront  point  oüis  en  juftice , on  ne  recevra  point  leurs 
offrandes , on  ne  leur  adminiftrera  point  les  facremens 
ni  la  fepulture  ecclefiaftique  : ils  feront  incapables  de  ' 
toutes  cnargcs  publiques.  Cette  conftitution  fera  in- 
férée dans  les  ftatuts  des  villes  , & les  mamftrats  en 
jureront  tous  les  ans  l’obfervation. 

La  même  herefie  fubfiftoit  toujours  en  Languedoc , x x x v 1. 

foutenuc  principalement  par  la  protection  de  Raimond  d^"rteïnaa P eT 
comte  de  Touloufe.  Le  légat  du  pape  Pierre  de  AU,te'  c‘ 

Caftelnau  moine  de  Cîteaux  étoit  allé  en  Provence 
pour  réünir  la  nobleffe  du  pays , & avec  le  fecours  de 
ceux  qui  auroicnt  juré  la  paix,  purger  d’heretiques  la 
province  de  Narbonne.  Le  comte  de  Touloufe  s’op- 
pofa  à cette  paix  , tant  par  les  guerres  que  lui  firent  les 
nobles  de  Provence  excitez  par  Pierre  de  Caftelnau  , 
que  par  l’excommunication  qu’il  publia  contre  lui.  Le 
comte  Raimond  jura  donc  la  paix  , &r  plufieurs  fois  : 
mais  il  ne  l’obferva  pas  ; & Pierre  de  Caftelnau  lui 
reprocha  en  £ce  fes  parjures  avec  un  courage  intrépide. 

Auflî  loit*de  craindre  la  mort  il  difoit  : L’affaire  de  n;ji.  aii;s.c.  <4 

G§  ij 
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. Jefus-Chrift  ne  réüilîra  jamais  en  ce  pays . jufques  à ce 

' que  quelqu  un  de  nous  autres  prédicateurs  meure  pour 
la  défenfe  de  la  foi  ; & Dieu  veuille  que  je  fois  la 
première  victime  du  perfecuteur. 

• c Enfin  le  comte  de  Touloufe  appella  les  légats  à 

ckr.s.Mar.Au - faint  Gilles  en  Provence  , promettant  de  les  fatisfaire  * 
fur  tous  les  chefs  dont  il  étoit  accufé.  Comme  ils  lui 
. donnoient  des  avis  falutaires  , tantôt  il  témoignoit  les 
bien  recevoir  , tantôt  il  les  rejettoit  abfolument  ; & 
lorfqu’ils  voulurent  fe  retirer  de  la  ville,  il  les  menaça 
publiquement  de  mort  : difant  que  quelque  chemin 
qu’ils  priflent  par  terre  ou  par  eau , il  les  feroit  épier 
ioigneufement.  L’abbé  de  faint  Gilles  , les  confuls  & 
les  bourgeois  n’ayant  pu  adoucir  la  fureur  du  comte  , 
conduifirent  malgré  lui  les  légats  jufqu’au  bord  du 
Rhône  avec  une  efcorte  de  gens  armez.  Ils  y couchè- 
rent , & avec  eux  logèrent  deux  hommes  du  comte  qui 
leur  étoient  inconnus.  Le  lendemain  matin  les  légats 
ayant  dit  la  rnelTe  à leur  ordinaire  , fe  préparoient  à 
paffer  la  riviere  , quand  un  de  ces  inconnus  donna  un 
coup  de  lance  à Pierre  de  Caftelnau  au  bas  des  côtes. 
Pierre  le  regarda  & dit  : Dieu  veuille  vous  le  par- 
donner comme  je  vous  le  pardonne  ; ce  qu’il  répéta 
plufieurs  fois , &c  mourut  peu  après  en  priant  avec 
ferveur  : on  rapporta  fon  corps  à faint  Gilles , & on 
l’enterra  dans  le  cloître  du  monaftere , d’où  il  fut  en- 
fuite  transféré  dans  l’églife. 

z c. Le  pape  ayant  appris  cette  mort , écrivit  une  grande 
lettre  adreflee  à tous  les  feigneurs  & les  chevaliers  des 
provinces  de  Narbonne  , d’Arles , d’Embrun , d’ Aix  , 

& de  Vienne  : où  après  avoir  raconté  le  fiyt  il  traite  Je 
défunt  de  martyr , comme  ayant  répand%fon  fàng 
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pour  la  foi  & pour  la  paix  : 8c  4*c  il  ferait  des  mi-  ' ' 

racles  fi  l’incrédulité  des  gens  du  pays  ne  l’empêchoit.  N'  lzo7' 
Il  ajoute  y qu’il  a ordonné  aux  archevêques  & à leurs 
fuffragans  de  redoubler  leur  zélé  pour  prêcher  la  foi  8c  . 
la  paix , &c  combattre  l’herefie  ; 8c  de  dénoncer  excom- 
munié le  meurtrier  du  faint  homme , tous  fes  com- 
plices , receleurs  ou  défenfeurs , 8c  déclarer  interdits 
tous  les  lieux  où  ils  fe  trouveront.  Cette  dénonciation 
fera  renouvellée  tous  les  dimanches  & les  fêtes  jufques 
à ce  que  les  coupables  aillent  à Rome  8c  y reçoivent 
l’abfolution.  Les  évêques  promettront  aufli  la  rémif- 
fion  des  péchez  à ceux  qui  fe  mettront  en  devoir  de 
venger  ce  fang  innocent , en  faifant  la  guerre  aux 
heretiqugs  qui  veulent  perdre  les  corps  8c  les  âmes. 

Il  y a des  indices  certains  qui  font  préfumer  que 
le  comte  de  Touloufe  eft  coupable  de  cette  mort.  Il 
en  a menacé  publiquement  le  défunt , il  lui  a drefle 
des  embûches  , il  a reçu  le  meurtrier  bien  avant  dans 
fa  familiarité  , & lui  a fait  de  grands  prefens.  C’ell 
pourquoi  les  évêques  doivent  le  dénoncer  de  nouveau 
excommunié  , quoiqu’il  le  foit  depuis  long-tems  : 8c 
comme  félon  les  canons  on  ne  doit  point  garder  la 
foi  à celui  qui  ne  la  garde  point  à Dieu  , ils  déclare- 
ront abfous  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  ont  promis 
au  comte  fidelité  , fociété  ou  alliance  , & qu’il  eft 
permis  à tout  catholique , non-feulement  de  pourfui- 
vre  fa  perfonne  , mais  de  prendre  fes  terres  ; principa- 
lement dans  la  vûc  de  les  purger  d’herefie.  Il  eût  été 
important  de  citer  plus  precifément  ces  canons  -,  qui 
défendent  de  garder  la  foi  aux  méchans.  Le  pape 
conclut  en  exhortant  la  noblefTe  de  ces  provinces  à 
s’armer  pour  la  deftru&ion  des  heretiques  8c  le  réta- 
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bli  fie  ment  de  la  paix.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le' 
neuvième  de  Mars  1 208.  ce  qùi  montre  que  le  bien- 
heureux Pierre  de  Caftelnau  devoit  avoir  été  tué  au 
phi  tard  dans  le  mois  de  Février , toutefois  il  eft  honoré 
par  l’églife  le  cinquième  jour  de  Mars. 

En  cette  lettre  le  pape  parle  de  l’évêque  de  Confe- 
rans  &c  de  l’abbé  de  Gîteaux  , qu’il  qualifie  fes  légats. 
En  effet  les  prélats  de  la  province  de  Narbonne  & les 
autres  qui  s’intérefloient  à la  foi  & à la  paix  , voyant 
que  les  principaux  prédicateurs  étoient  morts,  fçavoir 
l’évêque  d’Ofma  , & les  deux  moines  Raoul  & Pierre 
de  Caftelnau , fans  que  la  million  qui  étoit  prefque 
finie,  eût  fait  grands  progrès  : jugèrent  à propos  d’en- 
voyer au  pape.  Deux  évêques  Foulques  de  Touloufe 
& Navarre  de  Conferans  firent  le  voyage  , & fupplie- 
rent  le  pape  de  fecourir  l’églife , qui  étoit  en  un  extrê- 
me péril  dans  les  provinces  de  Narbonne,  de  Bourges , 
& de  Bourdeaux.  Le  pape  zélé  pour  la  défenfe  de  la 
foi , envoya  pour  ce  fujet  en  France  des  lettres  géné- 
rales & fortes.  Mais  le  comte  de  Touloufe  ayant  appris 
le  voyage  des  deux  évêques , envoya  aulfi  à Rome  deux 
fcélerats  , Bernard  archevêque  d’Auch  & Raymond  de 
Rabaftens  dépofé  de  l’évêché  de  Touloufe , qui  parlant 
pour  le  comte  fe  plaignirent  au  pape  de  l’abbé  de 
Gîteaux  fon  légat , comme  agiffant  trop  durement 
avec  ce  prince  : & promirent  que  fi  le  pape  envoyoit 
quelqu’un  de  fa  cour , le  comte  fe  foumettroit  à lui  en 
tout.  Ce  n’eft  pas  que  le  comte  voulut  fe  corriger  ; 
mais  il  efperoit  que  fi  le  pape  lui  envoyoit  un  cardinal 
il  pourroit  le  furprendre  par  fes  artifices. 

Le  pape  lui  envoya  le  doéteur  Milon  un  de  fes 
clercs , homme  recommandable  par  fa  fcience  &c  par 
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fa  vertu , & incapable  de  fe  laiiTer  intimider.  Avec  lui 
le  pape  envoya  un  autre  docteur  nommé  Theodife  & 

• chanoine  de  Genes , qui  n’avoit  pas  moins  de  doctrine 

• & de  fermeté.  Le  comte  fe  ré)  oui  doit  de  la  venue  de 

Milon , & difoit  : J’ai  maintenant  un  légat  félon  mon 
cccur  , ou  plutôt  je  ferai  moi-même  le  légat mais  il 
fut  trompe  dans  fon  efpérance.  Car  le  pape  avoit  re- 
commandé à Milon  de  fe  conduire  par  le  confeil  de 
l’abbé  de  Cîteaux  ^principalement  à l’égard  du  comte 
de  Touloufe  , dont  cet  abbé  connoidoit  parfaitement 
les  artifices.  L’abbé  de  Cîteaux , difoit  le  pape  , fera 
tout , & vous  ne  ferez  que  fon  infiniment , parce  que 
le  comte  fe  défie  de  lui  ôc  non  pas  de  vous.  Milon  con- 

• fulta  donc  l’abbé , qui  lui  donna  une  ample  infirudtion 

f>ar  écrit  & fcellée  ; & lui  confeilla  avant  que  d’attaquer 
e comte  , d’adembler  les  évêques  & les  autres  prélats 
pour  les  confulter , lui  nommant  ceux  dont  il  devoir 
fuivre  les  avis. 


An.  1108. 


c.  ie« 


Enfuite  l’abbé  de  Cîteaux  & le  doéteur  Milon 


allèrent  trouverle  roi  de  France  Philippe,  qui  tenoit 
un  parlement  avec  plufieurs  de  fes  barons  à Ville- 
neuve  dans  le  diocefe  de  Sens.  Or  le  pape  écrivoit  au  Rigord,  an.  J 
roi , le  priant  d’aller  en  perfonne  fecourir  l’églife  dans  p'^‘ 
la  province  de  Narbonne  , ou  du  moins  d’y  envoyer 
fon  fils  Louis.  A quoi  le  roi  répondit  qu’il  avoit  à fes 
cotez  deux  grands  lions , fçavoir  le  prétendu  empereur  . 
Otton  & Jean  roi  d’Angleterre , qui  faifoient  tous 
leurs  efforts  pour  troubler  fon  royaume  : c’efi  pour- 
quoi ni  lui , ni  fon  fils  ne  pouvoient  fortir  de  France  ; 

& que  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  alors  étoit  de  per- 
mettre à fes  barons  d’aller  à cette  entreprife.  Le  pape 
avoit  auffi  envoyé  des  lettre^  generales  fur  ce  fujet  à 
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' tous  les  prélats  &:  les  feigneurs , & à tout  le  peuple 
an.  izo  • France , promettant  indulgence  pleniere  à ceux 
qui  fc  croiferont  pour  combattre  les  heretiques  de 
Languedoc  , cette  indulgence  pleniere  étant  publiée , 
il  y eut  une  grande  multitude  de  croifez. 

La  même  année  le  pape  Innocent  avoit  envoyé 
lésât  en  France  Galon  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  du  portique  , jurifcon fuite  & homme 
de  bonnes  mœurs  , qui  vifitoit  fouvent  les  églifes  , 
& avoit  particulièrement  dévotion  pour  celle  de  faine 
,f.ti.conc.p.  j 3.  Denis.  Il  fit  un  reglement  de  difeipline  compre- 
nant dix  articles  touchant  la  continence  des  clercs, 
la  modeftie  de  leurs  habits  & leur  définterefl'ement. 

Ce  reglement  porte  excommunication  de  plein 
droit  : mais  avec  une  exception  en  faveur  des  doc- 
teurs & des  étudians  ; qui  doivent  être  admoneftez 
auparavant  : tant  on  avoit  de  considération  pour  le- 
cole  de  Paris. 

jRigorj.aiJ.  Eudes  de  Sully  évêque  de  Paris  mourut  cette  même 
js.  annee  1 zoo.  Je  treizième  de  Juillet  ,•  apres  avoir  rem- 

Autïf.  S MaT  ce  ^ege  douze  ans.  Entre  les  bonnes  qualitez  de 
ce  prélat  on  remarque  fa  droiture  dans  la  diftribution 
des  bénéfices.  Car  il  n’avoit  égard  ni  à la  nai fiance , 
ni  aux  prefens , ni  aux  prières , mais  feulement  aux 
mœurs  & à la  doéfrine  ; & ce  fut  par  fes  foins  que 
faint  Guillaume  abbé  de  Chailly  fut  fait-  archevêque 
Sup.Cv.u «v.  Bourges,  Geofroi  archidiacre  de  Paris  archevêque 

de  Tours , & Aubri  fon  fuccefleur  dans  l’arcliidia- 
coné  archevêque  de  Reims.  Eudes  de  Sully  excita 
aulfi  le  pape  à faire  publier  la  croifade  en  France 
contre  les  Albigeois.  Il  en  parle  dans  fes  ftatuts  fy- 
to.x.conc.p. i.*i.  nodaux , ordonnant  aux’ curez  d’exhorter  leurs  paroif- 

fiens 
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fiens  à ce  voyage.  Or  ces  ftatuts  font  les  plus  an-  r '' 

ciens  que  nous  ayons  de  leglife  de  Paris  , où  on  AN‘  Iloi>r 
trouve  plufieurs  points  remarquables  de  la  difcipline 
du  temps.  Par  exemple  les  prêtres  ne  permettront 
aux  diacres  de  porter  aux  malades  le  corps  de  Notre- 
Seigneur  qu’en  cas  de  nécellité  ; & enfuite  : Il  eft 
étroitement  défendu  aux  diacres  d’entendre  les  con- 
feftions  , finon  en  cas  d’extrême  nécellité  : car  ils  ne  +J  . 

. r . /-•*.  . 1-1  Morin.  Pan.  tiv. 

peuvent  pas  abioudre.  (Jutre  le  manuel  ou  rituel,  i.c.m. 
il  eft  ordonné  aux  prêtres  d’avoir  les  canons  péniten-  s,a'' c'  8‘ 
tiaux.  En  parlant  du  mariage  on  marque  que  le  droit 
du  curé  confiftoit  en  quelques  plats  de  feftin.  L’é- 
levation  de  l’hoftie  à la  mefle  pour  être  vûë  du  peuple 
eft  marquée  exprelfément , mais  fans  parler  du  calice.  Il 
eft  parlé  d’un  tabernacle  pour  garder  le  faint  facrement. 

Il  eft  ordonné  aux  curez  d’avertir  leurs  paroiflîens  de 
vifiter  en  pèlerinage  au  moins  une  fois  l’an  leglife 
cathédrale.  En  parlant  du  baptême  , on  diftingue 
l’inondation  ou  ondoyement  de  l’immerfion  , qui 
éroit  le  baptême  ordinaire  ; & il  n’eft  point  parlé  de 
baptême  fous  condition  dans  l’édition  la  plus  correcte 
faite  fur  l’exemplaire  de  l’abbaye  faint  Viéfor.  Le  ?Yn°J'Gpjaur'eJi‘i 
fuccefteur  d’Eudes  dans  l’Eglife  de  Paris  fut  Pierre  chip. 
de  Nemours  tréforier  de  Tours , fils  de  Gautier  cham- 
bellan de  France  & frere  de  deux  autres  évêques  , - 

Etienne  de  Beauvais  & Guillaume  de  Meaux.  Pierre 
tint  le  fiege  de  Paris  douze  ans. 

La  même  année  le  bienheureux  Etienne  de  Chaf- 
tillon  fut  fait  évêque  de  Die  en  Dauphiné.  Il  étoit 
né  à Lyon  de  parens  nobles  iijj.  Des  fon  enfance  .fa*, 
il  montra  d’heureufes  dilpofitions  à la  pieté  & à l’é- 
tude ; & dès  fa  jeunefle  il  renonça  abfolument  à 
Tome  XVI . H h 


».  4: 


Sur.  J. 
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l’ufage  de  la  viande  , & s’appliqua  aux  bonnes  oeuvres. 
A lage  de  vingt-fix  ans  il  entra  dans  la  chartreufe 
des  Portes , & y ayant  fait  profeflion , il  ne  fe  con- 
tenta pas  des  aufteritez  prefcrites  par  les  conftitutions  ; 
mais  au  lieu  que  les  autres  ne  jeûnoient  au  pain 
& à l’eau  que  trois  fois  la  femaine , il  obfervoit  cette 
abftinence  prefque  tous  les  jours  : mettant  fur  fa  table 
un  pain  d’un  côté  & de  l’autre  un  livre , fur  lequel 
il  jettoit  les  yeux  de  temps  en  temps.  Plufieurs  années 
après  , fa  réputation  étant  déjà  grande  , même  au 
dehors , il  fut  élu  malgré  lui  prieur  de  fa  commu- 
nauté , qu’il  gouverna  avec  une  grande  fagciïe & 
convertit  plulieurs  perfonnes  entre  les  hôtes  qui  ve- 
noient  en  grand  nombre  à cette  maifon. 

Cependant  le  fiege  de  Die  vint  à vaquer , & après 
que  l’on  eut  propofé  plufieurs  autres  fujets , quel- 
ques chanoines  en  petit  nombre  propoferent  le  prieur 
de  la  chartreufe  des  Portes.  Tous  convinrent  de 
l’élire  ; mais  fçachant  combien  il  feroit  difficile  de  le 
tirer  de  fon  défert , ils  envoyèrent  à Rome  pour  ob- 
tenir la  confirmation  du  pape  Innocent  , qui  l’ac- 
corda volontiers  avec  ordre  d’accepter  ; car  la  répu- 
tation d’Etienne  étoit  venue  julques  à lui.  Les  cha- 
noines vinrent  enfuite  trouver  Etienne , qui  leur  dit , 
comme  S.  Hugues  de  Lincolne , qu’il  n’étoit  point 
libre  , mais  fournis  à l’obéïfiance  du  prieur  de  la 
grande  Chartreufe.  Cetoit  alors  le  dixiéme  nommé 
Jiacelin , qui  ayant  vû  les  lettres  du  pape , fit  cher- 
cher Etienne  qui  s’écoit  caché , & l’obligea  d’accepter. 
Il  fut  donc  mené  à Vienne  métropole  de  Die  , 6c 
facré  évêque  par  trois  archevêques  en  1108.  Il  ne 
réufiit  pas  moins  dans  l’épifcopat  qu’il  avoit  fait  dans 
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la  folitude  ; & pour  fe  repofer  de  fes  travaux  , il  I10g' 

alloit  quelquefois  s'enfermer  à la  charcreufe  des  Por-  110 

tes , & y vivoit  en  limple  moine  , fans  aucune  dif- 
tinétion  que  l’anneau  paftoral.  Il  mourut  le  feptié- 
me  de  Septembre  l’an  1113.  fixiéme  de  fon  épifco- 
pat , cinquante-huitième  de  fon  âge  ; &c  on  lui  at- 
tribua plufieurs  miracles  faits  pendant  fa  vie  & après 
fa  mort. 

En  Angleterre  les  trois  évêques  de  Londres  , d’Eli  x l. 

& de  Vorcheftre  , exécutant  la  commifllon  du  pape  g^’t"rJe'tl"uri'Ao'‘ 
allèrent  trouver  le  roi  Jean,  lui  expoferent  l’ordre  %>•«•«. 
quils  avoient  reçu , & le  prièrent  avec  larmes  de  tt0«. 
rappeller  l’archevêque  & les  moines  de  Cantorberi , 
pour  éviter  l’interdit  & aflurer  fa  puilfance  tempo- 
relle & fon  falut.  Le  roi  en  furie  les  interrompit1,  dit 
des  injures  au  pape  & aux  cardinaux  ; & jura  par  les 
dents  de  Dieu , que  fi  ces  prélats  ou  d’autres  jettoient 
l’interdit  fur  fes  terres  , il  envoyeroit  aufii-tpt  au  pape 
tous  les  prélats  & tout  le  clergé  d’Angleterre , & con- 
fifqueroit  tous  leurs  biens.  Il  ajoûta  qu’il  feroit  ar- 
racher les  yeux  & couper  le  nez  à tous  les  Romains 
qui  fe  trouveroient  dans  fes  états,  & les  renvoyeroit 
à Rome , afin  qu’a  ces  marques  on  les  diftinguât  de 
toutes  les  autres  nations.  Enfin  il  commanda  aux  trois 
évêques  de  fe  retirer  promptement  de  fa  prefence  f 
s’ils  vouloient  mettre  leurs  perfonnes  en  sûreté. 

Les  évêques  fe  retirèrent  & défefperanc  de  con- 
vertir le  roi , le  carême  fuivant  le  lundi  -de  la  Paillon 
qui  cette  année  1108.  étoit  le  vingt- quatrième  de 
Mars,  ils  mirent  toute  l’Angleterre  en  interdit;  & 
il  fut  inviolablement  obfervé , nonobftant  tous  pri- 
vilèges , comme  le  pape  l’avoit  exprelïément  ordonné.  x.lp%  t(u 
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On  ceffa  donc  en  Angleterre  toute  fondtion  ccclé- 
fîaftique  : excepté  la  confeffion  , le  viatique  8c  le  bap- 
tême des  enfans.  On  emportoit  les  corps  morts  hors 
des  villes  8c  des  villages  , & on  les  enterrait  comme 
des  chiens  dans  les  chemins  8c  dans  les  foffez  , fans 
prières  ni  miniftere  de  prêtres.  Les  trois  évêques  qui 
avoient  prononcé  l’interdit  fe  retirèrent  fecretement 
d’Angleterre , Ravoir  Guillaume  de  Londres , Eulta- 
che  d'Eli  , 8c  Mauger  de  Vorcheftre  ; 8c  avec  eux 
Joflèlin  de  Barth  8c  Gilles  d’Herford  : jugeant  plus 
à propos  d’éviter  pour  un  temps  la  fureur  du  roi  , 
que  de  demeurer  fans  fruit  dans  un  pays  interdit  : 
mais  fous  ce  prétexte  les  prélats  demeurèrent  long- 
tems  deçà  la  mer  vivant  dans  toutes  fortes  de  délices. 

Cependant  le  roi  Jean  ne  pouvant  fouifrir  les  cla- 
meurs publiques , que  l’interdit  excitoit  contre  lui, en- 
voya au  pape  l’abbé  de  Beaulieu  avec  une  lettre  de 
créance  , offrant  de  recevoir  Etienne  de  Langton  pour 
archevêque  de  Cantorberi , avec  affurance  de  lui  faire 
reflitution  & aux  moines  de  ce  qu’il  leur  avoit  ôté. 
Mais  comme  il  ne  pouvoit  encore  fe  réfoudre  à lui 
donner  fes  bonnes  grâces , il  ne  vouloit  pas  lui  don- 
ner les  regales , il  les  réfignoit  entre  les  mains  du 
pape  , pour  les  conférer  à l’archevêque  comme  il  lui 
plairoit.  Le  pape  accepta  la  proportion  , 8c  manda 
aux  trois  évêques  de  Londres , d’Eli , 8c  de  V orcheftre , 
qu’après  avoir  pris  leurs  sûretez  du  côté  du  roi  , ils 
donnaient  les  régales  à l’archevêque,  le  fiffent  venir 
à fon  églife , 8c  levaffent  l’interdit.  Le  pape  en  donna 
avis  à l’archevêque  qui  attendoit  en  Flandres,  l’ex- 
hortant à bien  vivre  avec  le  roi.  La  lettre  eft  du 
vingt -feptiéme  de  Mai  izo8. 
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Cette  négociation  fut  fans  effet  ; & cependant  le 
roi  Jean  craignant  que  le  pape  n’en  vînt  jufques  à 
l’excommunier  nommément , & abfoudre  les  feigneurs 
d’Angleterre  du  ferment  de  fidelité  , voulut  prendre 
fes  sûrctez  principalement  avec  ceux  qui  lui  étoient 
les  plus  fufpeéb  , & leur  demanda  des  otages.  Plu- 
sieurs obéirent , & livrèrent  leurs  enfans  ou  leurs  ne- 
veux aux  envoyez  du  roi  : quelques-uns  refuferent  , 
& une  dame  entre  autres  ofa  bien  dire  , quelle  ne 
donnerait  point  fes  enfans  au  roi , qui  avoit  tué  fon 
propre  neveu.  Ce  procédé  augmenta  beaucoup  la 
haine  contre  le  roi. 

La  rigueur  de  l’interdit  produifoit  de  grands  incon- 
veniens.  Le  faint  chrême  n’ayant  pû  être  confacré  le 
jeudi  faint  de  cette  année  1 zo8.  on  en  mancjuoit  pour 
le  baptême  des  enfans.  Sur  quoi  le  pape  étant  con- 
-fulté , répondit , qu’il  fe  falloit  fervir  du  vieux  chrême , 
& s’il  etoit  beloin  de  peur  qu’il  ne  manquât  , y 
ajouter  de  l’huile  par  la  main  de  l’évêque  ou  du  prêtre. 
Comme  *on  ne  difoit  point  de  méfiés  , on  n’avoit 
point  d’hofties  pour  donner  le  viatique  aux  mourans  : 
fur  quoi  le  pape  dit , que  leur  foi  y peut  fuppléer,  & 
applique  â ce  fujet  cette  parole  de  faint  Auguftin  : 
Crois  & tu  l’as  mangé.  Puis . il  ajoûte  : S’il  eût  été 
permis  aux  religieux  dès  le  commencement , fuivant 
leurs  privilèges,  de  célébrer  l’office  divin  à huis  clos  & 
à voix  balle  fans  fonner  les  cloches , nous  ne  l’aurions 
pas  trouvé  mauvais.  Toutefois  ayant  appris  que  quel- 
ques monaftéres  de  Cifteaux  avoient  cefie  d’obferver 
l’interdit , les  uns  de  leur  autorité  , les  autres  par  un 
mandement  de  l’abbé  chef  de  l’ordre  ; il  manda  aux 
évêques  d’ Angleterre  d’en  informer  , de  fufpendre  les 
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coupables  & les  envoyer  à Rome , & de  faire  obfer- 
ver  1’interdit  dans  leurs  monaftéres. 

Au  commencement  de  cette  année  i lo8.  c’eft- 
à-dire  , le  cinquième  de  Janvier , la  ville  de  Sore 
en  Campanie  fut  ôtée  aux  Allemans  par  l’abbé  du 
Mont-Cafïin , mais  à la  follicitation  du  pape  Innocent , 
qui  y employa  entre  autres  fon  frere  Richard.  Après 
T Afcenfion  qui  fut  le  quinziéme  de  Mai , le  pape  fortit 
de  Rome  , & vint  à Anagni , puis  au  monaftére  de 
Fofl’e-eeuve , où  le  mercredi  fécond  jour  de  Juillet , 
Richard  fon  frere  fut  proclamé  comte  de  Sore , au  fon 
de  la  trompette , par  un  protonotaire  que  Frédéric  roi 
de  Sicile  avoit  envoyé  exprès.  Car  cetôit  ce  prince  qui 
donnoit  le  comté  à Richard  , pour  le  tenir  immédia- 
tement du  pape  & de  lui  en  chef.  C’eft  ce  qu’on  voit 
par  l'aéle  de  roi  & hommage  que  Richard  en  prêta 
au  pape  lefîxiéme  d’Oétobre  de  la  même  année  , par  le- 
quel il  réferve  la  fidélité  & l’obéiïfance  au  roi  de  Sicile. 

Vers  le  même-tems  , le  pape  apprit  la  mort  du 
roi  Philippe  de  Suaube.  La  négociation  des  légats 
entre  les  deux  prétendans  à l’empire  étoit  déjà  fort 
avancée  : Philippe  avoit  envoyé  à Rome  le  patriarche 
d’Aquilée  avec  d’autres  perfonnages  confidérables  , 
pour  conclure  le  traité  , & demander  pour  lui  la  cou- 
ronne impériale , & pour  Adolfe  la  relfitution  de  l’ar- 
chevêché de  Cologne.  Le  pape  reçut  au  baifer  de  paix 
Adolfe , qui  étoit  venu  avec  les  ambafladeurs  du  roi  : 
mais  voulant  maintenir  Brunon  ordonné  à fa  place  , il 
fit  plaider  la  caufe  devant  lui  pendant  deux  jours,  puis 
il  confirma  l’ordination  de  Brunon  & écrivit  au  clergé , 
au  peuple  & à la  noblefie  du  pays  de  lui  rendre  obéïflan- 
ce.  On  accorda  à Adolfe  une  penfion  de  quatre  cens 
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marcs  d’argent  fur  les  revenus  de  l’archevêché , à la 
charge  de  ne  point  inquiéter  Brunon.  Le  pape  approuva 
le  projet  de  paix  que  les  ambafladeurs  de  Philippe 
avoient  apporté  , & renvoya  les  deux  cardinaux  légats 
Hugolin  & Leon  pour  y mettre  la  derniere  main. 

Mais  ils  n’avoient  pas  encore  pafle  les  Alpes  quand 
ils  apprirent  1a  mort  du  roi  Philippe.  Il  avoir  promis 
fa  fille  à Otton  de  Vittelfpach  comte  Palatin  de 
Bavière  , & enfuite  la  lui  avoir  ôtée  : & Otton  en 
gardoit  le  reffentiraent.  Philippe  étant  donc  venu  à 
Bamberg , logea  au  palais  epifcopal , & repofoit  dans 
fa  chambre  , s’étant  fait  faigner  des  deux  bras  ; Otton 
entra  familièrement , tenant  comme  par  jeu  une  épée 
nuë , dont  il  frappa  Philippe  à la  gorge  & le  tua  le 
vingt-deuxième  de  Juin  izo8.  apres  qu’il  eut  régné 
dix  ans.  Alors  Otton  de  Saxe  n’ayant  plus  de  com- 
pétiteur , fut  reconnu  de  tous  pour  roi  des  Romains , 
dans  une  diète  ou  aflemblée  des  feigneurs  de  l’empire  , 
qui  fe  tint  à Francfort  cette  même  année  à la  faine 
Martin  , & qui  fut  la  plus  nombreufe  qu’on  eût  vue 
.depuis  long-tems. 

Cependant  le  pape  renvoya  à fon  fiege  Sigefroi 
archevêque  de  Mayence  &c  cardinal , qui  depuis  deux 
ans  s’étoit  retiré  à Rome  dans  fon  titre  de  fainte  Sabine. 
Il  fut  reçu  glorieufement  à Mayence  ; & on  en  chafla 
Léopold  fon  compétiteur  , que  le  roi  Philippe  avoit 
foûtenu.  Le  pape  renvoya  aum  Brunon  archevêque  de 
Cologne  , qui  y fut  reçu  à grande  joie  le  jour  de  faint 
Prote  & faint  Hyacinthe  onzième  de  Septembre. 
'Adolphe  lui  céda , & tout  le  diocefe  fe  foû"hut  à lui. 
Mais  quelque-tems  après  il  tomba  malade  & mourut 
le  fécond  jour  de  Novembre  de  la  même  année. 
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Avant  Noël  , le  roi  Otton  vint  à Cologne  où  il 
procura  l’éle&ion  unanime  de  Thierri  de  Berg  prévôt 
de  leglife  de  faint  Pierre  & lui  donna  les  régales  de 
fa  main.  ; 

En  France  les  croifez  contre  les  Albigeois,  excitez 
par  l’indulgence  , s’aflembloient  de  toutes  parts , por- 
tant la  croix  fur  la  poitrine  pour  fe  diftinguer  des 
croifez  pour  la  terre  fainte.  Saint  Guillaume  archevê- 
que de  Bourges  fe  croifa  en  cette  occafion , parce  que 
l’herelie  avoit  infe&é  plufieurs  églifes  & quelques 
villes  de  fa  province  ; mais  il  mourut  comme  il  fe 
difpofoit  à partir.  Depuis  neuf  ans  qu’il  rempliflfoit  le 
fiege  de  Bourges  il  avoit  pratiqué  toutes  les  vertus 
épifcopales , particulièrement  la  fermeté',  la  douceur  & 
la  patience.  Il  tfouva  la  coûtume  introduite  dans 
toute  leglife  Gallicane  , d’impofer  aux  excommuniez 
des  amandes  pécuniaires , outre  la  fatisfa&ion  canoni- 
que , en  leur  donnant  l’abfolution  , fous  prétexte  de 
les  preferver  des  rechutes  , au  moins  par  un  motif 
d’intérêt.  Cette  coûtume  déplaifoit  au  faint  prélat  ; 
& toutefois  il  fe  trouvoit  des  hommes  de  grand  nom 
qui  lui  confeilloient  de  la  fuivre  , & de  donner  aux 
pauvres  l’argent  qui  viendrait  de  ces  amendes , s’il  ne 
vouloit  pas  en  profiter.  Il  trouva  un  milieu  pour  ne 

{►as  fuivre  cette  coûtume  , & ne  pas  toutefois  feanda- 
ifer  ceux  qui  la  fuivoient  en  condamnant  ouverte- 
ment leur  conduite.  Quand  il  donnoit  l’abfolution 
aux  excommuniez  , il  leur  faifoit  donner  caution  de 
payer  l’amende,  & pour  les  tenir  dans  le  devoir , il  les 
menaçoitfouvent  de  l’exiger,  mais  il  ne  l’exigeoit  jamais. 

Il  refifta  de  même  à ceux  qui  lui  confeilloient  de 
pourfuivre  par  les  armes  les  médians  incorrigibles  , 

afin 
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afin  de  procurer  la  paix  à leglife  , lui  alléguant  les 
exemples  de  les  prédecefleurs  & la  coutume  du  pays. 
Il  prit  du  tems  pour  délibérer  & prier  Dieu  fur  ce 
fujet  : mais  il  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à répandre  du 
fang,  ravager  des  terres  & enlever  du  butin.  Il  promit 
de  fuivre  b coutume  pour  ne  la  pas  condamner  légè- 
rement , mais  il  n’en  vint  jamais  à l'exécution.  Il  fe 
contentoit  de  prendre  en  particulier  les  pécheurs  en- 
durcis , de  leur  faire  de  fortes  réprimandes  , les  rae- 
.nacer  de  l'enfer  ; & de  fon  côté  jeûner  & prier  pour 
eux.  Il  en  gagna  plufieurs  par  cette  conduite , ils  chan- 
gèrent en  refpeét  le  mépris  qu’ils  avoient  pour  lui 
auparavant , ils  lui  obéïfloient , ils  recherchoienc  fon 
amitié , ils  le  nommoient  le  faint  archevêque.  Ceux 
qui  demeuroient  dans  leur  endurci Ifeinent  étoient 
regardez  des  autres  comme  des  réprouvez.  On  voit  ici 
combien  étoit  enraciné  l’abus  de  mêler  les  peines  tem- 
porelles avec  les  fpirituelles  , puifqu’un  fi  faint  prélat 
n’ofoit  même  le  blâmer  ouvertement. 

Il  fut  extrêmement  touché  de  la  mort  de  deux 
prélats  qu’il  aimoit  tendrement , Geofroi  archevêque 
de  Tours  , & Eudes  évêque  de  Paris.  Geofroi  avoit 
été  archidiacre  de  Pari»  &c  fucceda  à Barthelemi  dans 
le  fiege  de  Tours  en  1 zo6.  mais  il  ne  le  tint  que  deux 
ans  &:  mourut  le  vingt-neuvième  d’ Avril  izo8.  &c 
l’évêque  de  Paris  deux  mois  & demi  après.  Ces  deux 
prélats  étoient  unis  d une  fainte  amitié  avec  l’arche- 
vêque de  Bourges  ; & dans  les  vifites  qu’ils  fe  ren- 
doient  , ils  s’entretenoienr  du  foin  des  âmes  & du 
gouvernement  des  églifes. 

Saint  Guillaume  ne  les  furvêcut  pas  long-tems.  La 
veille  de  l’Epiphanie  cinquième  de  Janvier  1 Z09.  ii 
Tome  XVI . Ii 
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prêcha  à fon  peuple  dans  l’églife  de  faine  Etienne  de 
Bourges  métropolitaine  ; quoiqu’il  eût  déjà  la  fièvre 
qui  augmenta  confidérablement  par  certe  action  ; 
d’autant  plus  qu’il  parloir  la  tête  nuë  , fort  expofé  au 
vent  par  un  grand  froid.  La  fièvre  croiflant  toujours , 
le  cinquième  jour  il  demanda  l’extrême  onètion  & 
l’ayant  reçue , il  demanda  auflï  le  viatique , & pour  le 
recevoir  avec  plus  de  refpeét , il  fe  leva  de  fon  lit , alla 
au-devant , fe  mit  à genoux  fondant  en  larmes , pria 
long-tems  profterné  les  bras-  étendus  en  croix , puis 
il  reçut  le  corp  du  Sauveur.  La  nuit  fui  vante  fentant 
fa  fin  approcher , il  voulut  anticiper  les  noèturnes  , 
qu’il  avoit  coutume  de  dire  à minuit  -,  & ayant  fait  le 
ligne  de  la  croix  far  fes  levres  & fur  fa  poitrine  , à 
peine  put-il  prononcer  Domine  labia  ; mais  il  ne  put 
continuer.  Les  afliftans  achevèrent  : il  fit  figne  qu’on 
le  mit  à terre  , on  étendit  de  la  cendre  & on  le  coucha 
deflus  revêtu  d’un  cilice  qu’il  portoit  fecrecement  ; Sc 
peu  de  tems  après  il  rendit  l’efprit.  C’étoit  le  dixiéme 
de  Janvier  jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire.  Il 
avoit  choifi  fa  fepulture  à l’ibbaye  d’où  il  avoit  été  tiré  : 
mais  fon  clergé  ni  fon  peuple  n’y  purent  confentir , & 
il  fut  enterré  à faint  Etienne  de  Bourges.  Il  avoit  fait 
plu  fleurs  miracles  de  fon  vivant,  & il  s’en  fit  encore  un 
grand  nombre  à fon  tombeau. 

Pendant  que  les  croifez  s’affembloient , les  deux 
légats  Milon  & Theodife  vinrent  à Montilli  en  Pro- 
vence & y affemblerent  plufieurs  évêques.  Milon  leur 
demanda  comment  il  devoir  fe  conduire  dans  1’afïà.ire 
de  la  paix  & de  la  foi , principalement  à l’égard  du 
comte  de  Touloufe  ; & voulut  qu’ils  lui  donnaffenc 
leurs  avis  écrits  & fcellez , fur  certains  articles  donc 
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l’abbé  de  Cîteaux  l’avoir  inltruit.  Ils  le  firent , & tous  . 
les  avis  tant  de  cet  abbé  que  des  pjélats  fe  trouvèrent  AN*  1 2,0  * 
conformes  ; ce  qui  parut  miraculeux.  Enfuite  Milon 
manda  au  comte  de  Touloufe  de  venir  le  trouver  à 
Valence  à un  jour  marqué.  Il  y vint  & promit  au  légat 
de  faire  en  tout  fa  volonté.  Le  légat , par  le  conleil 
des  prélats , ordonna  au  comte  de  lui  livrer  pour  sûreté 
fept  châteaux  des  domaines  qu’il  avoir  en  Provence  ; 

& que  les  confuls  d’Avignon  , de  Nifmes  & de  faint 
George  lui  juralTent  que  fi  le  comte  de  Toùloufe  con- 
trevenoit  aux  ordres  du  légat , ils  feraient  quittes  de 
leur  ferment  de  fidelité  ; & que  le  comté  de  Mel- 

Eieuïl  ferait  confifqué  au  profit  de  I’églife  Romaine. 

e comte  promit  tout , par  la  crainte  de  l’armée  des 
croifez  qui  venoit  fondre  fur  lui. 

Auffi-tôt  Theodife  alla  en  Provence  prendre  pof- 
feffion  des  fept  châteaux  de  la  part  du  pape  ; & Milon 
vint  â faint  Gilles  pour  y donner  l’abfolution  au  comte 
de  Touloufe  : ce  qui  fe  pafia  ainfi.  Le  dix-huitiéme  Aibig.t.n. 
jour  de  Juin  1x09.  le  comte  fut  amené  nud  en  che-  Cattl  comtes  de  T. 
mife  devant  la  porte  de  l’éj^liie  enprefence  du  légat , 
des  archevêques  & des  éveques  aflemblez  au  nombre, 
de  vingt  ; & là  il  fit  un  ferment  fur  le  corps  de  Notre- 
Seigneur , la  vraie  croix , les  reliques  & les  évangiles, 
portant  en  fubftance  : Je  jure  que  fur  tous  articles  pour 
Iefquels  j’ai  été  excommunié , j'obferverai  les  ordres  du 
pape  & les  vôtres  , principalement  fur  ce  qu’on  dit  : 
que  je  n’ai  pas  voulu  jurer  la  paix  quand  les  autres  la 
juraient  ; que  je  n’ai  pas  gardé  mes  ferments  fur  l’ex- 
pulfion  des  heretiques , que  je  les  ai  toujours  favorifez  , 
que  je  fuis  fufpeét  fur  la  foi , que  j’ai  tenu  des  com- 
pagnies de  routiers  : que  j’ai  donné  à des  Juifs  des 
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charges  publiques , que  j’ai  fortifié  des  églifes  ou  levé 
des  péages  ou  guidages  indus  -,  que  j’ai  chafTé  de  fon 
fiege  lcvêque  de  Carpentras  , que  je  fuis  foupçonné 
du  meurtre  de  Pierre  de  Caftelnau  de  fainte  mémoire , 
que  j’ai  pris  l’évêque  de  Vaifon  & fon  clergé , & détruit 
leurs  maifons.  Il  fe  foûmet , s’il  n’obferve  ce  ferment , 
à la  perte  des  fept  châteaux  & à être  de  nouveau  ex- 
communié. 

Ap  rès  ce  ferment , le  légat  donna  l’abfolution  au 
comte , &c  lui  fit  mettre  au  cou  une  étole  par  laquelle 
il  le  prit  : mais  la  foule  étoit  fi  grande  qu’il  fut  impof- 
fible  de  le  faire  fortir  par  le  meme  chemin  par  où  il 
étoit  entré.  Il  fallut  defcendre  dans  l’églife  bafie  & le 
faire  paffer  devant  le  tombeau  du  bienheureux  Pierre 
de  Caftelnau , comme  pour  lui  faire  fatisfa&ion.  Après 
l’abfolution , le  légat  Milon  donna  divers  ordres  au 
comte  en  exécution  de  fon  ferment  : entre  autres  de 
rétablir  levêque  de  Carpentras  & l’évêque  de  Vaifon 
dans  tous  leurs  droits,  avec  réparation  des  dommages 
qu’il  leur  avoit  caufez.  De  chafter  de  fes  terres  les 
Routiers  , Cottcraux , & autres  brigands  : d ’ôter  aux 
Juifs  tout  maniement  d’afïàires  publiques  : de  garder 
la  sûreté  des  grands  chemins , de  faire  obferver  la  paix  : 
& de  tenir  pour  heretiques  ceux  qui  lui  feroient  in- 
diquez par  les  évêques  ou  curez.  Le  comte  jura  aufli 
de  conferver  l’immunité  des  églifes , fans  les  charger 
d’aucune  exaétion  ; & particuliérement  de  ne  point 
piller  les  maifons  des  évêques  morts , mais  de  conferver 
tous  les  biens  aux  fuccefleurs , & ne  fe  point  mêler 
des  éleâions.  Le  légat  fit  faire  des  fermens  à peu  près 
fembiables  à plufieursfeigneursdu  pays , & aux  confuls 
d’Avignon.  • _ - r , . ..  . 
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Enfuite  le  comte  de  Touloufe  pour  Te  mieux  ga-  1 
rancir  des  croifez  qu’il  craignoit  terriblement , pria  le  ’J0^' 
légat  de  lui  donner  la  crbix  àJ  lui-même- , ce  qu’il*  croiûde contre 
obtint,  & deux  de  fes,  chevaliers  feulement  fe  croi-  ,,; 

ferent  avec  lui.  Puis  A^ilon  & Theodife  retournèrent 


à Lyon  pour  aller  au-devant  des  croifez , qui  s’y  aflem- 
blerent  de  tous  les  quartiers  de  la  France  vers  la  faint 
Jean  de  cette  année  1 109.  A -leur  tête  écoient  Pierre-  ,4. 
archevêque  de  Sens , Gautier  évêque  d’ Aucun  , Robert 
évêque  de  Clermont,  &:  Guillaume  évêque  de'Nevers  : 
des  feigneurs  laïques , Eudes  1 1 1;  duc  de  Bourgogne , 
le  comte  de  Nevers,  le  comte  de -faim  Paàl , Simon 
comte  de  Montfort  , & plufîeurs  autres.  Le  Comte*  • "‘£  u.- 
de  Touloufe  alla  lui-même  au-devant  d’eux  jufques 
à Valence,  près  dp  laquelle  il  les  rencontra  ’&  leur 
promit  de  faire  tout  ce  qu’ils  voudroient-*  offrant  Ion 
fils  en  otage  , ‘ outre  les  places  de  sûreté  qu’il  avoir 
données.  Ils  reçurent  le  comte  , & marchant  tous  en— 
femble , ils  vinrent  â Beziers.  * - » 

- Les  habita ntf  de  cette  ville  étoient  non-feulement*  ».  w. 


heretiques , niais  voleurs  & chargez  de  toutes  fortes* 
de  crimes.  Quarante-deux  ans  auparavant  ils  aVoient  Gain.  Ntab.i. 
tué  dans  féglife  de  la  Madelaine  Raimond  TrincaveL1'  £ ctlciLj„c% 
leur  vicomte  i & brifé  les  dénts  à l'-évêque  qui  les  en*/’-  <»»• 
vôulok  empêcher.  L’armée  des  croifez  étant  arrivée’ 
devant  Beziers  , y envoya  Renaud  de  Montpellier* 
qui  étoit  alors  leur  évêque  , homme  venerable  par 
fen  âge , fa  vertu?  & fa  do&riné  : pour  ordonner  aux 
Catholiques,’  s’il  y en  àvoit , de  leur  livrer  les  here-  . 
tiques  que  levêque  leur  nommeroit , & dont  il  avoit 
fait  la  lifte  : linon  qu’ils  fortiffent  de  la  ville  pour 
ne  pas  périr  avec  les  heretiques.  Les  habitans  de 
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Bcziers  mépriferenc  cette  fommation  , au  contraire 
quelques-uns  d'entre  eux  fortirent  de  la  ville,  & avant 
que  d 'être  attaquez  , commencèrent  à tirer  vigoureu- 
sement des  flèches  fur  les  croifez.  De  quoi  les  valets 
de  l’armée  étant  indignez , ils  s’approchèrent  des  mu- 
railles , & fans  ordre  de  la  noblefl»,  même  à leur 
infçû  , ils  prirent  la  ville  d'emblée.  Us  firent  main 
balle  fur  tous  les  habitans  , & mirent  le  feu  à U. ville. 
C etoit  le  jour  de  fainte  Madtlaine  vingt-deuxième 
jour  de  juillet , &c  dans  l’églife  qui  lui  étoit  dédiée 
on  tua  jufques  à fepc  milles  perfonnes  qui  s’y  étoient 
réfugiées.  Ces  deux  circonftances  furent  remarquées 
comme  des  punitions  divines,  tant  à caufe  des  blaf- 
phêmes  que  les  heretiques  difoient  contre  cette  fainte, 
que  du  meurtre  de  leur  vicomte  qu’ils  avoient  com- 
mis dans  fon  églife. 

Les  croifez  marchèrent  en  fuite  à Carcaflone  , dont 
ils  prirent  premièrement  un  fauxbourg , & pendant 
cette  attaque , les  évêques , les  abbez  & tout  le  clergé 
aflemblé  chantoit  avec  grande  dévotion  Vent  fanae 
Spiritus.  Les  croifez  eulTent  pu  prendre  la  ville  de 
force  : mais  ils  confidererent , que  s’ils  la  ruinoient 
comme  Beziers,  tous  les  biens  qui  étoient  dedans  fe- 
roient  confumez  ; & que  celui  qu’on  établirait  fei- 
gneur  du  pays  , n’auroit  ni  dequoi  entretenir 
des  troupes  pour  le  conferver  , ni  dequoi  fubfifter 
lui-même.  Les  habitans  de  Carcaflone  furent  donc 
reçus  à compofition , mais  à la  charge  de  tout  aban- 
donner , & de  fortir  nuds  en  chemife  : ce  qui  fut 
exécuté  à la  fête  de  l’Aflomption  quinziéme  d'Août 
1 109. 

Enfuite  les  barons  croifez  tinrent  confeil  pour  voir 
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Bourgogne  , qui  la  refuferenc.  Ils  remirent  donc  Té-  Simon  de  Mont. 

• ° M,  c 1 . , / a fort  chef  des  cxoi- 

letcion  a lept  commiflaires  , deux  eveques  , quatre  kz. 
chevaliers  & l’abbé  de  Cifteaux  légat  du  pape  ; &:  e‘ 1J' 

ces  fept  choisirent  Simon  comte  de  Montfort.  Il 
refufa  d'abord,  alléguant  fon  infuffifance;  mais  l’abbé 
de  Cifteaux  ôc  le  duc  de  Bourgogne  Te  jetterent  à 
lès  pieds  pour  le  conjurer  d’accepter  , & enfin  l’abbé 
le  lui  ordonna  par  Ion  autorité  de  légat.  Il  étoit 
bien  fait  de  fa  perfonne  , de  grande  taille  , de  bonne 
mine , *robufte  & adroit  : brave  , hardi , ferme  dam 
fes  defteins , éloquent , affable  , modefte  3c  de  mœurs 
très-pures.  Il  avoir  plufieurs  enfans  de  la  comteftè  fa 
femme  , que  fa  pieté  & fes  autres  venus  rendoient 
digne  d’un  tel  époux  ; c’eft  du  nom  de  fon  fils  que 
fa  terre  fut  nommée  depuis  Montfort  l’Amauri.  Peu  f l0 
de  temps  après  fon  élection  le  comte  de  Nevers  mal 
d’accord  avec  le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  , ôc 
avec  lui  une  grande  partie  de  l’armée.' 

A Caftres  on  prelenta  au  comte  Simon  deux  hé- 
rétiques , dont  l’un  étoit  de  ceux  qu’ils  nommoient  . . 
parfaits  , l’autre  fon  difciple.  Le  comte  après  avoir  «.  n. 
tenu  confeil  les  condamna  tous  deux  au  feu  , quoi- 
que le  difciple  témoignât  de  vouloir  fe  convertir , 

& promît  d’abjurer  l’herefie.  Car , difoit  le  comte  , 
s’il  parle  de  bonne  foi , ce  feu  lui  fervira  pour  l’ex- 
piation de  fes  pechez  : s’il  ment , il  fouffrira  la  peine 
de  fon  impofture.  On  les  attacha  donc  tous  deux 
bien  ferme  à un  poteau , & on  demanda  a ce  no- 
vice en  quelle  foi  il  vouloir  mourir  ? Je  renonce , 
tfit-il  à l’herefie  ; je  veux  mourir  dans  la  foi  de  la 


qui  ils  donneraient  la  feigneurie  de  leurs  conquêtes.  ^ 1 

l’offrirent  au  comte  de  Nevers , puis  au  duc  de 
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fainte  églife  Romaine,  & je  prie jDieu  que  ce  feu 
me  ferve  de  purgatoire.  On  aHuma  un  grand  feu 
autour  du  poteau  qui  confuma  en  un  moment  le 
parfait , & brûla  les  liens  du  novice  , de  maniéré 
qu’il  fortit  du  bûcher  fain  & fauve , n’ayant  que  les 
bouts  des  doigts  un  peu  brûlez;  ce  qui  fut  regardé 
comme  un  miracle.  Le  duc  de  Bourgogne  fe  retira 
encore  peu  de  temps  après  ; & le  comte  de  Mont- 
fort  demeura  avec  environ  trente  chevaliers  & quel- 
ques pèlerins  venus  de  France. 

Le  fixiéme  de  Septembre  de  la  même  année  1 109. 
Hugues  évêque  de  Riez , & Milon  notaire  du  pape , 
tous  deux  légats  du  faint  fiege , tinrent  un  concile 
general  à Avignon  en  prefence  des  archevêques  de 
Vienne,  d’Arles,  d’Embrun  & d’Aix,  de  vingt  évê- 
ques , de  plufieurs  abbez  & autres  prélats.  En  ce  con-r 
cile  on  publia  vingt-un  canons , dont  le  premier  re- 
commande aux  évêques  de  prêcher  plus  fouvent  &c 
plus  foigneufement  qu’à  l’ordinaire  dans  leurs  dio- 
cèfes , attribaant  à leur  négligence  l’accroiflement  des 
herefies  & la  corruption  des  mœurs.  On  leur  per- 
met toutefois  de  faire  prêcher  par  d’autres,  quand 
il  fera  à propos.  On  renouvelle  divers  reglemens  déjà 
faits  contre  les  heretiques  & contre  les  Juifs,  j>our 
la  liberté  de  l’églife  & la  sûreté  publique.  On  defend 
les  réjouïflances  fcandaleufes  que  l’on  faifoit  dans  les 
églifes  aux  vigiles  des  faints , jufques  à y introduire 
des  danfes  immodeftes  , &c  des  chanfons  amoureufes. 
En  punition  de  la  mort  du  légat  Pierre  de  Caftel- 
nau  & de  Geofroi  chanoine  de  Geneve  , tous  les 
parens  de  leurs  meurtriers  jufques  à la  troifiéme  gé- 
nération , font  exclus  de  tous  bénéfices  ecclçfiaftiques^ 

En 
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En  ce  concile  l’on  excommunia  les  bourgeois  de  Tou-  . 
loufe , parce  qu’ils  n’avoient  pas  accompli  la  promefle 
qu’ils  avoient  faite  aux  légats  de  chafler  les  hereti-  1 
ques.  On  excommunia  aulfi  le  comte  de  Touloufe 
lous  condition , s’il  prétendoit  prendre  les  péages  auf- 
quels  il  avoir  renoncé.  Le  légat  Milon  mourut  à 
Montpellier  pendant  l’hiver  où  finit  l’année  1 109. 

Dès  l’annéé  precedente  ixo 8.  un  nommé  Durand 
de  Guefca  en  Arragon , & quelques  autres  , ayant  JSÏÏJET 
renoncé  à l’herefie  , vinrent  fe  prefenter  au  pape  Inn-  XI*  v-  *»»• 
Innocent , qui  les  reçut  favorablement  ; & les  ayant 
écoutez,  reconnut  qu'ils  étoient  catholiques.  Toute- 
fois pour  la  plus  grande  sûreté  il  leur  fit  faire  ferment 
& donner  par  écrit  leur  confeffion  de  foi  : où  ils  re- 
çoivent les  trois  fymboles  , des  apôtres , de  Nicée , 

& celui  qui  eft  attribué  à faint  Athanafe , & recon- 
noiffent  que  Dieu  eft  le  créateur  des  chofes  corpo- 
porelles  aufli-bien  que  des  fpirituelles , & auteur  de 
l’ancien  teftament  comme  du  nouveau  ; qu’il  a en- 
voyé Jean-Baptifte  homme  faint  & jufte  ; que  l’In- 
carnation du  fils  de  Dieu , fa  paflion , là  mort  & fa 
réfurreétion  ont  été  réelles  & véritables;  qu’il  n’y  a 

au’ une  églife  qui  eft  la  Catholique,  Apoftolique  &c 
Lomaine  ; &c  que  les  facremens  quelle  célébré  ne  dé- 
pendent point  de  la  vertu  du  miniftre. 

Nous  approuvons  , continuent-ils  , le  baptême  des 
enfans  &c  la  confirmation , que  l’évêque  donne  par 
l’impofition  des  mains  ; nous  croyons  qu’au  fainî  fa- 
crifice  le  pain  & le  vin  après  la  confécration  font  le 
vrai  corps  & le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift , & qu’il  ne 
doit  être  confacré  ni  ofiert  que  par  un  prêtre  ordonné 
régulièrement  par  un  évêque.  Nous  croyons  que  Dieu 

Toi*  XVI.  K k 
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" ' 1 ''  accorde  le  pardon  aux  pécheurs  véritablement  péni- 

N.  12.09.  tens  ^ ^ nous  communiquons  volontiers  avec  eux.. 

Nous  révérons  l’onétion  des  malades.  Nous  ne  con- 
damnons point  le  mariage , meme  les  fécondés  noces , 
& nous  confc-flons  que  l’homme  &c  la  femme  fc  peu- 
vent fauver  vivant  enfemble.  Nous  ne  blâmons  point 
l'ufage  de  la  chair  pour  nourriture  ; &c  croyons  qu’il 
eft  permis  de  jurer  avec  vérité  & )uftice.  Nous  croyons 
la  prédication  néceflaire , pourvu  quelle  fe  falfe  par 
l’autorité  du  pape  ou  des  évêques.  Nous  refpe&ons 
♦ l’ofhce  ecclélîaftique  dont  ufe  leglife  Romaine.  Nous 
croyons  que  le  diable  n’a  pas  été  créé  mauvais  , mais 
qu’il  eft  devenu  tel  par  fon  libre  arbitre  ; que  les  au- 
mônes , le  facrifice  &c  les  autres  fuffrages  font  utiles 
aux  morts  : qu’il  faut  payer  au  clergé  les  dixmes  , les 
prémices  & les  oblations  : que  ceux  qui  demeurent 
dans  le  fiécle  gardant  leurs  biens  & obfervant  les  com- 
mandemens  de  Dieu  , font  fauvez.  On  voit  bien  par 
cette  profeftion  de  foi  que  Durand  & fes  compagnons 
avoient  été  Manichéens. 

Non  contens  d’avoir  renoncé  à l’herefie,  ils  afpi- 
roienr  à la  perfeétion  chrétienne  ; & s’étoient  fait  une 
réglé  où  ils  difoient  : Nous  avons  renoncé  au  fiecle,  & 
ayant  donné  ce  que  nous  avions  aux  pauvres  , nous 
avons  rélolu  d’être  pauvres  nous- mêmes  ; de  n’avoir' 
point  foin  du  lendemain , & ne  recevoir  de  perfonne 
ni  or  , ni  argent , ni  autre  chofe  que  la  nourriture  & 
le  vêtement  pour  chaque  jour.  Gomme  une  grande 
partie  de  nous  font  clercs , & prefque  tous  lettrez , nous . 
prétendons  étudier , exhorter  & difputer  contre  tou- 
tes les  feétes  d’heretiques  ; & propofer  dans  nos  écoles 
la  parole  de  Dieu  à nos  freres  & nos  amis  , par  ceux  : 
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{Ventre  nous  qui  font  les  mieux  inftruits , le  tout  avec 
la  permiflion  des  prélats.  Nous  garderons  la  conti- 
nence , & jeûnerons  tous  les  ans  deux  carêmes  fuivant 
la  réglé  de  l’églife.  Nous  porterons  un  habit  modefte 
comme  nous  avons  accoûtumé  , avec  les  fouliers  ou- 


An.  1 209. 


verts  par-deflus  ; mais  de  forte  que  nous  foyons  claire- 
ment diftinguez  des  Lyonnois , c’eft-à-dire  des  Vau- 
dois  , ou  pauvres  de  Lyon  , nommez  aufli  Infabatez.  Sapm  /lv  LXXlIt, 
Ce  font  les  principaux  articles  de  cette  réglé  , que  le 
pajpe  Innocent  approuva  par  deux  bulles  du  dix-hui- 
tieme  de  Décembre  1208.  l’une  adreflée  à l’archevê-  X1,  *»*•  «97- 


que  de  Tarragone  & à fes  fuffragans , l’autre  à Durand 

de  Huefca  & à fes  freres  nommez  les  pauvres  Catho-  *»»■  rp-  «?• 

liques. 

Par  une  autre  lettre  du  pape  adreflée  à l’archevê- 
que de  Milan  & datée  du  troisième  d’ Avril  1209.  il 
paraît  que  la  focieté  de  Durand  s’étendoit  auffi  en 
Italie  , & qu’avant  fa  converfion  il  avoit  eu  une  école 
près  de  Milan.  Ils  s’étendoient  encore  en  Languedoc  ; m,  </>.  «*. 
■&  le  pape  reçut  de  grandes  plaintes  contre  eux  de  la 
part  de  l’archevêque  de  Narbonne  ôa*des  évêques  de 
Béziers , d’Ufez  , de  Nifmes  & de  Carcaflone.  Ces 


prélats  di  Voient  au  pape  : Durand  & fes  compagnons 
font  d «venus  fi  infolens , de  la  grâce  que  vous  leur 
avez  faite  , qu’ils  ont  fait  entrer  dans  1 eglife  en  notre 
prefencc  des  Vaudois  qui  n’étoient  pas  encore  recon- 
ciliez , pour  aflifter  avec  eux  aux  faint  facrifice.  Ils 
retirent  en  leur  compagnie  des  religieux  apoftats.  Ils 
n’ont  en  rien  changé  l’habit  de  leur  ancienne  fuperfti- 
tion  , qui  feandalife  les  Catholiques.  Les  inftru&ions 
qu’ils  font  dans  leurs  écoles  font  une  occafion  à plu- 
sieurs de  fe  retirer  de  l’églife , & de  n’v  entendre  ni 

K k ij 
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160  Histoire  Ecclesiastique: 

* l’office  divin  ni  la  prédication  des  prêtres  ; les  clercs 
' même  qui  font  entre  eux  , quoique  dans  les  ordres 
facrez  , n’afliftent  point  à l’office  divin.  Quelques-uns 
d’eux  foûtiennent  qu’aucun  magiftrat  féculier  ne  peut 
fans  péché  mortel  exercer  un  jugement  de  fang. 

Sur  ces  plaintes  des  évêques  le  pape  écrivit  à Durand 
& à fes  compagnons , les  exhortant  à fe  corriger  en 
tous  ces -points  : fur-tout  à rejetter  l’erreur  que  la 
puiffance  féculiere  ne  puiffie  exercer  le  jugement  de 
fang.  Sur  quoi  il  ne  manque  pas  d’apporter  la  doctrine 
des  deux  glaives.  Il  écrivit  auffi  à l’arcnevêque  de  Nar- 
bonne ôc  à fes  fuffragans  une  lettre  ou  il  dit  : St 
Durand  agit  de  mauvaife  foi , il  fe  trouvera  pris  dans 
fes  fineffes  ; mais  s’il  garde  quelque  chofe  de  fon  an- 
cienne fuperftition  , pour  ramener  plus  facilement  les 
heretiques , ou  par  la  honte  d’un  trop  prompt  chan- 
gement , il  faut  le  tolerer  pour  un  tems , jufqu’à  ce 
qu’on  connoiffie  l’arbre  par  les  fruits  : pourvu  qu’ifr 
agilfe  de  bonne  foi  quant  à l’effentiel  de  la  vérité. 
Supportez-le  donc  en  efprit  de  douceur  , & cherchez 
à l’attirer  plutôt  qu’à  l’éloigner.  Que  s’il  méprife  vos 
avis  falutaires  , inftruifez-nous-en  au  plutôt,  afin  que 
nous  y apportions  le  remede  convenable.  Le  ^apc 
écrivit  de  même  à l’archevêque  de  Tarragone«&  a fes 
fuffragans  ; & toutes  fes  lettres  font  dattéesde  Viterbe 
le  cinquième  de  Juillet  IZ09.  Mais  comme  non- 
obftant  ces  précautions  on  ne  laifToit  pas  d’inquieter 
ces  nouveaux  convertis  , le  pape  fut  obligé  d’écrire 
encore  en  leur  faveur  aux  mêmes  prélats  & à d’autresi 
les  années  fuivantes. 

Le  pape  Innocent  traita  de  même  une  autre  focieté 
de  Vaudois  convertis , dont  les  chefs  étoient  Bernard 
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Prime  & Guillaume  Arnaud.  Ils  s’étoient  prefentez 
près  de  trente  ans  auparavant  au  pape  Lucius  III. 
pour  faire  approuver  leur  inftitut  : mais  il  le  refufa , y 
trouvant  quelques  pratiques  fuperftitieufes , comme  de 
porter  leurs  fouliers  ouverts  par  de  dus , enforte  qu’ils 
fembloient  marcher  nuds  : d'avoir  les  cheveux  coupez 
comme  les  feculiers , quoiqu’ils  portaient  des  chappes 
de  religieux  ; & de  marcher  accompagnez  de  femmes , 
avec  lesquelles  ils  logeoient  en  même  maifon , & à ce 
qu’on  difoit,  en  même  lit.  Le  pape  Innocent  ne  laifia 
pas  d’approuver  la  Société  de  Bernard  , après  leur  avoir 
fait  faire  une  abjuration  Semblable  à celle  de  Durand , 
& leur  avoir  fait  promettre  entre  autres  chofes  d’éviter 
toute  fréquentation  fufpedte  des  femmes , puifqu’ils 
faifoient  profeiïton  de  continence.  La  lettre  elt  du  14. 
de  Juin  izio.  le  pape  confirma  encore  l’inftitut  de 
Bernard  par  une  bulle  du  vingt-troifiéme  de  Juillet 
1 z 1 z.  portant  expreffément  que  les  freres  & les  Sœurs 
ne  coucheront  point  en  même  maifon  & ne  mange- 
ront point  à même  table. 

Entre  les  erreurs  que  l’on  reprochoit  à Bernard  étoit 
celle  de  dire  qu’il  étoit  permis  aux  femmes  d’enfeigner 
l’évangile  dans  l’églife.Or  je  trouve  dans  le  même  tems 
en  Efpagne  des  abbefies  qui  donnoient  la  benediérion 
à leurs  religieufes , entendoient  leurs  confeffions  , & 
prêchoient publiquement  lifant  levangile.  C’eft  ce  qui  : 
paroît  par  fa  lettre  du  pape  du  dixiéme  de  Décembre 
de  la  même  année  izio.  adrefiee  aux  évêques  de 
Palentia  &:  de  Burgos  , dans  .les  diocefes  defquels 
étoient  ces  abbefies  ; & l’abbé  de  Morimond , ce  qui 
fait  juger  quelles  étoient  de  fa  filiation  dans  l’ordre 
de  Giiteaux. 
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Cependant  le  roi  Otcon  n’ayant  plus  de  compéti- 
teur réfolut  de  fe  faire  couronner  empereur  ; & pour 
cet  effet  il  tint  une  diète  generale  à Haguenau  pendant 
le  carême  de  l’année  1 109.  où  il  déclara  qu’il  vouloit 
marcher  en  Italie.  Pour  prévenir  de  nouvelles  divi- 
fions  , & réunir  les  deux  familles  de  Saxe  & de 
Suaube  , l’affemblée  jugea  qu’Otton  devoit  époufer  la 
fille  du  défunt  roi  Philippe , comme  on  avoir  déjà  pro- 
pofé  du  vivant  de  ce  Prince  : mais  parce  qu’il  y 
avoit  parenté  entre  eux  , il  falloit  difpenfe  du  pape  &c 
il  l’avoit  promife  à Otton  dès  la  fin  de  l’année  pré- 
cédente. Il  chargea  de  l’exécution  de  cette  difpenfe  les 
deux  cardinaux  qu’il  avoit  envoyez  légats  en  Allema- 
gne , Hugolin  & Leon  ; &c  quand  ils  fe  furent  rendus 
auprès  du  roi  Otton , ce  prince  tint  une  autre  diète  ou 
cour  generale  à Virfbourg  le  jour  de  l’oâave  de 
la  Pentecôte  , qui  cette  année  1 109.  fut  le  vingt- 
cinquième  de  Juin.  Outre  les  feigneurs  Allemans , 
il  s’y  trouva  des  députez  des  villes  d’Italie  pour  offrir  à 
Otton  leur  foûmilhon.  On  s’affembla  dans  le  palais , 
le  roi  monta  fur  fon  trône  ayant  les  deux  cardinaux  à 
fes  cotez  & les  feigneurs  aflis  à l’entour.  Le  cardinal 
Hugolin  commença  à parler  fur  le  mariage  qui  étoit 
le  fujet  de  raffemblée  : ordonnant  au  roi  par  l’autorité 
du  faint  fîege  de  l’accomplir  pour  le  bien  de  la  paix. 
Il  parloir  latin , & l’évêque  de  Virfbourg  lui  fervoit 
jd’interprete. 

Le  roi  ayant  témoigné  qu’il  y confentoit  de  bon 
cœur , l’abbé  de  Morimond  fe  leva , & parlant  au  nom 
de  tous  les  abbez  , tant  de  fon  ordre  de  Clugni  : il  dit 
que  ce  mariage  étant  contre  les  loix  de  leglife  , ne 
pouvoit  fe  contracter  fans  péché  , quoiqu’avce  dif- 
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penfe  ; & il  impofa  pour  penitence  au  roi  par  l’autorité  

du  pape  , d’étre  le  protecteur  des  monaiteres  & des  AN‘  11  °9* 
autres  égli  fes  , des  veuves  & des  orphelins  : de  fonder 
un  monaftere  de  l’ordre  de  Cilleaux  dans  une  terre  de 


fon  domaine  , & 'd’aller  en  perfonné  au  fecours  de 
leglife  de  Jerufalem.  Le  roi  Otton  s étant  fournis  à 
rout,  Léopold  duc  d’Autriche  & Louis  duc  de  Bavière 
prefenterent  la  princeife  : on  lui  demanda  fi  elle  y con-  * 
fentoit , elle  répondit  en rougitfant  quelle  y confentoic 
volontiers  , & elle  fut  fiancée  au  roi  Otton  par  les 
mains  des  cardinaux  , & conduite  en  Saxe  pour  de- 
meurer quelque  tems  à Brunfvic.  ^ 

Enfuite  le  roi  Otton  tint  une  autre  cour  générale  ^couronnement 
à Auibourg  vers  la  faint  Pierre  , & ayant  envoyé  otw  f. 
devant  les  légats  , il  marcha  en  Italie , tint  à Boulogne 
une  cour  générale  avec  les  feigneurs  du  pays , pafla  en 
T ofeane , & envoya  à Rome  le  patriarche  d’Àquilée 
& l’évêque  de  Spire , pour  traiter  avec  le  pape  des  con- 
ditions de’  fon  couronnement.  Avant  que  de  partir 
d’Allemagne , & apparemment  à la  follicitation  des 
légats , il  avoit  fait  un  ferment  au  pape  qui  porte  en 
fubftance.  Nous  vous  rendrons  l’honneur  & l’obéïflan-  nt  n,e.  imP. 
ce  que  nos  prédecefleurs  ont  rendue  aux  vôtres  , & 
nous  l’augmenterons  plutôt  que  de  la  diminuer.  Nous 
voulons  que  les  élevions  des  prélats  fe  fa  (lent  libre- 
ment , & que  le  fiege  vacant  foit  rempli  par  celui  que 
tout  le  chapitre  , ou  la  plus  grande  & la  plus  faine 
partie  aura  choifi.  Les  appellations  au  faint  fiege  pour 
affaires  ecclefiaftiques  fe  feront&  fe  pourfuivront  libre- 
ment. Nous  renonçons  à l’abus  que  nos  prédecefTeurs 
ont  commis , en  s’emparant  des  biens  des  prélats  décé- 
dez , ou  des  égli  fes  vacantes  ; & nous  iaiffons  à vous  <Sc 
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à tous  les  prélats  la  difpofition  libre  de  tout  le  fpi rituel. 

An.  i zo<?.  jsjous  travaillerons  efhcacement  à déraciner  l’herefîe. 

Nous  laiderons  à l’églife  Romaine  les  terres  quelle  a 
retirées  , foit  de  nos  prédecefleurs , foit  d’autres  j &c 
l'aiderons  à les  conferver  &c  à recouvrer  celles  où  elle 
n’eft  pas  encore  rentrée.  On  fait  enfuite  le  dénombre-  * 
ment  de  ces  terres  , qui  comprend  entre  autres  celles 
. de  la  comtelfe  Matilde.  Le  roi  Otton  promet  encore 
de  conferver  à l’églife  Romaine  fes  droits  fur  le  royau- 
me de  Sicile.  Ce  ferment  fut  fcellé  en  bulle  d’or  , & 
fouferit  par  Conrad  évêque  de  Spire , chancelier  de 
la-  cour  royale  , au  lieu  de  Sigetroi  archevêque  de 
Mayence  , archichancelier  de  Germanie  , & datée  de 
Spire  le  vingt-deuxième  de  Mars  1109. 

Après  que  l’on  fut  convenu  de  tout , & princi- 
*P-ïiU  paiement  que  le  pape  &c  les  cardinaux  feroient  en 
sûreté  avec  l’armée  de  l’empereur  ; il  vint  camper  de- 
vant Rome , où  le  pape  fe  rendit , ayant  padé  l’été  à 
Ottos.m.c.uit.  Yiterbe.  Le  lendemain  vingt- feptiéme  de  Septembre, 
jo.Ctec. an.uof.  • 'tojt  dimanche  avant  la  faint  Michel , Otton 

fut  reçu  à faint  Pierre  avec  honneur  par  le  pape  & 
par  les  Romains  ; & ayant  fait  un  nouveau  ferment 
d’être  le  défenfeur  des  églifes,  & principalement  du 
patrimoine  de  faint  Pierre  , il  fut  fie  ré  & couronné 
par  le  pape.  Après  la  mede  Otton  revêtu  des  habits 
pontificaux  , la  mitre  & la  couronne  en  tête  , ac- 
compagna le  pape  jufques  à la  porte  de  Rome , où 
le  pape  lui  donna  fa  benediélion  & le  congédia , le 
priant  de  fe  retirer  le  lendemain  du  territoire  de  la 
ville  , ce  que  l’empereur  fut  bien-tôt  contraint  de 
faire  malgré  lui , parce  que  fes  troupes  manquèrent 
Rigorj.p.f  1.  de  vivres.  Cependant  les  Allemans  prirent  querelle 

avec 
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avec  les  Romains , tant  pour  quelques  dépenfes  donc 
les  Romains  demandoient  le  rembourfement  à l’em- 
pereur , que  pour  les  mauvais  traicemens  qu’ils  avoient 
reçus  des  Allemans.  Ils  en  vinrent  aux  mains  , plu- 
fieurs  Allemans  furent  tuez  & l’empereur  prétendit 
avoir  perdu  en  cette  occafion  onze  cens  chevaux. 

Aulli  fe  broüilla-t-il  bien-tôt  avec  le  pape.  Car 
les  magiftrats  des  villes  d’Italie  lui  firent  entendre 
qu’il  avoir  été  furpris  , quand  il  avoit  promis  de  ren- 
dre les  terres  de  la  comteflè  Matilde  -,  & que  les  papes 
avoient  abufé  de  la  foibleffe  &c  du  grand  âge  de  cette 
princeffe , pour  fe  faire  donner  ces  domaines.  Ainfî 
l’empereur  Otton , nonobftant  fes  fermens  , refufa 
de  les  rendre  , & attaqua  les  terres  du  roi  de  Sicile, 
prétendant  que  la  Pouille  appartenoit  à l’empire.  Le 
pape  le  fit  avertir  par  l’archevêque  de  Pife  & par 
d’autres  prélats  , de  garder  fes  fermens  & de  rendre 
juftice  à leglife  , mais  ces  avertiffemens  furent  inu- 
tiles. Car  l’empereur  prétendoit  obferver  un  premier 
ferment  qu’il  avoir  fait , de  conferver  & faire  valoir 
les  droits  de  l’empire  , & il  foûtenoit  que  tandis  qu’il 
étoit  vacant,  le  pape  & le  roi  de  Sicile  avoient  ufur- 
pé  plufieurs  terres  qui  lui  appartenoient.  Enfin  les 
affaires  s’aigrirent  à tel  point , que  le  pape  Innocent 
•excommunia  l’empereur  Otton  dès  l’année  fuivante 
j zi o.  & comme  Otton  nen  étoit  que  plus  animé 
contre  le  pape  , & arrêtoit  ceux  qui  vouloient  aller 
à Rome  pour  quelque  affaire  que  ce  fût  -,  le  pape 
r déclara  tous  fes  fujets  abfous  du  ferment  de  fidelité: 
deffendant  fous  peine  d’excommunication  de  le  re- 
connoître  pour  empereur.  Tel  fut  le  fruit  des  mou- 
vemens  que  le  pape  setoit  donnez  pendant  dix  ans 
Tome  XVI.  - L 1 
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pour  faire  arriver  ce  prince  à l’empire. 

L’excommunication  de  l’empereur  augmenta  nov 
tablement  la  haine  du  roi  d’Angleterre  contre  le  pape, 
qui  l’avoit  déjà  excommunié  iui-même.  Il  y avoit 
près  de  deux  ans  que  l’interdit  duroit  en  Angleterre  , 
& qu’à  cette  occalion  le  roi  Jean  exerçoit  une  vio- 
lente perfécution  contre  les  eccléfiaftiques  & même 
contre  quelques  laïques.  Dès  le  douzième  de  Janvier 
U09.  le  pape  avoit  donné  commiffion  aux  trois  évê- 
ques  de  Londres,  d’Eli  & de  Vorcheftre  , de  dénon- 
cer ce  prince  excommunié , fi  dans  trois  mois  il  ne 
fatisfaifoit  à l’é^life  , fuivant  les  offres  cju’il  avoit 
faites  par  l’abbe  de  Beaulieu.  Ces  trois  éveques  qui 
étoient  fortis  d’Angleterre  à caufe  de  l’interdit , com- 
mirent à leurs  confrères  , qui  y étoient  demeurez  , 
l’execution  de  la  fentence  du  pape  , mais  ceux  - ci 
n’oferent  la  publier.  Néanmoins  en  peu  de  temps 
tout  le  monde  en  eut  connoiflance  , enforte  que  dans 
les  rues  & les  places  publiques  chacun  fe  difoit  tout 
bas  que  le  roi  étoit  excommunié.  Geolfroi  archidiacre 
de  Norvic  , étant  à Oüeftminfter  occupé  aux  affaires 
de  l’efchiquier  , commença  a en  parler  tout  bas  à 
ceux  qui  y travailloient.  avec  lui  : difant  qu’il  n’étoit 
pas  sûr  à des  beneficiers  de  demeurer  plus  long-tems 
au  fervice  d’un  roi  frappé  d’anathême  ; après  quoi  il 
fe  retira  chez  lui  fans  congé.  Mais  le  roi  l’ayant  fçu, 
fit  prendre  l’archidiacre,  le  mit  en  prifon  chargé  de 
fers  & revêtu  d’une  chappe  de  plomb , dont  le  poids 
joint  au  manque  de  nourriture  le  fit  mourir  en  peu  - 
de  jours. 

Le  roi  Jean  avoit  auprès  de  lui  un  prétendu  théo- 
logien nommé  maître  Alexandre  Mafion  , qui  par 
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les  confeils  l’excitoit  encore  à la  cruauté.  Il  difoit  que 
ce  fléau  n’étoit  pas  venu  fur  l’Angleterre  par  la  faute 
du  roi,  mais  à caufe  des  pechez  du  peuple;  & que 
le  roi  étoit  l’inftrument  de  la  colere  de  Dieu  établi 
pour  gouverner  fes  fujets  avec  la  verge  de  fer.  Il 
prouvoit  par  des  argumens  vrai-femblables  que  les 
biens  temporels  des  rois  ni  des  autres  feigneurs  , ni 
le  gouvernement  de  leurs  fujets  ne  regardent  point 
le  pape,  puifque  faint  Pierre  n’a  reçu  de  Notre-Sei- 
gneur  que  la  puiflance  fur  l’églife.  Il  avoir  tellement 
gagné  les  bonnes  grâces  du  roi  par  ces  difcours  , que 
le  roi  lui  avoit  fait  obtenir  par  violence  plusieurs 
bénéfices  : mais  le  pape  étant  informé  de  fes  maxi- 
mes , le  fit  dépoiiiller  de  tout  : enforte  qu’il  fut  ré- 
duit à mandier  fon  pain  de  porte  en  porte. 

Depuis  quatre  ans  que  faint  François  s’étoit  donné 
à Dieu , il  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  La  per- 
fection. Après  qu’il  eut  renonç£  à tout  en  prefence 
de  l’évêque  d'Affife,  il  fortit  de  la  ville  & s’en  alla 
dans  les  Dois  chantant  à haute  voix  les  louanges  de 
Dieu.  Il  vint  à un  monaftere  voilïn , où  il  demanda 
l’aumône  , ôc  on  la  lui  donna  avec  mépris  comme 
à un  inconnu  : puis  il  vint  à Eugubio , où  un  de 
fes-  anciens  amis  l’ayant  reconnu  ,•  le  reçut  chez  lui 
& le  revêtit  d’une  pauvre  tunique.  Alors  il  fe  mit 
à fervir  les  lépreux  : il  leur  lavoir  les  pieds , baifoit 
& bandoit  leurs  ulcérés , s’exerçant  ainfi  à l’humi- 
lité. Mais  fe  fouvenant  de  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de 
Notre-Seigneur  lorfque  lui  parlant  de  la  croix , il 
lui  commanda  de  réparer  l’églife  de  faint  Damien  : 
il  revint  à Aflife  & entreprit  de  faire  ce  bâtiment 
par  le  fecours  des  aumônes ,,  n’ayant  point  de  honte 
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r.  de  demander  à ceux  qui  l’avoient  vû  riche  aupara- 

• 12,°?‘vant.  Il  contribuoit  aufli  de  Ton  travail,  & quoi- 
qu’affoibii  par  les  jeûnes , il  portoit  les  pierres.  Après 
avoir  réparé  faint  Damien  , il  entreprit  de  réparer 
encore  une  églife  de  faint  Pierre  plus  éloignée  de  la 
ville , par  la  dévotion  qu’il  avoir  à ce  faint  apôtre  ; 
& ayant  achevé  cette  réparation  en  peu  de  temps, 
il  en  entreprit  une  troiliéme.  C’étoit  une  églife  de 
la  fainte  Vierge  lituée  à fix  cens  pas  d’Aflife  , au  pied 
d’une  montagne  nommée  de  Portioncule  , du  lieu  où 
elle  étoit  bâtie , appartenant  â des  moines  BenediCkins  y 
on  la  nommoit  aufli  Notre-Dame  des  Anges.  Cette 
églife  étoit  entièrement  abandonnée,  mais  François 
l’ayant  rétablie  s’y  logea  & s’y  affectionna  plus  qu’à 
^ aucun  lieu  du  monde.  Il  paffa  ainli  environ  deux 
ans  depuis  là  première  converlion.. 
tru+c.  j.*.  Un  jour  il  entendit  lire  à la  meffe  l’endroit  de 
Mau.  x.  9,io.  l’évangile  où  Notre-Seigneur  dit  à fes  apôtres:  Ne 

Eorteznior,  ni  argent,  ni  autre  monnoie  dans  vos» 
ourfes  , ni  facs  pour  le  voyage  , ni  deux  tuniques , 
ni  làndales  , ni  bâtons.  Aulïi-tôt  rempli  d’une  joie 
inexpliquable , il  dit  : Voilà  ce  que  je  cherche,  voilà 
ce  que  je  délire  de  tout  mon  cœur.  Alors  il  ôte  fes 
fouliers , fon  bâton  & fa  beface , renonce  à l’argent  r; 
&c  ne  gardant  qu’une  tunique  ôte  fa  ceinture  de  cuir 
& s’en  fait  une  de  corde,  cherchant  tous  les.  moyens 
d’accomplir  au  pied  de  la  lettre  ce  qu’il  venoit  d’en- 
tendre , & de  fe  conformer  en  tout  à la  réglé  des 
apôtres.  Il  commença  dès-lors  à inviter  les  autres  à 
la  penitence  par  des  difcours  Amples , mais  folides 
& efficaces,  qui  étonnoient  les  auditeurs  & les  pé- 
nétraient jufqu’au  fond  du»  cœur.  Il  commençoic 
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toujours  par  ces  mots  : Dieu  vous  donne  la  paix. 

Ainfi  les  maximes  & fa  vertu  fe  faifant  connoître , 
quelques-uns  furent  excitez  par  fon  exemple  à faire 
pénitence  8c  à tout  quitter  , fe  joindre  à lui , 8c 
prendre  fon  habit  8c  fa  maniéré  de  vivre.  Le  pre- 
mier fut  Bernard  citoyen  conliderable  d’Alfife  , qui 
ayant  bien  examiné  le  ’ferviteur  de  Dieu  &:  reconnu 
fa  faintecé  , rél'olut  de  quitter  aulîi  le  monde , 8c.. 
lui  demanda  confeil  pour  l’execution.  C’eft  à Dieu, 
répondit  François , qu’il  le  faut  demander.  Ils  en- 
trèrent donc  dans  l’églife  de  faint  Nicolas,  8c  après 
avoir  prié , François  ouvrit  trois  fois  le  livre  de  l’é- 
vangile , demandant  à Dieu  d’affermir  par  fon  té- 
moignage la  réfolution  de  Bernard.  La  première  fois 
il  trouva  : Si  tu  veux  être  parfait , va , vend  tout 
ce  que  tu  as , 8c  le  donne  aux  pauvres.  La  fécondé 
fois  : Ne  portez  rien  en  voyage.  L*a  troifiéme  : Qui 
veut  venir  après  moi , qu’il  renonce  à foi-même  , 
qu’il  prenne  fa  croix  8c  me  fuive.  Voilà  , dit  le  faint 
homme  , ma  régie  8c  celle  de  ceux  qui  voudront 
fe  joindre  à moi.  Allez  & faites  ce  que  vous  avez 
ouï.  On  voir  ici  un  relie  de  ce  que  f antiquité  ap- 
pelait les  forts  des  SS.  mais  la  nmplicité  8c  la  foi 
de  François  reélifioit  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  blâ- 
mable en  cette  pratique. 

Le  fécond  difciple  de  faint  François  fut  Pierre  de 
Catane  chanoine  de  fiint  Rufin  , qui  ell  la  cathédrale 
d’Alfife  : il  prit  l’habit  le  même  jour  que  Bernard.  Le 
troifiéme  fut  Gilles  homme  fimple  & fans  lettres , mais 
qui  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu , & parvint  à 
une  haute  contemplation.  Après  avoir  donné  quelques 
inflruétions  à ces  trois  difcipies , François  envoya  Ber- 
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nard  & Pierre  prêcher  dans  la  Romagne , & alla  lui- 
même  dans  la  marche  d’ Ancône  avec  le  frere  Gilles. 
Ils  louoieiit  Dieu  partout  Ôc  faifoient  confidérer  fa 
honte,  ils  fe  réjoüiüoient  lorfque  quelque  chofe  leur 
manquoit , ayant  tout  donné  pour  la  pauvreté  évangé- 
lique. Quelques-uns  les  rece voient  humainement  <k 
exerçoient  envers  eux  Ja  charité  : mais  la  plûpart  regar- 
doient  avec  grand  étonnement  leur  habit  extraordinaire 
& l’aufterite  finguliere  de  leur  vie.  En  quelques  villes 
on  fe  moquoit  d'eux , en  d’autres  on  les  chargeoie 
d’injures  & de  coups  , les  appellant  vagabonds  , fai- 
néans  & canailles.  Les  jeunes  gens  inlolens  leur  jet- 
toient  de  la  boue  & des  pierres  , & les  traînaient 
dans  les  rues  par  leur  capuce.  Ils  fouffroient  tout  avec 
une  extrême  patience  , fçaehant  combien  ces  mépris 
leur  éroient  utiles. 

Lorfque  François  eut  jufques  à fept  difciples  , il  les 
afembla  ,*&  après  leur  avoir  beaucoup  parlé  du 
royaume  de  Dieu , du  mépris  du  monde  , du  renon- 
cement à la  propre  volonté  & de  la  mortification  du 
corps , il  leur  déclara  le  defiein  qu’il  avoit  de  les  en- 
voyer en  toutes  les  parties  du  monde  prêcher  la  péni- 
tence. Conhdérons  , mes  chers  freres  , leur  dit-il  , 
que  Dieu  nous  a appeliez  non-feulement  pour  notre 
falut , mais  pour  le  falut  de  plufieurs  autres  ; afin  que 
nous  allions  par  le  monde  exhortant  tous  les  hommes , 
plus  par  notre  exemple  que  par  nos  paroles , à faire 
pénitence  de  leurs  pechez  , & fe  fouvenir  des  com- 
mandemens  de  Dieu.  Ne  craignez  point , parce  que 
nous  parodions  mépri fables  & infenfez  : mais  annoncez 
fitnplement  la  pénitence, vous  confiant  au  Seigneur  qui 
a vaincu  le  monde,  qu’il  parlera  en  vous  par  fon  efpriti 
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Ptenons  garde  qu’après  avoir  tout  quitté  nous  ne  per- 
dions  les  cieux , pour  quelque  petit  interet  ; Sc  fi  nous  An.  1 10 ?• 
trouvons  quelque  part  de  fargent , ne  nous  en  met- 
tons non  plus  en  peine  que  de  la  pouffiere  fur  laquelle 
nous  marchons.  Ne  jugeons  ni  ne  méprifons  point 
ceux  qui  vivent  délicatement  & portent  de  la  fuperfluité 
dans  leurs  habits.  Dieu  eft  leur  maître  comme  le  nôtre 
& peuvles  appeller  à lui.  Ils  font  nos  freres  , puifqu’ils 
font  fes  créatures  , & nos  maîtres  en  ce  qu’ils  aident 
les  bons  à faire  pénitence  en  leur  donnant  les  befoins 
corporels.  Vous  trouverez  des  horfimes  fidèles  & doux 
qui  vous  recevront  avec  joie , & d'autres  aucontraire  , 
qui  vous  réfifferont  avec  emportement  : mettez -vous 
dans  l’efprit  de  fouffrir  tout  avec  patience  & humilité. 

Mais  ne  craignez  point , dans  peu  de  tems  plufieurs 
fages  & plufieurs  nobles  viendront  fe  joindre  à vous^ 
pour  prêcher  aux  rois, aux  princes  & aux  peuples. 

Les  difciples  de  faint  François  encouragez  par  ce 
difcours  , alloient  prêcher  fimplement  & fans  orne- 
ment , exhortant  tous  ceux  qu’ils  rencontroient  à crain- 
dre & à aimer  le  créateur  du  ciel  & de  la  terre  , & à 
garder  fes  commandemens.  Leur  figure  extraordinaire 
& leurs  difcours  fi  diiférens  de  ceux  des  gens  du  mon- 
de , ne  plaifoient  pas  à tous.  On  leur  demandoit  de 
quelle  nation  & de  quelle  profdfion  ils  étoient  ; & 
ils  répondoicnt  qu’ils  etoient  des  pénitens  venus  d’Af- 
fife.  Quelques-uns  les  recevoient  volontiers  dans  leurs 
maifons  , d’autres  craignoient  de  les  loger , les  foup- 
çonnant  detre  des  vagabonds  & des  voleurs.  Souvent 
ils  étoient  obligez  de  paffer  la  nuit  aux  portes  des 
églifes  ou  fous  des  portiques.  Ils  11e  diflipérent  les 
foupçons  que  l’on  avoit  d’eux  , que  par  leur  déiin- 
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cereflemenc  , leur  douceur  & leur  patience. 

Le  faine  homme  voyoit  augmenter  peu  à peu  le 
nombre  des  freres.  Car  ils  étoient  déjà  onze  , dont  le 
dernier  venu  étoit  un  prêtre  d’Alfife  nommé  Silveftre , 
le  première  prêtre  qui  entra  dans  leur  compagnie. 
Alors  François  écrivit  pour  eux  & pour  lui  une  forme 
de  vie  d’un  Hile  fimple  , mettant  l’évangile  pour  fon- 
dement , & y ajoutant  quelque  peu  de  préceptes  , qui 
paroifToient  nécefiaires  pour  rendre  leur  vie  uniforme. 
Puis  voulant  faire  approuver  par  le  pape  la  réglé  qu’il 
avoic  écrite,  il  réfoîut  de  s’aller  prefenter  à lui  avec  fa 
petite  focieté,  ne  s’appuyant  uniquement  que  fur  la 
protection  divine.  Etant  arrivé  à la  cour  de  Rome , il 
y trouva  Gui  évêque  d’Aflife  qui  le  reçut  avec  grande 
joie  , & promit  de  l’aider  dans  fon  defTein  ; & pour  lui 
en  faciliter  l’execution , lui  apprit  qu’il  étoit  ami  par- 
ticulier du  cardinal  Jean  de  faint  Paul  évêque  de 
Sabine.  Ce  prélat  aimoit  les  perfonnes  vertueufes , & 
ayant  déjà  ouï  parler  à l’évêque  d’Aïïîfe  de  François  & 
de  la  fingularité  de  fon  inflitut , il  defiroit  ardemment 
de  le  voir  & l'entretenir  lui  & fes  confrères.  Sçachant 
donc  qu’ils  étoient  à Rome  ; il  les  fit  venir  , les  reçut 
avec  grand  honneur , & après  les  avoir  entendus , les 
pria  de  le  regarder  comme  un  d’entre  eux. 

Peu  de  jours  après  François  fe  prefenta  au  pape 
Innocent  , qui  ayant  l’efprit  agité  de  grandes  affaires 
ne  l’écouta  pas  & le  rebuta.  Mais  la  nuit  fuivante  il  vit 
en  fonge  une  palme  croître  entre  fes  pieds , & devenir 
un  grand  arbre , & crur quelle  fignifioitee pauvre  qu’il 
a voit  rejetté.  Il  le  fit  chercher  &:  amener  en  fa  prcfence  ; 
& après  l’avoir  ouï  parler  comme  il  étoit  éclairé  , il  vit 
.çnjcet  homme  une  merveilleufe  fimplicité  accompagnée 
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de  pureté  de  cœur , de  fermeté  dans  fa  réfolution , & 
d’un  zélé  ardent.  Il  le  prit  en  affection , & il  inclinoit 
à lui  accorder  fa  demande  ; mais  il  différa , parce  que 
quelques  cardinaux  trouvoienten  cet  inllitut  quelque 
chofe  de  très-nouveau  & au-deffus  des  forces  humaines. 
Alors  l’évêque  de  Sabine  dit  au  pape  & aux  autres  car- 
dinaux : Si  vous  rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  hom- 
me , prenez  garde  que  vous  ne  rejettiez  l’évangile  , 
puifque  la  forme  de  vie  doçt  il  demande  la  confirma- 
tion , n’eft  autre  chofe.  Car  de  dire  que  la  perfection 
de  l’évangile , ou  le  vœu  de  l’accomplir  contient  quel- 
que chofe  de  déraifonnable  ou  d’impoffibld^t’eft  blaf- 
phemer  contre  Jefus-Chrift  , auteur  de  l’évangile.  Le 
pape  touché  de  cette  raifon  fe  tourna  vers  François , &c 
lui  dit  : Priez  Dieu  , mon  fils  , qu’il  nous  fafî%  con- 
noître  fa  volonté  par  vous.  Le  faint  homme  pria  , & 
après  avoir  encore  entretenu  le  pape  , il  lui  perfuada 
d’approuver  fa  réglé.  Cette  approbation  par  le  pape 
Innocent  1 1 1.  ne  fut  que -de  vive  voix  , &c  il  la  donna 
l’an  1 z 1 o. 

C’eft  à peu  près  le  tems  auquel  Albert  patriarche 
Latin  de  jerufalem  donna  une  reglejaux  Carmes , de 
l’origine  defquels  voici  ce  que  l’on  connoît  de  plus 
certain.  Jean  Phocas  moine  Grec  de  l’ille  de  Pathînos 
qui  vifita  les  SS.  lieux  en  1 i8y.  finit  ainfi  la  relation 
de  fon  voyage  : Sur  le  mont  Carmel  eft  la  caverne 
d’Elie  , où  étoit  autrefois  un  grand  monaftére,  corn-» 
me  on  voit  par  les  reftes  des  bâtimens  : mais  il  a été 
ruiné  par  le  tems  & par  les  incurfions  des  ennemis.  Il 
y a quelques  années  qu’un  moine  prêtre  & portant  des 
cheveux  blancs  vint  de  Calabre , & s’établit  en  ce  lieu 
par  révélation  du  prophète  Eiie.  Il  fit  une  petite  dô- 
Tome  XV L M m 


An.  1109. 


Vading.  it.  l*. 


LV. 

Réglé  des  C*r- 
mes. 


e.  j t.  Leon.  AU. 

opufe. 


Digitized  by  Google 


*! 


An.  iiio. 

Suf.iti.  LXXT, 

•f.  Canif.ro.  f.  p. 
3*7* 


Sup.  n.  6,  ap. 
Bell.  8.  Apr,  to. 
l'P-  77*-78*- 


LVL 

Royaume  de 
Jcntlâlem. 

Gui!.  iXjng.  an, 
i zcç. 

Sanut.p.  xo f. 


CAr.  AutiJJ.an. 

lio^. 


z74  Hi  stqire  Ecclésiastique. 
ture  dans  les  ruines  du  monaftére  , y bâcic  une  tour 
& .une  petite  églife  , & aflembla  environ  dix  freres 
avec  lefquels  il  habite  maintenant  ce  faint  lieu.  Ainfi 
parle  Jean  Phocas  témoin  oculaire  ; & le  moine  Gun- 
ther  dans  la  relation  du  voyage  de  Martin  abbé  de 
Paris  près  de  Balle  en  rend  un  femblable  témoignage. 
Albert  évêque  de  Verceil  étant  devenu  patriarche  de 
Jerufalem , comme  j’ai  dit , donna  vers  l’an  1 109.  une 
réglé  à ces  hermites  dont#le  fupérieur  étoit  alors  un 
nommé  Brochard.  Cette  réglé  confifte  en  feize  articles  , 
l’on  voit  qu’ils  demeuroient  chacun  dans  une  cellule 
feparée  , ^Jue  celle  du  prieur  étoit  à l’entrée  de  leur 
clôture  & 1’ 'églife  au  milieu.  Que  quelques-uns  d’entre 
eux  ne  fçavoient  pas  lire  , & que  ceux-là  dévoient 
dire  un  certain  nombre  de  Pater  pour  chaque  heure 
de  l’office.  Ils  dévoient  entendre  la  melTe  tous  les  jours 
autant  qu’il  fe  pouvoit  : ils  ne  mangeoient  jamais  de 
viande  , & jeûnoient  depuis  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix  jufques  à Pâques.  Albert  leur  recommande  par- 
ticulièrement le  travail  continuel  & le  filence.  Tel  fut 
le  commencement  des  Carmes  , qui  fe  répandirent 
enfuite  dans  toute  l'églife  Latine. 

La  lettre  qui  contient  cette  réglé  eft  datée  d’Acre, 
où  étoit  la  réfidence  du  patriarche  auffi-bien  que  du 
roi  de  Jerufalem  , qui  étoit  alors  Jean  de  Briene.  Car 
la  reine  Ifabelle  étoit  morte  , laifTant  le  droit  du 
royaume  à fa  fille  aînée  Marie  quelle  avoit  eue  de 
Conrad  marquis  de  Monferrat  fon  fécond  mari.  Or 
les  barons  de  Jerufalem  envoyèrent  en  1 108.  une 
députation  au  roi  de  France  Philippe  , pour  lui  de- 
mander un  feigneur  qui  pût  époufer  cette  princefTe 
& • foûtenir  le  royaume.  Philippe  leur  donna  Jean 
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comte  de  Briene  qui  s'embarqua  avec  une  grande 
fuite , & aborda  à Acre  la  veille  de  l’exaltation  de  la 
(àinte  Croix  en  1109.  &c  dès  le  lendemain  époufa 
la  princelTe  Marie  : puis  le  dimanche  après  la  faint 
Michel  il  fut  couronné  folemnellement  à Tyr.  Aimeri 
de  Lufignan  quatrième  mari  de  la  reine  Ifabelle  quitta 
alors  le  titre  de  roi  de  Jerufalem  , & Jean  de  Briene 
fut  furnommé  le  roi  d’Acre  , parce  qu’en  effet  fon 
royaume  ne  s’étendoit  guere  au-delà.  Ce  petit  état  fe 
trouvoit  encore  affoibli  par  la  divifîon  qui  duroit  tou- 
jours entre  le  roi  Leon  a Arménie  & Bocmond  comte 
de  Tripoli  pour  la  principauté  d’Antioche  y comme  il 
paroît  par  deux  lettres  du  pape  Innocéht.  Par  la  pre- 
mière datée  du  quatrième  de  Juin  1109.  Sc  adreffée 
au  roi  d’Armenie , il  l’exhorte  à faire  une  trêve  avec  le 
comte  en  attendant  la  décifion  du  différend , pour  la- 
quelle il  promet  d’envoyer  au  plutôt  un  légat.  Il  l’ex- 
horte aufîi  à faire  la  paix  avec  les  Templiers  , néceffai- 
res  à la  confervation  de  la  terre  fainte.  L’autre  dattée 
du  vingtième  d’Août  1 no.  eftla  commiflion  que  le 
pape  donne  à l’évêque  de  Cremone  , qu’il  envoyoit  à 
la  terre  fainte  pour  juger  ce  grand  différend  , foitavec 
deux  adjoints  qu’il  choifiroit , foit  avec  les  deux  pa- 
triarches de  Jerufalem  & d’Antioche. 

Depuis  deux  ans  le  pape  recevoir  des  plaintes  de  la 
part  des  évêques  Latins  de  Romanie  fur  ce  que  l’em- 
pereur de  Cônftantinople  Henri-*avf>it  défendu  à fes 
fujets  de  donner  leurs  biens  aux  églifes  , ni  entre- vifs , 
ni  par  teftament.  Or  l’empereur  avoit  cru  devoir  faire 
cette  défenfe , parce  que  les  forces  de  fon  état  ne  con- 
fiftoient  que  dans  le  fervice  auquel  fes  vaffaux  étoient 
obligez  à caufe  de  leurs  fiefs , fuivant  i’ufage  de  ce 
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tems-là  ; de  forte  qu’en  aliénant  leurs  terres  ils  fe  met- 
toient  hors  d’état  de  faire  le  fervice.  D’autres  cherchant 
à fe  retirer  au  pays  de  leur  nai fiance  , ne  trouvoient 
pas  à vendre  leurs  héritages  à caufe  de  l’incertitude  de 
cet  empire  naifiant;  6c  fe  faifoient  honneur  de  les 
donner  aux  églifes  dont  même  ils  tiroient 
récompenfe. 

Mais  le  pape  fans  entrer  dans  ces  confidérations  , 
s’en  tenoit  aux  maximes  générales  & aux  conftitutions 
des  empereurs , qui  permettoient  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  donner  leurs  biens  aux  églifes  & aux 
lieux  de  pieté.  C’eft  pourquoi  dès  le  douzième  Mars 
izo8.  il  écrivit  à l’empereur  Henri  de  ne  point  s’op- 
pofer  à ces  donations  ; 6c  chargea  l’archevêque  de  V a- 
rife  6c  l’évêque  de  Panide  de  frapper  de  cenfures 
eccléfiaftiques  quiconque  voudrait  les  empêcher.  Il 
écrivit  de  même  aux  V enitiens  de  Conftantinople  6c 
à leur  Podefta  , 6c  avec  commiflîon  au  doyen , au 
chantre  6c  au  tréforier  de  fainte  Sophie  de  procéder 
par  cenfures  pour  l’execution.  Le  pape  fit  encore  à 
l’empereur  deux  ans  après  des  plaintes  fur  ce  fujet 
par  une  lettre  du  dixiéme  de  Juillet  mo.  & par 
une  autre  de  la  même  date , il  prie  l’empereur  d’o- 
bliger les  feigneurs  de  Romanie  à la  refticurion  • des 
monafteres , des  dixmes  & des  autres  biens  ecciéfiaf- 
tiques  qu’ils  avoient  ufurpez. 

Quelques-uns  «firent  bien  pis , prenaftt  parti  avec 
le  Grec  Michaëlice  révolté  contre  l’empereur  Henri. 
Il  fe  nommoit  proprement  Michel  l’Ange  Comnene , 
& étoit  bâtard  de  Jean  l’Ange  Sebaftocrator.  Après 
la  prife  de  Conftantinople  il  feignit  d’abord  de  fa- 
vorifer  les  Latins,  mais  enfuite  il  fe  rendit  maître 
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de  la  Theflalie,  de  l’Epire  & de  l’ancienne  Etolie, 
particulièrement  de  Duras  & de  Lepante.  Michaëlice 
avoir  prêté  ferment  de  fidelité  à l’empereur  Henri  & 
à Euftache  comte  de  Boulogne  fon  frere  , à qui 
même  il  avoit  donné  en  mariage  fa  fille  aînée  : mais 
nonobftant  tous  ces  engagemens,  & fans  avoir  dé- 
claré la  guerre  aux  Latins , il  prit  en  trahifon  le  con  - 
nétable  de  l’empire  avec  des  chevaliers  & d’autres  juf- 
ques  au  nombre  de  cent  : il  en  fit  fouetter  quelques- 
uns  y en  mit  en  prifon , en  fit  mourir  , entre  autres 
le  connétable  qu’il  fit  pendre  avec  fort  chapelain.  En- 
fuite  foûtenu  par  le  lecours  de  quelques  Latins  , il 
aflïégea  des  châteaux  de  l’empereur  Henri , brûla  des 
villages , & fit  couper  la  tête  à tous  les  prêtres  La- 
tins qu’il  put  prendre  , même  à un  évêque  élû. 
D’autres  Latins  avoient  paflé  au  fervice  de  Théo- 
dore Lafcaris  empereur  Grec  réfident  à Nicée,  par- 
ce qu’il  leur  donnoit  de  meilleurs  appointemens  que 
ne  pouvoir  faire  l’empereur  Henri.  C’eft  ce  que  dit 
le  pape  Innocent  écrivant  au  patriarche  de  Conftan- 
tinople  , & il  ajoute  : Or  fi  les  Grecs  recouvroient 
l’empire  de  Romanie  , ils  empêcheraient  le  fecours 
* de  la  terre  fainte , de  peur  que  ce  fût  une  occafion 
de  leur  faire  encore  percfre  leur  état  : vû  même  qu’a- 
vant que  l’empire  eût  pâlie  d'eux  aux  Latins  , ils 
n’ont  jamais  voulu  fecourir  la  terre  fainte , quelque 
priere  que  nous  leur  en  ayons  faite.  Au  contraire 
l’empereur  Ifaac  fit  faire  uite  mofquée  â Conftanti- 
nople  en  faveur  de  Saladin.  Enfin  s’ils  pbuvoienc 
charter  les  Latins , ils  demeureraient  plus  endurcis 
dans  leur  fchifme.  C’elt  pourquoi  *ous  vous  man- 
dons de  défendre  aux  Latins  fous  peine  d’excommu- 
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nication  , de  donner  fecours  aux  Grecs  , particuliè- 
rement à Michaëlice  contre  l’empereur  ou  fes  fujets; 

8c  d’exhorter  ce  prince  à leur  donner  des  appointemens 
convenables , de  peur  que  l'indigence  ne  les  contraigne 
à palier  chez  les  Grecs.  La  lettre  eft  du  feptieme 
de  Décembre  12.10.  On  voit  par  plufieurs  lettres 
de  cette  année  l’attention  qu’avoit  le  pape  à mettre 
dans  les  métropoles  de  Romanie  des  archevêques 
Latins  ; 8c  la  peine  que  lui  donnoient  ces  nouveaux 

(>rélats  pour  les  empêcher  d’entreprendre  les  uns  fur 
es  autres  , & de  vexer  ceux  qui  leur  étoient  foûmis  , 
principalement  les  Grecs. 

Vers  la  fin  de  l’année  precedente  Raimond  comte 
de  Touloufe  alla  trouver  le  roi  de  France  , pour 
faire  confirmer  les  péages  qu’il  avoit  établis  : 8c 
n’ayant  pû  l’obtenir  , il  alla  au  pape  pour  efTayer  de 
fe  faire  rendre  les  places  que  les  légats  avoient  re- 
çues pour  sûreté  de  fes  promeffes.  Comme  il  étoit 
artificieux , il  témoignoit  au  pape  toute  forte  de  foû- 
mifiïon  & une  extrême  humilité  : mais  le  pape  ne 
s’y  lailfa  pas  tromper,  il  l’accabla  de  reproches , le 
traitant  d’incrédule  , de  perfécuteur  de  la  croix  8c 
d’ennemi  de  la  foi , 8c  lui  fit  tant  de  confufion  qu’il  * 
étoit  prefque  au  défefpoir  & ne  fçavoit  que  devenir. 
Toutefois  le  pape  ne  voulut  pas  le  pouffer  à bout, 
de  peur  qu’il  ne  perfécutât  plus  violemment  l’églile 
dans  la  province  de  Narbonne  : c’eft  pourquoi  il  lui 
ordonna  la  purgation  canonique  fur  les  deux  cas  dont 
il  étoit  principalement  chargé  ; fçavoir  la  mort  de 
Pierre  de  Caltelnau  8c  l’herefie  , 8c  pour  cet  effet 
le  pape  donna  *commifïion  à l’évêque  de  Riez  en 
Provence  ôc  au  doéleur  Theodife  de  recevoir  la 
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juftification  du  comte.  En  revenant  de  Rome  le  comte 
de  Touloufe  vint  trouver  l’empereur  Otton  , pour 
lui  demander  fecours  contre  le  comte  de  Montrort  : 
puis  il  revint  au  roi  de  France  , efiayant  par  Tes  ar- 
tifices de  fe  le  rendre  favorable;  mais  le  roi  le  mé- 
prifa  comme  il  le  méritoit. 

Simon  comte  de  Montfort  aflîegeoit  vers  la  fin 
de  Juin  izio.  le  château  de  Minerbeau  diocefe  de 
Carcafione  , & les  afliegez  demandoient  â capituler 
quand  l’abbé  de  Cifteaux  & ledoéteur  Théodife  vinrent 
tout  d'un  coup  lorfqu’on  ne  les  attendoit  pas.  Le 
comte  dit  que  l’abbé  comme  chef  de  toute  l’entreprife , 
devoir  regler  la  capitulation  : mais  l’abbé  en  fut  très- 
fâché  , car  il  defiroit  la  mort  des  hérétiques  , & toute- 
fois n’ofoit  les  y condamner  étant  moine  & prêtre.  Il 
effaya  donc  de  rompre  le  traité  ; ne  l’ayant  pû  , il  or- 
donna que  le  feigneur  du  château  & tous  ceux  qui 
étoient  dedans  fortifient  la  vie  fauve,  même  les  héréti- 
ques qui  étoient  en  grand  nombre , s’ils  vouloient  fe 
réconcilier  à l’églife.  Robert  de  Mauvoifin  zélé  catho- 
lique s’y  oppofoit , de  peur  que  les  heretiques  fe  voyant 
pris  ne  promifient  tout  ce  qu’on  voudroit  : mais  l’abbé 
lui  répondit  : Ne  craignez  point,  je  crois  qu’il  sert 
convertira  très-peu.  Après  que  le  château  fut  rendu  , 
l'abbé  de  Vaux-Sernai  entra  dans  une  maifon  où  il 
fçavoit  qu’un  grand  nombre  d’heretiques  étoient  aflem- 
blez  & commença  à les  exhorter  pour  procurer  leur 
cpnverfion,  mais  ils  l’interrompirent  , & lui  dirent 
tout  d’une  voix  : Pourquoi  nous  prêchez-vous  ? Nous 
ne  voulons  point  de  votre  créance  : nous  rejettons 
l’églife  Romain^ , vous  travaillez  en  vain  , nous  ne 
quitterons  notre  doétrine  ni  pour  la  mort  ni  pour  la 
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vie.  L’abbé  fortit  de  la  maifon  & pafla  dans  un  autre  , 
où  des  femmes  étoient  aflemblées  ; mais  il  les  trouva 
plus  obftinées  que  les  hommes.  Le  comte  de  Montfort 
vint  lui  même  dans  la  maifon  où  les  heretiques  étoient 
aflemblez  , & après  les  avoir  exhortez  en  vain , il  les  fit 
tirer  du  château  au  nombre  de  cent  quarante  ou  jùus  ' 
d'entre  leurs  parfaits.  On  prépara  un  grand  feu  ou  ils 
coururent  d’eux-mêmes  , fans  attendre  qu’on  les  y 
jettât , il  n’y  eut  que  trois  femmes  qui  s’en  fauverent. 
Mais  après  que  ces  parfaits  furent  brûlez , tous  les  autres 
abjurèrent  l’herefie. 

Pendant  le  fiege  de  Minerbe  le  doéteur  Theodife 
alla  â Touloufe  confulter  l’abbé  de  Cifteaux  fur  la 
purgation  canonique  du  comte  Raimond  , qui  étoit 
revenu , & vouloir  la  faire  fuivant  l’ordonnance  du 
pape.  Or  Theodife  vouloir  à quelque  prix  que  ce  fût 
empêcher  cette  purgation  ; car  il  voyoit  que  toute  la 
conduite  du  comte  n’étoit  qu’artifice , & que  lî  par 
quelque  furprife  il  pouvoir  fe  purger,  la  religion  feroit 
détruite  dans  le  pap.  Theodife  eut  donc  recours  aux 
lettres  du  pape , ou  il  avoir  prefcrit  au  comte  plufieurs 
chofes  qu’il  n’avoit  pas  exécutées , comme  l’expulfion 
des  heretiques  & la  fuppreffion  des  nouveaux  péages. 

«.  Mais  afin  de  ne  pas  donner  au  comte  fujet  de  plainte,. 
Theodife  &:  Hugues  évêque  de  Riez  fon  afiocié  en 
cette  commilfion  , alfemblerent  à faint  Gilles  des 
archevêques  , des  évêques  & plufieurs  autres  prélats , 
avec  les  barons  & les  autres  dont  ils  crurent  que  la 
prefence  feroit  utile.  Avant  toutes  chofes  ils  avoient 
mandé  au  comte  de  Touloufe  , qu’il  chafsât  de  fes 
terres  les  heretiques  & les  routiers  oubrigands , & qu’il 
accomplît  tout  le  refte  à quoi  il  s’étoit  engagé  par  plu- 
' fieurs 
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fieurs  fermens.  Il  fut  appelle  au  concile  : & 
fut  venu  on  vit  clairement  par  les  effets  qui 
rien  exécuté  : c’eft  pourquoi  on  jugea  qu’il  ne  devoit 
point  être  admis  pour  lors  à la  purgation.  Car  il  ne 
paroilfoit  pas  vrai-femblable  qu’il  fit  lcrupulede  fe  par- 
jurer touchant  le  reproche  d’herefie  & la  mort  de 
Pierre  de  Caftelnau , après  avoir  tant  de  fois  violé  fes 
fermens  fur  des  matières  moins  importantes.  C’eft 
pourquoi  le  concile  lui  enjoignit , qu’il  commençât  par 
chafTer  les  heretiques  & les  routiers , & accomplir  fes 
autres  promeffes , après  quoi  les  deux  légats  pour- 
roient  exécuter  à fon  égard  les  ordres  du  pape.  Alors 
le  comte  de  Touloufe  commença  à répandre  des  lar- 
mes , que  Theodife  jugea  venir  plutôt  de  dépit  que  de 
pénitence  : c’eft  pourquoi  du  commun  avis  des  prélats, 
le  comte  fut  excommunié  de  nouveau  avec  tous  fes 
fauteurs  ; & s’étant  retiré  , il  fit  encore  pis  que  devant. 

Quelque-tems  après  il  y eut  une  conférence  à Nar-  Mft-AiHg.c. 
bonne  ou  fe  trouvèrent  le  roi  d’Arragon  , le  comte 
de  Montfort  & le  comte  de  Touloufe  ; Raimond 
évêque  d’Ufez  & l’abbé  de  Cifteaux  , tous  deux  légats 
du  faint  fiege , y étoient  auffi  avec  le  dodeur  Theodife. 

L’abbé  de  Cifteaux , propofa  en  faveur  du  comte  de 
Touloufe , que  pourvû  qu’il  c ha  fiât  les  heretiques  de 
fes  terres , on  lui  laifferoit  tous  fes  domaines  & fa  troi- 
fiéme  partie  des  droits  qu’il  avoit  fur  les  châteaux  des 
autres  heretiques  fes  vafTaux , & que  le  comte  difoit 
être  au  moins  cinquante.  Mais  le  comte  de  Touloufe 
# refufa  ces  conditions , &:  fut  excommunié  par  les  deux 
légats , l’évêque  d’Ufez  & l’abbé  de  Cifteaux  : com- 
me il  paroît  par  une  lettre  du  pape  qui  ordonne  l’e- 
xecution de  leur  fentence.  Elle  eft  adreifée  à l’arche- 
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' vêque  d’Arles  Sc  à fes  fuffragans , & datée  du  quinzié- 

AN.  izio.  me  j’ Avril  dOUZe  cens  onze. 

lix.  Tandis  que  l’on  pourfuivoit  les  Manichéens  en 

Hérétiques  à T . 1 „ t 1 a / 

Paris.  Languedoc  , <k  la  meme  annee  izio.  on  trouva 

iomJx^'conc!°p.  d’autres  hérétiques  à Paris.  Les  études  y étoient  flo- 
49-  ridantes , & il  y venoit  de  toutes  parts  une  très-grande 

unhfrfinmfffp.  multitude  decoliers , attirez  non  feulement  par  la- 
tf"  grément  du  lieu  & l’abondance  de  toutes  les  com- 

moditez  de  la  vie  : mais  encore  par  la  protection 
que  leur  donnoit  le  roi  Philippe,  à l’exemple  du  roi 
Louis  fon  pere.  On  y étudioit  non  feulement  les 
arts  liberaux  : mais  le  droit  canon , le  droit  civil , la 
médecine,  8c  fur-tout  la  théologie.  Quelques  années 
auparavant , étoit  à Paris  un  clerc  nommé  Àmauri  natif 
de  Béne  au  pays  Chartrain , qui  après  avoir  long-tems 
enfeigné  la  logique  & les  autres  arts  liberaux  , s’ap- 
pliqua à l’étude  de  l’écriture  fainte  : mais  il  avoit 
toujours  fa  méthode  & fes  opinions  particulières.  Il 
foûtenoit  que  chaque  Chrétien  eft  obligé  de  croire 
qu’il  eft  membre  de  Jefus-Chrift , & que  perfonne 
ne  peut  être  fauvé  fans  cette  créance  ; qu’il  mettoit 
au  nombre  des  articles  de  foi.  Tous  les  Catholiques 
s’élevèrent  contre  cette  doctrine  d’Amauri  ; il  fallut 
aller  au  pape  , qui  ayant  ouï  fa  proportion  & les 
objections  de  l’univerfité , prononça  contre  lui.  Amauri 
revint  donc  à.  Paris , & fut  obligé  par  l’univerfité 
de  retraiter  fon  opinion  : mais  il  ne  le  fit  que  de 
bouche  & la  garda  toujours  dans  le  cœur.  Il  tomba 
malade  de  chagrin  & de  dépit , mourut  peu  de  tems  • 
après , & fut  enterré  près  faint  Martin  des  champs. 

Ap  rès  fa  mort  s’élevèrent  quelques-uns  de  fes  dif- 
ciples , qui  foûtenoient  des  erreurs  encore  plus  dan- 
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gereufes.  Ils  difoient  que  la  puiflance  du  Pere  avoit 
duré  autant  que  la  loi  Mofaïque  : que  Jésus- 
Christ  ayant  aboli  l’ancien  teftament , la  loi  nou- 
velle avoit  eu  cours  jufques  alors  , c’eft-à-dire  pen- 
dant douze  cens  ans  ; & qu’en  leur  âge  commen- 
çoit  le  temps  du  Saint-Efprit , auquel  h confefiion , 
le  baptême , l’euchariftie  & les  autres  facremens  n’a- 
voient  plus  de  lieu  : mais  que  chacun  pouvoit  être 
fauve  par  l’infulîon  intérieure  de  la  grâce  du  Saint- 
Efprit,  fans  aucun  a£te  extérieur.  Ils  étendoient  la 
vertu  de  la  charité  jufques  à dire , que  , ce  qui  au- 
trement feroit  péché , étant  fait  par  charité  ne  letoit 
plus;  & en  conféquence  ils  commettoient  des  adul- 
térés & d’autres  impuretez  fous  le  nom  de  charité  : 
promettant  l’impunité  aux  femmes  dont  ils  abufoient 
& aux  autres  perfônnes  fimples  , &c  relevant  la  bonté 
de  Dieu  fans  parler  de  fa  juftice. 

Ces  erreurs  vinrent  fecretement  à la  connoiffance 
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de  Pierre  évêque  de  Paris  & & de  frere  Guérin  profez 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  , qui  étoit  le 
principal  confident  du  roi  ; il  fit  quelque  tems  au- 
près de  lui  la  fonction  de  chancelier , & fut  depuis 
évêque  de  Senlis.  L’évêque  de  Paris  & lui  envoyé-  Gaii.chr.to.  y p-. 
rent  fecretement  le  doCteur  Raoul  de  Nemours  , 
pour  s’informer  exactement  des  gens  de  cette  feéte. 

Raoul  feignant  detre  des  leurs  , les  engageoit  à lui 
révéler  leurs  fecrets  ; & ainfi  furent  découverts  plu- 
fieurs  prêtres , clercs  & laïques  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  qui  avoient  été  long-tems  cachez.  On  les  prit 
& on  les  amena  à Paris  au  nombre  de  quatorze  ; 
fçavoir -Guillaume  de  Poitiers  foudiacre,  qui  avoit 
enfeigné  les  arts  à Paris  , & avoit  étudié  trois  ans 
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^ -* en  théologie  : Bernard  foudiacre  : Guillaume  orfèvre 

* • Illo‘  leur  prophète  : Etienne  curé  du  vieux  Corbeil  : Du- 
don  <^ui  avoit  été  clerc  du  docteur  Amauri , & avoit 
étudie  en  théologie  près  de  dix  ans  : Elimand  aco- 
lyte : Eudes  diacre:  Guérin  prêtre,  qui  avoit  enfeigné 
les  arts  à Paris  & avoit  étudie  la  théologie  fous  Etienne 
de  Langton,  &:  quelques  autres. 

Outre  les  erreurs  qui  ont  été  marquées  , ils  di~ 
foient  que  le  corps  de  Jefus  - Chrift  n’étoit  pas  au- 
trement au  pain  de  l'autel  qu’en  tout  autre  pain  & 
en  toute  chofe  ; & que  Dieu  avoit  parlé  par  Ovide 
comme  par  faint  Auguftin.  Ils  nioient  la  réfurrcétion , 
& difoient  que  le  paradis  ôc  l’enfer  netoient  rien  : 
mais  que  qui  avoit  la  penfée  de  Dieu  qu’ils  avoient, 
avoit  en  foi  le  paradis  , & que  qui  avoit  un  péché 
mortel , avoit  l’enfer  en  foi.  Ils  difoient  que  c ’étoit 
idolâtrie  d’ériger  des  autels  fous  l’invocation  des  fàints, 
& pncenfer  leurs  images;  & fe  mocquoient  de  ceux 
qui  baifoient  leurs  reliques.  Us  difoient  encore  que 
le  pape  étoit  l’ante-chrift,  &c  Rome  Babylone.  Leur 
prophète  Guillaume  l’orfévre  prédifoit  que  dans  cinq 
ans  viendroient  quatre  playes  : la  famine , qui  con- 
fumeroit  le  menu  peuple  : le  glaive , par  lequel  les 
feigneurs  fe  détruiroient  : l’ouverture  de  la  terre  , 

3ui  engloutirait  les  bourgeois  : le  feu , qui  defcen- 
roit  fur  les  prélats  membres  de  l’ante-chrift.  Le 
moine  Cefaire  d’Heifterbach  ayant  rapporté  cette  pro- 
phétie j ajoûte  : Il  y a déjà  treize  ans  ; & rien  de  tout 
cela  n’eft  arrivé. 

Pour  découvrir  ces  heretiques,  Raoul  de  Nemours 
* & un  prêtre  qu’on  lui  avoit  donné  pour  ajoint , par- 
coururent les  diocèfes  de  Paris  , ae  Langres  , de 
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Troyes , & de  Sens  ; & après  qu’ils  eurent  fait  leur 
rapport  à l’evêque  de  Paris , on  y amena  les  héré- 
tiques & on  les  mit  dans  fa  prifon  : puis  les  évêques 
voifins  & les  docteurs  en  théologie  s’aftemblerent 

{)our  les  examiner.  En  ce  concile  on  leur  propofa 
es  articles  de  leurs  erreurs , que  quelques-uns  recon- 
nurent publiquement  ; quelques-uns  voulant  s’en  dé- 
dire , & fe  voyant  convaincus  , les  foûtinrent  opi- 
niâtrement avec  les  autres.  Ils  furent  donc  ctfndam- 
nez  & dégradez  publiquement  de  leurs  ordres  , puis 
livrez  à la  cour  du  roi  qui  étoit  abfent.  Quand  il  fut 
venu  il  les  fit  mener  à Champeaux  hors  la  porte  de 
Paris,  c’eft-à-dire  aux  halles  , où  ils  furent  brûlez. 
Cette  execution  fe  fit  la  veille  de  faint  Thomas 
vingtième  de  Décembre  iiio.  Il  y en  eut  quatre 
qui  furent  condamnez  à une  prifon  perpétuelle  : on 
pardonna  aux  femmes  & aux  autres  perfonnes  fim- 
ples , qu’ils  avoient  féduits.  Mais  on  condamna  la 
mémoire  d’Amauri , que  l’on  reconnut  évidemment 
avoir  été  l’auteur  de  la  fede  : il  fut  excommunié  par 
tout  le  concile , fes  os  tirez  du  cimetiere  où  il  étoit 
enterré  , & jetté  fur  les  fumiers. 

On  lifoit  alors  publiquement  à Paris  les  livres  de 
la  métaphyfique  d’Ariftote  apportez  depuis  peu  de. 
Conftantinople  & traduits  de  Grec  en  Latin  ; & com- 
me par  les  fubtilitez  qu’ils  contiennent  ils  avoient 
donné  occafion  à cette  herefie  & la  pouvoient  donner  en- 
core à d’autres , le  concile  ordonna  de  les  brûler  tous  & 
deffendit  fous  peine  d’excommunication  de  lestranfcri- 
re , les  lire  ou  les  retenir.  Quant  aux  livres  de  la  phy  fique 
générale  d’Ariftote  , que  l’on  lifoit  auffi  à Paris  depuis 
quelques  années , on  en  défendit  feulement  la  ledure 
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pendant  trois  ans.  Mais  on  défendit  pour  toujours  & 
on  brûla  les  livres  d’un  doéteur  nommé  David  &:  les 
livres  François  de  théologie. 

On  peut  attribuer  aux  maximes  perverfes  de  ces 
heretiques  la  corruption  des  mœurs , qui  regnoit  dans 
Funiverfité  de  Paris  fuivant  le  témoignage  de  Jacques 
de  Vitri  auteur  du  tems  & curé  d’Argenteuil.  Ils  ne 
comptoient  pas , dit-il , pour  péché  la  iimple  fornica- 
tion. Les  femmes  proftituées  , arrêtoient  dans  les  rues 
les  clercs  qui  pafloient  pour  les  entraîner  chez  elles  • 
comme  par  force.  S’ils  refufoient,  elles  les  accufoient 
de  débauches  plus  criminelles  : on  tenoit  à honneur 
d’avoir  même  plufieurs  concubines.  En  une  même 
maifon  étoient  en  haut  des  écoles , en  bas  des  lieux 
infâmes.  Les  clercs  qui  faifoient  le  plus  de  dépenfe 
étoient  les  plus  eftimez  : on  traitoit  d’avares  & d 'Hypo- 
crites , ou  de  fuperftitieux  , ceux  qui  vivoient  frugale- 
ment & pratiquoient  la  pieté.  La  plupart  étudioient 
par  curiofité  , par  vanité  , ou  par  intérêts  ; peu  pour 
l’édification.  Ils  étoient  divifez  , non-feulement  par 
leurs  feétes  d’école  , mais  par  la  diverfité  des  Nations  , 
François , Anglois , Allemans  , Normans , Poitevins  , 
Bourguignons , Bretons , Lombards , Siciliens , Bra- 
bançons , Flamans.  On  reprochoit  à chaque  nation 
quelque  vice  particulier , & des  paroles  on  en  venoit 
fouvent  aux  coups. 

Or  les  écoliers  étant  clercs  pour  la  plûpart , tom- 
boient  ainli  dans  l’excommunication  portée  contre 
ceux  qui  mettoient  la  main  avec  violence  furies  clercs , 

& dont  il  n’y  avoit  que  le  pape  qui  pût  abfoudre.  C’eft 
pourquoi  ils  reprefenterentaupape , qu’ils  ne  pouvoient 
aller  à Rome  demander  cette  abiolution  fans  une  gran- 
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de  dépenfe  & une  grande  interruption  de  leurs  étu-  1 

des.  Le  pape  y ayant  égard  , donna  pouvoir  à l’abbé  de  AN*  1 z 1 1 * 
faine  Victor  d’abfoudre  les  écoliers  de  cette  excommu- 
nication , à moins  que  l’excès  ne  fut  énorme.  Mais 
l’abbé  de  faint  Victor  , fous  prétexte  que  les  grâces  des 
princes  doivent  être  étendues  par  une  interprétation 
favorable , donnoit  l’abfolutionaux  écoliers  qui  avoient 
frappé  des  clercs  en  quelque  lieu  que  ce  fut.  De  quoi  le 
pape  étant  informe  , lui  défendit  d’en  ufer  ainli  à 
l’avenir  : déclarant  qu’il  ne  lui  avoir  donné  pouvoir 
d’abfoudre  que  les  écoliers  qui  auroient  commis  la 
faute  dans  Paris.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  de 
Janvier  i z 1 1 . 

Le  roi  Philippe  Auçufte  avoit  alors  un  différend 

1>/  A îff  ° A , . nnairesaesev#. 

avec  leveque  d Auxerre  & leveque  d Orléans  , qui  amme  & 
dura  plufieurs  années.  Ces  deux  prélats  étoient  Guil-  Autîr. 

laume  & Manaflfés  de  Seignelai  freres.  Guillaume  quoi-  blbL  Uh- 
que  le  cadet , fut  préféré  à fon  frere  j>our  remplir  le  Chr.s.Mar, 
nege  d’Auxerre,  après  la  mort  de  l’evêque  Hugues  Auup' ,Qi’ 
de  Noyers.  Il  fut  élu  le  vendredi  après  la  Purification , 
c eft-à-dire  le  neuvième  de  Février  1 107.  confirmé  par 
l’archevêque  de  Sens  & facré.  Depuis  la  mort  de  l’évê- 
que Hugues  arrivée  quatre  mois  auparavant , les  offi- 
ciers du  roi  avoient  faifi  , fuivant  la  coutume , les' 
régales-à-dire  les  fiefs  mouvans  de  la  couronne  : mais 
fous  ce  prétexte  ils  avoient  fait  des  exactions  violentes 
fur  les  lujets  de  levêque  : dégradé  les  bois  &r  pillé  les 
biens  de  l’évêché  : ils  avoient  même  confifque  ce  que 
Hugues  avoit  légué  aux  églifes  par  fon  teftament.  Si 
tôt  que  Guillaume  fut  élu , il  envoya  demander  au 
roi  la  main-Jevée  des  régales  ; & ne  l’ayant  pas  obtenue , 
il  alla  lui-même  trouver  le  roi  incontinent  après  fon 
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facre  ; & avec  beaucoup  de  peine  & moyennant  une 
fomme  d’argent  confiderable , il  obtint  non-feulement 
la  reftitucion  de  ce  qui  avoic  été  légué  par  fon  prede- 
celfeur,  mais  la  remife  de  la  régale,  par  une  charte 
où  le  roi  dit  : Que  pour  le  falut  de  fon  ame  &:  celles 
de  fes  parens,  il  donne  à perpétuité  à l’églife  d’Auxerre 
tout  le  droit  qu’il  avoir  fur  les  regales  pendant  la  vacance 
du  fie^e  : enforte  que  le  doyen  & le  chapitre  les  garde- 
ront a l’évêque  futur  , & les  prébendes  qui  pourront 
vaquer  alors.  La  charte  eft  datée  de  i zo6.  c’eft-à-dire , 

1 Z07.  avant  Pâques , & le  pape  la  confirma  à la  priere 
de  l’évêque  & du  chapitre.  Manaffé  de  Seignelai  après 
avoir  refufé  l’archevêché  de  Sens , fut  élu  & facré  evê- 
que  d’Orleansla  même  année  1 107. 

Deux  ans  après  le  roi  Philippe  ayant  appellé  tous 
les  barons  & les  évêques  à fon  armée , qui  s’afTembloit 
à Mante  pour  marcher  en  Bretagne , les  deux  évêques 
d'Orléans  &:  d’Auxerre  y vinrent  avec  leus  vafTaux  , 
comme  ils  dévoient  : mais  voyant  que  le  roi  n’y  étoit 
pas , ils  les  ramenèrent  difant , qu’ils  n’étoient  obligez 
d’aller  ni  d’envoyer  à l’armée  , que  quand  le  roi  y 
alloit  en  perfonne.  Comme  ils  n’avoient  aucun  privu 
lege  particulier  pour  foûtenir  cette  prétention , le  roi , 
fuivant  la  coutume  générale , les  fomma  d’amender  leur 
faute.  Ils  ne  le  voulurent  pas , & le  roi  confifqua  leurs 
regales  ,c’efl-à-dire  feulement  les  biens  temporels  qu’ils 
tenoient  de  lui  en  fiefs,  leur  lailfant  la  jou'mance  paifî- 
ble  des  dixmes  & des  autres  biens  ecclefiaftiques.  Car 
ce  prince  , comme  très-chrétien , craignoit  toujours 
d’oftenfer  l’églife  & fes  minières.  Les  deux  évêques 
jetterent  l’interdit  fur  les  terres  du  roi , qui  étoient 
dans  leurs  diocefes  ; & envoyèrent  à Rome  porter  leurs 
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plaintes  au  pape  Innocent , lui  expofanc  le  fait  un  peu  ' 
différemment  de  ce  que  je  viens  de  rapporter  , fuivant  AN’  1 1 1 1 * 
le  moine  Rigord  auteur  du  tems.  Sur  quoi  le  pape  *'”•  v'fi-  «*•»• 
écrivit  au  roi  Philippe  une  lettre  qui  commence  ainfi  : 

Quand  les  autres  princes  violent  les  libertez  de  leglife , 
nous  leur  propofons  votre  exemple  8c  le  foin  que  vous 
avez  de  Les  maintenir  en  leur  entier.  C’eft  pourquoi  le 
Seigneur  a jufqu’ici  , non-feulement  confêrvé  votte 
royaume , mais  l’a  magnifiquement  augmenté  -,  8c  ne 
celfera  de  le  faire  tant  que  vous  8c  vos  fuccefieurs  gar- 
derez une  fi  louable  conduite.  Il  prie  le  roi  de  faire 
rendre  aux  deux  évêques  ce  qu’on  leur  avoit  ôté  , 8c 
s’ils  ont  fait  quelque  faute  , de  la  leur  pardonner  à Ci 
confidération  * de  peur  qu  a cette  occafion  il  n’arrive 
du  fcandale  entre  le  royaume  8c  le  fâcerdoce.  Il  écrivit  y.  *»x. 
en  même  tems  à l’archevêque  de  Sens  8c  à fes  fuifra- 
gans , d’appuyer  auprès  du  roi  les  interets  des  deux 
évêques  complaignans  , qui  étoient  alors  l’un  8c  l’autre 
de  la  même  province.  Ces  lettres  font  du  feiziénie  de  XIT* 9' ,l" ItfJ’ 
Décembre  izio.  Le  pape  écrivit  encore  l’année  fui- 
vante  au  roi  8c  aux  memes  prélats , pour  l’engager  à 
terminer  cette  affaire  à l’amiable  : fans  obliger  les  deux 
évêques  à comparaître  à fa  cour , pour  y être  jugez , ni 
le  pape  à juger  à la  rigueur  la  caufe  de  l’interdit. 

L’affaire  durait  encore  eu  1 z 1 z.  comme  on  voit  par 
les  lettres  du  pape  aux  évêques  8c  au  roi  à qui  il  dit  : 

Nous  vous  demandons  en  grâce  de  conferver  la  paix 
de  leglife  dans  votre  royaume , principalement  en  ce  10  ’ l°?' 1 *• 
tems , où  elle  eft  troublée  en  plufieurs  autres.  De  forte 
qu’après  que  vous  aurez  rétabli  ces  évêques  dans  leurs 
biens , 8c  qu’ils  auront  levé  l’interdit , fi  vous  ne  voulez 
pas  nous  remettre  le  tout,  le  fonds  de  l’affaire  foit  jugé 
Tome  XVI.  ' O o 
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en  votre  cour  fuivant  la  coutume  approuvée , & que 
vous  puifiiez  vaquer  à des  affaires  qui  vous  foient  plus 
utiles  Sc  plus  honorables. 

Dans  une  de  ces  lettres  le  pape  parle  ainfi  au  roi  : 
V ous  prétendez  vous  exeufer  fur  ce  que  vous  n’avez 
faifi  que  les  régales  ;difant  qu’auflitôt  quelles  tombent 
entre  vos  mains , vous  faites  faifir  les  maifons  & tout  le 
refte  : fur  quoi  nous  difons , que  peut-être  on  en  ufe 
ainfî  quand  le  fiege  épifcopal  eft  vacant  ; & alors  vous 
faites  faifir  non-feulement  les  maifons  , mais  encore 
les  dîmes , les  oblations  & tout  le  refte , & en  quelques 
églifes  vous  conférez  les  prébendes  vacantes.  Or  il  eft 
certain  que  tout  cela  ne  doit  pas  être  compris  fous  le 
nom  de  régales.  Ces  paroles  font  voir  comment  le 
droit  de  régale  s’exerqoit  alors.  Enfin  les  deux  évêques 
ayant  été  condamnez  à l’amende  , & l’ayant  payée  au 
roi  y il  leur  rendit  tout  ce  qu’il  avoir  faifi  fur  eux. 


LIVRE  SOIXANTE-DIX-SEPTIEME. 


Suite  de  la  game 
J es  Albigeois. 


Par.  kijl.  Altif. 


<.4*. 

1.49. 


Plusieurs  évêques  de  France  venoient  avec 
les  autres  croifez  faire  la  guerre  aux  Albigeois. 
En  1 zio.  Renaud  de  Bar  évêque  de  Chartres  & Philip- 
pe de  Dreux  évêque  de  Beauvais  , vinrent  au  fiege  du 
château  de  Thermes  dans  le  diocefe  de  CareafTonne  ; 
& avec  eux  Guillaume  archidiacre  de  Paris  excellent 
ingénieur  , qui  avança  beaucoup  la  prife  du  château. 
Vers  la  mi-carême  de  l’année  fuivante  121 1.  lorfque 
l’on  comptoit  encore  en  France  1210.  l’évêque  de 
Paris  vint  à Carcaffone  avec  plufieurs  autres  croifez  ; 
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& peu  de  temps  après  l'évêque  de  Lifieux  & celui 
de  Bayeux , pendant  le  fiege  de  Lavaur  , qui  fut 
prife  d’alTaut  le  jour  de  l'Invention  de  fainte  Croix 
troifiéme  de  Mai  1 z 1 1 . On  en  tira  Aimeri  de  Mon- 
treal & plufieurs  autres  chevaliers  jufques  au  nombre 
de  quatre-vingt , que  le  comte  de  Montfort  vouloir 
faire  tous  pendre.  On  commença  par  Aimeri  : mais 
les  fourches  patibulaires  tombèrent  , ayant  été  mal 
plantées  par  précipitation  ; & le  comte  voyant  l’exé- 
cution trop  retardée  , commanda  de  tuer  les  autres. 
Ce  que  les  pèlerins  executerent  fur  le  champ  avec 
grand  empreflement.  Ils  brûlèrent  de  même  environ 
trois  cens  heretiques  : &c  par  ordre  du  comte  on 
jetta  dans  un  puits  la  dame  de  Lavaur , fœur  d’Ai- 
meri , heretique  très-opiniâtre  , & on  l’accabla  de 
pierres.  Les  croifez  prirent  enfuite  un  château  nom- 
mé Cafler  ; où  entrèrent  les  'évêques  qui  étoient  â 
l’armée , & commencèrent  â exhorter  les  heretiques  : 
mais  n’ayant  pû  en  convertir  un  feul , ils  forcirent 
du  château  ; & les  pèlerins  prenant  les  heretiques  qui 
étoient  environ  foixante , les  brûlèrent  avec  une  gran- 
de joye. 

Pendant  le  fiege  de  Lavaur , Foulques  évêque  de 
Touloufe  vint  trouver  le  comte  de  Montfort  â cette 
occafion.  Le  famedi  devant  la  paffion , il  voulut  faire 
f ordination  fuivant  la  coutume  des  églifes  cathédra- 
les : mais  le  comte  de  Touloufe  étoit  dans  la  ville; 
& comme  il  étoit  excommunié  nommément , on  ne 
pouvoit  célébrer  les  divins  myfteres  dans  les  lieux  où 
il  fe  trouvoit.  L’évêque  l’envoya  donc  prier  humble- 
ment , qu’il  allât  faire  quelque  promenade  hors  de* 
la  ville  , feulement  jufqua  ce  que  l’ordination  fût 
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faite.  Mais  le  comte  en  colere  envoya  un  chevalier 
à l’évêque,  lui  commander  fous  peine  de  la  vie,  de 
fortir  au  plutôt  de  la  ville  & de  toutes  les  terres  du 
comte.  L’evêque  répondit  fans  s émouvoir  : Ce  n’eft 
pas  le  comte  de  Touloufe  qui  m’a  fait  évêque,  c’eft 
î’églife  qui  m’a  élû  : je  ne  fortirai  pas  pour  lui  : qu’il 
vienne  y s’il  m’ofe  attaquer  à main  armée  , il  me  trou- 
vera feul  & fans  armes  : j’attends  le  coup  & le  mar- 
tyre. L’évêque  attendoit  de  jour  en  jour  quelque  vio- 
lence : mais  au  bout  de  trois  femaines , il  rélolut  de 
quitter  la'  ville  , & en  étant  forti  dans  l’ochve  de 
Pâques  , il  vint  trouver  le  comte  de  Montfort  au 
fiepe  de  Lavaur.  Quand  elle  fut  prife , il  manda  au 
prévôt  de  fa  cathédrale  & au  relie  de  fon  clergé 
de  fortir  de  Touloufe.  Ils  obéirent  aulïi  - tôt , & 
en  fortirent  nuds  pieds  portant  le  corps  de  Notre- 
Seigneur. 

L’évêque  Foulques  voulant  que  les  Touloufains 
joüilTent  aulfi-bien  que  les  étrangers  de  l’indulgence 
de  la  croifade , établit  avec  le  iecours  du  légat  une 
grande  confrairie  à Touloufe,  dans  laquelle  entrèrent 
prefque  tous  les  habitans  de  la  cité  & quelques-uns 
du  bourg  , car  c’étoit  comme  deux  villes  feparées. 

Catei. Lmpui.  Dans  la  cité  étoit  l’églife  cathédrale  de  laine  Etienne, 
iw.i.p.uo.  bc.  jans  je  bourg  l’abbaye  de  faint  Sernin , & cetoic 
l’habitation  de  la  plûpart  des  nobles.  L’évêque  donna 
la  croix  à tous  les  confrères , & leur  fit  faire  ferment 
'de  pourfuivre  les  heretiques  & les  ufuriers.  Il  mit  à 
leur  tête  quatre  bailes  ou  baillis , dont  deux  étoienc 
chevaliers,  fçavoir  Aimeri  de  Callelnau  & Arnaud 
fon  frere  ; & ils  devinrent  fi  puilfans  qu’ils  contrai- 
ghoient  les  ufuriers  à venir  répondre  aux  plaintes 
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portées  contre  eux , & à fatisfaire  aux  complaignans. 

, Si  on  ne  leur  obéi  (Toit  pas , les  confrères  alloient  en 
armes  piller  & abattre  les  maifons  des  rebelles  : auflî 
quelques-uns  fortifioient  leurs  tours.  Car  plufieurs 
en  avoient  dans  leurs  maifons , & on  en  voit  encore 
à Touloufe.  Cette  confrérie  caufa  une  grande  divi- 
fion  entre  les  citoyens  & les  bourgeois  : car  ceux-ci 
firent  aufii  leur  confrérie  , où  l’on  s’engageoit  par 
ferment.  Celle  de  la  cité  s’appelloit  la  blanche , celle 
du  bourg  la  noire  i & il  y avoit  fouvent  des  combats 
entre  elles  en  armes  & à cheval  avec  leurs  bannières. 
Car  le  Seigneur  étoit  venu  mettre  entre  eux  par  l’é- 
vêque fon  ferviteur , non  une  mauvaife  paix  ; mais 
une  bonne  guerre.  Ainfi  parle  Guillaume  de  Puilau- 
rent  hiftorien  du  tems.  La  confrérie  blanche  appellée 
par  le  légat  & par  levêque  , alla  fecourir  les  croi- 
fez  au  fiege  de  Lavaur  : nonobftant  l’oppofition  du 
comte  de  Touloufe  , qui  vouloir  les  empêcher  de 
fortir  de  la  ville.  Après  la  prife  de  Lavaur  on  ren- 
voya les  confrères , que  le  comte  Raimond , quoi- 
qu’avec  bien  de  la  peine  , trouva  moyen  d’attirer  à 
fon  parti.  Il  réunit  les  deux  confréries,  & les  engagea 
à fortifier  la  ville  & la  défendre  contre  l’armee  de 
Simon  de  Montfort  : c’eft  pourquoi  le  légat  les  ex- 
communia tous. 

Le  comte  de  Montfort  après  avoir  pris  plufieurs 
châteaux , réfolut  d’aflieger  Touloufe  , regardant  le 
comte  Raimond  comme  un  ennemi  déclaré  de  la  re- 
ligion. Il  reçut  alors  un  renfort  confiderable  par  l’ar- 
rivée du  comte  de  Bar  en  Lorraine  avec  un  grand 
nombre  de  noblefTe  Allemande,  qui  s’étoient  croifez 
pour  faire  la  guerre  aux  Béguins  i car  c’eft  ainfi  qu’ils 
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. nommoient  les  Albigeois.  Avec  ce  fecours  le  comte  . 

chr.  Simon,  com.  Montfort  vint  devant  Touloufe  au  mois  de  Juillet 
p- 7«.  in  i.  & l’attaqua  du  côté  du  bourg , car  il  n’avoit 

pas  a fiez  de  troupes  pour  l’aflîeger  entièrement  ; & 
elles  étoient  en  petit  nombre  en  comparaifon  des 
afliegez.  Les  vivres  lui  manquèrent  bien-tôt , & voyant 
qu’il  n’avançoit  rien , il  fut  obligé  de  lever  le  fiege. 
Enfuite  levêque  de  Cahors  envoyé  par  la  noblefle 
du  pays  vint  le  prier  de  prendre  poflefTion  de  fa 
ville  au  lieu  du  comte  de  Touloufe  qui  jufques-là 
avoit  été  leur  feigneur.  Le  comte  de  Montfort  alla 
donc  à Cahors , où  il  fut  reçu  avec  honneur  : mais 
plufieurs  places  qu’il  avoit  conquifes , fe  révoltèrent 
contre  lui  , & les  croifez  fe  retiroient  après  leur 
quarantaine  ; car  leur  vœu  n’étoit  que  pour  fix  fe- 
maines  ; & ces  deux  inconveniens  arrivèrent  fréquem- 
ment durant  toute  cette  guerre.  Pendant  tout  l'hiver 
fuivant , Guillaume  archidiacre  de  Paris , & Jacques 
de  Vitri  curé  d’Argenteuil  prêchèrent  la  croilade 
contre  les  hérétiques  par  l’ordre  de  l’évêque  d’Ufez 
légat  du  pape.  Ils  parcoururent  la  France  & l’Alle- 
magne , & donnèrent  la  croix  à une  multitude  in- 
croyable de  perfonnes. 

n.  Le  même  évêque  d’Ufez  en  qualité  de  légat  reçut 

de  un-uVo?  ”*  plu^eurs  commifïïons  du  pape  pendant  cette  année 
la.xiïi.tp.  88.  touchant  les  affaires  de  Languedoc.  Dès  l’année  prece- 
dente le  pape  avoit  donné  ordre  à fes  légats  d’informer 
fur  les  plaintes  formées  contre  les  deux  archevêques  de 
Narbonne  & d’Auch,  & d’ordonner  ce  qui  feroit  con- 
venable félon  les  canons.  L’archevêque  de  Narbonne 
x.  tp.  6%.  croit  Beranger  auparavant  évêque  de  Lerida , qui  avoit 
xit.  tP.  9 . depuis  plu{ieurs  années  accufé  devant  le  pape  d’ava- 
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rice  & de  négligence  dans  Tes  devoirs.  Cette  année 
1 1 1 1 . le  pape  écrivit  à l’archevêque  d’Auch  nommé 
Bernard  : l’exhortant  à renoncer  volontairement  à l’é- 
pifcopat  en  considération  de  fon  incapacité  & du  tort 
qu’il  avoir  fait  à fon  églife , tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpirituel.  Car  on  l’accufoit  d être  fauteur  des 
neretiques , joueur  , diflîpateur , fîmoniaque , parjure 
& débauché , jufques  à commettre  des  inceftes.  En  mê- 
me-tems  le  pape  écrivit  à l’évêque  d’Ufez  & à l’abbé 
de  Cifteaux  fes  légats  , de  perfuader  à cet  archevêque 
de  céder.  Il  leur  écrivit  auflî  de  contraindre  par  cen- 
fures  l’évêque  de  Rodez  à quitter  fon  évêché , fuivant 
la  permiflion  du  pape  qu’il  avoir  lui-même  demandée 
& obtenue.  Le  pape  écrivit  encore  à l’évêque  d’Ufez 
de  recevoir  la  demilfion  de  l’évêque  de  Carcaflone , & 
faire  élire  en  fa  place  une  perfonne  capable , vû  princi- 
palement le  temps  prefent. 

Cet  évêque  de  Carcaflone  étoit  Berna’rd  de  Roche- 
fort  , fiere  de  Guillaume  un  des  feigneurs  du  pays  qui 
protegeoit  le  plus  les  Albigeois  : au  contraire  l’évêque 
Bernard  étoit  avec  les  croifez.  Il  renonça  en  effet  à 
l’évêché  , & on  élût  à fa  place  Gui  abbé  des  Vaux-de- 
Sernai , ami  intime  & principal  confident  du  comte 
de  Montfort , qui  dès  la  croifade  de  l’an  i zoz.  avoit 
fuivi  fes  confeils.  Il  fut  facré  évêque  de  Carcaflone  à 
Narbonne  en  mz.  avec  Arnaud  abbé  de  Cifteaux 
& légat  du  faint  fiege , qui  étoit  élu  archevêque  de 
Narbonne  à la  place  de  Beranger  mort  la  même  année 
1 1 1 1.  Arnaud  1 1.  du  nom  tint  le  fiege  de  Narbonne 
treize  ans. 

Roncelin  moine  de  faint  Viélor  de  Marfeille  avoit 
apoftafié  , quitté  fon  habit  & pris  avec  lui  une  femme 
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noble  au  pays  , étant  lui-même  de  famille  noble  &c 
puiflante.  Il  setoit  rendu  maître  de  la  ville  de  Mar- 
feille , & avoit  commis  plufieurs  autres  crimes,  pour 
lefquels  il  fut  excommunié  , ôc  l’excommunication 
réitérée  au  concile  d’Avignon  tenu  par  le  légat  Milon 
en  1109.  La  ville  de  Marfeille  fut  aufli  mife  en  in- 
terdit avec  tout  le  pays  qui  obéiiloit  à Roncelin.  En- 
fin revenant  à lui , il  quitta  fa  concubine,  reprit  l’habit 
monaftique,  & s’adreflant  à l’évêque  d’Ufez  légat  du 
faint  fiege , le  pria  humblement- de  lever  l’excommu- 
nication & l’interdit.  Le  légat  ayant  pris  fes  sûretez 
de  la  part  de  Roncelin , leva  l’interdit  de  Marfeille  > 
& ordonna  à Roncelin  d’aller  à Rome  demander  au 
pape  fon  abfolution.  Il  fe  mit  en  chemin  , & s’arrêta 
a Pife  ne  pouvant  palier  outre  , tant  à caufe  du  peu 
de  sûreté  des  chemins  que  de  fa  mauvaife  fanté.  Il 
envoya  donc  à Rome  trois  ecclefiaftiques  chargez  de  fit 
procuration; qui  demandèrent  au  pape  non-foulement 
fon  abfolution  , mais  la  permilfion  de  gouverner  fon 
patrimoine  : à caulè  de  l’affeéfion  que  lui  portoient 
fes  vafl'aux , de  la  protection  qu’il  donnoit  aux  églifes  , 
& des  grandes  dettes  qu’il  avoit  contractées  pendant  le 
temps  de  fon  défordre.  Cette  demande  étoit  appuyée 
par  la  recommandation  de  fon  abbé  ôc,  de  plufieurs 
prélats  , même  de  l’évêque  d’Uüez.  Le  pape  y ayant 
egard  donna  commiflion  à l’arclievêque  de  Pife  d’ab- 
foudre  Roncelin  , à qui  il  permit  de  partager  avec  fes 
confors  les  terres  qui  lui  appartenoient , à la  charge.de 
laifl'er  une  partie  de  fa  portion  au  monaftere  de  faint 
Victor,  & d’employer  le  relie  au  payement  de  fes 
dettes.  La  lettre  ell  du  quatrième  d’Août  1 z 1 1 . 

Foulques  évêque  de  Touloufe  chaüé  de  fa  ville  par 
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les  hereciques , fe  retira  en  France  & pafla  jufques  au 
diocefe  de  Liege , où  il  fe  joignit  à Jacques  de  Vitri 
pour  prêcher  la  croifade  contre  les  Albigeois.  Jacques 
étoit  natif  d’Argenteuil  au  diocefe  de  Paris  , & y 
étudioit  avec  ardeur  la  théologie , quand  la  réputation 
de  Marie  d’Oignies  femme  d’une  vertu  finguliere  le 
porta  à quitter  les  études  & fa  patrie  pour  fe  rendre  au- 
près d’elle  en  Brabant.  Elle  étoit  née  à Nivelle  alors  au 
diocefe  de  Liege , à prefent  de  Namur,  vers  l'an  1 177. 
& fut  mariée  en  1 1 9 1 . âgée  feulement  de  quatorze  ans. 
Elle  étoit  dès  lors  adonnée  à la  priere  , & pratiquoit 
des  aufteritez  plus  admirables  qu’imitables  ; & peu  de 
temps  après  elle  perfuada  à fon  mari , tout  jeune  qu’il 
étoit , de  tendre  comme  elle  à la  perfection , & de  vivre 
en  continence  parfaite.  Ils  s’appliquèrent  même  quel- 
que-temps enfemble  au  fervice  des  lépreux  , en  un  lieu 
nommé  Villembroc  près  de  Nivelle,  & cette  maniéré 
de  vie  les  rendit  méprifables  à leurs  parens.  Marie  ob- 
fervoit  un  jeûne  prefque  continuel  , & paffa  une  fois 
fans  manger  les  dix  jours  de  l’Afcenfion  à la  Pente- 
côte , fans  quelle  s’en  trouvât  plus  foible  pour  le  travail 
des  mains  : auquel  elle  s’appliquoit  alliduëment.  Car 
elle  fçavoit  que  c'eft  la  pénitence  impofée  à nos  pre- 
miers parens  , & que  l’apôtre  a dit  : Si  quelqu’un  ne 
veut  point  travailler , qu’il  ne  mange  point  non  plus. 
Ayant  donc  quitté  tous  fes  biens  , elle  travailloit  pour 
abattre  fon  corps  par  la  pénitence , pour  fe  donner  la 
nourriture  & le  vêtement , &c  pour  faire  l’aumône. 

Après  avoir  demeuré  long-temps  à Villembroc  , ne 
pouvant  plus  fouffrir  le  concours  de  ceux  qui  venoient 
du  Nivelle  la  vifiter,  elle  pafla  à Oignies  fur  laSam- 
bre  , où  étoit  un  monaitere  de  chanoines  réguliers 
Tome  XVI.  P p 
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fondé  vers  l’an  1 191.  6c  encore  peu  connu.  C’eft  là 
que  Jacques  de  Vitri  vint  la  trouver  peu  de  temps 
après  quelle  s’y  fut  établie.  Elle  l’engagea  par  fes  prières 
à demeurer  avec  les  chanoines  réguliers  d’Oignies , 6c 
à s’appliquer  à la  prédication  : en  quoi  il  réuflït  fi  bien 
en  peu  de  tems , qu’il  n’avoit  pas  fon  pareil  pour  l’expli- 
cation de  l’écriture  & la  deftruéfion  des  vices.  Toute- 
fois dans  les  commencemens  craignant  de  demeurer 
court , il  amafloit  trop  de  matière  , 6c  ne  la  digeroit 
pas  allez  avant  que  de  parler.  Il  avoir  honte  enfuite  ; 
mais  il  feconfoloitpar  les  louanges  c^u’on  lui  donnoit, 
quoiqu’il  fentît  bien  qu’il  ne  les  meritoit  pas.  Marie 
pénétra  fes  fentimens , & le  guérit  de  ces  deux  défauts , 
de  ne  pas  prêcher  à fon  gré  & de  la  complaifance  aux 
vaines  louanges.  A la  priere  des  religieux , & principa- 
lement de  Marie  , Jacques  de  Vitri  revint  à Paris  re- 
cevoir l’ordre  de  prêtrife  : 6c  à fon  retour  elle  prédit 
qu’il  feroit  évêque  dans  la  terre-fainte. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  quand  Foulques  évê- 
que de  Touloufe  vint  au  diocefe  de  Liege  attiré  par 
la  réputation  des  perfonnes  qui  y fervoient  Dieu  , 6c 
par  les  exemples  de  vertu  qu’il  avoit  vus  dans  les  croifez 
de  ce  pays-là  , qui  portoient  les  armes  en  Languedoc. 
Il  admiroit  principalement  les  fairnes  femmes  qui  por- 
toient un  extrême  refpeét  à l’églife  6c  aux  facremens , 
au  lieu  qu’ils  éroient  méprifez  en  fon  pays  : il  s’ima- 
ginoit  avoir  quitté  l’Egypte , 6c  être  venu  dans  la  terre 
de  promiffion.  Il  voyoit  en  divers  lieux  des  troupes  de 
vierges  qui  vi voient  dans  la  pureté  & l’humilité  , fub- 
fiftant  du  travail  de  leurs  mains  , quoique  leurs  parens 
euffent  de  grandes  richefTes.  Il  voyoit  des  femmes  con- 
facrées  à Dieu  qui  s’appliquoient  avec  un  grand  zélé  à 
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inftruire  ces  filles  & les  maintenir  dans  leur  fainte  ^ 
réfolution.  Il  voyoit  des  veuves  plus  occupées  de  plaire 
à Dieu  quelles  ne  l’avoient  été  de  plaire  à leurs  maris , 
vivant  dans  les  jeûnes,  les  veilles,  les  prières,  le  travail 
& les  œuvres  de  charité.  Enfin  des  Femmes  mariées  , 
qui  élevoient  leurs  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu , qui 
de  temps  en  temps  gardoient  la  continence  pour  mieux 
vaquer  à la  priere , & plufîeurs  même  qui  la  gardoient 
toujours  du  confentement  de  leurs  maris. 

Ces  faintes  femmes  fouffroient  patiemment  les 
mauvaifes  railleries  & les  calomnies  des  hommes  ma- 
lins &ç  corrompus  , qui  ne  pouvant  leur  nuire  au- 
trement , s’en  moquoient  & leur  donnoient  des  noms 
particuliers.  Mais  elles  donnèrent  une  preuve  illuftre 
de  leur  vertu  au  pillage  de  Liege  fait  par  ordre  du 
duc  de  Brabant  en  iziz.  Car  celles  qui  ne  purent 
fe  fauver  dans  les  églifes  fe  jetterent  dans  la  rivière 
« ou  dans  des  cloaques  pour  fauver  leur  honneur  : mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu’aucune  y pérît,  quoiqu’elles 
fuflent  eif  grand  nombre.  Outre  ces  vertus  on  ad- 
mirait en  ces  faintes  femmes  les  dons  furnatureîs. 

Quelques  - unes  connoîlfoient  les  pechez  les  plus  fe- 

crets , & excitoient  les  pécheurs  à s’en  confeffer  : 

d’aqtres  étoient  languiffantes  par  l’excès  de  l’amour 

divin , d’autres  avoient  des  extafes  & des  raviflemens.  •'  v 

Jacques  de  Vitri  rapporte  des  exemples  de  toutes  ces 

merveilles,  & en  prend  à témoin  l’évêque  de  Tou- 

loufe. 

Ce  fut  à la  priere  de  ce  prélat  qu’il  écrivit  la  vie 
de  Marie  d’Oignies  la  plus  illuftre  de  toutes , & les 
circonftances  de  fa  bienheureufe  mort  , qui  arriva  c.6tt. 
l’an  1 z 1 3 . le  dimanche  vingt  - troifiéme  de  Juin 

Pp  ij 
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■'  '■■*■■-■»■■■  veille  de  la  faine  Jean , vers  la  trenttf-fixiéme  année 
An.  111 1.  de  fon  âge.  On  lui  attribue  plufieurs  miracles  faits 
pendant  fa  vie , & après  fa  mort  ; & elle  eft  honorée 
depuis  plufieurs  fiecles  dans  le  pays  comme  bienheu- 
reufe. 

Le  pape  Innocent  avoit  excommunié  l’empereur 
L'empereur  Ot-  Otton , comme  ayant  violé  le  ferment  de  fon  facre , 
& envahi  les  terres  de  l’églife  & celles  du  roi  de  Si- 
cile en  Italie  , quoique  ce  prince  fût  vaflal  du  faint 
fiege , & fous  fa  protection  particulière.  En  confé- 
quence  le  pape  écrivit  au  patriarche  d’Aquilée  & de 
Grade  , aux  archevêques  de  Ravenne  & de  Genes, 
& à leurs  fuffragans , aulfi-bien  qu  a ceux  de  Milan , 
dont  le  fiege  étoit  vacant  par  le  décès  d’Ubert  de 
hai.  fac.  to.  4-p.  Pirovane.  Le  pape  ordonna  à tous  ces  prélats  de  re- 
nouveller  l’excommunication  prononcée  contre  Otton 
& fes  fauteurs  ; & chargea  l’évêque  d’Albane  fon 
légat , fi  quelqu’un  de  ces  prélats  avoit  négligé  d’e- 
iir. ep. 7*,  xecuter  fon  ordre,  de  le  punir  canoniquement.  La 
lettre  eft  du  feptiéme  de  Juin  mi.  & en  même 


temps 


il  ordonna  au 


même 


légat  d’excommunier 


<p.  7>. 


le  podefta  & le  peuple  de  Boulogne , s’ils  continuoient 
de  donner  fecours  à Otton  & à fes  fauteurs  , les 
menaçant  même  d oter  de  leur  ville  les  écoles  qui  la 
rendoient  fi  fameufe.  L’empereur  Otton  fit  plufieurs 
conquêtes  en  Poüille  & en  Calabre  & pafla  l’hiver 
à Capouë.  Durant  ce  féjour  le  pape  lui  envoya  l’abbé 
de  Morimond  qui  depuis  la  faint  Michel  mi.  juf- 
qu’au  carême  fuivant  fit  cinq  voyages  de  Rome  à 
Capouë,  pour  traiter  de  la  paix  : mais  il  ne  put  en 
aucune  maniéré  fléchir  l’empereur  Otton  , qui  vou- 
loir chafler  du  pays  le  roi  Frideric  ; & efperoit  lui 
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ôter  même  la  Sicile , fuivant  les  promefl'es  d’un  fei-  ^ 
gneur  du  pays , qui  tenoit  des  places  très-fortes  dans  ’ 1 Z 1 1 * 
les  montagnes  avec  des  Sarrafins.  Otton  vouloit  chr.Ga.mu 
d’ailleurs  fe  venger  du  roi  de  France  Philippe  pour 
les  terres  qu’il  avoir  con^uifes  fur  le  roi  d’Angleterre 
fon  oncle.  Le  pape  fe  reduifit  jufques  à vouloir  fouf- 
frir  tout  le  dommage  que  l’empereur  avoit  fait  ou 
feroit  à l’avenir  fur  les  terres  de  1 ’églife  : ce  que 
l’empereur  n’ayant  pas  accepté  le  pape  réfolut  de  le 
dépofer.  En  même  temps  il  forma  deux  autres  gran- 
des entreprifes,  d’envoyer  du  fecours  à la  terre  fainte, 

& d’afiembler  un  concile  général. 

En  Allemagne  Sigefroi  archevêque  de  Mayence 
& légat  du  pape  , tint  une  conférence  à Bamberg 
avec  le  landgrave  Hermant , le  roi  de  Boheme  & 
quelques  feigneurs  du  pays.  Ils  rétablirent  levêque 
de  Bamberg  , qui  avoit  été  chafle  à caufe  du  meurtre 
du  roi  Philippe  de  Suaube  : mais  le  principal  fujet 
de  la  conférence , étoit  de  perfuader  aux  feigneurs , 
d’abandonner  Otton  , & d’élire  empereur  Frideric 
roi  de  Sicile , fuivant  l’intention  du  pape  ; à quoi 
plufîeurs  n’ayant  pas  confenti , on  fe  fepara  fans  rien 
faire.  Là  même  le  légat  Sigefroi  excommunia  l’em- 
pereur Otton  , & envoya  des  lettres  à tous  les  évê- 
ques , leur  enjoignant  de  la-  part  du  pape  d’en  faire 
autant.  Ce  qui  rut  caufe  que  Flenri  comte  Palatin 
frere  d’Otton  , le  duc  de  Brabant  & les  autres  no- 
bles de  Lorraine , brûlèrent  & pillèrent  tout  le  plat- 
pays  du  diocèfe  de  Mayence. 

L ’évêque  de  Brabant  irrité  d’ailleurs  .contre  levé- 
que  de  Liege  , prit  le  même  prétexte  pour  piller 
la  ville.  Car  de  concert  avec  l’empereur  Otton , il 
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vint  à Liege  avec  des  troupes  & déclara  que  fi  le 
clergé  & le  peuple  ne  prêtoit  ferment  de  fidelité  à 
ce  prince,  il  abandonneroit  la  ville  au  pillage.  Les 
Liégeois  en  donnèrent  avis  à Hugues  de  Pierre-pont 
leur  évêque  qui  étoit  à Hui  : il  revint  à Liege  , mais 
n’ayant  pas  de  forces  fuffifantes  pour  la  défendre , il 
ne  put  empêcher  les  Brabançons  d’y  entrer  le  troi- 
fiéme  de  Mai  iiii.  jour  de  l’Afcenfion.  Ils  briferent 
le  tréfor  de  la  cathédrale  , prirent  les  vafes  facrez , 
répandirent  les  hofties  & les  faintes  huiles,  & dé- 
poüillerent  les  prêtres  , les  femmes  & les  enfans  ré- 
fugiez dans  l’églife , qui  demeura  interdite  plus  d’un 
an.  Le  duc  vouloir  brûler  la  ville , mais  il  fe  con- 
tenta du  ferment  quil  exigea  des  chanoines  & des 
bourgeois  pour  l’empereur  Otton. 

L’évêque  tint  enfuite  un  fynode  à Hui , où  il  ex- 
communia le  duc  de  Brabant  & fes  complices  ; mais 
cinq  abbez  fujets  de  ce  prince  dirent  à l’évêque , qu’il 
avoit  befoin  contre  lui  d’autres  armes , que  des  cier- 
ges qu’on  éteignoit  en  cette  ceremonie.  En  effet  l’é- 
vêque alfembla  des  troupes  , & enfin  le  dimanche 
treiziéme  d’O&obre  1113.  il  gagna  une  bataille  fur 
le  duc  de  Brabant , qui  fut  obligé  de  venir  à Liege 
fe  jetter  aux  pieds  de  l’évêque  pour  obtenir  l’abfolu- 
tion,  & relever  de  fes  propres  mains  les  reliques 
qui  avoient  été  mifes  à terre  pendant  l’interdit  de 
leglife. 

En  Angleterre  le  roi  Jean  étant  revenu  du  pays 
de  Galles  à la  mî-Août  1 1 1 1 . trouva  à Northampton 
deux  envoyez  du  pape , fçavoir  Pandolfe  foudiacre  en 
qui  le  pape  avoit  grande  confiance  , & Durand  che- 
valier du  Temple,  qui  étoient  venus  pour  rétablir  la 
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paix  entre  le  roi  & leglife.  Le  roi  accorda  volontiers 
a leurs  exhortations,  que  l’archevêque  de  Cantorberi , 
Etienne  de  Langton  , les  autres  éveques«&  les  moines 
bannis  revinrent  chez  eux  : mais  il  ne  voulut  pas  pro- 
mettre fatisfa&ion  touchant  leurs  biens  connfquez  &c 
les  dommages  qu’ils  avoient  foufferts.  Ainfi  les  en- 
voyez du  pape  retournèrent  en  France  fans  rien  faire. 
Le  pape  l’ayant  appris , &c  admirant  l’opiniâtreté  du 
roi , déclara  tous  fes  valfaux  & fes  fujets  abfous  du 
ferment  de  fidelité  : défendant  expreffement  & fous 
peine  d’excommunication , que  perfonne  communi- 

Îiuât  avec  lui , ni  pour  la  table , ni  pour  le  confeil , ni 
implement  pour  lui  parler.  Or  le  roi  Jean  avoir  plu- 
sieurs mauvais  confeillers  qui  l’entretenoient  dans  fon 
endurcifiement , entre  autres  trois  évêques  de  cour  , 
Philippe  du  Durham  , Pierre  de  Vincheftre,  & Jean 
de  Norvic  ; Guillaume  frere  naturel  du  roi  ,•  comte 
de  Sarilberi , Geofïroi  grand  jufticier  , Richard  du 
Marais  chancelier  , & plufieurs  autres  : qui  ne  cher- 
chant qu  a lui  plaire  en  tout , lui  donnoient  des  con- 
feils  félon  fon  inclination. 

L’année  fuivante  1 zi z.  Mauger  évêque  de  Vor- 
cheftre  mourut  à Pontigni , où  il  s'écoit  retiré.  C’étoit 
un  des  cinq  évêques  Ànglois  qui  avoient  publié 
l’excommunication  du  roi  Jean  quatre  ans  auparavant  ; 
& pour  éviter  fa  colere  s’étoient  réfugiez  en  France. 
Deux  autres  de  ces  évêques  réfugiez  , fçavoir  Guil- 
laume de  Londres  & Euftache  d’Eli  allèrent  à Rome 
avec  Etienne  archevêque  de  Cantorberi  ; reprefente- 
rent  au  pape  les  divers  excès  que  le  roi  Jean  avoit 
commis  depuis  le  commencement  de  l’interdit,  & la 
cruelle  persécution  qu’il  faifoit  à leglife  Anglicane  : 
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— c’eft  pourquoi  ils  fupplierent  humblement  le  pape  d’en 
1 1 ’ avoir  pitié.  Le  pape  de  l'avis  des  cardinaux  & d’autres 
perfonnes  fages , donna  là  fentence  , portant  que  le 
roi  Jean  feroit  dépofé  du  trône  ; & qu  a la  pourfuite 
. du  pape  on  lui  donnerait  un  fuccefleur  plus  digne. 
En  execution  de  cette  fentence  le  pape  écrivit  au  roi 
de  France  de  fe  charger  de  cette  entreprife  pour  la  ré- 
milïion  de  fes  péchez  : afin  qu’ayant  détrôné  le  roi 
Jean , lui  & fes  fuccefieurs  pofledalfent  à perpétuité  le 
royaume  d’Angleterre.  Il  écrivit  aulfi  à tous  les  fei- 
gneurs , les  chevaliers  6c  les  autres  gens  de  guerre  de 
diverfes  nations , qu’ils  eulTent  à fe  croifer  pour  dé- 
pofTeder  le  roi  d’Angleterre , 6c  qu’ils  travaillaient  en 
cette  entreprife  à venger  l’injure  de  l’églife  univerfelle 
fous  la  conduite  du  roi  de  France.  Le  pape  déclara  de 
plus , que  quiconque  contribueroit  de  fes  biens  ou  au- 
trement à la  deftrudion  de  ce  roi  rebelle  ‘ recevroit 
de leglife  la  même  protection  que  ceux  qui  vifitoient 
le  faint  Sepulche. 

Enfuite  le  pape  envoya  en  France  le  foudiacre 
Pandolfe  avec  l’archevêque  Etienne  6c  les  autres  évê- 
ques Anglois , afin  d’executer  fes  ordres  en  leur  pre- 
lence.  Mais  Pandolfe  en  quittant  le  pape  lui  demanda 
dans  une  audience  très-fecrete  : Si  je  trouve  le  roi 
d’Angleterre  pénitent  & difpofé  à fatisfaire  à Dieu  , 
à leglife  Romaine  6c  à toutes  les  autres  parties  in- 
tereflées , que  vous  plaît-il  que  je  falTe  ? Alors  le  pape 
donna  à Pandolfe  un  projet  de  paix , fuivant  lequel 
fi  le  roi  l’acceptoit  , il  pourroit  trouver  grâce  auprès 
du  faint  fiege.  Or  le  roi  Jean  s’étoit  rendu  odieux 
non-feulement  aux  ecclefiaftiques  de  fon  royaume  , 
mais  encore  à la  noblelfe  , au  peuple  6c  à tous  fes 
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fujets  j par  fes  cruautez  , fes  exactions  , fes  débauches.  7— 

Il  avoic  abufé  des  femmes  &c  des  filles  de  plufieurs  AN* 
gentilshommes  malgré  leur  réfiftance , il  en  avoit  ré- 
duit d’autres  à la  derniere  pauvreté  par  lés  extorfions  : 
il  avoit  banni  les  parens  8c  amis  de  quelques-autres  , 

& tourné  leurs  biens  à fon  profit.  Tous  ceux-là  reçu- 
rent avec  grande  joye  l’abfolution  que  leur  donnoit  le 
pape  du  ferment  de  fidelité.  On  diloit  même  que  plu- 
sieurs feigneurs  avoient  envoyé  au  roi  de  France  leurs 
lettres  fcellées  , pour  l’inviter  à venir  en  Angleterre 
recevoir  la  couronne. 

Pour  executer  le  deflein  de  la  croifade  contre 
les  infidèles , le 'pape  Innocent  envoya  des  lettres  par 
toute  l'Europe  , &.en  particulier  en  France,  où  il  .. 

envoya  pour  légat  Robert  Courçon  cardinal  du  titre  »*<. 
de  bint  Etienne  au  mont  Celius.  C’étoit  un  gentil- 
homme Artgl  ois  qui  avoit  premièrement  étudié  à 
Oxford,  puis  à Paris  où  il  vint  vers  l’an  1180.  Il  y 
fut  palfé  doéteur  en  théologie  , reçu  chanQine  8c  chan- 
celier de  b cathédrale  : puis  le  pape  Innocent  qui 
avoit  étudié  avec  lui  à Paris,  l’appella  à Rome  , le  fie 
cardinal , 8c  le  renvoya  en  France  ^prêcher  la  croifade. 

II  lui  donna  des  lettres  pour  les  évêques  8c  le  clergé 
du  royaume , pour  le  roi  Philippe  , pour  Loüis  fon  fils 
aîné  8c  Blanche  époufe  de  ce  prince. 

Ce  légat  tint  un  concile  à Paris  en  mi.  où  par 
l’autorité  du  pape  & la  fienne  , & du  confentement 
des  prélats  il  publia  plufieurs  conftitutions  pour  la  ré- 
formation de  la  difeipline  , divifées  en  quatre  parties , 
qui  regardent  le  clergé  féculier  , les  religieux , les  re- 
ligieufes  8c  les  prélats.  J'en  marquerai  les  articles  les 
plus  finguliers.  On  condamne  la  mauvaife  coutume  iV».*»* 
Tome  XVI.  Q q 
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^ de  quelques  églifes , où  les  chanoines  affiftant  au  com- 

‘ 1 z 1 u mencemenc  & à la  fin  des  heures , & s’abfencant  au 
milieu , ne  laifïoienc  pas  de  recevoir  la  rétribution.  Les 
clercs  fe  confefleront  à leurs  fuperieurs  &.non  à d’au- 
. . très,  finon  du  confentement  du  fupérieur.  Il  n’y avoit 

que  des  clercs  qui  exerçafTent  la  fon&ion  d’avocat:  mais 
le  concile  défend  à ceux  qui  ont  des  bénéfices  de  faire 
des  pa&ions  avec  leurs  parties , & à ceux  qui  n’ont 
t.  7,  point  de  bénéfice  d’exiger  des  falaires  exceflifs.  On 
condamne  les  fermera  de  ne  point  prêter  de  livres  ou 
d’autres  chofes , ou  de  ne  fe  point  rendre  caution  , &c 
*•  *•  les  excommunications  fur  ce  fujet.  Défenfe  de  per- 
mettre aux  quêteurs  de  prêcher , foit  qu’ils  portent  des 
reliques  ou  non  , -ni  d’affermer  la  prédication  de  quel- 
c-is.  que  province.  Défenfe  aux  curez  de  pfendre  à ferme 
d'autres  cures  , ou  de  bailler  à ferme  les  leurs  , ou 
d’être  chapelains  en  d’autres  églifes.  Aucun  prêtre  ne 
confeffera  dans  la  paroifTe  , fans  ordre  du  curé  ou  de 
fon  fuperieur.  Eti  cet  article  le  curé  eft  aufîi  nommé  le 
*• tu  propre  prêtre.  On  n’obligera  perfonne  à leguer  par 
teftament  pour  un  annuel , ou  pour  des  méfiés  pen- 
dant crois  ara  , ou  pendant  fept  ans  r & les  prêtres 
ne  fe  chargeront  point  de  tant  de  mefTes , qu’ils  foient 
obligez  de  s’en  décharger  fur  d’autres  pour  de  l'argent, 
ou  de  dire  des  mefTes  fèches  pour  les  morts.  On  voit 
ici  que  les  rétributions  des  mefTes  étoient  déjà  bien 
établies. 

par. i. c. i.  Quant  aux  religieux,  on  défend  de  les  recevoir 
avant  l’âge  de  dix-huit  ara.  On  ordonne  de  murer 
c.  9.  les  petites  portes  des  monafteres.  Les  religieux  ne  por- 
teront ni  gands  «blancs  , ni  bonnets  de  c-otton , ni 
fourrures  ou  étoffes  prccieufes.  Ils  ne  forciront  point 
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pour  aller  aux  écoles.  Quand  les  fupérieurs  leur  per-  . 
mettront  quelque  voyage  , ils  leur  donneront  de  quoi  2,1  2" 
k faire , afin  qu’ils  ne  foient  point  réduits  à mandier 
à la  honte  de  leur  ordre  : c’eft  qu’il  n’y  avoit  pas  • ^ 
encore  de  religieux  mandians.  Les  abbez  ne  donne-  Par.  i.i  1,". 
ront  point  à ferme  les  prévôcez  : car  fi  le  moine 
# fermier  a du  revalant  bon , il  Je  garde  comme  fon 
propre  , & s’en  fert  à vivre  licencieufement  : fi  le  f 
prix  du  bail  eft  trop  fort , il  cherchera  à le  remplir 
par  toutes  fortes  de  voyes.  Aucun  religieux  n’aura  e.Xf,< 
deux  prieurez  du  deux  obédiences.  Si  un  religieux 
exerce  par  interet  la  fon&ion  d’avocat  pour  des  fé- 
culiers , on  lui  impofera  un  perpétuel  filence  : mais 
il  pourra  plaider  pour  les  réguliers.  On  ne  diminuera 
point  le  nombre  des  moines  dans  les  prieurez  donc 
les  facilitez  ne  font  point  diminuées. 

Comme  les  religieufes  netoient  pas  encore  dans  Par.yt.u 
une  clôture  exacte  ; on  défend  de  laifler  auprès  d’elles 
des  clercs  ou  des  ferviteurs  dont  on  puiffe  avoir  quel- 
que foupçon  : ni , de  fouffrir  que  leurs  parens  les  c,  f, 
voyent  en  particulier  & fans  témoins.  Si  elles  fortent  f ^ . 
pour  vifiter  leurs  parens  avec  permiflion  de  la  fupé-  - 
rieure  , elles  feront  bien  accompagnées  & reviendront 

{>romtement.  Elles  ne  feront  point  de  danfes , ni  dans  e* 
e cloître  ni  ailleurs.  On  condamne  l’abus  de  donner 
à chacune  fa  petite  penfîon  en  argent  pour  le  vivre 
& le  vêtement , &c  fi  modique  quelles  étoient  con- 
traintes de  chercher  à y fuppléer , & quelquefois  par 
un  trafic  honteux  ; & on  enjoint  aux  évêques  de  ré- 
duire le  nombre  des  religieufes  fuivant  les  faculcez 
du  monaftere.  Les  abbefies.  tk  les  chapelains  des  re-  c.  r. 
iigieufes  leur  défendoient  de  fe  confelfer  à d’autres  - # 
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qu  a eux , craignant  que  leurs  pechez  ne  vaillent  â 
la  connoiflance  de  prêtres  vertueux  qui  les  fiflent 
châtier.  C’eft  pourquoi  l’on  enjoint  aux  évêques  de 
leur  donner  des  confelTeurs  bien  choifîs.  Les  hôpi- 
taux étoient  encore  gouvernez  par  les  religieux  : c’eft 
pourquoi  le  concile  ordonne  que  ceux  qui  y demeu- 
rent pour  le  fervice  des  pauvres  feront  les  trois  vœux , . 
de  pauvreté  , continence  &:  obéïflfance , & qu’ils  ne 
feront  pas  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qu’ils 
fervent.  On  défend  aux  féculiers  de  fe  retirer  dans  ce$ 
maifons  fous  prétexte  de  pieté , mais  en  effet  pour 
éviter  la  jurifdiétion  féculiere. 

Quant  aux  prélats  , on  leur  recommande  la  mo- 
deftie  & la  gravité  dans  leurs  habits  & tout  leur  exté- 
rieur. On  leur  défend  d’ufer  de  juremens  terribles  6c 
honteux  : d'entendre  matines  dans  leur  lit  fe  portant 
bien  j & s’occuper  d'affaires  temporelles  pendant  l’office 
divin.  On  leur  défend  auffi  la  chaffe  & le  jeu.  Leur 
famille  doit  être  modefte  6c  point  trop  nombreufe* 

Cur  être  moins  à charge  à ceux  qui  font  obligez  de 
défrayer  : or  on  marque  ainfi  les  officiers  de  leur 
maifon  : le  chambellan  , le  boutelier , le  panetier  , le 
fénechal  ou  maître  d’hôtel.  On  défend  à ces  officiers  6c 
à leurs  valets  d’abufer  de  la  coutume  pour  faire  des 
exa&ions  honteufes  ; & aux  prélats  d’avoir  à leur  fuire 
des  foux  pour  les  faire  rire.  Ils  ne  prendront  rien 

{jour  leur  fceau  , ni  pour  le  rachapt  des  frais  de  vifite 
orfqu’ils  ne  vifitent  point  : ni  pour  permettre  d’en- 
terrer les  excommuniez  , ni  pour  fouffrir  aux  prêtres 
leurs  concubines,  ou  pour  difpenfer  les  beneficiers 
de  recevoir  les  ordres , ou  pour  la  difpenfe  des  bans 
de  mariage.  En  levant  l’excommunication , ils  ne  fe 
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contenteront  pas  de  la  peine  pécuniaire  fans  en  im- 
pofer  de  Spirituelle.  On  défend  la  fête  des  foux,  ce 
qui  montre  quelle  n ’étoit  pas  encore  abolie.  Le  dé- 
tail de  ces  reglemens  fert  au  moins  à montrer  les 
abus  qui  regnoient  alors. 

L'empereur  Otfon  apprit  que  les  Allemans  écoient 
révoltez  contre  lui  , & avoient  élu  pour  empereur 
Frideric  roi  de  Sicile  } à qui  ils  avoient  envoyé  des 
députez.  Sur  ces  triftes  nouvelles , Otton  quitta  l’Italie, 
& repafla  en  Allemagne  vers  le  carême  de  l'année  iziz. 
Frideric  fe  mit  aufh  en  chemin  pour  l’Allemagne , 
& arriva  à Benevent  le  dix  - Septième  de  Mars  qui 
cette  année^toit  le  Samedi  des  Rameaux.  Il  vint  en- 
fuite  à Rome  , où  le  pape  qui  avoit  procuré  fon  élec- 
tion , le  reçut  avec  grande  joye , le  défraya  & le  fit 
conduire  par  mer  jufques  à Genes.  Frideric  ayant 
traverfé  la  Lombardie  entra  par  le  Trentin^fn  Alle- 
magne , & fut  reçu  par  l’évêque  de  Coire  & l’abbé 
de  faint  Gai , qui  le  conduisirent  jufques  à Confiance. 
Otton  vint  avec  des  troupes  pour  s’oppofer  à fon  pro- 
grès : mais  fe  trouvant  le  plus  foible , il  retourna  en 
Saxe.  Frideric  tint  à Mayence  une  cour  folemnelle 
à la  fainte  André  , où  plusieurs  feigneurs  lui  prêtè- 
rent ferment. 

Cependant  le  pape  voulant  encourager  ceux  qui 
abandonnoient  Otton  , écrivit  aux  archevêques  de 
Mayence  &c  de  Magdebourg  légats  du  faint  fiege  , 
de  faire  défendre  étroitement  par  toute  l’Allemagne 
que  perfonne  ne  reçût  de  la  main  d’Otton  , qu’il 
nomme  tyran  , les  offices  ou  les  bénéfices  de  ceux 
qui  s’étoient  retirés  de  fon  obéïffance , pour  n'être 
pas  enveloppez  dans  fon  excommunication.  La  lettre 
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ell  du  quatrième  d’ Avril  i z i z.  Le  lendemain  le 
pape  écrivit  à l’évêque  de  Turin  3c  au  prévôt  de  faint 
Gaudence  de  Novarre,pour  déclarer  nulle  la  fentence 
qu’Ottonavoit  prononcée  contre  l’évêque  de  Côme  qui 
n’avoit  pas  comparu  devant  lui  en  une  aftaire  par- 
ticulière : attendu , dit  le  pape , que  les  excommuniez 
ne  peuvent  exercer  de  jurifdiétion. 

Après  que  faint  François  eut  obtenu  du  pape  In- 
nocent l’approbation  de  fon  inftitut,  il  prit  Ion  che- 
min vers  la  vallée  de  Spolete , ayant  conçu  une  grande 
confiance  depuis  qu’il  fe  vit  ainfi  autorifé.  Pendant 
le  chemin  il  s’entretenoit  avec  fes  compagnons  com- 
ment ils  garderaient  fidèlement  leur  reg|g , avançant 
dans  la  perfection  , & fervant  d’exemple  aux  autres. 
La  conférence  fut  longue , & l'heure  au  dîner  étant 
paffée  , ils  s’arrêtèrent  fatiguez  dans  un  lieu  folitaire , 
fans  fçÜNùr  où  ils  pourraient  trouver  de  la  nourri- 
ture. Alors  parut  un  homme  apportant  à fa  main 
un  pain  qu’il  leur  donna  , 3c  difparut  auflî-tôt , fins 

2u’ils  fçulfent  d’où  il  étoit  venu  , ni  où  il  etoit  allé. 

le  qui  les  affermit  dans  la  réfolution  de  ne  jamais 
renoncer  à la  pauvreté  qu’ils  avoient  promife  , pour 
quelque  befoin  ou  quelque  affliction  que  ce  fât. 
Etant  revenus  à la  vallée  de  Spolete , ils  commen- 
cèrent à examiner  s’ils  dévoient  converfer  avec  les 
hommes , ou  chercher  la  folirude  : ôc  François  ayant 
prié  ardemment  fur  ce  fujet , comprit  que  Dieu  l’a- 
voir envoyé  pour  lui  gagner  des  âmes. 

Il  fe  retira  donc  avec  fes  compagnons  dans  une 
cabanne  abandonnée  près  d’Aflife  , où  ils  s’appli- 
quoient  continuellement  à la  priere  : mais  elle  étoit 
plus  mentale  que  vocale , parce  qu’ils  riavoient  pas 
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encore  de  livres  pour  dire  loffice  canonial , tant  leur  1 

pauvreté  étoit  grande.  Leur  livre  étoit  une  croix  de  AN‘  11][1* 
Dois  que  François  avoit  plantée  au  milieu  de  la  ca- 
bane , & autour  de  laquelle  ils  prioient.  Il  leur  ap- 
prit auffi  à loüer  Dieu  en  toutes  fes  créatures , à 
rendre  un  refpeét  particulier  aux  prêtres,  à s’attacher 
fermement  à la  foi  de  l’églife  Romaine  & la  con- 
fefler  fimplement.  Il  avoir  déjà  douze  difciples;  & n.n. 

voyant  que  plufîeurs  autres  vouloient  fe  joindre  à# 
lui , & qu’il  n’avoit  pas  où  les  loger  , il  demanda 
aux  Benediétins  i ’églife  de  la  Portioncule  qu’il  avoit 
autrefois  réparée  , la  plus  pauvre  qui  fut  dans  ces 

Îiuartiers  ; & l’ayant  obtenue  , il  alla  s’y  établir  1 ce 
ut  la  première  maifon&  lafourcede  l’ordre  des  frères 
Mineurs. 


Delà  François  ailoit  par.  les  villes  & les  villages 
prêchant,  non  avec  des  difcours  érodiez  , mais  avec 
l’onâdon  du  Saint  Efprit.  Il  paroifloit  à ceux-  qui  .le 
voyoient  un  homme  d’un  autre  monde , ayant  tou- 
jours le  vifage  au  ciel  où  il  vouloit  attirer  tous  les 
autres.  Il  afTembla  bien-tôt  douze  nouveaux  difciples 
d’une  vertu  éminente , qui  furent  fuivis  de  plufîeurs 
autres  : & pendant  l’année  ni  1.  il  fonda  plufîéurs 
eonvents , dont  les  plus  confîderables  furent  ceux  de 
Comme , de  Pife  & de  Boulogne.  Après  avoir  par- 
couru la  Tofcane  , il  revint  à Affife  au  commence- 
ment du  darême  ni  z.  étant  en  telle  vénération  , 


que  quand  il  entroit  dans  une  ville  , on  fonnoit  les 
cloches , le  clergé  & le  peuple  venoit  le  recevoir  avec 
des  cantiques  de  joye  & des  rameaux.  Les  uns  tou- 
choient  fes  habits , les  autres  baifoient  fes  pas  : on 
s’eftimoit  heureux  de  pouvoir  fui  baifer  les  mains  ou 
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les  pieds.  Son  compagnon  étonné  qu’il  fouffrit  ces 
honneurs,  lui  en  demanda  la  raifon.  Le  faint  homme 
répondit  : Sçachez  , mon  frere , que  je  renvoyé  à 
Dieu  tous  ces  rel^eéts  fans  m’en  rien  attribuer  : 
comme  un  image  renvoyé  tout  l’honneur  qu’on  lui 
rend  à fon  original  ; & les  autres  y gagnent  en  ho- 
norant Dieu  dans  la  plus  vile  de  fes  créatures.  Il  prê- 
cha à Aflife  pendant  ce  carême  ; & fit  plufieurs  con- 
venons donc  la  plus  remarquable  eft  celle  de  fainte 
Claire. 

Elle  étoit  de  la  ville  même  , d’une  famille  noble  ; 
fon  pere  étoit  chevalier , tous  fes  parens  paternels  & 
maternels  militaires  : fa  maifon  riche  félon  le  pays.  Sa 
mere  Hortulaire  étoit  fort  pieufe  & adonnée  aux  bon- 
nes œuvres , & fit  le  pèlerinage  de  la  terre  fainte  fui- 
vant  la  dévotion  du  temps.  Etant  prête  d’accoucher  de 
cette  fille , elle  prioit  Dieu  inftammenc  de  la  délivrer 
hçureufement , & elle  entendit  une  voix  qui  lui  dit  : 
Ne  crains  point , tu  mettras  au  monde  une  lumière 

2ui  l’éclairera.  C’eft  pourquoi  elle  nomma  fa  fille 
llaire.  Dès  fon  enfance  elle  fut  charitable  envers  les 
pauvres  & appliquée  a la  priere  : enforte  que  n’ayant 
point  d’autres  marques  pour  compter  les  Pater  quelle 
difoit , elle  fe  fervoit  d’un  monceau  de  petites  pierres. 
Elle  portoic  un  cilice  fous  fes  habits  précieux,  ôc  refufa 
un  mariage  avantageux  , réfoluë  de  confacrer  à Dieu 
fa  virginité,  * 

Ayant  oüi  parler  de  faint  François  , qui  ramenoit 
au  monde  la  perfection  oubliée  depuis  long-temps  , 
elle  defira  de  l’entretenir  , & lui  de  fon  côté  fur  la 
réputation  de  Claire , fouhaita  de  la  voir  & de  la  ga- 
gner à Dieu.  Ils  fe  rendirent  plufieurs  villtes , mais 


avec 
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avec  les  précautions  néceffaires  pour  évicer  1 éclat  : 
François  lui  perfuada  de  fe  confacrer  à Dieu,  & elle 
fe  mit  entièrement  fous  fa  conduite.  Elle  exécuta  Ton 
deffein  le  dimanche  des  Rameaux  dix -huitième  de 
Mars  1 z 1 1.  Le  matin  elle  alla  à l’églife  avec  les  autres 
dames  magnifiquement  parées  -,  & comme  elles  s’em- 
preffoient  à recevoir  les  rameaux , Claire  demeura  à fa 
place  par  modeftie  , &c  l’évêque  defeendant  de  l’autel , 
alla  lui  donner  la  palme  comme  un  préfage  de  la  vic- 
toire quelle  alloit  remporter  fur  le  monde.  La  nuit 
fuivante  elle  prépara  fa  fuite  félon  l’ordre  du  faint 
homme , fe  faifant  accompagner  comme  la  bien-féan- 
ce  le  demandoit.  Elle  fortit  fecretement  de  la  maifon 
& de  la  ville  , & fe  rendit  à fainte  Marie  de  la  Por- 
tioncule , où  les  freres  qui  chantoient  matines  la  re- 
çurent avec  le  luminaire.  Là  elle  quitta  tous  fes  orne- 
mens  , & jufques  à fes  cheveux  qu’ils  lui  coupèrent. 
Elle  reçut  devant  l’autel  l’habit  de  penitence , & auffi- 
tôt  François  l’amena  à 1 eglife  de  faint  Paul , jufques  à 
ce  qu’il  lui  trouvât  une  autre  demeure.  Cetoit  un 
monafterc  de  Benedi&ines , & Claire  étoit  alors  dans 
fa  dix-huitiéme  année. 

Ses  parens’  ayant  appris  fa  retraite  , entrèrent  en 
furie , & accoururent  en  troupe  à faint  Paul.  Ils  em- 
ployèrent la  violence  & la  douceur  pour  ramener 
Claire  , lui  reprefentant  que  cette  baffe  fie  deshonno- 
roit  fa  famille  &c  n’avoit  point  d’exemple  dans  le  pays. 
Mais  Claire  prenant  le  tapis  de  l’autel  , découvrit  fa 
tête  rafée  , & protefta  qu’on  ne  l’arracheroit  point  du 
fervice  de  Jefus-Chrift.  Elle  fouffrit  cette  perfécution 
pendant  plufieurs  jours  : & enfin  par  fa  fermeté  elle 
obligea  fes  parens  à fe  tenir  en  repos.  Peu  de  jours  après 
Tome  XVI.  R r 
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■ ■'  ■'■■■'  fon entrée  à faint  Paul  elle  palla  à faint  Ange  de  Panfe 
An.  i 2.  i i.  m£me  ordre  de  faint  Benoit , & n’y  ayant  pas  l’ef- 
prit  tout  à fait  tranquille  elle  fe  fixa  à faint  Damien 
par  le  confeil  de  faint  François. 
f>  Iit  Elle  étoit  encore  à faint  Ange  quand  elle  attira  fa 

focur  Agnès  plus  jeune  quelle.  L’union  où  elles  avoient 
vécu,  rendit  leur  féparation  plus  fenhble  : c’eft  pour-  , 
quoi  Claire  pria  Dieu  ardemment  d’infpirer  à fa  fœur 
la  même  réfolution  qu’à  elle, & fa  priere  fut  fi  promp- 
tement exaucée  , qu’ Agnès  la  fuivit  au  bout  de  feize 
jours.  Mais  cette  retraite  excita  de  nouveau  l’indigna- 
tion de  leurs  parens.  Dès  le  lendemain  ils  accoururent 
au  nombre  de  douze  au  monaftere  de  fiiint  Ange.  Ils 
feignirent  d’abord  de  venir  avec  un  efprit.de  paix  ,: 
mais  étant  entrez , ils  fe  tournèrent  vers  Agnès  , car 
ils  n’efperoient  plus  rien  de  Claire  , & lui  dirent  : 
Quetes-vous  venue  faire  ici  ? Revenez  promptement 
au  logis  avec  nous.  Elle  répondit  quelle  ne  vouloit 
point  quitter  fa  focur  ; & un  chevalier  fe  jetta  fur  elle 
en  furie , la  frappant  à «oups  de  poing  & de  pied , & 
la  tira  par  fes  cheveux , tandis  que  les  autres  l’enle- 
voient  fur  leurs  bras.  Elle  appella  fa  feeur  au  fecours  : 
& comme  ces  hommes  la  traînoient  en’defcendant  la 
v montagne  , déchirant  fes  habits  & femant  le  chemin 

de  fes  cheveux  : Claire  fe  mit  en  prières , & Agnes  fe 
trouva  fi  pefante  , qu’ils  ne  purent  la  lever  de  terre  , 
même  avec  le  fecours  de  ceux  qui  accoururent  des 
e f champs  & des  vignes.  Enfin  Claire  vint  fur  le  lieu  de 
pria  les  parens  de  fe  retirer  , ce  qu’ils  firent  à regret- 
H nés  fe  releva  avec  joye  , fe  confiera  à Dieu  , Sc 
faint  François  lui  coupa  les  cheveux  de  fa  main.  Sainte 
Claire  pafia  enfuite  à faint  Damien  la  première  églife 
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que  faint  François  avoir  réparé  : elle  y demeura  en- 
fermée quarante-deux  ans  , & y aflembla  plufleurs 
compagnes  de  fa  pénitence.  Ainli  commença  l’ordre 
des  pauvres  femmes , en  Italien  , de  lie  povere  donne  , 
que  nous  nommons  l’ordre  de  fainte  Claire. 

Les  autres  religieufes  netoient  pas  enfermées  , 
comme  j’ai  déjà  marqué  , &c  comme  il  paraît  dans 
l’ordre  que  donna  le  pape  cette  année  pour  une  oro- 
ceffion  folemnelle  , afin  d’implorer  le  fecours  de  Dieu 
contre  les  Mores  d'Efpagne.  Dès  l’année  mo. 
Alphonfe  I X.  rai  de  Caftille  , rompit  la  trêve  cju’il 
avoit  faite  avec  Abou-Abdalla  Mahomet  quatrième 
Emir-Almoumenim  de  la  race  des  Almonades  qui 
regnoient  en  Afrique  & en  Efpagne  ; &.Ia  guerre  étant 
déclarée  , les  infidèles  avoient  fait  de  grands  progrès. 
Le  roi  Alphonfe  demanda  du  fecours  à tous  les  princes 
chrétiens  , & envoya  pour  cet  effet  Rodrigue  arche- 
vêque de  Tolede  6c  d’autres  ambalfadeurs  de  tous 
cotez.  Le  pape  averti  du  péril  qui  menaçoit  l’Elpagne , 
écrivit  aux  prélats  du  pays  , pour  réiinir  tous  les  rois 
chrétiens  contre  les  infidèles.  Enfuite  le  roi  de  Caftille , 
ayant  envoyé  à Rome  l’évêque  élu  de  Segovie  pour 
prelfer  le  fecours , le  pape  écrivit  aux  prélats  de  France  &; 
de  Provence , particulièrement. à l’archevêque  de  Sens, 
d’exhorter  leurs  diocefains  à fe  trouver  à la  bataille  , 
qui  fe  devoit  donner  à l’oétave  de  la  Pentecôte  i z 1 1 . 
leur  promettant  l’indulgence  de  la  croifade.  Ces  folli- 
citations  attirèrent  au  roi  de  Caftille  de  grands  fecours , 
non-feulement  d’Efpagne  , mais  de  deçà  les  monts  ; 
plufieurs  prélats  marchèrent  à cette  croifade  , entre 
autres  l’archevêque  dé  Narbonne,  Arnaud  auparavant 
abbé  de  Cifteaux,  l’archevêque  de  Bourdeaux , &c  l’évê- 
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j 16  Hi  sToire  Ecclesiastique. 
que  de  Nantes.  Les  François  étoient  au  nombre  de 
deux  mille  chevaliers  avec  leurs  écuyers  : dix  mille 
fergens  à cheval  & cinquante  mille  fergens  à pied.  On 
nommoit  fergens  ceux  qui  fervoient  a la  guerre  au- 
delfous  des  chevaliers , principalement  les  roturiers  , 
comme  qui  diroit  fervans. 

Le  pape  cependant  ordonna  une  proceflion  folem- 
neile  à Rome  pour  le  mercredi  de  la  Pentecôte  dix- 
feptiéme  jour  de  Mai  iziz.  dont  il  réglé  ainfi  la  mar- 
che. Dès  le  grand  matin  les  femmes  s'aflembleront  à 
fainte  Marie  majeure  : le  clergé  à la  bafilique  des  douze 
apôtres , & les  laïques  à fainte  Anaftafie  : puis  ils  mar- 
cheront tous  vers  la  place  de  Latran  en  cet  ordre.  Les 
femmes  fuivront  la  croix  de  fainte  Marie  majeure  , 
les  religieufes  iront  les  premières,  puis  les  autres , fans 
ornemens  d’or  ni  de  foye  & nuds  pieds  toutes  celles 
qui  le  pourront.  A la  tête  du  clergé  marcheront  les 
moines  & les  chanoines  réguliers  ; & à la  tête  des 
laïques , les  Hofpitaliers.  Quand  ils  feront  tous  dans 
la  place , le  pape  avec  les  évêques  & les  cardinaux 
entrera  dans  l’églife  appellée  le  faint  des  faints;  de 
ayant  pris  la  vraye  croix  , il  viendra  proceflîonelle- 
ment  aux  degrez  qui  font  au  milieu  de  la  place  , 
d’où  il  fera  un  fermon  au  peuple.  Enfuite  les  fem- 
mes iront  à fainte  Croix,  où  un  cardinal  leur  cé- 
lébrera la  melTe  : le  pape  la  dira  à la  bafilique  de 
Latran  pour  tous  les  hommes  clercs  & laïques  : puis 
ils  iront  nuds  pieds  à fainte  Croix.  Tous  jeûneront  * 
fans  manger  de  poilfon  ni  rien  de  cuit  : ceux  qui 
pourront  jeûneront  au  pain  & à l’eau , & feront  des 
aumônes  abondantes. 

Le  pape  reçut  quelque  tems  après  une  lettre  du 
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roi  Alphonfe  contenant  la  relation  de  la  victoire  qu’il  “ * 

avoit  remportée  fur  les  Sarrafins,  dans  la  plaine  nom-  N’  1 1 1 2" 
mée  Las-navas  de  Tolofa  près  de  la  Sierra-morena , viaoire  dal- 
le lundi  feiziéme  de  Juillet  niz.de  l’ere  Efpagnole  IX'r“r  Ie* 
1 z jo.  de  l’Hegire  609.  On  y prit  cent  quatre-vingt-  Inn'  xt‘  *** 
cinq  mille  cavaliers  & des  gens  de  pied  fans  nombre  : 
il  y en  eut  plus  de  cent  mille  tuez  & des  Chrétiens 
feulement  environ  trente  ; & on  fit  un  très  - riche  ^ 
butin.  A cette  bataille  fe  trouvèrent  les  rois  d’Arra- 
gon  & de  Navarre  &c  plusieurs  prélats  : Rodrigue 
archevêque  de  Tolede  , qui  faifoit  porter  fa  croix 
devant  lui,  Arnaud  archevêque  de  Narbonne,  Tellés 
évêque  de  Palencia  , Rodrigue  de  Siguença , Me- 
nendo  de  Olfuma,  Dominique  de  Placentia,  Pierre 
d’Avila  avec  quantité  de  clercs  , qui  chantèrent  le 
Te  Deum  fur  le  champ  en  aélion  de  grâces  de  la  * 
vi&oire.  Avec  fa  lettre  le  roi  de  Caftille  envoya  au  RUh.  d,  s.  Gtr. 
pape  des  préfens  magnifiques  de  fon  butin,  fçayoir 
une  tente  toute  de  foye  & un  étendard  tiffu  d’or  , 
qui  fut  fufpendu  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  Le  „ „ , 

pape  ayant  reçu  cette  heureufe  nouvelle  , alTembla 
le  clergé  & le  peuple  de  Rome  , rendit  grâces  à Dieu , 

& fit  lire  la  lettre  du  roi  de  Caftille , qu’il  expliqua 
de  fa  propre  bouche , la  traduifant  de  Latin  en  Ita- 
lien y ajouta  un  difcours  convenable  au  fujet , 
comme  il  témoigne  par  fa  lettre  du  vingt  - fixiéme 
d’Oétobre  iziz. 

La  guerre  continuoit  toujours  en  Languedoc  con-  x 1 1. 
tre  les  Albigeois  , & confiftoit  à aftieger  plufieurs  re  d«  A?bigSx* 
places  l’une  après  l’autre.  L’évêque  de  Carcafione  Gui  A!é‘s' tm6i’ 
auparavant  abbé  de  Vaux-de-Sernai , y tenoit  la  place 
de  l’archevêque  de  Narbonne  légat  , & prefloit  la 
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guerre  avec  un  travail  infatiguable  ; fe  donnant  à 
peine  le  teins  nécefiaire  pour  la  nourriture  & le  fom- 
meil.  Plufieurs  autres  prélats  étoient  à cette  guerre 
que  l’on  appelloit  l'affaire  de  Jefus  - Chrift  , entre 
autres  Robert  archevêque  de  Roüen , Robert  évêque 
élu  de  Laon , Guillaume  archevêque  de  Reims  qui 
fe  trouva  au  fiege  de  Moiffac,  les  évêques  de  Toul 
& d’Albi , Guillaume  archidiacre  de  Paris , qui  refufa 
l’évêché  de  Beziers , & plufieurs  abbez. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  iziz. 
Simon  comte  de  Montfort  affembla  à Pamiers  tous 
les  évêques  & les  nobles  des  pays  de  fon  obéïffance , 
pour  tenir  un  parlement  Sc  y faire  des  reglemens , 
afin  de  rétablir  la  religion  , la  paix  & les  bonnes 
mœurs.  Car  depuis  long-tems  ce  pays  étoit  plein  de 
brigandages , &:  les  plus  foibles  étoient  opprimez  par 
les  plus  puiffans.  Le  comte  voulut  donc  donner  aux 
feigneurs  des  réglés  certaines  pour  borner  leur  puif- 
fance  ; que  les  nobles  fubfiftaffent  de  leurs  revenus , 
& que  le  petit  peuple  vécût  fous  leur  protection  t 
fans  -être  chargé  d’exaétions  exceflivcs.  Pour  dreffer 
ces  reglemens  on  choifit  douze  commiffaires , deux 
évêques,  celui  de  Touloufe  & celui  deConferansj 
un  Templier  Sc  un  Hofpitalier  , quatre  chevaliers 
François , quatre  naturels  du  pays , deux  cheyalicrs 
Sc  deux  bourgeois.  Ces  reglemens  ou  coûtumes  fu- 
rent rédigées  par  écrit , Sc  fcellées  des  fceaux  de  tous 
les  évêques  préfens  ; Sc  le  comte  avec  tous  fes  vaffaux 
en  jurèrent  l’obfervation. 

Thomas  Morofini  patriarche  Latin  de  Conftan- 
tinople  étant  mort  au  mois  de  Juin  izii.  à Thef- 
falonique , quand  on  voulut  procéder  à l’élection  d’un 
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fuccelfeur , les  Vénitiens  qui  prétendoient  perpétuer 
cette  dignité  dans  leur  nation  , vinrent  en  grand 
nombre  &c  armez  dans  leglife  de  fainte  Sophie  ; 6c 
fe  mirent  fans  refpeét  dans  les  ftalles  des  chanoines 
6c  autour  de  l’autel  -,  jettant  de  grands  cris  : 6c  me- 
naçant de  mort  ou  de  mutilation  de  membres  ceux 
qui  s’oppoferoient  à leleétion  d’un  Vénitien.  Ainfî 
le  chapitre  compofé  de  Vénitiens , élut  fon  doyen  j 
mais  les  fuperieurs  des  communautez  de  Conitan- 
tinople  qui  étoient  d'autres  nations , nommèrent  trois 
autres  fujets , fçavoir  Sicard  évêque  de  Cremone , qui 
étoit  en  Levant , Pierre  cardinal  de  faint  Marcel , 6c 
le  docteur  Robert  de  Courçon  chanoine  de  Paris  6c 
depuis  cardinal  : 6c  demandèrent  au  pape  qu’il  choisit 
l’un  des  trois  pour  patriarche  de  Conftantinople.  Les 
procureurs  des  deux  partis  étant  venus  à Rome  : le 
pape  en  connoiffance  de  caufe , rejetta  l’élection  du 
chapitre  6c  les  poftulations  faites  par  les  autres,  6c 
leur  ordonna  de  fe  réunir  tous  pour  élire  canoni- 
quement une  perfonne  capable  : autrement  qu’il  y 
pourvoirait  lui  - même.  La  lettre  elt  du  cinquième 
d’Août  izn.  • 

„ En  exécution  de  cet  ordre  les  chanoines  de  fainte 
Sophie  6c  les  autres  qui  prétendoient  avoir  droit  à 
l’élection  du  patriarche  , s’aflemblerent  pour  y procé- 
der : mais  ils  fe  partagèrent  encore  , 6c  les  uns  élurent 
l’archevêque  d’Héraclée  , les  autres  le  curé  de  laine 
Paul  de  Venife , tous  deux  Vénitiens.  L’archevêque 
étoit  protégé  par  l’empereur  Henri , 6c  avoit  été  ami 
du  défunt  patriarche , qui  l’avoit  fait  exécuteur  de  fon 
teftament  : maison  difoit  contre  lui  qu’il  étoit  igno- 
rant , qu’étant  moine  il  avoit  eu  un  fils , 6c  qu’il  étoit 
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310  Histoire  Ecclésiastique. 
venu  à Conftantinople  briguer  fon  éle&ion.  Le  curé 
de  faint  Paul  étoit  foûcenu  par  Pierre  Zani  duc  de 
Venife  : mais  on  lui  reprochoit  qu'il  n’étoit  que  fou- 
diacre  , encore  s ’étoic-il  fait  ordonner  exprès  pour  être 
éligible  ; & qu’il  demeuroit  non-feulement  hors  du 
patriarcat  de  Conftantinople  mais  de  l’empire.  Il  y 
avoit  encore  de  grandes  difputes  fur  le  nombre  &:  la 
qualité  des  électeurs.  On  revint  donc  à Rome  , & les 

Jirocureurs  des  partis  ayant  propofé  devant  le  pape 
eurs  prétentions  rcfpeûives , il  ne  trouva  pas  quelles 
fuffent  fufHfamment  prouvées  ; & commit  la  decifion 
de  l’affaire  à Maxime  fon  notaire  , qu’il  envoyoit  à 
Conftantinople.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  don- 
née à Segni  le  dix-huitiéme  d’Août  un.  Il  n’y  avait 
point  de  légat  en  Romanie  depuis  la  mort  du  cardinal 
de  fainte  Sufanne  , & le  pape  donna  fes  pouvoirs  à 
Maxime  pour  ce  pays  , en  attendant  qu’il  y envoyât 
un  légat.  Il  lui  ordonna  de  paffer  par  Venife  en 
allant  a Conftantinople  , & de  s’y  informer  du  mérite 
des  deux  contendans  qui  y étoient  nez  3 tk  y avoient 
fait  un  long  féjour  : mais  cette  affaire  dura  encore  trois 
ans.  Or  ces  conteftat  ions  «entre  les  Latins  n’étoient 
pas  propres  à ramener  les  Grecs  fehifmatiques. 

Vers  le  même  temps  plufieurs  enfans  de  toute  la 
France  &c  l’Allemagne  , tant  des  villes  que  des  villa- 
ges , s’affemblerent  croifez  pour  aller  à la  terre  fainte 
avec  grand  empreffement  , mais  fans  chefs  & fans 
conduite , & quand  on  leur  demandoit  où  ils  alloient  , 
ils  répondoient  qu’ils  alloient  à Jerufalem  par  ordre  de 
Dieu.  Plufieurs  furent  enfermez  par  leurs  parens  6i 
trouvèrent  moyen  de.  s’évader  &c  de  continuer  leur 
chemin.  A leur  exemple  quantité  de  jeunes  gens  &r 
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de  femmes  fe  croiferent  pour  aller  avec  eux.  Il  y eut 
aulfi  quelques  médians  hommes  , qui  s étant  mêlez 
avec  ces  enfans  , leur  emportèrent  ce  que  les  gens  de 
bien  leur  donnoient , & fe  retirèrent  fecretement.  On 


An.  izi j. 


en  prit  un  qui  fut  pendu  à Cologne.  Plulieurs  de  ces 
pauvres  enfans  s’égarèrent  dans  les  forêts  & les  déferts , 
où  ils  périrent  de  chaud  , de  faim  & de  foif.  Quel- 
ques-uns pafferent  les  Alpes  ; mais  aufli-tôt  qu’ils  furent 
entrez  en  Italie , les  Lombards  les  dépouillèrent  & les 
chafferent.  Ils  revinrent  couverts  de  honte  ; & quand 
on  leur  demandoit  pourquoi  ils  étoient  partis , ils  ré- 
pondirent qu’ils  ne  fçavoient.  Le  pape  ayant  appris 
ces  nouvelles  , dit  en  foûpirant  : Ces  enfans  nous  font 
un  reproche  de  nous  endormir  , tandis  qu’ils  courent 
au  fecours  de  la  terre  fainte. 


Pour  travailler  donc  à ce  fecours , qui  étoit  une  des  xv. 
trois  grandes  affaires  que  le  pape  s etoit  propolees  ; il  <r<m  concUegéné- 
réfolut  de  convoquer  un  concile  univerfel  , & publia 

L tl  J ' J J-  •'  j.  * -I  r v xyi.cp.yo.io.xx, 

une  bulle  datee  du  dix-neuvieme  d Avril  i z i j . ou  U wc.p.  nj. 
dit  : Dieu  nous  eft  témoin  que  les  deux  choies  que 
nous  délirons  le  plus  en  ce  monde , font  le  recouvre- 
ment de  la  terre  fainte  & la  réformation  de  l’églife  uni- 
verfelle.  C’eft  pourquois  après  en  avoir  meurement 
délibéré  avec  nos  freres  & d’autres  perfonnes  fages , 
nous  avons  réfolu  de  convoquer  un  concile  general 
fuivant  l’ancienne  coûtume  des  peres , où  l’on  ordonne 
tout  ce  qui  fera  jugé  à propos  pour  la  correction  des 
moeurs , l’extinction  des  herelies  , l’alfermiirement  de 


la  foi  ; pour  appaifer  les  dilfenlîons  y établir  la  paix  & 
engager  les  princes  & les  peuples  au  fecours  de  la  terre 
fainte.  Mais  parce  que  ce  concile  ne  pourrait  com- 
modément être  alfemblé  avant  deux  ans  : nous  avons 
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“““  réfolu  cependant  de  rechercher  en  chaque  province 
1 3 ’ par  des  hommes  prudens , les  abus  aufquels  nous  de- 
vons remedier  , & d’envoyer  devant  des  perfonnes  pro- 
pres à procurer  le  fecoursde  la  terre  fainte.  Nous  vous 
enjoignons  donc  de  vous  prefenter  devant  nous  dans 
deux  ans  & demi , à compter  de  la  prefente  année 
1 1 1 3 . vous  donnant  pour  terme  le  premier  Novem- 
bre. Enforte  toutefois  que  deux  ou  trois  évêques  de 
vos  fuffragans  demeurent  dans  votre  province  pour 
exercer  les  fondions  de  la  religion  -,  & qu’eux  &c  les 
autres  qui  ne  pourront  venir  en  perfonne  envoyent  à 
leur  place  des  députez  fuffifans.  Vous  garderez  la  mo- 
deftie  prefcrite  par  le  concile  de  Latran  en  vos  per- 
fonnes & en  vos  équipages , & ne  ferez  que  la  dépenfe 
neceffaire  , puifqu’il  ne  s’agit  pas  ici  d’attirer  l’eftime 
du  monde , mais  de  procurer  l’utilité  fpirituelle.  Tous 
les  chapitres , tant  des  cathédrales  que  les  autres , en- 
voyèrent des  députez  au  concile  , parce  qu’on  y doit 
traiter  des  matières  qui  les  regardent  particulièrement. 
Cependant  informez-vous  foigneufement  par  vous  &c 
par  d’autres  de  ce  qui  a befoin  de  corre&ion  , & en 
drefTez  des  mémoires  pour  les  apporter  au  concile. 

Cette  bulle  fut  envoyée  par  toute  la  Chrétienté  > 
& adreffée  aux  archevêques  de  chaque  province  ecclé- 
fîaftique  , même  au  catholique  d’Armenie  & à l’ar- 
chevêque des  Maronites.  Elle  fut  auffi  adreffée  à. 
Henri  empereur  de  Conftantinople , au  roi  de  France , 
au  roi  d’Efpagne  , & à tous  les  rois  Chrétiens , les  in- 
vitant à envoyer  au  concile  des  ambaffadeurs  particu- 
liers. Elle  fut  addreffée  aux  Templiers  & aux  Hofpita- 
liers  , à l'abbé  & à l’ordre  de  Ciifeaux  , & à celui  de 
Prémontré.  • 
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Le  pape  écrivit  aufli  au  patriarche  d’Alexandrie  qui  ^ 
lui  avoit  écrit  quelquefois  , & marqué  fa  dévotion  xvf 1 
pour  leglife  Romaine.  Il  le  confole dans fes  fouffrances  Letîres dap*Pe 
comme  étant  fous  la  domination  des  Infidèles  ; & 
l’invite  à venir  au  concile , ou  du  moins  y envoyer  un 
député.  Ce  devoit  être  le  patriarche  Melquite  , car  les 
Jacobites  regardoient  les  Latins  comme  heretiques. 

Celui-ci  écrivit  au  pape  Innocent  dès  l’année  1 1 1 1 . 
pour  implorer  fon  fecours  en  faveur  des  Chrétiens 
qui  étoient  captifs  en  Alexandrie  & au  Caire  : le 
priant  de  procurer  leur  liberté  & d’écrire  pour  cet 
effet  aux  chevaliers  du  Temple  & de  l’Hôpital,  aux 
rois  & aux  princes  d’Orient.  Le  pape  loüa  le  foin 
paternel  que  le  patriarche  d’Alexandrie  prenoit  de 
ces  pauvres  captifs.  L’avertiflant  toutefois  que  quel- 
ques-uns d’entre  eux  commettoient  des  crimes  capa- 
bles non  feulement  de  détourner  d’eux  la  mifericorde 
de  Dieu , mais  de  décrier  la  religion  chrétienne  chez 
les  infidèles.  Le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  à faint  Al- 
bert patriarche  de  Jerufalem  fon  légat  : lui  reprefen- 
tant  le  péril  d’apoftafie  où  étoient  ces  captifs , par 
ks  tourmens  qu’on  leur  faifoit  fouffrir  depuis  long- 
tems  pour  cet  effet  : quoiqu’ils  ne  demandaient  qu’à 
être  traitez  comme  les  captifs  infidèles  en  rendant  les 
mêmes  fervices.  Le  pape  ordonne  au  patriarche  d’agir 
puiffamment  auprès  des  chevaliers  du  Temple  &c  de 
l’Hôpital , des  rois  & des  princes , pour  travailler  à 
cette  bonne  œuvre  & obtenir  la  délivrance  des  Chré- 
tiens captifs , par  échange  ou  autrement.  Ces  deux 
lettres  font  du  mois  de  Janvier  iziz. 

Le  pape  Innocent  fortit  de  Rome  au  mois  de  Juin  „ „ 

r r • N ,r.  , „ x ..  ...  Bulle  pour  la 

j 1 1 3 . & vint  a V îterbe  , d ou  il  publia  une  autre  «oiikde. 
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* bulle  générale  , qui  regardoit  la  croifade  , & portoic 
' en  fu  bilan  ce  : La  neceflité  de  fecourir  la  terre  fainte 
& l’efperance  d’y  réülfir  étant  plus  grande  que  ja- 
mais , nous  renouvelions  nos  cris , afin  de  vous  ex- 
citer à cette  entreprife , non  feulement  pour  l’amour 
de  Jcfus-Chrifl: , mais  pour  l’amour  de  vos  freres , 
qui  gémiflent  dans  l’efclavage  & les  prifons  des  in- 
fidèles. Nous  efperons  que  la  puiffance  de  Mahomet 
finira  bientôt,  puifque  c’eft  la  bête  de  l’Apocalypfe: 
. dont  le  nombre  elt  fix  cens  foixante-fîx  ; & il  y en 
a déjà  près  de  fix  cens  de  paffez.  Les  Sarrafins  ont  bâti 
depuis  peu  fur  le  mont  de  Thabor  une  forterefTe  , 
par  le  moyen  de  laquelle  ils  prétendent  prendre  fa- 
cilement la  ville  d’Àcre  qui  en  eft  proche;  & en- 
fuite  ce  qui  nous  refte  de  la  terre  fainte.  Quittez 
donc , mes  freres , les  difTenfions  & les  jaloufies , &c 
vous  réünifTez  pour  le  fervice  dé  Jefus-Chrift.  Tous 
ceux  qui  le  feront  en  perfonne  & à leurs  dépens 
auront  la  pleine  remifïion  de  tous  les  pechez  qu’ils 
auront  confeffez  avec  une  vraye  contrition.  Ceux 
qui  entretiendront  à leurs  dépens  les  gens  de  fervice , 
ou  qui  ferviront  en  perfonne  aux  dépens  d’autrui , 
gagneront  la  même  indulgence  ; &c  ceux  qui  con- 
tribueront de  leurs  biens , la  gagneront  à proportion 
du  fecours  qu'ils  donneront.  Les  perfonnes  & les 
biens  des  croifez  feront  fous  la  protedion  de  leglife, 
jufqu  a ce  qu’on  foit  affûté  de  leur  retour  ou  de  leur 
mort.  Ils  feront  déchargez  des  ufures  qu’ils  auront 
promifes  même  par  ferment , même  aux  Juifs.  Tous 
les  prélats  & les  eccléfîafliques  , les  habitans  des 
villes  & de  la  campagne  feront . exhortez  à fournir 
un  nombre  competent  de  gens  de  guerre  entretenus 
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pour  trois  ans  félon  leurs  facultez  : les  princes  & » 

les  feigneurs  qui  n’iront  pas  en  perfonne  en  feront  ^N-  111 5* 
de  meme  , &c  les  villes  maritimes  fourniront  des 
vaiffeaux.  Nous  ferons  aufïi  de  notre  côté  ce  que 
nous  exigeons  des  autres. 

Nous  permettons  aux  clercs  neceffaires  à l’entre- 
prife  d’engager  pour  trois  ans  les  revenus  de  leurs 
bénéfices.  Et  comme  il  feroit  incommode  d’exami- 
ner ceux  qui  peuvent  accomplir  le  vœu  en  perfonne, 
nous  permettons  de  fe  croifer  à quiconque  voudra, 
excepté  les  réguliers  : bien  entendu  que  le  vœu  pourra 
en  cas  de  befoin  être  commué  , racheté , ou  différé 
par  notre  autorité.  Par  la  même  raifon  nous  révo- 
quons les  indulgences  que  nous  avons  accordées  juf- 
ques  à préfent  à ceux  qui  vont  en  Efpagne  contre 
les  Mores  , ou  en  Provence  contre  les  neretiques  : 
vu  principalement  quelles  ont  été  accordées  aux  uns 
pour  un  tems  qui  eft  pafTé  , aux  autres  pour  une 
caufe  qui  a ceffe  pour  la  plus  grande  partie  : nous 
accordons  toutefois  la  continuation  de  cette  indul- 
gence pour  les  Provençaux  &c  les  Efpagnols.  Et  par- 
ce que  les  corfaires  & les  pirates  nuifent  notablement 
au  fecours  de  la  terre  fainte , prenant  & dépouillant 
ceux  qui  y pafTent  ou  en  reviennent  : • nous  les  ex- 
communions eux  & leurs  fauteurs , défendons  fous 
peine  d’excommunication  d’avoir  aucun  commerce 
avec  eux;  & enjoignons  aux  magiftrats  des  lieux  de 
les  réprimer  : autrement  nous  employerons  les  cen- 
fures  eccléfiaftiques  contre  leurs  perfonnes  & leurs 
terres.  Nous  renouvelions  auffi  l’excommunication 
prononcée  au  concile  de  Latran  , contre  ceux  qui 
portent  aux  Sarrafins  des  armes , du  fer  & du  bois 
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pour  la  conftru&ion  des  galeres , ou  leur  fervent  de 
• 1 1 1 3 • pilotes.  Enfin  le  pape  ordonne  des  procédions  tous 
les  mois , & des  prières  tous  les  jours  à l’intention  de  la 
croifade , avec  des  troncs  dans  les  églifes  pour  rece- 
voir les  aumônes  deftinées  à cet  effet. 

Cette  bulle  fut  envoyée  par  toutes  les  provinces 
eccléfiaftiques  d’Allemagne , de  Suede  , de  Danne- 
marc  , de  Boheme  & de  Hongrie  , d'Angleterre  , 
mi.  <f.  d’Ecoffe  8c  d’Irlande , de  France,  & d’Italie.  En  cha- 
que archevêché  elle  fut  adreffée  à des  commiffaires 
choifis  par  le  pape,  pour  la  porter  par  toute  la  pro- 
vince 8c  y prêcher  la  croifade , avec  défenfe  de  rien 
prendre  que  la  fubfiftance  neceffaire  -,  8c  d’avoir  cha- 
cun plus  de  fix  chevaux  8c  fix  perfonnes  à fa  fuite. 
Il  leur  enjoint  d’executer  leur  commiflion  avec  grande 
édification , de  dépofer  en  quelque  maifon  religieufe 
ce  qui  leur  fera  offert  pour  le  fecours  de  la  terre 
fainte  ; 8c  de  rendre  compte  au  pape  à la  fin  de  l’année 
de  ce  qu’ils  auront  exécuté.  En  plufieurs  provinces 
le  pape  donna  cette  commiflion  aux  archevêques 
mêmes  ou  à quelques  évêques;  en  France  ce  fut  au 
cardinal  Robert  de  Courjon , qui  y étoit  dès  l’année 
précédente  en  qualité  de  légat.  Il  avoir  une  faculté 
particulière  d’accorder  une  certaine  indulgence  à ceux 
qui  viendraient  à fes  fermons,  quand  il  prêcherait 
la  croifade  , 8c  de  regler  ce  qui  regardoit  les  tour- 
nois , fuivant  ce  qu’il  trouveroit  expédient  pour  l’a- 
vantage de  la  terre  fainte.  C’eft  que  l’on  voyoit  bien 
qu’il  étoit  impoflible  d’empêcher  abfolument  ces  di- 
M yertiflemens  de  la  noblefle. 

Lettres  a»  t»pe  Le  pape  écrivit  en  particulier  fur  la  croifade  à 

*"  }<•  Albert-  patriarche  Latin  de  Jerufalem.  Vous  en  ferez  , 
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dit-il , d’autant  plus  réjoui , que  vous  l’avez  defirée 
plus  ardemment.  Mais  de  peur  que  la  vie  déteftable  de 
quelques  habitans  de  la  terre  fainte  n’jpn  retarde  l’exe- 
cution , en  attirant  la  colere  de  Dieu  ; nous  vous  prions 
d’efl'ayer  divers  remedes  pour  guérir  leur  playe  mor- 
telle , & les  amener  à une  vraye  pénitence.  Or  encore 
que  les  Sarrafins  n’ayent  pas  accoûtumé  d’être  touchez 
des  prières  des  Chrétiens  ; toutefois  par  le  confeil 
de  gens  prudens  nous  avons  jugé  à propos  d’écrire  au 
fultan  de  Damas  & de  Babylone  maître  de  Jerufalem. 


Peut-être  ayant  appris  nos  préparatifs , il  fera  intimidé , 

& accordera  de  bonne  grâce  ce  qu’il  craindra  de  faire 
par  force.  C’eft  pourquoi  nous  délirons  que  vous 
rafliez  conduire  vers  lui  nos  envoyez.  Cependant  vous 
exhorterez  le  roi  Jean  de  Jerufalem  avec  les  Templiers 
&.  les  Hofpitaliers  à la  défenfe  de  la  terre  fainte.  Enfin 
nous  vous  prions  de  vous  rendre  auprès  de  nous  avant 
le  terme  du  concile  , fi  vous  le  pouvez  fans  un  préju- 
dice notable  de  votre  province.  La  lettre  du  pape  au  m tp.  )7.  ^ 
fultan  eft  dattée  de  Rome  le  vingt- fixiéme  d’Avril 
i z i j . & il  y eft  nommé  Sephadin.  Le  pape  le  prie 
humblement  qu’il  reftituc  aux  Chrétiens  Jerufalem  & 
fês  dépendances  , pour  éviter  une  plus  grande  effufion 
de  fang  humain.  Ce  fultan  étoit  le  frere  de  Saladin  E,il-  Oritn,.p. 
nommé  Melic-Adel- Aboubecre  ; & le  nom  de  Sepha-  7Î7’ 
din  ou  Seïfeldin  eft  une  épithete  commune  à quelques 
autres  grinces , qui  fignifie  l’épée  de  la  religion.  Melic- 
Adel  etoit  maître  de  l'Egypte  & de  la  Syrie  , & fa 
xéfidence  étoit  au  Caire.  Dans  la  lettre  au  pafriarche 
Albert , le  pape  ne  parle  que  du  roi  de  Jerufalem  Jean 
de  Brienne , parce  que  la  reine  Marie  fa  femme  , dont 
il  tenoit  le  royaume  , étoit  morte  : comme  il  fe  voit 
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' , par  les  lettres  que  le  pape  avoir  écrites  fur  ce  fujet 

N*  1 1 1 î * quelques  mob  auparavant  au  patriarche  &:  au  roi. 

XIX  Cependant  |a  religion  chrétienne  continuoit  de 

propagation  Je  s’étendre  en  Livonie  &c  dans  les  pays  voifins.  Dès  l’an- 

la  foi  dans  le  / / i < f 

isjorr.  nee  precedente  iziz.  le  pape  Innocent  ayant  appris 

iY.  tp.  h.  qUe  l’archevêque  de  Lunden  en  Danemarc  avoir  tra- 
vaillé avec  un  grand  zele  à la  converfion  des  payens 
d’alentour , le  fît  fon  légat  en  ces  quartiers-là , & man- 
da à l’archevêque  d’Upfal , à Tes  fuffragans  & aux  au- 
tres prélats  de  Dannemarc  & de  Suede  de  le  recon- 
noître  en  cette  qualité , & de  féconder  fes  travaux. 
ïr.cp.io;  Quelque  - temps  après  l’archevêque  lui  manda  qu’il 
avoit  fait  mettre  aux  fers  un  fauffaire , qui  fe  difant 
légat  du  faint  fiege  , avoit  exercé  plufieurs  fondions 
épifcopales.  Sur  quoi  l’archevêque  prioit  le  pape  de  lui 
faire  fçavoir  fa  volonté.  Le  pape  répondit  : V ous  dé- 
clarerez abfolument  nul  tout  ce  qu’a  fait  ce  faufTaire  , 
& le  ferez  enfermer  lui-même  dans  une  prifon  per- 
pétuelle , où  il  ne  vivra  que  de  pain  & d’eau  : vous 
vous  informerez  exactement  des  autres  que  vous  dites 
être  fupeds  de  crimes  de  faux  , & vous  punirez  ceux 
que  vous  en  aurez  convaincus  , félon  la  conftitution 
que  nous  avons  publiée  fur  ce  fujet.  La  lettre  ell  du 
vingt  - unième  de  Mars  1 1 1 3 . 

si ix.  q>.  i»*.  Chrétien  & Philippe  moines  de  Cifteaux  prêchoicne 
la  foi  en  PrufTe  par  permiflion  du  pape  avec  quelques- 
uns  de  leurs  confrères  , & avoient  baptifé  quelques 
grands  feigneurs  du  pays.  C’eft  pourquoi  le  pape  les 
recommanda  à l’archevêque  de  Gnefne , & lui  ordonna 
de  prendre  foin  de  ces  moines  & de  ceux  qu’ils  con- 
vertiraient jufques  à ce  que  le  nombre  des  fideles  fût 
allez  grand  en  ce  pays  pour  y établir  un  évêque.  La 

lettre 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième, 
lettre  eft  du  quatrième  de  Septembre  1310.  Or  quoi-  " " ■ 

Îiue  la  million  de  Chrétien  & de  Philippe  fit  de  grands  'A,N'  1 1 1 3 • 
ruits , les  moines  de  Citeaux  établis  dans  le  pays  les  T,tP-1*7’ 
traitoient  d’ Acéphales  , & refufoient  de  leur  donner 
l'hofpitalité  & les  autres  fecours  nécelTaires  ; ce  qui 
avoit  obligé  quelques-uns  de  ces  millionnaires  à fe 
retirer.  Le  pape  en  étant  averti  écrivit  à l’archevêque 
de  Gnefne  en  qui  il  avoit  confiance  , d’examiner  ces 
millionnaires , & de  recommander  par  écrit  aux  abbez 
de  Cifteaux  &c  aux  autres  fideles  de  Pomeranie  & de 
Pologne  ceux  qu’il  reconnoîtroit  agir  par  un  vrai 
motif  de  charité  ; c’étoit  au  mois  d’Août  iziz.  & en 
même-temps  le  pape  écrivit  aux  feigneurs  de  Pologne 
& de  Pomeranie , fe  plaignant  de  quelques-uns  d’eux  , 
qui , fi  tôt  qu’ils  apprenoient  que  quelques  payens  de 
Pruflfe  avoient  reçu  le  baptême  , leur  impoloient  des 
charges  ferviles , & rendoient  leur  condition  pire  que 
lorfqu’ils  étoient  payens  ; ce  qui  en  détournoit  plu- 
fieurs  de  fe  convertir.  Le  pape  exhorte  ces  feigneurs  à 
mieux  traiter  ces  néophytes  encore  foibles  dans  la  foi  3 
& ordonne  à l’archevêque  de  Gnefne  de  réprimer 
ces  véxations  par  les  «enfures  eccléfiaftiques. 

Comme  le  nombre  des  Chrétiens  augmentoit  en 
Livonie  , le  maître  de  la  milice  de  Chrift  à Riga 
envoya  un  de  fes  chevaliers  prier  le  pape  en  1 z 1 1 . 
d’ériger  un  évêché  dans  les  terres  qu’ils  avoient  nou- 
vellement conquifes  : ce  que  le  pape  ne  jugea  pas  à 
propos  d’accorder  alors.  Mais  deux  ans  après  il  manda 
a l’archevêque  de  Lunden  de  s’informer  avec  le  doyen 
& le  prévôt  de  fon  églife  , fi  la  qualité  des  lieux  de- 
mandoit  un  évêque  ; & fi  les  facultez  étoient  fuffifan- 
tes  pour  fon  entretien,  auquel  cas  s’ils  le  jugeoient  ex- 
Toine  XVI.  • Tt 
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pedient  , ils  y érigeraient  un  évêché  par  l’autorité  du 
î ■ ppe.  Puis  ayant  appelle  ceux  qu’il  convenoit , ils  fe- 
roient  élire  canoniquement  une  perfonne  capable  de 
remplir  ce  fîége.  La  lettre  eft  du  onzième  d'Octobre 
douze  cens  treize.  En  même  temps  il  donna  aux 
chevaliers  de  Chriil  des  confervateurs  apoiloliques  de 
leurs  privilèges  , contre  les  véxations  fréquentes  de 
l’évêque  de  Riga  , afin  qu’ils  ne  biffent  pas  obligez  à 
recourir  à Rome  de  fi  loin.  Peu  de  jours  après  le  pape 
donna  des  lettres  de  recopimandation  à l’evêque  d’Ef- 
tonie , ordonné  depuis  peu  par  les  évêques  de  Pader- 
born  , de  Verden  , de  Racebourg  & de  Riga  : dont 
deux  , Ravoir  Paderborn  fk  V erden  avec  l’evêque  de 
Munfter  fe  joignoient  à lui  pour  travailler  à la  con- 
verfion  des  payens.  Le  pape  recommande  ce  nouvel 
évêque  à tous  les  fideles  de  Saxe  pour  l’aider  de  leurs 
biens , parce  qu’il  ne  vouloir  encore  demander  au- 
cun fecours  temporel  aux  néophytes  dont  il  étoit 
évêque.  Il  le  recommande  aulfi  aux  archidiacres  &: 
aux  autres  fuperieurs  eedéfiaftiques , afin  qu’ils  lui 
accordent  les  ouvriers  qu’il  leur  demandera  pour  l’ai- 
der en  fon  miniftere.  Et  comme  les  chevaliers  de 
Chriil  fongeoient  plus  à leurs  intérêts  temporels  qu  a 
la  propagation  de  la  foi , ils  refufoient  leurs  fecours 
à levêque  d’Eftonie  , &c  préparaient  même  des  ob- 
ftacles  a fa  miifion , s’il  ne  leur  accord  oit  une  partie 
de  la  province.  Le  pape  leur  en  fit  une  forte  répri- 
mandé , & leur  ordonna  de  donner  à l’évêque  tous 
les  fecours  qu’ils  pourraient,  les  menaçant  de  leur 
ôter  les  privilèges  qui  leur  donnoient  tant  d’audace. 
Enfuite  comme  il  n’y  avoit  point  de  mémoire  que  la. 
province  d’Eftonie  eût  été  foûmife  à un  métropolitain  x 
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il  défendit  à lqyêque  d’en  reconnoître  aucun  fans 
ordre  particulier  du  faine  fiege  : & il  fit  la  meme 
défenfe  à l’évê^ue  de  Riga , jufques  à ce  qu’il  en 
eût  été  ordonne  dans  le  concile  général. 

Comme  le  roi  Pierre  d’Àrragon  revenoit  de  la 
bataille  gagnée  contre  les  Mores , Raimond  comte 
de  Touloufe  fon  beau-frere  l’alla  trouver  ; & lui 
ayant  reprefenté  les  maux  que  lui  avoient  faits  les 
croifez  , il  fe  plaignit  que  leglife  ne  vouloir  point 
recevoir  fa  fatisfidlion , quoiqu’il  fût  prêt  à faire  tout 
ce  que  le  pape  lui  ordonneroit.  C’ell  pourquoi  le 
comte  déclara  au  roi  qu’il  lui  abandonnoit  fes  terres , 
fon  fils  Raimond  , & fa  femme  Eleonor  fœur  du 
même  roi  , pour  les  défendre  s’il  vouloir  , ou  les 
laifler  dépouiller.  Sur  ces  plaintes  le  roi  d’Arra^on 
dépêcha  au  pape  des  députez  avec  des  lettres  ou  il 
difoit  : Quand  les  croifez  , fuivant  l’ordre  de  votre 
fainteté,  font  entrez  fur  les  terres  du  vicomte  de 
Beziers  mon  valfal  , je  ne  lui  ai  point  donné  le  fe- 
-cours  qu’il  me  demandoit , pour  ne  pas  m’oppofer 
aux  internions  de  leglife  ; & j’ai  mieux  aimé  à man- 
quer à quelques  catholiques  que  de  paraître  aider 
les  heretiques  mêlez  avec  eux.  D’où  il  eft  arrivé  que 
le  comte  de  Beziers  a perdu  fa  terre , & enfin  a été 
tué  miférablement.  Enfuite  le  légat  Arnaud  & le 
comte  de  Montfort  faifant  entrer  les  croifez  fur  les 
terres  du  comte  de  Touloufe  , fe  font  emparez  non 
feulement  des  places  occupées  pat  les  heretiques  , 
mais  de  celles  dont  les  habitans  n ’étoient  pas  même 
fufpeéts  ; & ce  qui  les  juftifie , c’eft  que  le  comte 
de  Montfort  a pris  leur  ferment  & les  y lailfe  de- 
meurer : ce  qu’il  ne  fouffriroit  pas  à des  heretiques. 
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Le  légat  & le  comte  de  Montfort  pnt  poulie  fi  loin 
leur  ufurpation , qu’il  ne  refte  au  comte  Raimond 

3ue  Montauban  & Touloufe.  Iis  ont  pris  les  terres 
es  comtes  de  Foix  &.  de  Comminges  , & du  vi- 
comte de  Bearn  , tous-  trois  mes  vaflaux  , & veulent 
s’en  faire  rendre  les  hommages  5 & cela  pendant  que 
jetois  à la  guerre  contre  les  Mores  , où  je  donnois 
pour  la  foi  mon  fang  & celui  de  mes  fujets.  Le  roi 
d’Arragon  concluoit  en  priant  le  pape  de  conferver 
le  comté  de  Touloufe  au  fils  du  comte  qui  n’avoit 
alors  que  quinze  ans  ; & ajoûtoit  : J’aurai  foin  de 
le  faire  bien  inllruire , & le  garderai  en  mon  pou- 
voir lui  & le  comté  tant  qu’il  vous  plaira  ; & vous 
donnerai  fur  ce  fujet  toutes  les  sûretez  que  vous  de- 
manderez. Le  comte  de  Touloufe  aulfi  eft  prêt  à 
faire  telle  pénitence  que  vous  lui  impoferez  pour 
aller  contre  les  Sarrafins , foit  outre  mer , foit  en 
Efpagne. 

Sur  ces  remontrances  du  roi  d’Arragon , le  pape 
écrivit  plufieurs  lettres  ; l’une  à fes  légats  l’archevê- 
que de  Narbonne , l’évêque  de  Riez , & le  docteur 
Theodife  , où  il  leur  ordonne  d’affembler  un  con- 
cile des  évêques , des  feigneurs  & des  magiftrats  ; & 
vous  nous  écrirez , ajoûte-il , ce  qui  y aura  été  ré- 
folu  touchant  les  propofitions  du  roi  d’Arragon , 
afin  que  fur  votre  avis  nous  publions  ordonner  ce 
qui  fera  raifonnable,  & pourvoir  au  gouvernement 
du  pays.  Par  une  autre  lettre  à l’archevêque  de  Nar- 
bonne en  particulier,  le  pape  dit  avoir  appris  que 
le  roi  des  Sarrafins , c’elt-à-dire  des  AlmohaRes , fait 
fes  efforts  pour  fe  relever  de  fa  défaite , & que  d’ail- 
leurs la  terre  fainte  a grand  befoin  de  fecours  : c’eft 
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pourquoi  il  lui  ordonne  de  confulter  avec  le  roi 
d'Arragon  & les  feigneurs  fur  les  moyens  de  faire 
la  paix  ou  la  trêve  dans  la  province  de  fa  légation} 
& de  ne*plus  appeller  de  troupes  en  vertu  de  l’in- 
dulgence contre  les  heietiques  , fans  nouvel  ordre. 
Le  pape  éefivit  aufli  au  comte  de  Montfort  de  ren- 
dre au  roi  d’Arragon  les  devoirs  que  lui  rendoit  le 
vicomte  de  Beziers , & de  reftituer  au  même  roi  & 
à fes  vaffaux  les  terres  qu’il  prétendoit  leur  avoir  été 
ôtées.  Ces  quatre  lettres  furent  données  depuis  le 
quinziéme  jufques  au  dix  - huitième  de  Janvier 
1113. 

Cependant  le  roi  d’Arragon  étoit  venu  à Tou- 
loufe  vers  la  fête  des  rois  , & y fit  des  chevaliers 
fans  craindre  la  communication  avec  les  heretiques. 
•Il  manda  à l’archevêque  de  Narbonne,  légat  du  faint 
fiege , & au  comte  de  Montfort , qu’il  vouloit  avoir 
une  conférence  avec  eux  pour  tenter  un  accommo- 
dement. On  prit  jour  , & le  lieu  fut  marqué  entre 
Touloufe  & Lavaur.  Quand  on  y fut  affemblé,  le 
roi  pria  l’archevêque  de  faire  rendre  aux  comtes  de 
Touloufe,  de  Foix  & de  Comminges , & au  vicomte 
de  Bearn  les  terres  qu’on  leur  avoit  ôtées  ; &c  l’arche- 
vêque demanda  que  le  roi  envoyât  aux  évêques  à La- 
vaur fes  demandes  rédigées  par  écrit.  On  convint 
d’une  fufpenfion  d’armes  pour  huit  jours}  mais  elle 
fut  mal  obfervée  par  les  Albigeois. 

La  demande  du  roi  d’Arragon  dattée  de  Touloufe 
le  feiziéme  de  Janvier , contenoit  pour  le  comte  de 
i.Touloufe  les  mêmes  offres  qu’il  avoit  faites  au  pape. 
Pour  les  comtes  de  Comminges  &c  de  Foix , il  foû- 
tenoit  qu’ils  n’étoient  point  heretiques,  & demandoic 
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, la  reftitution  de  leurs  terres  : il  la  demandoit  auffi 

1 1 1 3 • pour  Gallon  vicomte  de  Bearn  Ton  vaflfal  , fans  l’ex- 
cufer  fur  l’herelîe  , mais  difant  qu'il  étoit  prêt  de 
-fatisfaire  à l’églife  ; & il  reconnoifloit  que* toutes  ces 
demandes  étoient  plutôt  de  grâce  que  de  juftice  : 
priant  les  évêques  de  faire  enforte  que  ces  feigneura 
puffent  fecourir  la  religion  en  Efpagne.  La  reponfe 
du  concile  de  Lavaur  du  dix -huitième  du  même 
mois  porte  en  fubllance  : La  caufe  du  comte  de 
- ! • Touloufe,  & par  confequent  de  fon  fils , a été  tirée 

de  notre  jurifdi&ion  , par  la  commilfion  que  lui- 
même  a fait  donner  par  le  pape  à l'évêque  de  Riez 
&c  au  dodteur  Theodife.  Nous  croyons  que  vous 
vous  fouvenez  Combien  ce  comte  a reçu  de  grâces 
• • du  pape  & du  légat  alors  abbé  de  Cîteaux  mainte- 
nant archevêque  de  Narbonne  ; & toutefois  au  mé- 
pris de  ces  grâces  & de  fes  propres  fermais,  il  a de 
nouveau  combattu  l’églife  & troublé  la  paix  avec  les 
heretiques  & les  routiers , enforte  qu’il  s’eft  rendit 
indigne  de  toute  grâce.  . . 

Quant  au  comte  de  Comrninges  , il  a fi  bien 
mérité  l’excommunication  qu’il  a encourue  , que  le 
comte  de  Touloufe  affine  , à ce  que  l’on  dit , que 
-c’eft  le  comte  , de  Comrninges  qui  l'a  pouffé  à la 
guerre  côntreTéglife.  T outefois  s’il  fe  met  en  état 
de  mériter  l'abfolyrion , quand  il  l’aura  une  fois  re- 
çue , l’églife  ne  refufera  pas  de  lui  rendre  juftice  fur 
fes  plaintes.  Le  concile  fait  les  mêmes  offres  à l’égard 
du  comte  de  Foix  & du  vicomte  de  Bearn  , après 
avoir  relevé  les  crimes  par  lefquels  ils  fe  font  attiré 
l’excommunication  ; & entre  ceux  du  vicomte  on  * 
rapporte  ce  fait  : L’année  paffée  il  fit  entrer  des  rou- 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième.  3 3 j 
tiers  dans  l’églife  cathédrale  d’Oleron  qui  ayant 
coupé  la  corde  où  pendoit  la  boete  contenant  le  corps  AN*  1 1 1 J • 
de  Notre-Seignedr , elle  tomba  , &c  le  corps  de  No- 
tre-Seigneur  fut  répandu  par  terre.  En  ffniffant  les  s*p.Uv.ixxrù 
évêques  font  fouvenir  le  roi  d’Arragon  de  l’honneur  " I0, 
que  lui  a fait  le  pape , c’eft-i-dire  de  fon  couronne- 
ment , & de  celui  qu’il  fait  encore  au  roi  de  Sicile 
fon  beau-frere.  C’eft  Frideric  à qui  il  avoit  procuré 
l’empire. 

Le  r 
étoit  le 

pour  les  obliger  à faire  telle  fatisfaction  que  le  pape 
defireroit  ; & pour  cet  effet  il  fit  dreffer  plufieurs 
a&es  à Touloufe  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1 z 1 z. 
c’eft-â-dire  1113.  avant  Pâques.  Par  le  premier  le 
comte  de  T ouloufe  Raimond , & fon  fils  de  même 
nom  , déclarent  qu’ils  mettent  leurs  perfonnes , leurs 
terres  & leurs  vaffaux  en  la  main  du  roi  d’Arragon, 
afin  qu’il  puiffe  les  contraindre  à exécuter  les  ordres 
du  pape  même  malgré  eux.  Par  le  fécond  aéte,  les 
confiais  de  Touloufe  au  nom  de  toute  la  commu- 
nauté , & par  l’ordre  du  comte  , font  au  roi  la 
même  promeffe.  Les  trois  autres  font  des  promeffes 
femblables  de  Raimond  Roger  comte  de  Foix  & Ro- 
ger fon  fils,  & de  Gallon  vicomte  de  Bearn.  Tous 
ces  a êtes  furent  envoyez  au  pape  par  Raimond  ar- 
chevêque de  Tarragone  le  trente  - unième  de  Mars 
I z 1 3 . de  Perpignan , où  il  étoit  avec  plufieurs  évê- 
ques & plufieurs  abbez. 

Cependant  le  roi  d’Arragon  ayant  reçu  la  réponfe  Hifl.Aiiig.c.tc. 
des  prélats  affemblez  â Lavaur  , & voyant  quelle 
netoit  pas  conforme  à fes  deffeins,  envoya  prier  les 


>i  d’Arragon  vouloir  perfuader  au  pape  qu’il  ».*i. 
maître  du  comte  de  Touloufe  & des  autres  myl- ?'#•*•  *■ 
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■ prélats  de  perfuader  au  comte  de  Montfort  de  faire 
trêve  avec  le  comte  de  Touloufe  & fon  ^arti  juf- 
ques  à la  Pentecôte,  ou  du  moins  jufques  a Pâques. 
Mais  les  prélats  rejetterent  cette  proportion  comme 
la  première,  jugeant  que  le  roi  ne  la  faifoit  qu’afin 
que  ce  bruit  de  trêve  fe  répandit  en  France , & ral- 
lentît  l'ardeur  des  croifez.  Alors  le  roi  d'Arragon 
voyant  qu’il  n’avançoit  rien  , recommença  à prendre 
fous  fa  protection  les  excommuniez  &:  leurs  terres; 
m&c  pour  donner  quelque  couleur  à fa  conduite  , il 
appella  au  pape.  Mais  les  prélats  ne  défererent  jpoint 
à cet  appel  , & l’archeveque  de  Narbonne  écrivit 
au  roi  d’Arragon,  pour  lui  défendre  par  fon  auto- 
rité de  légat  de  protéger  Touloufe  , Montauban , 
ou  les  autres  places  interdites  , le  menaçant  de  le 
dénoncer  excommunié , comme  défenfeur  des  héré- 
tiques. * 

Le  roi  n’eut  aucun  égard  à cette  lettre  ; & les 
prélats  voyant  qu’il  les  tenoit  inutilement  à Lavaur  , 
les  amufant  par  des  lettres  , des  proportions  & des 
appellations  frivoles , réfolurent  de  fe  féparer  &c  fe 
retirer.  Mais  auparavant  l’évêque  de  Riez  & le  doc- 
teur Theodife  commiffaircs  du  pape  pour  l’affaire  du 
comte  de  Touloufe , demandèrent  confeil  à ces  pré- 
lats fur  l’abfolution  de  ce  prince.  L’avis  du  concile 
de  Lavaur  fut  que  les  commiffaires  ne  dévoient 
point  admettre  le  comte  de  Touloufe  â la  purga- 
tion qu’il  demandoit , attendu  qu’il  avoit  fouvenc 
violé  fes  fermens  faits  entre  les  mains  des  légats  : que 
depuis  fon  retour  de  Rome  , il  avoit  fait  pis  que 
devant , &:  avoit  entre  autres  violences  retenu  pri- 
fonnier  pendant  près  d’une  année  l’abbé  de  Montau- 

ban 
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ban , pris  l’abbé  de  MoifTac  , & chafle  l'évêque  d'A- 
gen de  fon  fiege  & de  la  ville  : enfin  qu’il  ne  pou- 
voir plus  être  abfous  de  l'excommunication  fans  un 
mandement  fpecial  du  pape.  Suivant  ce  confeil,  les 
commiffaires  envoyèrent  au  comte  de  Touloufe  leur 
proteftation  ; que  c’étoit  par  fa  faute  qu’ils  ne  pou- 
vaient patfer  outre  en  fon  affaire  : écrivirent  au  pape , 
pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait  depuis  le  commencement  de  leur  commiffion. 

Les  prélats  du  concile  de  Lavaur  écrivirent  auffi 
au  pape  une  grande  lettre , où  ils  relevent  les  cri- 
mes du  comte  de  Touloufe  , & difent  qu’après  avoir 
inutilement  cherché  le  fecours  de  l’empereur  Otton 
& du  roi  d’Angleterre  , il  s’efl:  adreüé  au  roi  de 
Maroc  ennemi  commun  de  la  chrétienté  , c’eft-i- 
dire  au  prince  des  Almohades.  Enfin,  ajoûtent-ils , 
il  a eu  recours  au  roi  d’Arragon  , pour  effayer  pat 
fon  moyen  de  circonvenir  votre  fainteté.  Mais  fça- 
chez  que  fi  l’on  rend  à ces  tyrans , fçavoir  au  comte 
de  Touloufe  Ôc  à fes  complices  , les  terres  qui  ont 
coûté  tant  de  fang  chrétien , le  clergé  & leglife  font 
menacez  d’une  perte  ineftimable.  Cette  lettre  fut 
envoyée  au  pape  par  l’évêque  de  Comminges , l’abbé 
de  Clairac,  Guillaume  archidiacre  de  Paris,  le  docn 
teur  Theodife  , & un  clerc  nommé  Pierre  Marc  , qui 
avoir  été  long-tems  en  cour  de  Rome  corre&eur  des 
lettres  du  pape.  Ces  députez  furent  auffi  chargez  des 
lettres  de  Michel  archevêque  d’Arles  & de  dix  évê- 
ques de  Provence , dattées  du  vingtième  Février  1x13. 
de  celles  de  Guillaume  archevêque  de  Bourdeaux  , 
& des  évêques  de  Bazas  &c  de  Perigueux , de  Bermond 
archevêque  d’Aix  &:  de  Bertaud  évêque  de  Beziers. 
Tome  XVI.  Vu 
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Toutes  ces  lettres  tendoient  à repréfenter  au  pape 
combien  l’affaire  de  la  religion  étoit  avancée  erl 
ces  provinces  , & l'importance  de  ne  la  pas  aban- 
donner. 

Elles  eurent  leur  effet  ; & quoique  les  députer  euf- 
fent  trouvé  le  pape  prévenu  en  faveur  du  roi  d'Ar- 
ragon , ils  l’inflrui  firent  fi  bien  de  la  vérité  du  fait , 
qu’il  reconnut  qu’on  l’avoit  furpris , & écrivit  à ce 
prince  , lui  enjoignant  d’abandonner  les  T ouloufains. 
Que  s’ils  défirent,  ajoute -t- il , revçnir  à legjife, 
comme  prétendent  vos  envoyer  , nous  donnons  pou- 
voir à Foulques  évêque  de  Touîoufe  de  les  récon- 
cilier, & de  faire  enaffer  de  la  ville  avec  confis- 
cation de  biens  ceux  qui  perfifteront  dans  l’erreur- 
Il  révoqué  enfuite  , comme  obtenu  par  furprife  , 
le  mandement  qu’il  avoit  donné  en  faveur  des  comtes 
de  Foix  &c  de  Comminges  & du  vicomte  de  Beam^ 
& les  renvoyé  pour  leur  abfolution  à l’archevêque  de 
Narborme.  41  promet  d’envoyer  un  légat  fur  les  lieux  ; 
&c  cependant  ordonne  une  trêve  entre  le  roi  & le 
comte  de  Montfort.  Enfin  il  déclare  que  fi  les  Tou- 
loufains  & les  quatre  feigneurs  perfiftent  dans  leurs, 
erreurs , il  fera  prêcher  de  nouveau  la  croifade  contre 
eux.  La  lettre  eft  du  vingt-un iéme  de  Mai.  Le  roi 
d’Arragon  y eut  fi  peu  d egard  , qu’il  envoya  défier 
le  comte  de  Montfort , qui  le  défia  réciproquement, 
& la  guerre  continua  tout  Tcté. 

Dès  le  mois  de  Février  de  la  même  année  1 1 1 3;.. 
Loüis  fils  du  roi  de  France  s'étoit  croifé  contre  les 
heretiques  , & grand  nombre  de  chevaliers  à fon 
exemple.  Le  roi  Philippe  fon  pere  n’en  étoit  pas 
content,  & toutefois  dans  un  parlement  qu’il  tint  à 
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Paris  au  commencement  du  carême  , il  régla  le  voya-  " " 
ge  de  fon  fils , 8c  marqua  le  jour  du  départ  â i’oétave  A * 1 z 1 L 
de  Pâques  : mais  la  guerre  qui  lui  furvint  contre  le 
roi  d’Angleterre  & fes  alliez  l’obligea  de  retenir  Ton 
fils  & ceux  qui  s’étoient  croirez  avec  lui.  D’ailleurs  e.  7.; 
la  croifade  pour  la  terre  fai n te  que  prêchoit  en  France 
le  légat  Robert  de  Courcon  nuifoit  extrêmement  à 
la  croifade  contre  les  Albigeois  : ainfi  le  comte  de  «.  <>. 
Montfort  fe  trouvoit  prefque  abandonné,  quand  les 
deux  freres  Manaffés  évêque  d’Orléans  & Guillaume 
évêque  d’Auxerre  vinrent  à fon  fecours.  Car  voyant 
que  la  plupart  des  croifez  étoient  demeurez  , &c  que 
ce  retardement  avoit  hauffé  le  courage  aux  héréti- 
ques , ils  fe  croiferent , & ayant  afTemblé  autant  de 
troupes  qu’ils  purent , ils  fe  mirent  en  chemin  , & 
vinrent  à Carcaffonne.  Leur  arrivée  réjoiiit  extrême- 
ment le  comte  de  Montfort  & fa  petite  troupe  ; 8c 
le  jour  de  la  faint  Jean  il  fit  armer  chevalier  Amauri 
fon  fils  aîné  par  les  deux  évêques  avec  grande  fo- 
lemnité. 

Le  roi  de  France  Philippe  avoit  entrepris  la  guerre 
contre  Jean  roi  d'Angleterre  , par  ordre  du  pape  , 

& en  conféquenoe  de  l’excommunication  de  ce  prin-  u™ 

1 . I * • 1 _ A 1 / Malth.Par.4n. 

ce  : car  au  mois  de  Janvier  de  cette  meme  année 
IZ13.  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Cantor- 
beri , Guillaume  évêque  de  Londres  , &c  Euftathe 
évêque  d’Eli  étant  revenus  de  la  cour  de  Rome, 
tinrent  confeil  en  France  , 8c  publièrent  fblemnelle- 
ment  la  fentence  prononcée  contre  le  roi  d'Angle- 
terre , la  notifiant  au  rôt  Philippe  , aux  évêques  de 
JFrance  , au  clergé  8c  au  peuple.  Puis  ils  enjoignirent 
de  la  part  du  pape  au  roi  & à tous  les  autres  pour 

V u if  ! " 
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. la  rémiflîon  de  leurs  jpéchez  d’entrer  à main  armée 

Angleterre,  de  decrûner  le  roi  Jean  , & mettre 
à fa  place  par  autorité  du  pape  un  autre , qui  fût 
digne  de  regner.  Le  roi  Philippe  qui  attendoit  çette 
occafion  depuis  long-tems , fe  prépara  à la  guerre  , 
. &c  ordonna  à tous  les  vaflaux  de  fe  rendre  à Roüen 
dans  l'octave  de  Pâques  avec  leurs  armes  & leurs 
chevaux  fous  peine  de  félonie.  Il  fit  aulfi  armer  tout 
ce  qu’il  put  de  vailïeaux  avec  toutes  fortes  de  mu- 
nitions. 


xxiv.  Sa  flotte  étoit  déjà  prête  quand  il  rappella  auprès 
h^burçe,eprend  ^ re*ne  Ingeburge  de  Dannemarc  , dont  il 
Rigorip.  n.  étoit  féparé  depuis  feize  ans.  Il  avoir  fait  tous  fes 
C-Aang.  in j.  ef3orts  ai,près  pape  Innocent  pour  faire  déclarer 
nul  fon  mariage  avec  cette  princelTe , fans  avoir  pû 
l’obtenir  ; parce  que  fuivant  les  preuves  qui  enavoient 
été  rapportées , le  pape  étoit  perfuadé  que  le  ma- 
riage avoit  ét4confommé.  C’eft  ce  quil  témoigne 
dans  la  derniere  lettre  qu’il  écrivit  au  roi  fur  ce 
xi.tp.iot.  fujcc,  où  il  ajoute  ces  paroles  remarquables  : Si  nous 
voulions  décider  quelque  chofe  fur  ce  point  fans  la 
délibération  d’un  concile  général  y outre  l’offenfe  de 
Dieu  & la  mauvaife  réputation  que  nous  pourrions 
nous  attirer  dans  le  monde,  peut-être  nous  mettrion- 
ir.  ep.  107.  nous  en  état  de  perdre  notre  dignité.  La  lettre  eft 
du  neuvième  de  Juin  mt.  En  même-tems  le  pape 
écrivit  au  chancelier  Guérin  confident  du  roi  l’ex- 
hortant de  perfuader  à ce  prince  de  prendre  le  bon 
parti , & lui  faifant  efperer  de  l’avancer  dans  l’églife.. 
Le  roi  Philippe  fe  rendit,  & fit  revenir  la  reine  In- 


jt.  ept  107. 


geburge  du  châieau  d’Eftampes  , où  il  la  cenoic  en-^ 
fermée  ; & cette  réconciliation  caufa  une  joye  uni- 
verfelle  dans  le  peuple.. 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième.  341 
La  même  année  Geofroi  évêque  de  Senlis  ne  le  ' ' 
trouvant  plus  en  état  de  remplir  fes  devoirs  À caufe 
de  fon  grand  âge  & -de  la  pefanteur  de  fon  corps , 
renonça  à fon  llege  qu’il  avoir  rempli  trente  ans 
durant , après  toutefois  en  avoir  obtenu  la  permiC- 
lion  du  pape  , félon  qu’il  elf  ordonné  par  le  droit. 

Ce  font  les  paroles  du  moine  Rigord  niftorien  du 
tems.  L’évêque  Geofroi  fe  retira  dans  l’abbaye  de 
Chailli  fituée  dans  fon  diocèfe.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  frere  Guérin  chevalier  profés  de  l’hôpital  de 
Jerufalem , chancelier , ou  plutôt  garde  des  fceaux 
du  roi  Philippe , qui  avoit  une  telle  confiance  en  lui 
pour  fa  prudence  & fes  autres  vertus  , qu’il  tenoit 
prefque  le  fécond  rang  dans  le  royaume.  Il  manioit 
les  affaires  d’état  avec  grande  intégrité , & bien  que 
laïque  procuroit' avec  grand  foin  l’avantage  des  égli- 
fes.  Dans  le  même-tems  l’évêque  de  Meaux  nommé 
aufli  Geofroi  renonça  â lepifcopat  & fe  retira  à faint 
Victor  de  Paris.  Son  abftinence  étoic  telle  que  pen- 
dant l’avant  & le  carême  il  ne  mangeoit  que  trois 
fois  la  femaine  & ne  buvoit  point  ; dans  le  refte  du 
tems  il  ne  prenoit  que  rarement  de  la  nourriture, 

& encore  très-mfipide.  Son  fuccefTeur  futGuillau-  G*a.CAr.t».u. 
me  chantre  de  l’églife  de  Paris  , qui  avoit  deux 
freres  évêques  , Étienne  de  Noyon  & Pierre  de 
Paris  auparavant  tréforier  de  Tours.  Ces  trois  évê- 
ques étoient  fils  de  Gautier  de  Nemours  chambrier 
de  France. 

Jean  roi  d’Angleterre  étant  averti  de  l’armement  Le**£an  fe 
du  roi  de  France  , fit  de  grands  préparatifs  de  fon  «nd  J»  pi- 
côté  tant  par  mer  que  par  terre  & afiembla  foixante  pe‘ 
mille  hommes  de  bonnes  troupes , ayant  d’ailleurs 
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■■  une  flotte  fuperieure  à celle  de  France.  Mais  pen- 

Ak.  1113.  (|ant  jp'üj  fe  préparaient  ainfi  à bien  recevoir  le  roi 
Philippe , arrivèrent  à Douvres  deux  Templiers , qui 
le  vinrent  trouver  & lui  dirent  : Nous  venons , grand 
roi,  dé  h part  de  Pandolfe  foudiacre  8c  domeftique 
du  pape , qui  vous  demande  une  conférence  , pour 
vous  propofer  le  moyen  de  vous  reconcilier  à l’églife. 
Le  roi  envoya  les  Templiers  pour  amener  inceflam- 
ment  Pandolfe  , qui  étant  venu  à Douvres  dit  au 
roi  Jean  * Voilà  le  roi  de  France  à l’embouchure 
de  la  Seine  prêt  à vous  chafler  &c  à s’emparer  de 
votre  royaume  par  l’autorité  du  pape.  Avec  lui  vien- 
nent tous  les  évêques  & les  autres  tant  clercs  que 
laïques  qui  ont  été  chaflez  d’Angleterre , efperant 

3 u il  les  fera  rentrer  malgré  vous  dans  leurs  fîeges  & 
ans  leurs  biens.  Il  fe  vante  d’ailleurs  d’avoir  des 
lettres  de  prefque  tous  les  feigneurs  d’Angleterre  , 
qui  lui  promettent  fidelité.  Songez  à vos  intérêts  du 
moins  èn  cette  extrémité  : appaifez  Dieu  juftement 
irrité , foûmettez-vous  à l’églife  : &c  le  pape  vous  ré- 
tablira dans  le  royaume  qu’il  vous  a ôté. 

A ce  difcours  le  roi  Jean  fut  pénétré  de  douleur  : 
8c  fe  trouva  dans  un  embarras  terrible  , voyant  les 
périls  qui  le  menaçoient  de  toutes  parts.  Il  étoit  ex- 
communié depuis  cinq  a’ns  & chargé  de  tant  de  cri- 
mes , qu’il  defelperoit  prefque  de  fon  falut.  Il  voyoit 
le  roi  de  France  prêt  à entrer  dans  fon  royaume  pour 
l’en  chafler  ; 8>c  s’il  en  venoit  à une  bataille  , il  crai- 
gnoit  d’être  abandonné  par  les*  feigneurs  d’Angle- 
terre , ou  livré  à fes  ennemis.  Enfin  ce  qui  le  tou~ 
choit  le  plus , c'eft  que  la  fête  de  i’Afcenfion  étoit 
proche  , & il  craignoit  la  prédiction  de  l’hermite 
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Pierre.  C’étoit  un  homme  de  la  province  d’Yorc, 
qui  pa(ïoit  pour  avoir  le  don  de  prophétie  ; & 1 année 
precedente  mz.  difoit  publiquement  à qui  vouloir 
l’entendre , que  Jean  ne  lesoit  plus  roi  à.  l'Afcenfion 
prochaine , & que  la  couronne  d’Angleterre  pafleroit 
à un  autre.  Etant  mené  au  roi , il  le  lui  dit  en  face  ; 
& ajouta  : Si  je  fuis  convaincu  de  menfonge , faites 
de  moi  ce  qu’il  vous  plaira.  Le  roi  le  fit  mettre  en 
prifon , mais  fa  prédiéhon  s’étant  répandue  dans  les 
provinces , fut  regardée  comme  venue  du  ciel. 

Le  roi  Jean  fe  trouvant  dont  réduit  au  defefpoir, 
acquiefça  aux  propofitions  de  Pandolfe  -,  & le  trei- 
zième de  Mai  ni  3.  qui  étoit  le  lundi  avant  l’Af- 
cenfion,  il  tint  avec  lui  une.  conférence  à Douvres 
où  fe  trouvèrent  plufieurs  feigneurs  & un  grand  peu- 
ple ; & ils  convinrent  d'un  traité  de  paix , dont  le 
pape  avoit  envoyé  le  modèle , & où  le  roi  difok  en 
.fu balance  : Nous  promettons  de  nous  foûmettre  aux- 
ordres  du  pape  devant  fon  légat  ou  fon  nonce  fur 
tous  les  articles  pour  lefquels  il  nous  a excommunié. 
Nous  donnerons  une  pleine  paix  à Etienne  archevê- 
que de  Cantorberi  &c  aux  cinq  évêques  'Guillaume 
de  Londres , Euftache  d’Eli , Gilles  d’HerforçJ , Jo- 
eeiin  de  Bath , & Hubert  de  Lincoln,  & aux  au- 
tres tant  clercs  que  laïques  interefiez.  en  cette  affaire , 
fous  peine  de  perdre  la  garde  des  églifes  vacantes  & 
notre  droit  de  patronage.  Nous  leur  reftiruerons  tout 
ce  qui  leur  a été  ôté , & les  dédommagerons  de  toutes 
les  pertes  qu’ife  ont  fouffertes  : & pour  cet  effet  auffi- 
tôt  après  l'arrivée  de  celui  qui  nous  doit  abfoudre , 
nous  ferons  remettre  huit  mille  livres  fterlin  pour 
partie  de  la  reftitution.  S’il  y a quelque  difficulté  fur 


An.  izi  3. 
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les  autres  articles  , nous  nous  en  rapporterons  à Par- 
an.  i l 1 3 • ljitrâge  Ju  pape.  Cette  promelTe  rut  confirmée  par 
• le  ferment  de  plufieurs  leigneurs. 

xt. rpifi. 77,  Deux  jours  après , Ravoir  le  quinziéme  de  Mai 

veille  de  l'Afcenfion  , le  roi  Jean  déclara  par  une 
charte  autentique  , que  pour  l’expiation  de  fes  pé- 
chez , de  fa  franche  volonté  &«de  l’avis  de  fes  barons , 
il  donftoit  a i’églife  Romaine , au  pape  Innocent , 6c 
à fes  fuccefleurs  le  royaume  d’Angleterre  6c  le  royau- 
me d’Irlande  avec  tous  leurs  droits  : qu’il  ne  le  tien- 
droit  plus  que  comme  valTal  du  .pape  , & lui  en  feroit 
hommage- lige  j 6c  que  pour  marque  de  fujettion, 
outre  le  denier  faine  Pierre  il  payeroit  tous  les  ans 
au  pape  mille  marcs  /le  fterlins  fçavoir  fept  cens 
pour  l'Angleterre  6c  trois  cens  pour  l’Irlande.  Obli- 
geant tous  fes  fuccefleurs  à maintenir  cette  donation 
fous  peine  dette  déchus  de  la  couronne.  L’archevê- 
3ti.y.7*.  .que  de  Dublin  & l'évêque  de  Norvic  y font  nom-^ 
Mani.  p.  P.  niez  comme  témoins  avec  fept  feigneurs.  I^e  roi 
donna  cette  charte  à Pandolfe  pour  la  porter  à Ro- 
me ; 6c  auffi-tôt  en  fa  prefence  6c  de  tous  les  aflif- 
tans  il  fit  hommage  au  pape  6c  ferment  de  fidelité. 
Pandolfe  foula  aux  pieds  l’argent  donné  pour  gage 
de  la  loumiffion  du  roi , nonobftant  l’oppofition  de 
l’archevêque  de  Dublin  à qui  cette  ceremonie  tîé- 
plaifoit.  Le  jour  de  l'Afcenfion  étant  pafle  fans  qu’il 
fut  arrivé  d’autre  mal  au  roi  Jean  : il  crut  avoir 
convaincu  de  menfonge  l’hermite  Pierre.  Il  le  fie 
tirer  de  prifçn , traîner  à la  queue  des  chevaux , 6c 
pendre  lui  & fon  fils  : mais  plufieurs  en  furent 
indignez  , croyant  que  la  prophétie  de  Pierre  étoit 
fuffifamment  accomplie,  par  la  ceflion  que  le  roi  avoit 
faite  au  pape.  Enfuite 
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Enfuite  Pandolfe  pafla  en  France  , chargé  de  ces 
lettres  6c  des  huit  mille  livres  fterling , pour  partie 
de  la  rcftitution  qui  dcvoit  être  faite  aux  prélats  , 
aufquels  il  perfuada  de  palTer  en  Angleterre  pour 
recevoir  le  relie.  Puis  il  alla  trouver  le  roi  de  France  , 
l’exhorta  fortement  à fe  défifter  de  fon  entreprife  fur 
l’Angleterre  : dilànt  qu’il  ne  pouvoir  pas  attaquer  ce 
royaume  fans  ofiènfer  le  pape  , puifque  le  roi  Jean 
étoit  prêt  à fatisfaire  à Dieu  &c  a l’églife  ; & à faire 
ce  que  le  pape  ordonneroit.  A ce  difcours  le  roi 
Philippe  répondit  fort  en  colere  : qu’il  avoir  entrepris 
cette  guerre  par  ordre  du  pape  , & déjà  dépenfé  plus 
de  foixante  mille  livres  pour  armer  des  vailfeaux  6c 
faire  fes  provilîons  d’armes  6c  de  vivres.  Les  foixante 
mille  livres  valoient  alors  trente  mille  marcs  d’argent  : 
qui  feroient  aujourd’hui  un  million  cinquante  mille 
livres  : à compter  trente  cinq  livres  pour  marc.  Phi- 
lippe auroit  effectivement  pafTé  en  Angleterre  , ü le 
comte  de  Flandres  fon  vaffal  ne  l’avoit  abandonné. 
C’étoit  Ferrand  , c’eft-à-dire  Ferdinand  de  Portugal , 
qui  avoit  époufé  Jeanne  fille  aînée  de  Baudoüin  em- 
pereur de  Conftantinople  6c  avoit  fait  alliance  avec 
le  roi  d’Angleterre.  Le  roi  Philippe  tourna  donc  Tes 
armes  contre  Ferrand,  mais  avec  peu  de  fuccès , pen- 
dant cette  année. 

Alors  le  roi  Jean  reprenant  courage , réfolut  de 
faire  la:  guerre  au  roi  Philippe  en  foûtenant  le  comte 
de  Flandres,  6c  dçfcendant  lui-même  en  Poitou  : mais 
les  feigneurs  d’Angleterre  refuferent  de  le  fuivre  , 

Î[u'il  ne  fe  fût  fait  abfoudre  de  l’excommunication. 
1 envoya  donc  des  lettres  de  vingt-quatre  feigneurs 
À l’archevêque  de  Cantorberi  6c  aux  évêques  exilez 

Tome  XVI.  Xx 
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Le  roi  Jean  fe 
fait  abfoadre. 


Le  tUnc,monàUi 
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11  avec  lui , pour  les  afïùrer  qu’ils  pouvoient  revenir  en 

An.  12.1  J.  Angleterre  en  toute  confiance.  Ainfi  à la  follicita- 
tion  de  Pandolfe  l’archevêque , les  quatre  évêques  de 
Londres  , d’Eli , de  Lincoln  &c  d’Herford  , & les 
autres  exilez  s’embarquèrent , & étant  arrivez  à Dou- 
vres , vinrent  trouver  le  roi  Jean  à V incheftre  le  jour 
de  fainte  Marguerite  vingtième  de  Juillet.  Le  roi 
alla  au  devant  des  prélats  & fe  jetta  à leurs  pieds 
fondant  en  larmes  & les  priant  d’avoir  pitié  de  lui 
& du  royaume  d’Angleterre.  Les  prélats  le  releverenc 
.de  terre  en  pleurant , & le  prenant  au  milieu  d’eux  , 
le  menèrent  à la  porte  de  leglife  cathédrale , où  ils 
récitèrent  le  pfeaume  Mijerere  , puis  ils  lui  donnè- 
rent l’abfolution  dans  le  chapitre.  Le  roi  jura  de 
protéger  leglife  & le  clergé , de  ramener  la  pratique 
des  bonnes  loix  de  fes  prédecefleurs  -,  & d’achever 
avant  Pâques  l’entiere  reftitution  qu’il  avoit  promife. 
Enfuite  l’archevêque  le  mena  à l’églife  & célébra  la 
mefTe  , qui  fut  fuivie  du  feftin  où  les  prélats  & les 
feigneurs  mangèrent  avec  le  roi.  L’archevêque  donna- 
cette  abfolution  fuivant  l’ordre  que  le*  pape  lui  en 
avoit  donné  à lui  & à Pandolfe  pour  en  ufer  en  cas. 
*m.  r.8?.  de  neceflîté  : comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape 
à l’archevêque  écrite  peu  de  tems  auparavant.  • 

Le  roi  Jean  voulut  alors  partir  pour  faire  Ca  des- 
cente en  Poitou  : Mais  les  feigneurs  s’excuferent  en- 
core de  le  fuivre  y &c  comme  il  voulbit  les  attaquer 
à main  armée  comme  des  rebelles , l’archevêque  lui 
teprefenra  qu’il  alloit  contre  le  ferment  qu’il  venoit 
de  faire  à fon  abfolution  : puifque  félon  les  loix  iî 
falloir  commencer  par  faire  juger  ces  feigneurs  en 
fa  cour , avant  que  d’ufei  de  voix  de  fait.  Le  Foi 
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fit  grand  bruit  , & dit  qu’il  ne  différerait  pas  les 
affaires  de  Ton  royaume  pour  l'archevêque , que  les  AN‘  1 1 1 î • 
jugemens  féculiçrs  ne  regardoient  point  -,  mais  l’ar- 
chevêque déclara  qu’il  excommunierait  tous  ceux  qui 
porteraient  les  armes  en  corps  d’armée  avant  la  levée 
de  l’interdit.  Ainfi  il  arrêta  le  roi  & l’obligea  d’a- 
journer Tes  feigneurs  pour  comparaître  à fa  cour.  Le 
vingt-cinquième  d’ Août  de  la  même  année  1113. 
l’archevêque  avec  les  évêques  , les  abbez , les  prieurs , 
les  doyens  & les  barons  du  royaume  s’afïembîerent  à 
faint  Paul  de  Londres  , où  l’archevêque  , nonobftant 
l’interdit , permit  aux  communautez  regulieres  & aux 
curez  en  prefence  de  leurs  paroifliens  , de  reciter  à1-  * 
voix  balle  l’office  divin  dans  leurs  églifes.  En  cette 
aflemblée  l’archevêque  tira  à part  quelques  feigneurs , 

& leur  fit  lire  une  charte  du  roi  Henri  I.  qui  or- 
donnoit  le  retranchement  de  plufieurs  abus  ; ce  qui 
réjoüit  fort  les  feigneurs.  Ils  jurèrent  en  prefence  de 
l’archevêque  qu’ils  combattraient  pour  ces  libertez, 
s’il  étoit  befoin , jufques  à la  mort , & l’archevêque 
promit  de  les  y aider  fidellement. 

Vers  le  même  tems  où  le  roi  Jean  trairait  avec  xxvit. 

. \ r n j «.  Ambaflide  du 

le  pape  , il  envoya  tres-lecretement  & en  grande  di-  roi  jean  « roi  de 
ligence  au  Miramolin  , c’eft-à-dire , au  roi  de  Ma-  Par  am 
roc  Abouab  dalla  Mahomet  quatrième  des  Almoha- 
des.  Les  envoyez  du  roi  d’Angleterre  étoient  deux’ 
chevaliers  Thomas  Herdinton  & Raoul  fils  de  Ni- 
colas , & un  clerc  nommé  Robert  de  Londres.’ 

Etant  admis  à l’audience  de  Miramolin  3 ils  lui  ex-J 
poferent  leur  charge  , & lui  prefenterent  la  lettre  du 
roi  Jean,  par  laquelle  il  lui  déclarait  que  s’il  vouloir 
k fecourir , il  lui  foûmettroit  volontiers  fon  royaume, J 

Xx  ij 
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pour  le  tenir  de  lui } moyennant  un  certain  tribut  ; 

1 ^ ' & même  renoncerait  à la  religion  chrétienne  qu'il 
croyoit  fauffe  , & embraierait  celle  de  Mahomet. 
AP  rès  qu’un  interprète  eut  expliqué  cette  lettre  au 
Miramolin  , il  ferma  un  livre  qu’il  avoir  fur  un  pu- 
pitre ; & ayant  un  peu  penfé,  il  dit  : Je  lifois  un 
livre  grec  d’un  fage  Chrétien  nommé  Paul , dont 
les  actions  & les  paroles  me  plaifent  fort  : mais  ce 
qui  m’en  déplaît,  c’eft  qu’il  quitta  la  religion  dans 
laquelle  il  etoit  né  : j’en  dis  autant  du  roi  votre 
maître,  qui  veut  quitter  la  loi  chrétienne  fi  fainte  & 
fi  pure.  Dieu  fixait , lui  qui  n’ignore  rien  , que  fi 
. j’étois  fans  religion , je  la  choif  irais  préférablement 
à toute  autre. 

Enfuite  il  s’informa  de  l’état  du  roi  d’Angleterre 
& de  fon  royaume.  Thomas  répondit  : Le  roi  eft 
tres-noble  & defcendu  de  plufieurs  rois.  Le  pays  eft 
riche  & fertile , manquant  feulement  de  vignes  & 
d’oliviers , mais  on  y fupplée  par  le  commerce.  Le 

Jieuple  eft  bien  fait  , indullrieux  & inftruit  de  tous 
es  arts.  On  y parle  trois  langues  : le  Latin  , le  Fran- 
çois, & l’Anglois.  On  appelle  l’Angleterre  la  reine 
des  Ides  -,  & elle  eft  libre  de  tout  tems  fous  le  gou- 
vernement d’un  roi  qui  ne  reconnoît  que  Dieu  pour 
fupérieur.  Notre  religion  y eft  aufli  plus  floriflante 
qu’en  aucun  pays  du  monde.  Alors  le  Miramolin, 
dit  avec  un  grand  foupir  : Je  n’ai  jamais  lu  ni  ouï 
dire  qu’un  prince  poftedant  un  royaume  fi  heureux 
& fi  fournis,  le  voulût  rendre  tributaire  à un  étran- 
ger. y otre  maître  eft  un  miferable  & un  lâche  ; & 
ayant  appris  qu’il  avoir  cinquante  ans , il  ajouta  : Il 
commence  à s’aftoiblir , il  ne  doit  chercher  que  la 
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paix  & le  repos.  Et  après  un  peu  de  filence  ramaffant 
toutes  les  reponfés  des  envoyez , il  dit  : Ce  roi  eft 
moins  que  rien , je  rien  fais  aucun  cas , il  eft  in- 
digne de  mon  alliance  : & regardant  de  travers  Tho- 
mas 8c  Raoul , il  leur  défendit  de  fe  prefenter  plus 
devant  lui. 

Comme  ils  fe  retiroient  avec  confufion , le  Mi- 
ramolin  regardoit  Robert  de  Londres  le  troihéme  en- 
voyé qui  s etoit  tenu  à quartier , & voyant  un  petit 
homme  noir  de  mauvaife  mine  , il  jugea  qu’il  de- 
voit  être  habile  puifqu’on  l’avoit  envoyé  pour  une 
affaire  de  cette  importance.  Il  le  retint  donc , & lui 
rit  plufieurs  queftions , aufquelles  Robert  fatisfit  en 
difant  franchement  que  le  roi  d’Angleterre  étoit  un 
tyran  , fier  à fes  fujets , foible  avec  les  étrangers , 
qui  par  fa  faute  avoit  perdu  le  duché  de  Norman- 
die , & plufieurs  autres  terres , & ne  cherchoit  qu  a 
détruire  fon  royaume  : odieux  par  fes  exactions , fes 
ufurpations  fur  fes  fujets , fes  adultérés  & fes  débau- 
ches. Le  Miramolin  ajoûta  au  mépris  qu’il  avoit 
pour  le  roi  Jean  l’execration  & la  malédiction , 8c 
blâma  la  patience  exceflîve  des  Anglois.  Il  eut  plu- 
fieurs converfations  avec  Robert , 8c  le  renvoya  cliar- 
gé  de  prefens  d’or , d’argent , de  pierreries  & d’étoffes 
de  foye.  Robert  étant  de  retour  raconta  â fes  amis 
les  particularitez  de  cette  ambaffade  ; 8c  l’hiftorien 
Matthieu  Paris  dit  lui  en  avoir  ouï  parler  à lui-mê- 
me. Il  ajoute  que  le  roi  Jean  ne  penfoit  pas  comme 
il  faut  fur  la  refurredion  des  morts  8c  d’autres  ar- 
ticles de  foi , 8c  difoit  des  extravagances  qu’on  n’ofe 
redire.  Un  jour , par  exemple , voyant  écorcher  un 
çerf  fort  gras  qu’on  avoit  pris  à la  chaffe  y il  dit  en 
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riant  : Que  cet  animal  fe  portoit  bien , & pourtant* 
il  n’a  jamais  ouï  de  meffe  ! 

Cependant  le  comte  Simon  de  Montfort  & les 
évêques  de  Languedoc  fe  voyant  privez  du  fecours 
des  croifez  de  France  ,*  envoyèrent  des  abbez  au  roi 
d’Arragon , lui  porter  les  lettres  du  pape  & le  fup- 

Elier  d’y  avoir  egard  , & de  cefler  de  protéger  les 
eretiques.  Le  roi  répondit  qu’il  execuceroit  volon- 
tiers les  ordres  du  pape  ; mais  il  fit  tout  le  contraire  : 
il  ne  retira  point  de  Touloufe  les  chevaliers  qu’il  y 
avoit  biffez  , & y en  envoya  encore  plus  : il  fit  venir 
de  nouvelles  troupes  de  fes  états , & engagea  de  fon- 
domaine  pour  les  foudoyer.  Le  dixiéme  ae  Septembre 

3ui  étoit  le  mardi  après  la  Nativité  de  Notre-Dame  , 
vint  avec  les  comtes  de  Touloufe  , de  Comminges 
& de  Foix  , & une  grande  armée  aflieger  le  château 
de  Muret  fur  la  Garonne , à deux  lieues  au-dell'ous 
de  Touloufe.  Le  comte  de  Montfort  qui  étoit  z> 
Fanjaux  , vint  à Saverdun  accompagné  de  fept  évê- 
ques & de  trois  abbez  , que  l’archevêque  de  Nar- 
bonne légat  avoit  fait  alTembler  pour  traiter  de  U 
paix  avec  le  roi  d’Arragon. 

Le  lendemain  mercredi  de  grand  matin , le  comte 
de  Montfort  appella  fon  chapelain  , fe  confelTa  & fit 
fon  teftament  qu’il  envoya  à l’abbé  de  Boulbonne 
monaftere  voifin  de  l’ordre  de  Cîteaux  , & com- 
manda , s’il  mourait  à la  bataille  , de  l’envoyer  à 
Rome  & le  faire  confirmer'par  le  pape.  Le  jour  venu 
tous  les  évêques  s’alTemblerent  à î’églife  ; un  d’eux 
fe  revêtit  des  omemens , & célébra  la  méfié  pendant 
laquelle  ils  excommunièrent  tous  enfemble  le  comte 
de  Touloufe  -8c  fon  fils le  comte  de  Foix  ôc  foiv 
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&ls , le  comte  de  Cominges  & tous  leurs  fauteurs  : 
entre  lefquels  étoit  fans  doute  le  roi  d'Arragon  : mais 
les  évêques  fupprimerent  exprès  fon  nom.  Le  jeudi 
douzième  de  Septembre  comme  les  croifez  fe  pré- 
paraient à la  bataille,  l’évêque  de  Touloufe  vint  la 
mitre  en  tête  8c  la  vraye  croix  entre  fes  mains.  Alors 
les  croifez  defcendirent  de  cheval , & vinrent  l’un 
après  l’autre  adorer  la  croix  ; mais  l’évêque  de  Co- 
minges voyant  que  cette  adoration  dureroit  trop, 
prit  la  croix  de  la  main  de  l'évêque  de  Touloufe, 
& monté  fur  un  lieu  élevé , leur  en  donna  la  bene- 
diétion  , difant  : Allez  a»  nom  de  Jefus-Chrift  , je 
vous  réponds  8c  ferai  votre  caution  au  jour  du  ju- 
gement , <^ue  quiconque  mourra  en  cette  bataille, 
recevra  la  recompenfe  éternelle  & la  gloire  du  mar- 
tyre fans  palier  en  purgatoire , pourvû  qu’il  foit  con- 
fefle  & contrit , ou  du  moins  qu’il  ait  une  ferme 
réfolution  de  fe  prefenter  au  prêtre  aufli-tôt  après 
la  bataille  , pour  fes  pechez  dont  il  ne  s’eft  pas  en- 
core confefle. 

L’évêque  de  Cominges  répéta  plufieurs  fois  cette 
promefle  à la  priere  des  croifez , les  autres  évêques 
la  confirmèrent;  & aufli-tôt  les  troupes  s’étant  ran- 
gées en  trois  corps  en  l’honneur  de  la  fainte  Trinité, 
marchèrent  contre  l’ennemi.  Cependant  les  évêques 
& les  clercs  entrèrent  dans  une  églife  & commen- 
cèrent à prier  pour  les  combattans  à haute  voix  8c 
avec  de  grands  gemiflemens  : les  croifez  chargèrent 
les  ennemis , les  enfoncèrent , le  roi  d’Arragon  fut 
tué  8c  la  viéloire  complette.  Le  lendemain  les  évê- 
ques qui  avoient  été  prefens  écrivirent  une  lettre 
adreflee  à tous  les  fideles , contenant  le  récit  de1 
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l'action  & de  toutes  les  démarches  qu’ils  avoient  faites 
auparavant,  pour  obtenir  la  paix  du  roi  d’Arragon. 
& des  Touloufains.  Ils  la  finilïent  ainfi  : Le  nombre 
des  morts  de  la  part  des  ennemis  eft  fi  grand  qu’il 
eft  impoffible  de  le  fçavoir  ; des  nôtres  il  n’y  a eu 
qu’un  feul  chevalier  tué  & très-peu  de  fergens.  Nous 
les  évêques  de  Touloufe  , d’Uzés  , de  Lodeve,  de 
# Beziers , d’Agde  , & de  Cominges , & les  abbez  de 
Clairac,  de  Vallemagne  & de  faintTiberi,  qui  par 
l’ordre  de  l’archevêque  d'e  Narbonne  légat  du  faint 
fiege  , faifions  tous  nos  efforts  pour  négocier  la  paix , 
% ?u>c  il  P°J  témoignons  que  ce  que  deflys  elt  très-veritable.  Donné 
à Muret  le  lendemain  de  la  victoire  , fçavoir  le  ven- 
dredi dans  l’octave  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge 
« l’an  1113.  Le  corps  du  roi  d’ Arra^on  trouvé  nud 

fur  le  champ  de  bataille,  fut  enterre  par  les  cheva- 
liers Hofpitaliers  de  faint  Jean  aufquels  il  avoit  fait 
du  bien.  Il  laiffa  pour  fuccefTeur  fon  fils  Jacques  I. 
âgé  de  quatre  ans. 

xxix.  Le  pape  ayant  reçu  les  lettres  du  roi  d’Angleterre 
Intiondu^ro! jean"  clue  Pandolfe  lui  avoit  envoyées , lui  fit  une  réponfe 
xn.ip.  79-  qui  commence  ainfi  : Nous  rendons  grâces  à celui 
qui  fçait  tirer  le  bien  du  mal , de  vous  avoir  infpiré  , 
non  feulement  de  recevoir  la  forme  de  facisfadtiori 
que  nous  avions  drêflèe  avec  grande  délibération  : 
mais  encore  de  foùmettre  à l’églife  Romaine  votre 
perfonne  & votre  royaume.  Car  qui  vous  y a induit 
finon  cet  efprit  divin  qui  fouffle  où  il  veut  î vous 
poiledez  maintenant  votre  royaume  d’une  manierç 
plus  fubhme  & plus  folide  qu’auparavant  : puifqu’il 
eft  devenu  un  royaume  facerdotal  fuivant  les  paroles 
de  l'écriture.  Nous  vous  envoyons  donc  félon  votre 

demande 
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demande  un  légat  à latere , Ravoir  l'évêque  de  Tuf- 
culum  , qui  connoîc  nos  intentions  & à qui  nous 
avons  donné  une  pleine  autorité.  Cette  lettre  eft  du 
fixiéme  de  Juillet  izij.  En  même  - teins  le  pape 
écrivit  à l'archevêque  de  Cantorberi , aux  autres  pré- 
lats & aux  feigneurs  d’Angleterre,  pour  leur  recom- 
mander le  légat  ; & au  roi  de  France  pour  l'exhorter 
à écouter  fes  avis  touchant  la  paix  avec  le  roi  d’An- 
gleterre. 

Le  légat  Nicolas  évêque  de  Tufculum  arriva  en 
Angleterre  vers  la  faint  Michel  à la  fin  de  Septembre  : 
&:  quoique  l’interdit  durât  encore , on  ne  laifla  pas 
de  le  recevoir  par  tout  en  procédions  avec  le  chant 
& les  ornemens.  Etant  arrivé  à Oiieftminfter  , il 
dépofa  l’abbé  Guillaume  , accufé  par  fes  moines  de 
dimpation  des  biens  du  monaftere , &:  d’incontinence. 
Le  légat  étoit  entré  en  Angleterre  avec  fept  chevaux , 
mais  il  en  eut  bien-tôt  cinquante  , & un  grand  nom- 
bre de  domeftiques  â fa  fuite.  On  tint  à Londres  dans 
leglife  cathédrale  de  faint  Paul  une  afiemblée  , où 
le  roi  Jean  fe  trouva  avec  les  deux  cardinaux , le  lé- 
gat & l’archevêque  de  Cantorberi , les  évêques  & les 
grands  du  royaume.  On  y traita  pendant  trois  jours 
du  dédommagement  que  le  roi  devoit  donner  aux 
prélats  : le  roi  offrit  de  payer  comptant  cent  mille 
marcs  d’argent  \ & le  furplus  dans  Pâques  , s’il  fe 
trouvoit  que  le  dommage  montât  plus  haut.  La  pro- 
pofition  parut  fi  raifonnable  au  légat , qu’il  trouva 
mauvais  quelle  ne  fut  pas  auffi-tôt  acceptée i ce  qui 
le  rendit  fufpect  aux  prélats  d’être  prévenu  pour  le 
roi.  Car  ils  vouloient  que  l’on  commençât  par  in- 
former exactement  des  dommages  pour  recevoir  tout 
Tome  XVI.  Y y 
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enfembie  ; & le  roi  accepta  volontiers  le  délai. 

Le  fécond  jour , après  qu'on  eut  long-cems  parlé 
de  la  levée  de  l’interdit , le  roi  renouvella  devant 
le  grand  autel  l’aéte  par  lequel  il  avoit  fournis  au 
pape  l’Angleterre  6c  l’Irlande  : & au  lieu  de  la  charte 
qu’il  en  avoit  donnée  à Pandolfe  fcellée  en  cire  , 
il  en  donna  une  au  légat  datée  du  troiftéme  jour 
d’ Octobre  1113.  & fcellee  en  or , pour  la  porter  au 
pape.  On  remit  à traiter  de  l’affaire  du  dedomma- 
gement à Redingues  le  troifiéme  de  Novembre;  & 
après  plufîeurs  remifes , l'execution  fut  encore  diffe-r 
rée  de  l’avis  du  légat. 

Le  roi  Jean  avoit  envoyé  à Rome  l’évêque  du 
Norvic  , l’abbé  de  Beaulieu  , fie  crois  autres  dépu^ 
tez , porter  les  lettres  par  lefquelles  il  marquoit  fa 
foûmifïion  aux  ordres  du  pape  6c  la  donation  de  fou 
royaume.  Le  pape  les  renvoya  avec  plusieurs  lettres 
datées  des  derniers  jours  d'Odobre  &c  des  premier? 
de  Novembre  : dans  la  première  il  exhorte  le  roi  X 
traiter  doucement  avec  les  évêques  de  fon  royaume , 
principalement  les  affaires  fpirituelles  ; 6c  témoigne 
que  le  roi  lui  avoit  demande  de  ne  pouvoir  être  ex- 
communié , ni  fa  chapelle  interdite  fans  mandement 
fpecial  du  pape.  La  leconde  eû  la  bulle  d’accepta- 
tion folemnelle  de  la  donation  des  royaumes  d’ An- 

f'ieterre  6c  d’Irlande  : par  une  autre  il  ordonne  au 
égat  Nicolas  , qu’après  la  levée  de  l’interdit , il  ait 
foin  de  retirer  6c  de  brûler  toutes  les  lettres  que  le 
pape  avoit  fait  expedier  contre  le  roi  Jean  , pour 
être  répandues  en -France,  en  Angleterre  & ailleurs, 
en  cas  qu’il  n’acceptât  point  la  paix  : 6c  delà  vient 
fans  doute  que  nous  ne  trouvons  point  ces  lettres 
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dans  le  recueil  de  celles  d'innocent  III. 

Entre  les  lettres  qu’apportèrent  les  envoyez  du  roi 
Jean  > il  y en  a une  par  laquelle  le  pape  ordonne 
au  légat  Nicolas  de  pourvoir  aux  évechez  & aux 
abbayes  qui  vaquoient  alors  en  Angleterre , y fai- 
sant élire  des  fujecs  dignes , après  avoir  demandé 
le  confentement  du  roi  & pris  bon  confeil  ; & il  lui 
donnoit  pouvoir  de  contraindre  par  cenfures  ceux 
•qui  s’y  oppoferoient.  En  vertu  de  cette  commilfion 
le  légat  méprifant  le  confeil  de  l’archevêque  & des 
évêques  alla  aux  églifes  vacantes  avec  les  clercs  & les 
officiers  du  roi , & y ordonna  des  perfonnes  peu 
capables,  fuivant  l’ancien  abus  d’Angleterre.  Et  com- 
ime quelques-uns  prérendant  être  manifellement  gre- 
vez , appelaient  au  pape  ; il  les  fufpendit  de  leurs 
fondions , & les  envoya  à Rome , fans  leur  permettre 
d’emporter  un  denier  du  leur  pour  les  frais  du  voyage. 
-Il  distribua  auffi  à fes  clercs  plufieurs  cures  fans  le 
confentement  des  patrons  ; toute  cette  conduite  lui 
•attira  beaucoup  de  maledidions. 

Le  cardinal  Etienne  de  Langton  archevêque  de 
Cantorberi  ne  crut  pas  devoir  la  fouffrir.  C’eft  pour- 
quoi après  l’odave  de  l’Epiphanie  de  l’an  1x14.  il 
tint  un  concile  avec  fes  luffragans  au  lieu  nommé 
Duneftapïe  -,  d’où  après  une  mûre  délibération  il  en- 
voya deux  clercs  au  légat  , lui  défendre  en  confé- 
quence  de  l’appel , d’établir  des  prélats  dans  les  églifes 
vacantes , au  préjudice  de  l’archevêque,  à qui  ce  droit 
appartenoit.  Mais  le  légat  ne  défera  point  à cet  appel  ; 
A:  du  confentement  du  roi  il  envoya  Pandolre  en 
cour  de  Rome  , pour  s’oppofer  au  defTein  de  l’ar- 
chevêque. Pandqlfe  étant  arrivé  auprès  du  pape  , 
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noircie  beaucoup  dans  Ton  efpric  l’archevêque  de  Can- 
torberi , & dit  que  lui  & les  autres  évêques  étoienc 
trop  interelfez  & trop  roides  à exiger  la  reftitution 
de  ce  qu’ils  avoient  perdu  pendant  l’interdit  i &c  qu’ils 
cherchoient  trop  à abaifler  le  roi  & les  libertez  du 
royaume.  Au  contraire  Pandolfe  donnoit  de  grandes 
louanges  au  roi  Jean  , difant  qu’il  n’avoit  jamais  vû. 
de  prince  fi  humble  & f«  modefte  : ainü  il  lui  rendis 
le  pape  très-favorable.  Le  doéteur  Simon  de  Lang- 
ton  rrere  de  l’archevêque  voulut  s’oppofer  aux  dis- 
cours de  Pandolfe , mais  il  ne  fut  pas  écouté  ; tant 
la  donation  du  roi  Jean  avoit  fait  impreflion  fur 
l’efprit  du  pape. 

Depuis  la  mort  du  cardinal  de  fainte  Sufanne , ij 
ny  avoit  point  eu  de  légat  en  Romanie  ; & le  no- 
taire Maxime  que  le  pape  y avoit  enyoyé  en  atten- 
dant , étoir  demeuré  à Venife.  Ceft  pourquoi  le 
pape  Innocent  dès  l’année  n 1 3 . envoya  à Conftan- 
tinople  en  qualité  de  légat  Pelage  cardinal  évêque 
d’Alb  ane , avec  des  lettres  par  lelquelles  il  le  recom- 
mande à l’empereur  Henri  f à Geofroi  grince  d’A- 
chaïe , & aux  feigneurs  du  pays , aux  éveques  , aux 
abbez  & aux  autres  fuperieurs  eceléfiaftiques.  Ces 
lettres  font  datées  de  Segni  & des  deux  derniers  jours 
d’Août  1 zi  3.  Le  légat  pour  montrer  qu’iL  reprefen- 
toit  le  pape  , étoit  vêtu  de  rouge  jufques  à fa  chaut 
fure  i la  houffe  & la  bride  de  fon  cheval  : ce  que  les 
Grecs  remarquoient , parce  que  c’étoit  la  couleur  de 
l’empereur.  Il  exerça  fa  légation  avec  beaucoup  de 
hauteur  , voulant  foûmettre  tous  les  Grecs  aux  or- 
dres de  Rome  , jufques  à faire  emprifonner  des  moi- 
nes & des  prêtres &c  fermer  toutes  leurs  églifes.  IL 
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falloit  fous  peine  de  mort  reconnoître  le  pape  pour 
le  premier  évêque  , & faire  mention  de  lui  au  faint 
facrifke.  Ce  procédé  jetta  la  confternation  dans  Con- 
ftantinople , & les  premiers  d’entre  les  Grecs  s’adref- 
ferent  à l’empereur  Henri  , & lui  dirent  : Etant 
d’une  autre  nation , & ayant  un  autre  pontife  , nous 
nous  fommes  fournis  à votre  puiflance  quant  au  corps, 
mais  non  quant  à lame  & aux  choies  fpirituelîes. 
Nous  fommes  obligez  de  combattre  pour  vous  à la 
guerre  ; mais  il  nous  eft  impolfible  de  quitter  notre 
religion.  Delivrez-nous  donc  des  maux  qui  nous  me- 
nacent , ou  nous  Iaiffez  aller  en  liberté  joindre  nos 
compatriotes.  L'empereur  ne  voulut  pas  le  priver  du 
fervice  de  tant  de  braves  gens  , & maigre  le  légat 
il  fit  ouvrir  les  égÜfes  des  Grecs , & mettre  hors  des 
prifons  leurs  moines  & leurs  prêtres  : ainfi  il  appaifa 
la  tempête  dont  Conftantinople  étoit  agitée.  Mais 
plufieurs  moines  en  fortirent  & allèrent  trouver  l’em- 
pereur Lafcaris  , qui  leur  donna  des  monafteres  à 
habiter  -f  & des  prêtres  allèrent  à Nicée,  où  le  pa- 
triarche Michel  Autorien  reçut  les  uns  dans  fon  cler- 
gé , &c  donna  aux  autres  des  églifes  ; ainfi  ils  vivoient 
en  liberté. 

Au  commencement  de  l’an  1114.  le  pape  Inno- 
cent envoya  un  nouveau  légat  en  Provence,  fçavoir 
Pierre  de  Benevent  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  en  Aquire , & le  chargea  de  plufieurs  lettres 
datées  du  dix-feptiéme  de  Janvier  & des  jours  fui- 
vans.  La  première'  eft  adrdTée  aux  archevêques  d’Em- 
brun , d’Arles  , d’Aix , &c  de  Narbonne , & à leurs 
fuffragans , aux  abbez  & aux  autres  fuperieurs  ecclé- 
fiaftiques,  à qui  il  ordonne  de  recevoir  humblement. 


An.  1114. 
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& d’obferver  inviolablcment  tout  ce  que  le  légat  ju- 
An.  1114.  ^era  ^ propOS  de  ftatuer.  Par  une  autre  le  pape  or- 
donne à Simon  comte  de  Montfort  , de  remettre 
entre  les  mains  du  légat  le  fils  du  roi  d’Arragon  qu’il 
tenoit  prifonnier  depuis  la  bataille  de  Muret.  Le 
KTi.7.171.17*.  légat  avoir  les  pouvoirs  neceflaires  pour  abfoudre  le 
comte  de  Cominges , le  vicomte  de  Beam , & les 
Touloufains , en  prenant  d’eux  les  suretez  neceflaires. 

Perr.  hiji, Aitig.  Il  arriva  en  Albigeois  vers  la  mi-Àvrii,  & en  mê- 
t'77' 781  me-tem$$î  arriva  en  France  une  recrue  de  croifez 
conduite  par  l’évêque  de  Carcaflone. 

Ce  prélat  avoit  pafl'é  en  France  toute  l’année  pré- 
cédente à prêcher  la  Croifade  contre  les  heretiques  j 
en  quoi  il  avoit  été  fécondé  par  quelques  autres  , 
principalement  par  le  docteur  Jacques  de  Vitri.  Le 
t,  7j.  cardinal  légat  Robert  de  Courçon  & Guillaume  ar- 
chidiacre de  Paris  amenèrent  aufli  des  croifez.  Car 
encore  que  le  cardinal  fut  principalement  chargé  de 
prêcher  la  croifade  pour  la  terre  fainte,  il  fè  iaifla 
perfuader  alors  de  la  laifler  aufli  prêcher  contre  les 
-Albigeois  ; & prit  lui-même  la  croix  fur  la  poitrine  -f 
qui  etoit  la  marque  de  cette  croifade.  Le  rendez- 
vous  général  des  croifez  fut  donné  à Bezièrs  pour 
la  qtiinzïine  de  Pâques , c’elt- à- dire  , le  treiziéme 
d’ Avril  D’ailleurs  Eudes  III.  duc  de  Bourgogne  excité 
par  f archevêque  de  Narbonne  , vint  au  fccours  du 
comte  de  Montfort  accompagné  des  archevêques  de 
Lyon  & de  Vienne. 

Pendant  le  catême  de  cette  année  iz  14.  le  comte 
Baudoüin  frere  du  comte  de  Touloufe  fut  pris  en 
trahifon  la  nuit  comme  il  dormoit  dans  fon  lit,  à 
J’Olrtlie  en  Querci , d’où  on  le  transféra  dans  un 
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autre  château  tenu  par  fes  gens.  Et  comme  il  ne 
youloit  pas  en  faire  rendre  la  tour  } les  Routiers  qui 
le  tenoient , le  laiflferent  deux  jours  fans  manger } au 
bout  defquels  il  ûf  venir  un  prêtre  à qui  il  fit  fa 
çonfeflton  & dejunanda  ja  communion.  Comme  le 
prêtre  apportoit  le  faifit  lâcremenr  , il  furvint  un 
Routier,  jurant  & proteftant  que  le  comte  Baudouin, 
ne  boiroit  ni  mangeroit  jufques  à ce  qu’il  rendît  un 
autre  Routier  qu’il  tenoit  au*  fers.  Cruel , dit  le  comte, 
je  ne  demande  ©as  de  la  nourriture  corporelle; , mai$ 
feulement  le  divin  myjicre  pour  la  nourriture  de 
mon  ame  j & comme  on  continua  de  lui  refufer , U 
dit  : Qu’on  me  le  montre  au  moins , & il  l’adora 
dévotement.  On  le  mena  en  fuite  à Mpntaubai) , ou 
le  comte  de  Touloufe  jetait  venu  , on  en  tira  Bau- 
doiiin  par  fon  ordre , & qn  lpi  mit  la  corde  au  cou 
pour  le  pendre.  Il  demanda  encçre  la  confefhon  & 
Je  viatique,  mais  on  lui  refufa  l’pn  & l’autre.  B 
prit  Dieu  à témoin  qu’il  vouloir  mourir  pour  la  44- 
fenfe  de  la  religion  ; & aufli-tot  le  comte  de  Foi*  , 
fon  fils  & un  chevalier  Arragonjnois  l’enieverent  de 
terre  , & ayec  la  corde  qu’ils  lui  avoicnt  mife  ai* 
cou,  ils  le  pendirent  à un  noyer.  C’eft  ainfi  que  je 
comte  de  Touloufe  fit  mourir  fon  frere.  . • [ 

Le  légat  ‘Pierre  de  Benevent  après  avoir  eu  une 
conférence  avec  Simon  comte  de  Montfort , vint  à 
Narbonne  j & auffi-tôc  vinrent  à lui  le  comte  de  Cp- 
minges , le  comte  de  Foix , & plufieure  autres , qui 
ayoient  été  privez  de  leurs  terres  à caufe  de  fherefie , 
le  priant  de  les  leur  faire  rendre.  Le  légat  les  récon- 
cilia tous , mais  il  prit  d’eux  fes  sûretez , non  feule- 
ment par  le  ferment  qu’ils  firent  d’obéir  â l’églife  -, 
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“ mais  en  fe  faifant  livrer  des  fortereffes  qui  leur  ref- 
An.  n r4.  tojent>  pen£Jant  le  refte  de  l’été  le  comte  de  Mont- 
fort  prit  plufieurs  châteaux  en  Querci  8c  en  A gé- 
nois , entre  autres  Mauriac , où  on  trouva  fept  hé- 
rétiques de  la  feéte  des  Vaudois.  On  les  amena  au 
légat  Robert  de  Courçon  qui  étoit  à l’armée  : ils 
confeflerënt  pleinement  leur  erreur  , & les  croifez  les 
brûlèrent  avec  grande  joye.  Enfuite  le  comte  de  Mont- 
fort  affiegea  Cnafleneuil  en  Agenois  , & le  prit.  Le 
légat  Robert  vint  aulli  à ce  f îege , mais  il  n’en  at- 
tendit pas  la  fin  , étant  rappelle  en  France  par  les 
affaires  de  fa  légation.  Le  comte  de  Montfort  prit 
encore  plufieurs  autres  châteaux  d’heretiques  & de 
petits  tyrans  en  Périgord  , en  Limofin , en  Roüer- 
gue  , & rétablit  la  paix  en  ces  provinces. 

Cependant  le  roi  de  France  Philippe  faifoit  la 
Bataille  de  Bo-  guerre  en  Flandres  au  comte  Ferrand , à l’empereur 
Otton  , 8c  au  comte  de  Sarisberi  frere  naturel  du 
Toi  d'Angleterre  , qui  étoient  venus  au  fecours  de 
Ferrand.  Les  armées  s’étant  rencontrées  au  pont  de 
Bovines  près  de  Tournai,  le  roi  Philippe  parla  ainfi 
à fes  troupes  : Toute  notre  efperance  eft  en  Dieu. 
Le  roi  Otton  8c  fon  armée  font  excommuniez  par 
le  pape  : ce  font  les  ennemis  8c  les  deftruéfeurs  de 
l’églile , & l’argent  dont  on  les  paye  eft  le  fruit  des 
larmes  des  pauvres  & du  pillage  des  églifes  & du 
clergé.  Pour  nous  nous  fommes  Chrétiens  , & nous 
joui  lions  de  la  communion  & de  la  paix  de  la  fainte 
-églife.  Quoique  pécheurs  nous  lui  fommes  unis  de 
fentimens , &:  nous  défendons  félon  notre  pouvoir 
les  libertez  du  clergé.  C’eft  pourquoi  nous  devons 
-attendre  avec  confiance  de  la  mifericorde  de  Dieu , 

qu’il 


XXXIII. 


BigorJ.p.  f y. 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième.  3A1 
qu’il  nous  fera  triompher^  de  nos  ennemis.  Après  - 
que  le  roi  eut  ainfi  parlé,  les  troupes  lui  demande-  An.  . 1-114». 
rent  fa  bénédiction , ôc  aufli-tôt  on  lonna  la  charge. 

Un  peu  derrière  le  roi  ésoit  le  chapelain  qui  a écric 
cette  hiftoire  ; c’elt-à-dire  le  moine  Rigord  : ôc  avec, 
lui  un  autre  clerc , qui  ayant  ouï  fonner  les  trom- 
pettes , chantèrent  les  pfeaumes  143. 67.  ôc  zo.  tous 
trois  convenables  au  fujet,  les  interrompant  fouvent 
de  leurs  larmes.  La  bataille  fut  donnée  le  dimanche 
vingt-feptiéme  de  Juillet  1 z 14.  & la  victoire  demeura 
entière  au  roi  Philippe.  L’empereur  Otton  s’enfuie. 

Le  comte  de  Flandres  ôc  le  comte  de  Sarisburi  fu-  . 
rent  pris.  Dans  le  même  tems  le  roi  d’Angleterre 
Jean  avoit  fait  une  defeente  en  Poitou , & afliegeoit 
le  château  de  la  Roche-au-Moine  en  Anjou  : mais, 

Louis  fils  du  roi  de  France  l’obligea  à lever  le  fiege 
ôc  à fe  retirer.  En  mémoire  de  ces  bons  fuccès  le  R](arilt  ft  (( 
roi  Philippe  fonda  près  de  Senlis  l’abbaye  de  la  Vic- 
toire, ou  il  mit  des  chanoines  réguliers  de  la  con-; 
grégation  de  faint  Viétor  de  Paris. 

Dès  la  chandeleur  le  roi  Jean  avoit  envoyé  à Ro-  xxxiv. 
me  Jean  évêque  de  Norvic , Richard  du  Marais  ar- 
chidiacre  de  Northumbre,  & deux  gentilshommes,  re- 
pour  demander  au  pape  la  levée  de  l’interdit  jetté  l0t‘ 

fur  l’Angleterre  depuis  fi  long-tems.  Ils  revinrent 
pendant  que  le  roi  Jean  étoit  deçà  la  mer,  ôc  ap- 
portèrent une  lettre  du  pape , par  laquelle  il  ordon- 
noit  au  lé^at  Nicolas  évêque’;  de  Tufculum  de  lever 
l’interdit , a condition  que  le  roi  donnerait  des  sûretez 
à l’archevêque  de  Cantorberi , aux  évccjues  de  Lon- 
dres ôc  d’EÎi , & aux  autres , pour  la  réparation  des 
dommages  qu’ils  avoient  founerts.  Le  légat  ayant  • 
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V reçu  cétte  commiflîon  du  pape  ,afTemba  un  grand  con- 

AN.  1x14.  cjje  à Londres  dans  l’églile  de  faine  Paul,  où  fe  trou- 
vèrent les  prélats  & les  feigneurs.  On  y examina  les 
fommes  que  4e  roi  avoir  déjà  payées  pour  la  refti- 
tution  qu’il  devoit , & on  trouva  qu’il  reftoit  à payer 
treize  mille  marcs  d’argent , dont  les  évêques  de  Vin- 
cheftre  & de  Norvic  demeurèrent  cautions.  En- 
fuite  le  jour  de  faint  Pierre  vingt-neuvième  de  juin 
1x14.  dans  la  même  églife  de  faint  Paul  cathédrale 
s **  de  Londres , le  légat  leva  fblemnelîement  l’interdit. 

On  chanta  le  Te  Deum  , on  fonna  les  cloches,  &c 
la  joye  fut  univerfelle  dans  tout  le  pays.  L’interdit 

• avoir  duré  fix  ans , trois  mois  & quatorze  jours , avec 
une  perte  irréparable  pour  l’églife,  tant  au  temporel 
qu’au  fpirituel. 

Alors  plusieurs  perfonnes  qui  avoient  fouffert  à 
. ..  l’occafion  de  l’interdit,  abbez  ^prieurs.  Templiers, 

Hofpitaliers , abbeffes  , religieufes  & autres  , tant 
clercs  que  laïques , s’adrefferent  au  légat  difant , qu’en- 
core  qu’ils  ne  fuifent  point  fortis  d’Angleterre , ils 
n avoient  pas  laifle  de  fouffrir  une  perfécution  con- 
tinuelle de  la  part  du  roi  & de  fes  officiers  : ainfî 
ils  demandoient  leur  dédommagement.  Le  légat  ré- 
pondit  que  dans  les  lettres  du  pape  il  n’étoit  £ait  au- 
cune mention  de  leurs  pertes  ; & qu’il  ne  pouvoic 
palier  les  bornes  de  fa  commiflîon.  Mais  il  leur  con- 
feilla  de  s’adreffer  au  pape  , &c  lui  demander  jus- 
tice.* Ainfî  cette  multitude  de  complaignans  fe  reti- 
rèrent chacun  chez  foi  fans  efperance  de  meilleur 
fuçcès. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  ixij.  & 

* dans  la  quinzaine  de  Noël , le  légat  Pierre  de  Benevenc 
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aflembla  un  concile  à Montpellier  , où  fe  trouvèrent 
les  cinq  archevêques  de  Narbonne , d’Auch  , d’Em- 
brun,  d’Arles,  6c  d’Aix , avec  vingt-huit  évêques  & 
pl u fleurs  barons  du  pays.  Le  comte  Simon  de  Mont- 
tort  n’y  étoit  point  , parce  qu’il  étoit  trop  odieux 
aux  habitans  de  Montpellier  aufh-bien  que  tous  les 
François  , enforte  qu’ils  ne  lui  permettoient  point 
d'entrer  dans  leur  ville.  Il  demeura  donc  pendant  le 
concile  dans  un  château  voifin  appartenant  à lcvc- 
que  de  Maguelone , c’eft-à-dire  , de  Montpellier  : 6c 
il  fe  rendoit  tous  les  jours  à la  maifon  des  Templiers 
hors  les  murailles  de  la  ville  , où  les  évêques  venoient 
lui  parler  quand  il  étoit  befoin.  Le  légat  fît  l’ouver- 
ture du  concile  par  un  fermon  dans  leglife  de  No- 
tre-Dame , puis  il  fît  venir  les  prélats1  à fon  logis, 
6c  leur  dit  : Je  vous  conjure  par  le  jugement  de  Dieu 
6c  par  l’obéïflance  que  vous  devez  à leglife  Romai- 
ne, de  me  donner  un  confeil  fîdele  fur  le  choix  de 
celui  à qui  doit  être  donnée  la  ville  deTouloufe  6c 
les  autres  places  conquifes  par  les  croifez.  Les  prélats 
délibérèrent  long-tems  chacun  avec  les  abbez  de  fon 
diocèfe  6c  les  clercs  de  fa  confiance  ; 6c  enfin  ils  con- 
vinrent tous  de  choifîr  le  comte  de  Montfort.  Aulli- 
tôt  ils  prièrent  inftamment  le  légat  de  lui  donner 
toutes  les  terres  dont  il  s’agilîoit  : mais  ayant  eu  re- 
cours à la  commiflîon  du  légat , on  trouva  qu’il  ne 
le  pouvoit  faire  fans  confulter  le  pape.  C’eft  pour- 
quoi d’un  commun  avis  on  envoya  a Rome  Bernard 
archevêque  d’Embrun  avec  des  lettres  du  légat  & des 
prélats , pour  fupplier  le  pape  de  leur  accorder  pour 
feigneur  Simon  comte  de  Montfort. 

Ce  concile  de  Montpellier  fit  quarantc-fix  canons , 
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' dont  le  premier  porte  en  fubllance  : Nous  avons 
An.  1115.  fouvenc  reçU  des  plaintes  de  la  part  des  laïques  tou- 
chant les  habits  immodeftes  de  quelques  religieux  ou 
ecclélialtiques  féculiers.  Ils  en  font  tellement  fcan- 
dalifez , que  non  feulement  ils  ne  refpeétenc  point 
ces  eccléfialtiques , mais  ils  leur  font  plulieurs  vexa- 
tions , ne  croyant  pas  leur  devoir  déférer  plus  qu  a 
des  laïques,  puifqu’ils  ne  s’en  diftinguent  qu’en  ce 
qu’ils  font  plus  dereglez.  C’cft  pourquoi  nous  ordon- 
nons que  les  évêques  portent  des  habits  longs , & 
par  deflus  une  chemife,  c’eft-à-dire , un  rochet , 
quand  ils  forrent  à pied  de  chez  eux  , & même  dans 
la  maifon  quand  ils  donnent  audience  à des  étran- 
t.  5.  gers.  Défenfe  aux' clercs  de  porter  des  habits  rouges 
ou  verds.  Les  chanoines  réguliers  porteront  toujours 
f.i7.  le  furplis.  Défenfe  aux  évêques  & aux  clercs  d’a- 
voir des  oifeaux  pour  la  challe,  ou  de  les  porter  fur 
•le  poing.  ••: ■ 

1. 1.  Défenfe  aux  chapitres  de  recevoir  des  laïques  pour 

chanoines  ou  confrères , & de  leur  donner  la  pré- 
bende ou  diffcribution  canonicale  du  pain  ou  du  vin. 
Nous  voyons  un  relie  de  cet  ufage  en  quelques  égli— 
fes , qui  comptent  entre  leurs  chanoines  les  rois  ou 
1 1<;  d’autres  feigneurs.  Le  concile  continue  : On  ne  don- 
nera point  de  cures  à de  jeunes  garçons , ou  à des 
g clercs  qui  n’ont  que  les  moindres  ordres.  Défenfe  à 
-tous,  religieux  d’avoir  rien  en  propre  , même  avec 
la  permiflion  des  fupérieurs , puifqu’ils  n’ont  pas  pou- 
^ voir  de  le  permettre.  On  ne  donnera  pas  même  à 
e.  it;  un  religieux  une  certaine  fomme  pour  fon  veftiaire. 

Les  relies  de  leurs  portions  feront  donnez  aux  pau- 
1. 1;,  vres.  Défenfe  de  faire  profelSon  en  deux  commu- 
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mutez , fi  ce  n’eft  pour  paffer  à une  obfervance  plus 
étroite.  Les  prieurez  qui  ne  peuvent  entretenir  trois 
religieux  , feront  réiinis  à d’autres.  Les  derniers  ca- 
nons de  ce  concile  regardent  principalement  la  paix , 
c’eft-à-dire , la  sûreté  publique , que  l’on  faifoit  jurer 
à tout  le  monde  fous  peine  d’en  être  exclus  & ex- 
communié. Le  concile  de  Montpellier  ayant  duré 
plufieurs  jours  fe  fépara  , & le  légat  avec  le  comte 
de  Montfort  vinrent  à CarcafTone. 

Cette  année  izij.  Louis  fils  du  roi  de  France  fe 
trouvant  libre  par  la  trêve  que  Ton  pere  avoir  faite 
avec  le  roi  d’Angleterre  , accomplit  le  vœu  qu’il 
avoit  fait  trois  ans  auparavant.  Il  vint  accompagné 
de  plufieurs  feigneurs  & des  deux  évêques  de  Beau- 
vais & de  CarcafTone  : car  ce  dernier  à la  pricre  du 
comte  de  Montfort , étoit  allé  en  France  peu  de  term 
auparavant , pour  les  affaires  de  la  croifade.  Le  ren- 
dez-vous étoit  à Lyon  pour  le  jour  de  Pâques  , qui 
cette  année  étoit  le  dix-neuviéme  d’ Avril.  Le  comte 
de  Montfort  vint  au-devant  du  prince  Louis  fon 
feigneur  jufques  à Vienne  ; & le  légat  Pierre  de 
Benevent  jufques  â Valence.  Ce  légat  avoit  abfous 
fecretement  les  Touloufains  , les  Narbonnois , & 
d’autres  ennemis  du  comte  de  Montfort  ; & mis  fous 
fa  protection  Touloufe,  Narbonne  , & d’autres  pla- 
ces des  heretiques  en  Albigeois.  Or  il  craignoit  que 
Louis  comme  fils  aîné  du  roi  de  France  , feigneur 
fouverain  de  tout  le  pays  , ne  voulût  fe  faifir  de 
ces  places , ou  les  démolir  : c’eft  pourquoi  on  croyoit 
que  l’arrivée  de  ce  prince  ne  lui  plaifoit  point.  Car , 
difoit-il , ce  pays  étant  infecté  d’herefie , le  roi  de 
France  a été  fouvent  requis  de  l’en  purger  : ce  qu’il 
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— n’a  point  fait  ; &:  par  conféquent  ce  pays  ayant  été 
H’ conquis  par  le  pape  avec  le  fecours  des  croifez,  il 
ne  me  paroît  pas  que  Louis  doive  rien  entreprendre 
contre  mes  ordres  : d’autant  plus  qu’il  eft  croifé  8c 
vient  en  qualité  de  pelerin.  Louis  qui  étoit  un  prince 
très-doux , répondit  au  légat , qu’il  fe  conformeroit 
à fa  volonté  8c  à fon  confeil.  Le  lecteur  peut  re- 
marquer ici  la  prétention  de  la  cour  de  Rome , que 
toutes  les  conquêtes  des  croifez  appartenoient  au 
pape. 

De  Valence  Louis  vint  à faint  Gilles  ; 8c  comme 
il  y étoit  &c  le  comte  de  Montfort  avec  lui , arri- 
vèrent les  députez  du  concile  de  Montpellier  au  pape , 
apportant  des  lettres  par  lefquelles  il  donnoit  au  comte 
de  Montfort  la  garde  de  toutes  les  conquêtes  faites 
par  les  croifez  , jufques  à ce  qu’il  en  fut  plus  am- 
plement ordonné  par  le  concile  général  ; qui  devoit 
être  tenu  la  même  année  an  mois  de  Novembre.  La 
lettre  adreflee  au  comte  de  Montfort  étoit  datée  du 
fécond  jour  d’ Avril , 8c  contenoit  de  grands  éloges 
de  ce  feigneur  ; que  le  pape  exhortoit  à continuer 
dans  le  fervice  de  Jefus-Chrift , car  c’eft  ainfî  que 
l’on  nommoit  cette  guerre  ; & témoignoit  qu’il  avoit 
ordonné  à tous  les  barons  8c  les  confuls  du  pays  de 
lui  obéir  en  tout  ce  qui  regardoit  la  paix  & la  foi. 
En  execution  de  cet  ordre  du  pape , le  légat  Pierre 
étant  quelque  tems  après  à CarcalTone  avec  le  prince 
Louis , aflembla  dans  la  maifon  épifcopale  les  évê- 
ques qui  étoient  préfens  & la  nobleife  de  la  fuite 
du  prince  $ & donna  au  comte  de  Montfort , qui 
etoit  aufli  prefent , la  garde  du  pays  jufques  au  con- 
cile général.  Enfuite  ils  vinrent  à Touloufe  , dont 
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ils  firent  abattre  les  murailles  ; &:  delà  le  prince  Louis 
& les  pèlerins  ayant  accompli  les  quarante  jours  de 
leur  voeu  , s’en  retournèrent  en  France.  Le  légat  Pierre 
de  Benevent  ayant  auifi  exécuté  fa  commimon,  re- 
tourna à Rome. 

En  Angleterre  incontinent  après  Noël  de  l’an  1 114. 
les  feigneurs  aflemblez  à Londres  demandèrent  au 
roi  Jean  la  confirmation  de  leurs  libertez  accordées 
par  le  roi  Edouard,  & depuis  par  Henri  premier  : 
foûtenant  que  le  roi  Jean  avoir  juré  de  les  obferver 
quand  il  reçut  l’abfolution  à Vincheftre.  Le  roi  Jean 
craignant  les  feigneurs  qu’il  voyoit  prêts  à lui  faire 
la  guerre  pour  ce  fujet , leur  demanda  terme  jufques 
à Pâques  clofes , pour  délibérer  fur  une  affaire  fi  im- 

fortante  , & fatisfaire  à la  dignité  de  fâ  couronne. 

.es  feigneurs  l’accorderent  & fe  retirèrent.  Cepen- 
dant le  jour  de  la  Chandeleur  le  roi  prit  la  croix  de 
pelerin , comme  pour  aller  à la  terre  fainte , afin  de 
fe  mettre  plus  en  sûreté  par  le  privilège  de  la  croi- 
fade..  Pendant  la  femaine  de  Pâques  les  feigneurs 
s’afTemblerent  en  armes  au  nombre  de  deux  mille 
chevaliers , & le  refte  des  troupes  à proportion , agif- 
fant  de  concert  avec  l'archevêque  de  Cantorberi  Etien- 
ne de  Langton , qui  toutefois  étoit  auprès  du  roi. 
Le  lundi  auprès  l’oéfave  de  Pâques  , c’eft-à-dire , le 
vingt-feptiéme  d’ Avril  1 z 1 j.  le  roi  leur  envoya  l’ar- 
chevêque demander  quelles  étoient  les  libertez  qu’ils 
prétendoient.  Ils  en  envoyèrent  le  mémoire  ; & quand 
il  en  eut  ouï  le  contenu , il  dit  outré  de  colere  : Et 
que  ne  me  demandent  - ils  auffi  le  royaume?  Puis 
il  jura  qu’il  ne  leur  accorderoit  jamais  de  telles  li- 
bertez , qui  le  rendroient  leur  efclave. 


An.  izij. 
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Sur  ce  refus  les  feigneurs  prirenc  pour  chef  Ro- 
1 J*  bert  fils  de  Gautier,  qu’ils  nommèrent  maréchal  de 
l’armée  de  Dieu  & de  la  fainte  églife , &c  commen- 
cèrent à faire  la  guerre  au  roi , attaquant  &c  prenant 
quelques-uns  de  fes  châteaux  : ils  entrèrent  même 
dans  Londres  & s’en  rendirent  maîtres  le  dimanche 
avant  l’Afcenfion  vingt-cinquième  de  Mai  ; & le  roi 
fe  trouva  tellement  abandonné , qu  a peine  lui  ref- 
toit-il  fept  chevaliers.  Alors  dilfimulant  la  haine  mor- 
telle qu’il  portoit  aux  feigneurs,  il  leur  envoya  dire 
que  pour  le  bien  de  la  paix  il  leur  accorderoit  les 
libertez  qu’ils  demandoient , & le  jour  de  la  confé- 
rence fut  marqué  au  quinziéme  de  Juin.  Ce  jour  le 
roi  Jean  donna  une  cliarte  contenant  les  libertez 
dont  il  étoit  queftion  ; à la  tête  de  laquelle  il  dit 
les  avoir  accordées  par  le  confeil  de  l’archevêque  de 
Cantorberi  , de  fept  évêques  &c  du  nonce  du  pape 
Pandolfc , outre  plufieurs  feigneurs  qui  y font  nom- 
mez. Le  premier  article  étoit  pour  la  liberté  des 
églifes,  dent  le  roi  donna  une  charte  féparée  , par 
laquelle  il  déclare  que  quelque  coûtume  qui  jufques 
alors  ait  été  obfervée  en  Angleterre  , les  éleéhons 
feront  libres  déformais,  tant  dans  les  églifes  cathé- 
drales , que  dans  les  conventuelles  : fauf  au  roi  la 
garde  des  églifes  & des  monafteres  pendant  la  va- 
cance. Il  promet  d’accorder  la  permifiion  d’élire  ; & 
veut  s’il  la  refufoit , qu’on  ne  laide  pas  de  procéder 
a Icîcélion.  Cette  charte  particulière  en  faveur  de 
leglife  fut  depuis  confirmée  par  une  bulle  du  pape. 

Les  autres  articles  accordez  par  le  roi  Jean  tou- 
chant les  fiefs , les  forêts  , & femblables  affaires  tem- 
porelles , ne  contiennent  rien  qui  ne  paroiffe  jufte  8c 

oppofé 
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oppofé  à divers  abus  : toutefois  il  s’en  repentit  bien- 
tôt , pou  (lé  par  les  reproches  & les  railleries  des  mé- 
chans  qui  l’environnoient  ; & qui  lui  difoient  qu’il 
n’étoit  plus  roi  que  de  nom , & qu’il  s ’étoit  réduit 
à une  miferable  lervitude.  Il  rentra  donc  en  fureur  : 
il  maudiffoit  le  jour  de  fa  naifl'ance  , grinçoit  les 
dents , rongeoit  des  bâtons  , puis  les  rompoit.  Il 
commença  à donner  des  ordres  fecrets  pour  foûte- 
nir  la  guerre  contre  les  feigneurs  , & le  retira  de 
nuit  dans  l’ifle  de  Oiiigt , où  il  demeura  quelque 
tems  caché.  Delà  il  envoya  à Rome  le  foudiacre 
Pandolfe  avec  quelques  autres  , pour  demander  au 
pape  la  caflation  des  chartes  qu’il  venoit  de -jurer; 
Ces  envoyez  expoferent  au  pape  , que  les  barons 
d’Angleterre  avoient  excité  une  révolté  contre  le  roi , 
exigeant  de  lui  des  libertez  injuftes  & préjudiciables 
à la  dignité  royale.  Et  ils  ajoûterent  : Dans  les  con- 
férences qu’ils  ont  eues  fur  ce  fujet  avec  le  roi , il 
a déclaré  publiquement , que  le  royaume  d’Angle- 
terre relevant  fpecialement  de  1 ’églife  Romaine  , il 
ne  pouvoic  fans  votre  participation  rien  ftatuer  de 
nouveau  , ni  rien  changer  dans  le  royaume  à votre 
préjudice.  C’eft  pourquoi  ayant  appellé  , iL  s’eft  mis 
(ous  la  protection  du  faine  fiege.  Mais  les  barons 
fans  y avoir  égard  fe  font  emparez  par  trahifon  de 
la  ville  de  Londres  capitale  du  royaume,  & ayant 
pris  les  armes  ont  exigé  du  roi  la  confirmation  de 
leurs  libertez.  En  meme-tems  les  envoyez  prefente- 
rent  au  pape  quelques  articles  extraits  de  la  charte 
qu’ils  croyoient  les  plus,  favorables  à la  caufe  du 
roi. 

Le  pape  les  ayant  confiderez  attentivement,  fronça 
Tome  XVI.  f Aa  a 


An.  12.1J. 
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les  fourcils,  & dit  avec  indignation:  Les  barons  d’An- 
xxxvui^  gleterre  veulent-ils  donc  détrôner  un  roi  croifé  & 
Le  pape  s'oppoft  fous  la  protection  du  faint  fiege , & faire  palier  à 
g^rèd' Angleterre”  un  autre  le  bien  de  leglife  Romaine  ? par  faint  Pierre 
nous  ne  laiderons  pas  cet  attentat  impuni.  Enfuite 
ayant  pris  le  confeil  des  cardinaux , il  rendit  fa  fen- 
tence  par  laquelle  il  dit  que  la  conceffion  des  libertez 
a été  extorquée  par  force  au  préjudice  des  offres  que 
le  roi  faillit  de  rendre  juftice  à fes  barons , ou  de 
s’en  rapporter  au  jugement  du  faint  fiege.  C’eft  pour- 
quoi il  cafTe  cette  conceffion , défendant  fous  peine 
* a excommunication  au  roi  de  l’obferver,  ni  aux  ba- 
rons de  s'en  aider.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle  ad  reliée 
à tous  les  fideles  & datée  du  vingt-quatrième  d’Août 
tp.Mauh.p.  11 5.  111  J-  Par  une  autre  de  même  date  adreflee  aux 
barons , le  pape  ordonne  de  renoncer  à cecte  con- 
ceffion  , de  fe  reconcilier  avec  leur  roi , & d’envoyer 
leurs  procureurs  au  concile  général , où  il  promet  de 
leur  donner  fatisfaétion.  • 

Mais  les  barons  fans  avoir  égard  à ces  lettres  con- 
tinuèrent la  guerre  , & le  pape  l'ayant  appris  les  ex- 
communia, & commit  l’execution  de  la  fentence  à 
l'évêque  de  Vincheftre  , à l'abbé  de  Redigues  , & 
p-  ii 7.  au  foudiacre  Pandolfe,  par  une  lettre  où  il  fe  plaint 

que  l’archevêque  de  Cantorberi  & fes  fuffragans  n’ont 
point  prêté  de  fecours  au  roi  contre  les  rebelles  , ce 
qui  les  rend  fufpe&s  d’être  leurs  complices.  Voilà , 
continue-t-il , comment  ces  prélats  défendent  le  pa- 
trimoine de  l’églife  Romaine , comment  ils  protègent 
les  croifez.  Ils  font  pires  que  les  Sarrafins , puifqu’ils 
veulent  détrôner  celui  dont  on  efperoit  le  plus  de 
fecours  pour  la  terre  fainte.  C’eft  pourquoi  de  la 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième.  371 
part  de  Dieu  tout-puiflant  nous  excommunions  tous 
ces  perturbateurs  du  royaume  d’Angleterre  avec  leurs 
complices  & leurs  fauteurs , & mettons  leurs  terres 
en  interdit  : enjoignant  très  - expreflement  à l’ar- 
chevêque Sc  'aux  évêques  de  faire  publier  notre  fen* 
tence  folemnellement  tous  les  dimanches  par  tout  le 
royaume  ; & d’ordonner  de  notre  part  à tous  les 
fujets  du  roi , de  lui  donner  aide  & confeil  contre 
les  rebelles.  Que  fi  quelque  évêque  néglige  d’exé- 
cuter cet  ordre , il  doit  fçavoir  qu'il  eft  fufpens  de 
fes  fonctions , &c  ceux  qui  lui  font  fournis  difpenfez 
de  lui  obéir. 

Les  trois  commiflaires  vinrent  en  perfonne  trou- 
ver l’archevêque  de  Cantorberi , &c  lui  ordonner  de 
la  part  du  pape  d’executer  fa  fentence.  Il  étoit  déjà 
embarqué  pour  aller  à Rome  au  concile  : c’eft  pour- 
quoi il  leur  demanda  un  délai  , jufques  à ce  qu’il 
pût  avoir  audience  du  pape  : aflurant  que  la  fentence 
contre  les  barons  avoir  été  obtenue  en  fupprimane 
la  vérité , & qu’il  ne  pouvoir  la  publier  avant  que 
d’avoir  appris  l’intention  du  pape  de  fa  propre  bou- 
che. Mais  les  commiflaires  ufant  de  leur  pouvoir , 
fufpendirent  l’archevêque  de  l’entrée  de  l’églife  & de 
lès  fonctions  fpirituelles.  Il  fe  fournit  humblement  , 
& alla  à Rome  en  cet  état  de  fufpenfe.  Alors  l’é- 
vêque de  Vincheftre  & de  Pandolfe  dénoncèrent  ex- 
communiez tous  les  barons  qui  vouloient  chafler  le 
roi  du  royaume.  Mais  comme  la  bulle  du  pape  n’én 
nommoit  aucun  en  particulier  : les  feigneurs  ne  com- 
ptèrent pour  rien  l’excommunication  , & ne  l'obfer- 
verent  point. 

Le  cardinal  légat  Robert  de  Courjon  étoit  toujours 

A a a ij 
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a Paris  , où  par  ordre  du  pape  il  fit  un  reglement 
xxx ne  * Pour  reformer  les  écoles,  qui  commence  ainlî  : Per- 
Rcg.cment  pour  îonne  n enfeignera  les  arts  à Paris  qu’il  n’aic  atteinc 
ris,  4 âge  de  vingt-un  an  &c  qu  il  n ait  étudié  les  arts  au 

5 t£W  u'  moins  pendanc  fix  ans.  Et  quand  il  voudra  enfeigner , 
Launoi  de  var.  jj  fera  examiné  félon  la  forme  contenue  dans  l’écrit 
du  feigneur  Pierre  évêque  de  Paris  touchant  la  paix 
entre  le  chancelier  & les  écoliers.  On  expliquera 
ordinairement  dans  les  écoles  les  livres  d’Arillote  de 
la  diaie&ique  tant  vieille  que  nouvelle.  On  lira  auffi 
les  deux  Prifciens , au  moins  l’un  des  deux.  Les  jours 
de  fêtes  on  n’expliquera  que  des  philofophes  , des 
rhetoriciens , les  mathématiques  & la  grammaire  -,  &c 
il  l’on  veut  la  morale  & le  quatrième  des  topiques. 
On  ne  lira  point  les  livres  d’Ariftote  , de  metaphy- 
fique  ou  de  phyfique  , ni  leur  abrégé  , ni  rien  de 
la  doctrine  de  David  , de  Dinant  , de  l’heretique 
Amauri , ou  de  l’Efpagnol  Maurice.  Et  enfuite  : 
Quant  aux  théologiens , perforine  n’enfeignera  qu  a 
l’àgc  de  trente  - cinq  ans  , & après  avoir  étudié  au 
moins  huit  ans.  Perfonne  ne  fera  reçu  à Paris  pour 
faire  des  leçons  publiques , ou  pour  prêcher , qu’il 
ne  foit  éprouvé  pour  les  mœurs  & pour  la  fcience  : 
aucun  ne  fera  tenu  pour  écolier  qu’il  n’ait  un  maître 
certain.  Ce  reglement  eft  daté  du  mois  d’Août  1 1 1 j. 
& fut  fait  dans  un  concile  provincial. 
xl.  Cependant  les  prélats  arrivoient  de  toutes  parts  à 

!dk^umn.con  R°me  pour  le  concile  général  j dont  toutefois  plu- 
fieurs  s’exeuferent  : par  exemple  André  roi  de  Hon- 
grie écrivit  au  pape  l'année  precedente  qu’il  fe  dif- 
pofoit  à partir  pour  la  terre  lainte , comme  il  y étoit 
obligé  depuis  fi  long-tems , & qu’il  avoit  réfolu  de 
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laiffer  en  fon  abfence  le  gouvernement  de  fon  royau-  -—■■■—  > — 
-me  à l’archevêque  de  Strigonie  & à quelques  autres 
prélats  en  qui  il  avoit  confiance  : que  d’ailleurs  il  1 X 1 4.  n.  8.  Sup. 
prétendoit  mener  avec  lui  les  évêques  de  Cinq-égiifes  l‘LXiy'n' ,0’ 

& de  Javarin  & le  prévôt  d’Albe-royale  croifés  depuis 
long-tems  : c’eft  pourquoi  il  prioit  le  pape  de  les  dif- 
penfer  d’aller  à Rome  où  ils  etoient  appellés. 

11  fe  trouva  au  concile  quatre  cens-douze  évêques  , au,.  OrfP.  o 
en  comptant  deux  patriarches , foixante-onze  primats  Par‘  an' 
ou  métropolitains.  11  y avoit  plus  de  huit  cens  tant 
abbez  que  prieurs  , & un  grand  nombre  de  procu- 
reurs pour  les  abfens.  Il  y avoit  des  ambafladeurs  de 
plufieurs  princes  ; fijavoir  de  Frideric  roi  de  Sicile  élû 
empereur , de  Henri  empereur  de  Confiant inople 
des  rois  de  France  , d’Angleterre , de  Hongrie  , de 
’ Jerufalem , de  Chipre,  d’Àrragon,  d’autres  princes 
& de  plufieurs  villes.  Les  deux  patriarches  étoient 
Latins,  Ravoir  Gervais  de  Conftantinole , & Raoul 
de  Jerufalem.  Le  fiége  de  Conftantinople  avoit  vaqué 
depuis  la  mort  de  Thomas  Morbfini  arrivée  en  1 z 1 1 . 

le  légat  Pelage  n’ayant  pu  terminer  le  diflerend  GoJtfr.  mm. 
entre  les  deux  contendans , Ravoir  l'archevêque  d’He-  an''xatn.  an, 
xaclée  &c  le  curé  de  Xaint  Paul  de  Venife  , les  renvoya  !117- 
-au  pape.  Ils  arrivèrent  à Rome  vers  le  tems  du  con- 
cile ; & le  pape  ayant  carte  les  deux  élections , fit  pa- 
triarche de  Conftantinople  Gervais  natif  de  Tofcane,  *’*•*■  *F.  soi.  s. 

. • rf  n *i  1 • • f -dp,  ta,  9.  p,  7^4* 

qui  allilta  au  concile  en  cette  qualité. 

Albert  patriarche  de  Jerufalem  réfugié  à Acre  , 

■porta  huit  ans  ce  titre,  remplifiant  faintement  fes  ffift.BMtr.au 
devoirs  & refpedté  même  des  infidèles  : mais  le  jour  nf  BeU-  «*•  «♦ 
de  l’Exaltation  de  la  rtiinte  Croix  quatorzième  de  Sep-  p' 
tembre  1ZT4.  comme  il  marchoit  en  procelfion  dans 
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l’églife  de  feinte  Croix  d’Acre  , un  homme  du  dio- 
cele  d’Yvrée  en  Lombardie  que  le  prélat  reprenok 
de  Tes  défordres , le  tua  d’un  coup  ae  couteau.  Les 
Carmes  à qui  il  a donné  leur  réglé  l’honorent  le  hui- 
tième jour  d’ Avril.  Son  fuccelfeur  fut  Raoul , qui  ne 
porta  qu’un  an  le  titre  de  patriarche  de  Jerufalem , 8c 
eut  pour  fucceffeui  Lothaire  archevêque  de  Pife.  Le 
patriarche  Latin  d’Antioche  étant  grièvement  malade , 
ne  put  venir  au  concile  de  Latran , 8c  envoya  à fe  place 
l’évêque  d’Antarade  ou  Tortofe.  Le  patriarche  d’A- 
lexandrie , j’entends  le  Melquite , ne  put  venir  non 
plus , étant  fous  la  domination  des  Mufulmans  : mais  il 
envoya  un  diacre  nommé  Germain.  Le  patriarche  des 
Maronites  , qui  fous  Lucius  III.  s’étoient  réunis  à l’é- 
glife  Romaine , vint  an  concile  de  Latran , où  il  s’inf- 
truilit  pleinement  de  la  foi  8c  des  feintes  cérémonies , 
& les  fit  obferver  par  fa  nation. 

Quant  aux  princes  qui  envoyèrent  des  ambafiadeurs 
à ce  concile  , Frideric  roi  de  Sicile  avoir  été  couronné 
roi  des  Romains  à Aix-la-Chapelle  le  jour  de  S.  Jac- 
ques vingt-cinquième  de  Juillet  cette  même  année 
1 x 1 y.  par  les  mains  de  Sigefroi  archevêque  de  Mayen- 
ce & légat  du  pape  , le  fiege  de  Cologne  étant  réputé 
vacant  par  la  dépofition  de  Thierri.  Auifi-tôt  Frideric 
fe  croife  pour  la  terre  feinte  , & avec  lui  l’archevêque 
Sigefroi  & les  évêques  de  Liege , de  Bamberg  , de 
Paflau , 8c  de  Strafbourg , 8c  plufieurs  feigneurs  8c  che- 
valiers. Enfuite  l’archevêque  de  Trêves,  vint  à Colo- 
gne , dont  il  exhorta  les  citoyens  à fe  réunir  8c  à fe 
foûmettre  au  roi  Frideric , & il  y travailla  fi  bien  avec 
le  duc  de  Brabant , que  le  quatrième  jour  d’Août  il 
leva  folemneliement  l’excommuflicarion  8c  l’interdit 
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dont  la  ville  étoit  frappée  depuis  un  an  & cinq  mois 
à caufe  de  l’empereur  Otton.  Or  cet  empereur  après 
avoir  demeuré  long-tems  à Cologne  , avoit  été  obligé 
de  la  quitter  étant  abandonné  de  tout  le  monde.  Le 
toi  Frideric  y entra  le  même  jour  que  l’interdit  fut 
levé. 

Un  mois  avant  la  tenue  du  concile , fçavoir  le  hui- 
tième d’Ocfobre  Rodrigue  Chimenez  archevêque  de 
Tolede  foûtint  fa  prétention  de  la  primatie  fur  les 
quatre  archevêques  de  Brague  , de  Compoftelle  , de 
Tarragone  & de  Narbonne , apparemment  pour  regler 
les  rangs  dans  les  féances  du  concile.  Rodrigue  parla 
fur  ce  fujet  avec  la  permiflilon  du  pape  dans  une  cham- 
bre du  palais  de  Latran  en  prélence  des  prélats  qui 
étoient  déjà  arrivez  ; & enfuke  il  leur  expliqua  fes  rai- 
fons  & fes  autoritez  à chacun  en  leur  langue  vulgaire , 
en  Italien , en  Alleman , en  François , en  Anglois  , 
en  Navarrois  ou  Bafque , & en  Efpagnol  ; ce  qui  parut 
un  prodige  inoüi  depuis  le  tems  des  apôtres.  Pour  preu- 
ve de  là  prétention  il  produifit  les  privilèges  des  papes 
Honorius  IL  Gelafe  II.  Lucius  II.  Adrien  IV.  & In- 
nocent III.  ajoûtant  qu’il  avoit  plufieurs  autres  titres  : 
enfin  il  lut  la  fentence  du  cardinal  Hyacinthe  légat 
d’Alexandre  III.  rendue  en  faveur  de  Cerebrun  ar- 
chevêque de  Tolede  contre  Jean  de  Brague.  Après 
que  Rodrigue  de  Tolede  eut  ainfi  parlé , l’archevêque 
de  Brague , qui  étoit  préfent , dit  que  n’ayant  pas  été 
cité  pour  ce  lujet , il  ne  pouvoir  pas  répondre  ; &c  qu’il 
n’avoit  point  de  connoiflànce  de  la  fentence  du  car- 
dinal Hyacinthe. 

Rodrigue  répliqua  : Saint  pere , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner li  l’archeveque  de  Brague  dénié  la  citation 
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376  -Hîstoire  Ecclesiastique. 
faite  de  votre  part  6c  la  fentence  du  légat  ; puifqu’au- 
trefois  Bourdin  fon  prédécefleur  non-feulement  s’eft 
élevé  contre  leglife  Romaine , mais  a été  l’auteur  d’un 
fchifme.  Là-déflus  il  raconta  toute  l’hiltoire  de  l’anti- 
pape Bourdin , mais  avec  plufieurs  méprifes  : car  il 
nomme  l’empereur  Otton  pour  Henri , 6c  le  pape 
Alexandre  Ilï.  pour  Califte  II.  6c  conclut  cette  nar- 
ration en  difant  : Si  quelqu’un  des  afiiftans  en  doute , 
qu’il  leve  les  yeux  y 6c  il  verra  cette  hiftoire  peinte 
contre  les  murailles  du  lieu  où  nous  fommes.  Ils  regar- 
dèrent , 6c  trouvant  tout  comme  Rodrigue  l'avoit  dit , 
ils  louèrent  fon  efprit  6c  fa  dodtrine.  Mais  que  fai- 
foit  l’hiftoire  de  Bourdin  pour  la  primatie  de  Tolede  î 
Le  même  jour  l'archevêque  de  Compoftelle  dit  en 
plein  confiftoire  : Saint  pere  la  demande  du  feigneur 
Rodrigue  femble  peu  ferieufe , de  prétendre  foûmettre 
maintenant  à leglife  de  Tolede  celle  de  Compoftelle  , 
fi  ancienne  6c  fi  noble , bâtie  en  l’honneur  de  l’apôtre 
lâint  Jacques  parent  de  notre-Seigneur , qui  le  premier 
a prêché  la  foi  en  Efpagne  , y a converti  une  infinité 
de  peuple  , 6c  dont  le  corps  repofe  dans  la  même 
églife.  Rodrigue  répondit  : Je  fouhaite  qu’on  n’alle- 
gue  point  de  plus  fortes  raifons  contre  moi.  Vous 
prétendez  vous  appuyer  fur  l’antiquité  de  l’églifè  de 
Compoftelle  , 6c  cette  antiquité  n’eft  que  de  cent 
neuf  ans  ( il  devoir  dire  cent  moins  neuf  ) puifque 
ce  fût  le  pape  Callifte , qui  à la  priere.du  grince  , 
du  clergé  6c  du  peuple  d’Efpagne , transfera  a Com- 
poftelle l’an  1 1 14.  le  droit  de  métropole  de  l’ancienne 
6c  fameufe  cité  de  Merida , qui  eft  en  la  puilfance  des 
Sarrafins  : pour  augmenter  la  dévotion  des  pelèrins. 
qui  vont  à Compoftelle  y où  on  croit  que  le  corps  de 
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faine  Jacques  eft  enterré.  Car  jufques  à ce  tems-là  il 
n'y  avoir  qu'un  très-petit  oratoire  au  lieu  où  eft  à pré- 
fent  leglife  de  Compoftelle.  Leglife  de  Tolede  eft 
plus  ancienne  , étant  fondée  dès  le  tems  de  faint  Eu- 
gène difciple  de  l’apôtre  faint  Paul.  C’eft  ce  qu’il  eût 
fallu  prouver.  Rodrigue  continue  : S’il  attribue  la  no- 
bleffe  de  fon  églife  à l’invocation  de  l’apôtre  faint  Jac- 
ques ; l’églife  de  Tolede  porte  le  nom  de  la  fainte 
Vierge , qui  l’a  même  honorée  de  fa  préfence,  quand 
elle  fe  rendit  vilîble  à faint  Ildefonfe  fon  archevêque , 
offrant  le  faint  facrifice.  S’il  dit  que  faint  Jacques 
eft  le  premier  qui  a prêché  la  foi  en  Efpagne  ; c'eft 
à ceux  qui  fçavent  l’écriture  fainte  à en  rendre  témoi- 
gnage. J’ai  feulement  lû  qu’il  reçut  le  pouvoir  de 
prêcher  en  Efpagne  ; mais  que  tandis  qu’il  prêchoit 
dans  la  Judée  & la  Samarie , Herode  lui  fit  couper 
la  tête  à Jerufalem.  Rodrigue  n’avoit  lû  que  ce  der- 
nier fait  dans  l’écriture.  Il  continue  : Comment  donc 
a-t-il  prêché  dans  un  pays  où  il  n’étoit  pas  encore 
entré  ? J’accordç,  volontiers  que  le  corps  de  faint  Jac- 
ques eft  à Compoftelle  ; encore  que  quelques-uns 
foûtiennent  qu’il  fut  enterré  à Jerufalem  , d’où  il 
fut  depuis  emporté  à Conftantinople.  Mais  à Dieu 
ne  plaife  que  pour  l’honneur  de  ma  primatie  je  dife 
que  le  corps  de  la  fainte  Vierge  que  nous  croyons 
fermement  être  dans  le  ciel  , ait  jamais  été  enterré 
dans  leglife  de  Tolede.  Je  fouffrirois  d’être  mis  en 
pièces  plutôt  que  de  l’avancer.  Nous  voyons  ici  le 
progrès  qu’avoit  fait  depuis  un  fîécle  l opinion  de 
laflomption  corporelle  de  la  fainte  Vierge;  puifque 
Guibert  de  Nogent  témoigne  , que  leglife  n’ofoit 
l’affurer  de  fon  tems , & permettoit  feulement  de  le 
Tome  X VI.  B b b 
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penfer:  au  lieu  que  Rodrigue  en  plein  concile  gene- 
ral le  foûtient  comme  une  créance  reçue.  Quant  à 
celle  que  le  corps  de  S.  Jacques  fut  à Compoftelle  ; ^ 
nous  avons  vû  quelle  commença  feulement  au  neu-  £ 
viéme  fiécle  , fins  qu’on  en  fçache  précifément  l’c 


Lo- 
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rigine. 


L’évêque  de  Vie  répondit  tant  pour  l’archevêque 
de  Tarragone  fon  métropolitain*  qui  n’étoit  pas  pré- 
fent , que  pour  lui-même  & pour  fes  comprovinciaux , 
que  l’archevêque  de  Tolede  n’étoit  point  primat  , & 
qu’ils  ne  lui  dévoient  point  d’obéi (Tance.  L’archevêque 
de  Narbonne  qui  étoit  abfent , répondit  le  lendemain 
en  plein  confiftoire  qu'il  n’avoit  pas  été  cité  pour  ce 
fujet.  C’eft  ce  qui  fe  paffa  le  huitième  d’oétobre  1115. 
dans  le  palais  de  Latran.  Le  pape  Innocent  laifla  la 
coùteftation  indécife , & ordonna  que  dans  la  Touf- 
faint  de  l’année  fuivante  les  deux  archevêques  de  To- 
lede & de  Brague  envoyeroient  à Rome  leurs  procu- 
reurs avec  des  inftruchons  fuffifantes.  Cependant  il 
to.^xî.  accorda  à l’archevêque  Rodrigue  la  légation  d’Efpa- 
gne  pour  dix  ans,  & la  faculté  de  donner  des  dif- 
penfes  à trois  cens  bâtards , pour  promouvoir  les  uns 
aux  ordres  facrez , les  autres  à des  bénéfices , même 
à charge  d’ames , les  autres  à diverfes  dignitez.  Il  lui 
accorda  auffi  de  donner  des  difpenfes  à quelques  ex- 
communiez facrileges , irréguliers  & concubinaires  : 
par  où  on  peut  juger  en  quel  état  fe  trouvoit  leglife 
d’Efpagne. 

lxii.  Entre  les  ambafiadeurs  des  princes  qui  aflifterenc 
^rndcnc  11.  em-  au  concjje  Latran  } ccoit  Berard  archevêque  de 

an‘C\\S‘  Germ  Pa^erme  P°ur  Frideric  roi  de  Sicile,  & quelques 
Milanois  pour  l’empereur  Otton , qui  vouloit  revenir 
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à l’obéï  fiance  de  leglife.  Mais  le  marquis  de  Mon-  " ' 1 ' 
ferrât  qui  étoit  du  parti  du  roi  Frideric  , s’oppofa  An‘  111 5 ‘ 
aux  Miianois , & foutint  qu’ils  ne  dévoient  point 
être  écoutez  , parce  qu’Otton  n’ avoir  point  gardé  le 
ferment  qu’il  avoit  fait  à l’églife  Romaine , qu’il  rete- 
noit  encore  les  places  pour  lefquelles  il  avoit  été  ex- 
communié , & par  quelques  autres  raifons.  Il  repro- 
choit aux  Miianois  en  particulier  qu’ils  étoient  ex- 
communiez comme  complices  d’Otton  , & qu’ils 
retenoient  des  Patarins  dans  leur  ville.  Les  Miianois 
répondirent  aigrement  : on  en  vint  aux  injures  de 
part  & d’autre  : ce  que  voyant  le  pape  , il  fe  leva  de 
fon  trône  leur  faifant  ligne  de  la  main  , 6c  fortit  de 
i’églife  avec  les  autres.  Toutefois  à la  fin  du  concile 
il  confirma  1 eieéfion  de  Frideric  pour  l’empire.  Ce 
prince  avoit  pris  fes  précautions  pour  raflurer  le  pape 
de  la  crainte  qu’il  voulût  unir  la  Sicile  à l'empire.  On 
le  voit  par  une  patente  donnée  à Strasbourg  le  pre-  'Ap.  RmnaU 
mier  de  Juillet  cette  année  1115.  fcellée  d’une  bulle  Jl* 
d’or , par  laquelle  il  promet  au  ppe  Innocent , que 
fi  tôt  qu’il  fera  couronné  empereur  il  émancipera  fon 
fils  Henri , qu’il  a déjà  fait  couronner , 6c  lui  laiflera 
le  royaume  de  Sicile,  pour  le  tenir  de  leglife  Romai- 
ne : enforte  ajoûte-t-il , que  dès-lors  nous  ne  pren- 
drons plus  le  nom  de  roi  de  Sicile , mais  nous  aurons 
foin  que  ce  royaume  foit  gouverné  fuivant  votre  bon 
plaifir  par  une  perfonne  capable,  jufques  à ce  que  le 
roi  notre  fils  foit  en  âge  : de  peur  que  la  grâce  que 
Dieu  nous  a faite  de  nous  appeller  à l’empire  ne  fafie 
croire  que  le  royaume  de  Sicile  y foit  uni , fi  nous 
tenions  en  même  tems  l’un  & l’autre  ; 6c  quelle  ne 
porte  quelque  préjudice  au  faint  fiege  , ou  à nos  fuc- 
ceffeurs.  B b b i j 
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„ „ . — Avant  l’ouverture  du  concile  les  procureurs  du  roi 
xliiV*  d’Angleterre  fe  préfenterent  au  pape  contre  Etienne 
Affaires  d'Ângic-  de  Langton  archevêque  de  Cantorberi  : Ravoir  l’abbé 
Ml'ih.  Partf.  de  Beaulieu  & deux  chevaliers.  Ils  l’accufoient  de 
m;. y»,  a»»,  confpirer  avec  les  barons  d’Angleterre  pour  détrôner 
le  roi  ; & repréfentoient , qu’ayant  reçu  ordre  du  pape 
de  les  obliger  par  cenfures  à ce  (Ter  la  perfécution  qu’ils 
faifoient  au  roi , il  n’en  avoit  tenu  compte  ; & pour . 
cette  raiion  avoit  été  fufpens  par  l’évêque  de  Vinchef- 
tre  , & les  autres  commiflaires  du  pape  , & étoit  venu 
au  concile  en  cet  eut.  L’archevêque  confus  ne  put 
répondre  autre  chofe , finon  qu’il  démandoit  abfo- 
lution  de  la  fufpenfe  : mais  le  pape  lui  répondit  avec 
indignation  : Par  faint  Pierre  vous  ne  l’obtiendrez  pas 
fi  facilement  après  avoir  ainfi  fait  injure  non- feule- 
ment au  roi  d’Angleterre , mais  à l’églife  Romaine  ; 
nous  en  voulons  délibérer  avec  nos  frerçs.  Après  donc 
avoir  pris  l’avis  des  cardinaux,  il  confirma  la  fijfpenfe 
prononcée  contre  l’archevêque  de  Çantorberi , & la 
dénonça  aux  évêques  fes  fuffragans  : leur  défendant 
de  lui  rendre  obéiflance  unt  quelle  dureroit.  La  let- 
tre eft  du  quatrième  Novembre. 

Enfuite  les  chanoines  d’Yorc  préfenterent  au  pape 
Simon  de  Langton  frere  de  larcnevêque  de  Cantor- 
beri , qu’ils  avoient  elû  pour  le  leur  : le  priant  de  con- 
firmer î’éie&ion  -,  mais  le  pape  le  refufa , cafla  1 ’éledion 
comme  faite  contre  fa  défenfe,  déclara  Simon  inéli- 
gible , & ordonna  aux  chanoines  de  procéder  auffi- 
tôt  à une  autre  élection.  Les  chanoines  fuivant  qu’ils 
I’avoient  concerté , poftulerent  Gautier  de  Grai  évê- 
que de  Vorcheftre , à caufe , difoient-ils  , de  fa  pu- 
jçfé  finguliere , car  il  avoir  gardé  la  virginité.  Le  pape 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième.  381 
dit  : Par  faine  Pierre  la  virginité  eft  une  grande  vertu , 
& je  vous  le  donne  pour  archevêque.  Gautier  ayant 
donc  reçu  le  pallium , retourna  en  Angleterre , étant 
endetté  en  cour  de  Rome  pour  dix  mille  livres  fter- 
lins.  Il  avoit  déjà  été  transféré  du  fiege  de  Lichfield 
à celui  de  Vorcheûre  , & il  tint  celui  d’Yorc  près  de 
quarante  ans. 

Le  concile  fe  tint  à Rome  dans  Téglife  patriar- 
chale  de  Latran , autrement  la  bafilique  de  Conf- 
tantin  ; & dura  depuis  le  jour  de  faint  Martin  on- 
zième de  Novembre  iziy.  jufques  au  jour  de  faint 
André  dernier  du  même  mois.  Le  pape  Innocent 
en  fit  l’ouverture  par  un  fermon  , où  il  prit  pour 
texte  ces  paroles  de  l’évangile  : J’ai  defiré  ardem- 
ment de  celebrer  cette  Pâques  avec  vous;  puis  expli- 

3uant  le  mot  de  Pâques  q»  lignifie  partage , il  en 
iftingue  trois  : le  partage  corporel  d’un  lieu  à un 
autre , qu’il  applique  au  voyage  de  la  terre  fainte  : le 
partage  fpirituel  d’un  état  â l’autre  par  la  réformation 
de  leglife  : le  partage  éternel  de  cette  vie  â la  gloire 
célefte.  Ces  trois  partages  font  toute  la  matière  de  fon 
fermon.  Sur  le  premier  il  dit  : Me  voilà  , mes  chers 
freres , je  me  livre  tout  entier  à vous.  Je  fuis  prêt , fi 
vous  le  jugez  à propos , d’aller  en  perfonne  chez  les 
rois , les  princes  & les  peuples , voir  fi  par  la  force 
de  mes  cris  je  pourrai  les  exciter  à combattre  pour 
le  Seigneur  fie  venger  l’injure  du  Crucifié , qui  pour 
nos  pechez  eft  charté  de  fa  terre  & de  fa  demeure 
qu’il  a acquife  par  fon  fang  , •&  où  il  a accompli  tous 
les  myfteres  de  notre  rédemption.  Sur  4e  partage  fpi- 
rituel il  traite  de  la  reformation  de  l’églife , mais  en 
général  fans  entrer  dans  aucun  détail  utile  ni  agréa* 
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ble  i rapportant  grand  nombre  d’autoricez  de  1 écri- 
ture priies  dans  des  fens  figurez , & fouvent  détour- 
nez. Le  pape  fit  encore  un  autre  fermon  apparem- 
ment à la  conclufion  du  concile  , qui  eft  une  exhor- 
tation morale  du  même  caraétere  que  la  precedente. 

Ce  qui  nous  refte  d’autentique  du  concile  de  Latran 
font  fes  decrets  compris  en  fpixante-dix  chapitres 
ou  canons , après  lefquels  eft  l’ordonnance  particu- 
lière de  la  croifade;  & le  tout  fut  traduit  en  grec 
en  faveur  des  Grecs  réiinis  à l’églife  Romaine.  Le 
premier  chapitre  eft  i’expofition  de  la  foi  catholi- 

3ue , faite  principalement  par  rapport  aux  hérétiques 
u temps,  c’eft  à-dire  aux  Albigeois  & aux  Vau- 
dois.  C’eft  pourquoi  il  eft  dit  qu’il  n’y  a qu'un  feul 
Dieu , qui  dès  le  commencement  du  temps  a fait 
de  rien  l’une  & l’autre  tréature  fpirituelle  & corpo- 
relle , & les  démons  mêmes , qu’il  avoit  créez  bons , 
& qui  fe  font  faits  mauvais  ; ce  qui  tend  à exclure  les 
deux  principes.  Pour  autorifer  l’ancien  teftamenc , il 
eft  dit  que  c’eft  ce  même  Dieu  qui  a donné  aux 
hommes  la  doétrine  falutaire  par  Moyfe  & par  les 
autres  prophètes  ; & qui  enfuite  a fait  naître  fon  fils 
du  fein  de  la  Vierge,  afin  qu’il  nous  montrât  plus 
raanifeftement  le  chemin  de  la  vie. 

Le  concile  ajoute  : Il  riy  a qu’une  églife  uni  ver- 
felle , hors  de  laquelle  perfonne  rieft  lauvé.  Jefus- 
Chrift  y eft  lui-même  le  prêtre  & le  facrifice  : fon 
corps  & fon  fang  font  véritablement  contenus  au 
facrement  de  l’autel , le  pain  étant  transfubftancié  au 
corps  & le  vin  au  fang  par  la  puiflance  divine  : & ce 
facrement  ne  peut  être  fait  que  par  le  prêtre  ordonné 
légitimement , en  vertu  du  pouvoir  de  l’églife  accordé 
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far  Jefus-Chrift  a fes  Apôtres  & à leurs  fuccefleurs. 

,e  terme  de  transfubftantion  confacré  dans  ce  canon 
a toujours  été  depuis  employé  par  les  théologiens 

fjholiques , pour  lignifier  le  changement  que  Dieu 
ere  au  facrement  de  l’euchariftie  : comme  le  mot 
de  confubftantiei  fut  confacré  au  concile  de  Nicée , 
pour  exprimer  le  myftere  de  la  Trinité.  Mais  vous 
avez  vû  que  leglife  a cru  de  tout  temps  le  chan- 
gement de  fubftance , & il  eft  nettement  exprimé 
en  dernier  fieu  dans  les  écrits  de  Lanfranc  & de 
Guimond  contre  Berenger. 

Le  concile  de  Latran  continue  : Le  facrement  de 
baptême  conféré  dans  la  forme  de  leglife  par  qui 
que  ce  foit  eft  utile  pour  le  fidut , tant  aux  enfans 
qu’aux  adultes.  Et  fi  après  le  baptême  quelqu’un 
tombe  dans  le  péché , il  peut  toujours  être  relevé 
par  une  vraye  pénitence.  Non-feulement  les  vierges 
& les  conrinens , mais  encore  les  perfonnes  mariées , 
fe  rendant  agréables  à Dieu  par  la  foi  & les  bonnes 
œuvres , méritent  d’arriver  à la  béatitude  éternelle. 
Tout  cela  contre  les  Albigeois. 

Nous  condamnons  le  traité  de  l’abbé  Joachim 
contre  maître  Pierre  Lombard  fur  la  Trinité , où  il 
l’appelle  hérétique  & infenfé  , pour  avoir  dit  dans 
fes  fentences  qu’une  chofe  fouveraine  eft  Pere  & Fils 
& faint  Efprit  ; & quelle  n’engendre , n’eft  engen- 
drée, ni  ne  procédé.  Joachim  foûtient  que  c’eft 
admettre  en  Dieu  une  quaternité  plutôt  qu'une  Tri- 
nité , fçavoir  les  trois  perfonnes  & cette  effence 
commune  ; & prétend  que  l’union  des  perfonnes 
n’eft  pas  propre  6c  réelle , mais  feulement  fimilitu- 
dinaire  : comme  quand  il  eft  dit , que  la  multitude 
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des  croyans  n’avoit  qu’un  cœur  & qu’une  ame  : &c 

quand  Jefus-Chrift  parlant  des  fideles  dit  à Ton 

pere  : Je  veux  qu’ils  foient  un  comme  nous.  Pour 

nous , dit  le  pape  Innocent , avec  l’approbation  * 

concile  , nous  croyons  &c  confeflons  qu’il  y a 

chofe  fouveraine  qui  eft  Pere  & Fils  & Saint  Efprit , 

Fins  qu’il  y ait  de  quaternité  en  Dieu  , parce  que 
chacune  des  trois  perfonnes  eft  cette  choie , c’eft-à- 
dire  la  fubftance , Fèflence , ou  la  nature  divine , 
qui  feule  eft  le  principe  de  tout.  Et  enfuite  : Nous 
ne  voulons  toutefois  par  ce  decret  faire  aucun  pré- 
judice au  monaftere  de  Flore  , que  Joachim  a infti- 
tué , parce  que  l’obfervance  en  eft  régulière  : d’au- 
tant plus  que  Joachim  a ordonné  de  nous  remettre 
tous  fes  écrits , pour  ctre  approuve*  ou  corrigez  par 
le  jugement  du  faint  fîege  -,  & que  par  une  lettre 
ftnifcrite  de  fa  main  il  déclare , qu’il  tient  la  foi 
de  l’églife  Romaine.  Cette  lettre  de  l’abbé  Joachim 
fe  trouve  encore  ; elle  eft  datée  de  Fan  1 zoo.  6c 
il  veut  quelle  tienne  lieu  de  teftament.  Le  pape 
ajoûte  : Nous  condamnons  aufti  la  doctrine  d’A- 
mauri , qui  doit  plutôt  être  traitée  d’infenfée  que 
d’hérctique.  J’ai  fuffifamment  parlé  de  l’abbé  Joa- 
chim : Âmauri  étoit  ce  même  hérétique  qui  avoit 
été  condamné  à Paris  huit  ou  dix  ans  auparavant. 

Le  troifiéme  canon  du  concile  de  Latran  pro- 
nonce anathème  contre  toutes  les  hérefies  contraires 
à l’expofition  de  foi  précédente  , quelque  nom 
qu’elles  portent  : ce  qui  montre  que  cette  expofi- 
tion  eft  relative  aux  erreurs  du  tems.  Le  concile 
ajoûte  parlant  de  ces  hérétiques  : Etant  condamnez 
ils  feront  abandonnez  aux  puiflanccs  féculieres  pour 

recevoir 
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recevoir  la  punition  convenable , les  clercs  étant  au- 
paravant dégradez.  Les  biens  des  laïques  feront  con- 
rifquez  , & ceux  des  clercs  appliquez  aux  églifes  dont 
ils  recevoignt  leurs  rétributions.  Ceux  qui  feront 
feulement  fufpe&s  d’hérefie  , s’ils  ne  fe  juftifienr 
par  une  purgation  convenable  , feront  excommuniez  ; 
&c  s’ils  demeurent  un  an  en  cet  état , condamnez 
comme  hérétiques.  Les  puiflances  féculieres  feront 
averties  , & s’il  eft  befoin  , contraintes  par  cenfures 
de  prêter  ferment  publiquement  qu’ils  cnalTeront  de 
leurs  terres  tous  les  hérétiques  notez  par  l’églife.  Que 
h le  feigneur  temporel  étant  admonefté  , néglige 
tien  purger  fa  terre  , il  fera  excommunié  par  le 
métropolitain  & fes  comprovinciaux  ; & s’il  ne  fatis- 
fait  dans  l’an  , on  en  avertira  le  pape  , afin  qu’il 
déclare  fes  vaflaux  abfous  du  ferment  de  fidélité , 
ôc  qu’il  expofe  fa  terre  à la  conquête  des  catholi- 
ques pour  la  polfeder  paisiblement , après  en  avoir 
chafle  les  hérétiques , & la  conferver  dans  la  pureté 
de  la  foi  : fauf  le  droit  du  feigneur  principal , pourvu 
que  lui-même  n’apporte  aucun  obftacle  à l’execution 
de  ce  decret.  L’eglife  fcmble  ici  entreprendre  fur 
la  puifiance  féculiere  : mais  il  faut  fe  fouvenir  qu’a 
ce  concile  afliftoient  les  ambafiadeurs  de  plusieurs 
fouverains  , qui  confentoient  à ces  decrets  au  nom 
de  leurs  maîtres.  • ' 

Le  concile  continue  : Les  catholiques  qui  fe  croi- 
feront  pour  exterminer  les  hérétiques  , joüiront  de 
la  même  indulgence  que  ceux  qui  vont  à la  terre 
fainte.  Nous  excommunions  au  Ai  les  croyans  des 
hérétiques , leurs  receleurs  & leurs  fauteurs  : enforte 
que  s’ils  ne  fatisfont  dans  l’an  depuis  qu’ils  auront 
Tome  XVI.  - Ccc 
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notez  , dès- lors  ils  feront  infâmes  de  plein  droit, 
AN.  îti j.  ^ comme  tejs  exclus  de  tous  offices,  ou  confeils 
publics , déliré  les  officiers  , porter  témoignage  , 
faire  teftament , ou  recevoir  une  fucceffiojt.  Perfonne 
ne  fera  obligé  de  leur  répondre  en  juftice  , & ils 
répondront  aux  autres.  Si  c’eft  un  juge  , fa  fentence 
fera  nulle  , & on  ne  portera  point  de  caufe  à fon 
audience  : s’il  eft  avocat , il  ne  fera  point  admis  à 
plaider  : s’il  eft  tabellion  , les  a êtes  par  lui  drefTez 
feront  nuis , & ainfi  du  refte.  Si  c’eft  un  clerc  , il 
fera  dépofé  & privé  de  tout  bénéfice.  Quiconque 
n’évitera  pas  ces  excommuniez  depuis  qu’ils  feront 
notez  par  leglife , fera  lui-même  excommunié.  Les 
clercs  ne  leur  donneront  ni  les  facremens  , ni  k 
fepulture  eccléfiaftique  ; & ne  recevront  ni  leurs  au- 
mônes , ni  leurs  offrandes , fous  peine  de  dépofition , 
& les  réguliers  fous  peine  de  ne  point  jouir  de  leurs 
privilèges  dans  le  diocefe.  Et  parce  que  quelques- 
uns  fous  prétexte  de  pieté  s’attribuent  l’autorité  de 
prêcher  ; tous  ceux  qui  le  feront , foit  en  public  , 
foit  en  particulier , fans  avoir  reçu  million  du  faine 
fiége  ou  d’un  évêque  catholique , feront  excommu- 
niez & punis  encore  d’autre  peine  , s’ils  ne  fe  cor- 
rigent au  plutôt.  C’étoit  une  erreur  des  Vaudois  , 
, de  dire  que  tout  laïque  devoit  prêcher  , même  les 
femmes:  fuivant  le  témoignage  de  Reinier , qui 
écrivoit  environ  quarante  ans  après. 

Le  concile  ajoute  : Chaque  évêque  vifitera  ait 
moins  une  fois  l’an  par  lui-même , ou  par  autre 
perfonne  capable , la  partie  de  fon  diocefe  ou  l’on 
dira  qu’il  y a des  hérétiques  ; & prendra  trois  hom- 
mes de  bonne  réputation , ou  plus  s’il  juge  à propos. 
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qu’il  fera  jurer  : que  s’ils  fçavent  qu’il  y aie  là  des  ■ 

hérétiques  ou  des  gens  tenant  des  conventicules  fe-  111 5' 
crets , ou  menant  une  vie  finguliere  & differente, 
du  commun  des  fideles  , ils  auront  foin  de  les  lui 
indiquer.  Il  fera  venir  les  accufez  en  fa  prefence  ■> 

&c  s’ils  ne  fe  juflifient , ou  s’ils  retombent , ils  fe- 
ront punis  canoniquement  : Que  s’il  s’en  trouve 
qui  refufent  opiniâtrement  de  prêter  ferment , ils 
feront  dès-lors  réputez  hérétiques.  Nous  avons  vù  * 

3ue  c’étoît  une  des  erreurs  des  Albigeois , de  con- 
amner  toute  forte  de  ferment.  Ce  decret  finit  par 
une  menace  de  dépofition  contre  les  évêques , qui 
négligeront  de  purger  leurs  diocefes  d’héretiques. 

Le  canon  fuivant  regarde  les  Grecs  réünis  à l’églife 
Romaine.  Le  pape  déclare  qu’il  veut  les  favorifer  & les  Grecs, 
les  honorer , fupportant  autant  qu'il  peut  félon  Dieu  ** 
leurs  mœurs  & leurs  rites  : mais  il  blâme  ceux  qui 
pou (Toient  leur  averfion  jufqua  laver  les  autels  où 
les  prêtres  Latins  avoient  célébré  , & rebaptifer  ceux 
qu’ils  avoient  baptifez.  Il  défend  de  commettre  à 
l’avenir  de  tels  excès , fous  peine  d’excommunication 
& de  dépofition.  En  plufieurs  pays  des  peuples  de 
diverfes  langues  fe  trouvoient  mêlez , & dineroient 
non  feulement  dans  les  mœurs , mais  dans  les  céré- 
monies de  la  religion  , quoiqu’habitans  d’une  même 
ville  , ou  d’un  même  diocefe.  Ce  mélange  fe  ren- 
controit  à Conftantinople  & dans  toute  la  Romanie  , 
où  les  Latins  étoient  répandus  parmi  les  Grecs  ; 8c 
en  Orient , à Antioche , à Tripoli , à Acre  , où 
les  Latins  étoient  mêlez  avec  les  Syriens , les  Grecs 
& les  Arméniens.  Pour  éviter  la  confufion  que  pou- 
voit  produire  cette  diverfité  de  langue  & de  rite  entre 
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les  chrétiens  de  même  créance  , le  concile  ordonne 
N‘  1X1 5-  qUe  Jes  évêques  de  ces  diocefes  établirent  des  hom- 
Quoniam  14.  «mes  capables  pour  célébrer  à chaque  nation  l'office 
d.  offi.jud.  jivin  } lui  adminiftrer  les  facremens , & l'inftruire 
chacune  félon  fon  rite  & en  fa  langue.  Il  défend 
toutefois  de  mettre  deux  évêques  dans  un  diocefe  > 
puifque  ce  feroit  un  corps  à deux  têtes  , & par  con- 
féquent  un  monftre  : mais  il  veut  que  l'évêque  donne 
à ceux  de  l’autre  rite  un  vicaire  catholique  r & qui 
lui  foit  entièrement  foûmis.  Si  quelqu’un  s’ingère 
autrement  à faire  les  fonctions  eccœfialtiques , il  fera 
excommunié  , enfuite  dépofé , &c  même  réprimé  , 
s’il  eft  befoin , par  le  fecours  du  bras  fécuiier.. 

Le  concile  déclaré  auffi  le  rang  & les  préroga- 
défiiftiqoi.  rives  des  quatre  patriarches  : mettant  celui  de  Cont- 
no?*Hitîts.eiR'  tantinople  le  premier  , puis  Alexandrie  , Antioche 
Cone.TruLc. j«~  & Jerufalem.  Cet  article  eft  tiré  de  Gratien,  qui  l’a 
j4-  pris  du  concile  in  1 ruUo , tans  conliderer  que  ce 

concile  avoir  été  dès  le  commencement  rejette  par 
le  faint  fîege.  Mais  depuis  la  prife  de  Conftanti- 
nople  par  les  Latins , le  pape  lui  donnoit  volontiers 
le  premier  rang  après  Rome.  Le  concile  de  Latran 
ajoûte  parlant  des  patriarches  : Après  qu’ils  auront 
reçu  du  pape  le  pallium  en  lui  prêtant  ferment  de 
fidelité , Us  pourront  donner  le  pallium  à leurs  fuf- 
fragans  en  recevant  la  profeffion  d’obéiflance  pour 
eux  & pour  l’églife  Romaine.  Ils  feront  porter  la 
croix  devant  eux  par  tout , excepté  à Rome  & dans 
les  lieux  où  fera,  le  pape  ou  fon  légat.  Dans  toutes 
les  provinces  de  leur  jurifdidtion  les  appellations 
feront  portées  devant  eux  > fauf  l’appel  au  pape.  Je 
n’ai  point  vû-  jufques  ici  que  ces  quatre  patriarches. 
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reçurent  le  pallium  du  pape  : mais  il  en  ufoit  comme 
il  vouloit  avec  les  patriarches  Latins , tels  qu’étoient 
les  deux  qui  affiftoient  à ce  concile. 

Il  renouvelle  l’ordonnance  de  tenir  tous  les  ans 
les  conciles  provinciaux  ; & pour  leur  faciliter  la  ré- 
formation des  abus , il  veut  qu’on  écablifie  en  chaque 
diocefe  desperfonnes  capables,  qui  durant  toute  l’an- 
née s’en  informent  exa&ement , & en  faflent  leur 
rapport  au  concile  fuivant.  Ils  veilleront  aulïi  à l’ob- 
fervation  des  decrets  du  concile , & les  publieront 
dans  les  fynodes  des  évêques.  Les  chapitres , qui  par 
la  coûtume  font  en  poflefîïon  de  corriger  les  fautes 
des  chanoines , le  feront  dans  le  terme  prefcrit  par 
l’évêque,  autrement  il  les  corrigera  lui-même.  Il  eft 
remarquable  que  ce  canon  ne  parle  ni  d’exemption, 
ni  de  privilège  , mais  feulement  de  coûtume. 

Le  canon  fuivant  réglé  la  maniéré  donc  le  fupé- 
rieur  doit  procéder  pour  la  punition  des  crimes , non- 
feulement  contre  les  particuliers , mais  encore  contre 
les  moindres  faperieurs.  Il  dit  que  fur  la  diffamation 
publique  il  doit  informer  d’office,  mais  que  celui  con- 
tre lequel  il  informe  doit  être  préfent , à moins  qu’il 
ne  fe  foit  abfenté  par  contumace  : que  le  juge  lui 
doit  e^ofer  les  articles  fur  lefquels  il  doit  informer  , 
afin  qu’il  ait  la  faculté  de  fe  défendre  : qu’il  doit  lui 
déclarer  non-feulement  les  dépolirions  ; mais  les  noms 
des  témoins , & recevoir  fes  exceptions  & fes  défen- 
fes  légitimes.  J’appelle  ici  information  fuivant  notre 
ufage , ce  que  le  texte  nomme  enquête  ou  inquifition. 
Il  ajoûte  qu’il  y a trois  maniérés  de  procéder  en  ma- 
tière criminelle , l’acculation  qui  doit  être  précédée 
d’une  infeription  légitime  -,  la  dénonciation  précédée 


An.  izij. 


c.  (. 

c.Sicutolim.if. 
dt  accuf. 


*•7- 

e.  Irrefragal.n 
dt  Ojjfi  jud. 

c.  *. 

c.  Qualiter  6t 
tjuando  14.  dt  <*.  * 

tuf.  extra. 


Digitized  by  Google 


An.  12.  ij. 


I.  19 . C.  Th,  de 
accu  fi  Eutych.  ep, 
t.  c.  l * tt*  x.  conc, 

P-  9 '9' 

i,q.  8.  c.  quif- 
quis  i.Man.xr ni. 
*/• 


c. 

c.  quoniam  t* 
ex/r*?  de  probat , 
junfta  glofi. 


/*  1 ?* 

r.  debitus  j 9. 
r.t/ra  de  appel!. 
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d’une  admonition  charitable  * l’inquifition  précédé 
d’une  diffamation  publique.  Il  finit  en  difanc  que  cet 
ordre  ne  doit  pas  être  obfervé  fi  exactement  à l’égard 
des  réguliers.  Ce  canon  eft  très -fameux  & a depuis 
fervi  de  fondement  à toute  la  procédure  criminelle , 
même  des  tribunaux  féculiers.  L’accufation  par  inf- 
cription  eft  tirée  du  droit  Romain  , comme  on  voit 
par  une  loi  du  code  Theodofien , qui  a été  inférée 
mot  pour  mot , dans  une  faulfe  décretale  , & delà  a 
parte  dans  le  decret  de  Gratien  ; elle  emporroit  la 
peine  du  talion.  La  dénonciation  précédée  de  moni- 
tion  charitable  eft  tirée  de  l’évangile. 

Dans  un  autre  canon  on  voit  le  dénombrement 
des  procedures  qui  étoient  alors  en  ufage.  Quelque- 
fois un  mauvais  Juge  prétendoit  en  caufe  d’appel  avoir 
fait  toute  la  procedure  néceflaire , quoiqu’il  en  eût 
omis  quelque  a£te  important , & il  étoit  impoflible 
à la  partie  de  prouver  cette  négative.  C’eft  pour- 
quoi le  concile  ordonne  que  le  juge  fafle  écrire  par 
une  perfonne  publique  tous  les  a êtes  du  procès  : fça- 
voir  les  citations , les  délais , les  reeufations , les  ex- 
ceptions , les  demandes  &c  les  réponfes , c’eft-à-dire 
les  défenfes  : les  interrogations  & les  confefiïons  : les 
dépolirions  des  témoins , les  productions  de  pièces  : 
les  interlocutoires , les  appellations , les  renonciations 
à produire  , les  conclufions , & le  refte.  Le  tout  doit 
être  écrit  par  ordre , en  marquant  les  lieux  , les  tems 
& les  perlonnes  ; on  en  délivrera  autant  aux  parties , 
& les  originaux  demeureront  par  devers  les  écrivains. 
Pour  reftraindre  les  appellations , il  eft  défendu  d’ap- 
peller  avant  la  fentence  -,  la  caufe  d’appel  doit  être 
propofée  devant  le  même  juge,  & être  telle,  que- 
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tant  prouvée  elle  fût  réputée  légitimé.  Si  le  juge  fu- 
périeur  ne  trouve  pas  l'appel  raisonnable  , il  doit  ren- 
voyer l’appellant  au  juge  inferieur , & le  condamner 
aux  dépens.  Le  juge  peut  révoquer  l'interlocutoire 

.•I  1 l ° 1 1 fL  1>  I ’ • •'  t.  cum  ctJTann  (oi 

cjuil  aura  prononce,  nonobltant  1 appel  qui  en  auroit  u. 

été  interjetté.  La  caufe  derécufation  doit  être  pro-  <.  4s. 

pofée  devant  le  juge  même  qui  eft  fufpedl  à la  par-  y*  tu 

tie  , & doit  être  jugée  par  des  arbitres.  L’appellation 

frivole  après  la  monition  canonique , ne  doit  point 

retarder  la  procedure  quand  le  crime  eft  notoire.  Il  t cng^Ui  tg 

eft  défendu  d’obtenir  des  lettres  du  pape,  pour  ap-  txtra  dt  rtfcript. 

peller  une  partie  en  jugement  à deux  journées  au- 

delà  de  fon  diocefe.  Défenfe  auffi  d’obtenir  des  man- 

demens  du  faint  fiege  au  nom  d’une  partie  fans  fon 

ordre , fous  peine  de  faux. 

Il  eft  défendu  aux  clercs  de  prononcer  un  jugement  ce  xt- 
de  fang , ni  d’en  faire  l’execution , ou  d’y  aflifter  , ^ 

ou  d’écrire  des  lettres  jpour  aucune  exécution  fan-  nach‘’ 
glante.  Défenfe  aux  prêtres  , aux  diacres  & foudia- 
cres  de  faire  les  opérations  de  chirurgie , qui  enga- 
gent à appliquer  le  fer  ou  le  feu.  C’eft  que  la  méde- 
cine n etoit  exercée  que  par  des  clercs.  Défenfe  aulfi 
de  faire  aucune  benedidtion  fur  l’eau  ou  fur  le  fer 


chaud  , pour  les  épreuves  fuperftitieufes.  C’eft  quel-  v.  extra  de pvrç* 
les  n’étoient  pas  encore  entièrement  abolies.  Défenfe  vule' c' 4*- 
aux  ecclefiaftiques  d’étendre  leur  jurifdidbion  au  pré- 
judice de  la  juftice  féculiere.  Mais  il  eft  aulfi  défen-  f.  44. 
du  aux  princes  de  faire  aucune  conftitution  touchant  tx‘r^iTb.  \ui 
les  droits  fpirituels  de  l’églife.  «&»♦ 

Quant  à l’excommunication , il  eft  défendu  de  la 
prononcer  contre  perfonne , finqn  après  la  monition 
convenable  faite  en  préfence  de  témoins  : fous  peine 
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,,“M~  d’être  privé  de  l’encrée  de  I’é^life  pendant  un  mois. 
An.  iiij.  (^ejuj  quj  prétendra  avoir  été  excommunié  injufte- 
c.faro  4».  * ment , portera  la  plainte  au  luperieur,  qui  le  ren- 
voyera  au  pemier  juge  pour  être  abfous  : ou  s’il  y a 
péril  en  la  demeure , il  l’abfoudra  lui  - même  après 
avoir  pris  fes  furetez.  L’injuftice  de  l’excommunica- 
tion étant  prouvée , celui  qui  l’a  prononcée  fera  con- 
damné aux  dommages  & intérêts  fans  préjudice  d’au- 
tre peine  félon  la  qualité  de  la  faute.  Mais  fi  le  corn- 
plaignant  fuccombe  dans  la  preuve  , il  fera  condam- 
né aux  dommages  & intérêts  envers  le  premier  juge, 
& à telle  autre  peine  qu’eftimera  le  fuperieur  ; & 
‘ fatisfera  pour  la  caufe  de  l’excommunication  , ou  re- 
tombera dans  la  même  cenfure.  Que  fi  le  juge  re- 
connoilfant  fa  faute  veut  révoquer  fa  fentence , &c 
que  celui  en  faveur  duquel  elle  eft  rendue  en  appel- 
le , le  fupérieur  ne  déférera  point  à l’appel , &c  ab- 
foudra  l’excommunié.  Il  eft  défendu  d’excommunier 
ou  d’abfoudre  par  interet  : principalement  dans  les 
pays  où  l’excommunié  en  recevant  l’abfolution  eft 
sap.  üv,  mm.  chargé  d’amende  pécuniaire.  Quand  donc  l’injuftice 
”■  **•  lxxru  "•  de  l’excommunication  fera  prouvée  , le  juge  fera  con- 
damné à refticuer  cette  amende  au  double.  Nous 
avons  vû  les  exemples  des  amendes  jointes  à l’abfo- 
Jution. 

L II  arrive  fouvent , dit  le  concile  , que  les  évêques 

Thréiogti  & pe- ne  peuvent  adminiftrer  au  peuple  la  parole  de  Dieu 
par  eux  - mêmes , principalement  dans  les  diocefès 
fort  étendus  ; foit  a caufe  de  leurs  diverfes  occupa- 
tions , de  leurs  infîrmitez  corporelles , d’incurfions 
d’ennemis , ou  d’autres  obftacles  : pour  ne  pas  dire 
par  le  défaut  de  fcience , qui  ne  doit  pas  être  toléré. 

C’cft 
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C’eft  pourquoi  nous  ordonnons , que  les  évêques  choi- 
fi  fient  pour  la  prédication , des  hommes  capables , 
qui  vifitent  à leur  place  les  paroifles  de  leur  diocefe , 
quand  ils  ne  le  pourront  par  eux-mêmes  , & les  édi- 
fient par  leurs  difeours  & leurs  exemples.  Les  évê- 
ques leur  fourniront  dequoi  fubfilter , quand  ils  feront 
dans  le  befoin  ; & dans  les  chapitres  , tant  des  cathé- 
drales que  des  collegiales,  on  établira  des  hommes 
qui  puiflent  ainfi  fecourir  les  évêques , non  - feule- 
ment pour  la  prédication,  mais  pour  entendre  les 
confeflions  &c  faire  le  refte  de  ce  qui  regarde  l’admi- 
niftration  de  la  pénitence.  Le  concile  de  Latran  tenu 
fous  Alexandre  II.  en  1 179.  avoir  ordonné  que  dans 
chaque  églife  cathédrale , il  y auroit  un  foaître  qui 
enfeigneroit  gratuitement  , &c  à qui  on  aflîgneroit  un 
benehee  fufnfant.  Mais  comme  cette  pieufe  inftitu- 
tion  étoit  demeurée  fans  exécution  en  plufieurs  égli- 
fes , Innocent  1 1 1.  la  confirme  dans  le  concile  de 
îziy.  & ajoute  que  non-feulement  dans  les  églifes 
cathédrales  , mais  dans  les  autres  dont  les  facultez 
y pourront  fuffire  , le  chapitre  choifira  un  maître 
pour  enfeigner  gratis  la  grammaire  & les  autres  feien- 
ces  félon  qu’il  en  fera  capable.  Mais  les  églifes  mé- 
tropolitaines auront  un  théologien , pour  enfeigner 
aux  prêtres  l’écriture  fainte  , & principalement  ce  qui 
concerne  le  gouvernement  des  âmes.  On  afiignera  i 
chacun  de  ces  maîtres  le  revenu  d’une  prébende  , 
pour  en  jouir  tant  qu’il  enfeignera,  fans  qu’il  de- 
vienne chanoine  pour  cela. 

Quant  aux  élevions , le  concile  défend  de  laifiër 
vaquer  plus  de  trois  mois  un  évêché  ou  une  abbaye , 
autrement  ceux  qui  avoient  droit  d’élire  en  feront 
Tome  XVI.  Ddd 
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^ ' ' privez  pour  cette  fois , & il  fera  dévolu  au  fupé- 

‘ ** 1 f ' rieur  immédiat , qui  fera  tenu  de  remplir  le  fiege 
c. projeta,  vaquant  dans  trois  mois , & s’il  fe  peut  d’un  fujet 
tire  de  la  même  églife  , prenant  pour  cet  effet  le 
confeil  de  fon  chapitre.  La  forme  de  l’éleéfion  effc 
de  deux  fortes  ; par  fcrutin  ou  par  compromis.  En. 
la  «première  , la  compagnie  doit  choilîr  trois  perfon- 
nes  de  fon  corps , pour  recueillir  fecretement  les  fuf- 
frages  de  chacun  en  particulier , les  rédiger  par  écrit 
& les  publier  auffi-tôt  en  commun  ; afin  que  celui-la 
foit  élû  en  qui  s’accorde  la  plus  grande  ou  la  plus 
faine  partie  du  chapitre.  L’eleétion  par  compromis 
fe  fait  en  remettant  tout  le  pouvoir  a quelques  per- 
fonnes  capables  qui  élifent  au  nom  de  tous.  Toute 
autre  forme  d'élection  eft  déclarée  nulle  : fi  ce  n’eft 
<}ue  tous  s'accordaient  à nommer  un  même  fujet , 
comme  par  infpiration.  Perfonne  ne  peut  donner  fon 
fufïrage  par  procureur  , à moins  qu’il  ne  foit  abfent 
pour  empêchement  légitime  ; & fi-tôt  que  l'élection 
eft  faite,  il  faut  la  publier  fblemnellement.  L’élec- 
tion faite  par  l’abus  de  la  puiflance  féculiere  fera 
nulle  de  plein  droit.  L’élû  qui  y aura  confenti  n’en 
e.  Qmjjuic.  4J.  tirera  aucun  avantage  & deviendra  incapable  d’être 
élû  : Ies  électeurs  feront  fufpens  pendant  trois  ans  de 
tout  office  & bénéfice  ; & privez  pour  cette  fois  du 
pouvoir  d’élire. 

Rien  n’eft  plus  nuifible  à l’églife  que  le  choix  des 


tüd. 


e . 1 S. 


'jr.*i/iUcji++  flgjçgg  indigna  pOUr  }e  gouvernement  des  âmes.  Afin 
d’y  remédier  nous  ordonnons , que  celui  à qui  il  ap- 
partient de  confirmer  l’élection  , en  examine  foigneu- 
fement  la  forme  &c  la  perfonne  de  l’élû  , afin  que  fi 
tout  eft  dans  les  recries  , il  lui  accorde  la  confirma- 
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tion.  Que  fi  |>ar  négligence  fi  approuve  ieleétion 
d’un  homme  a qui  la  fcience  manque  , dont  les 
mœurs  foient  fcandaleufes , ou  qui  n’ait  pas  lage  lé- 
gitime, il  perdra  le  droit  de  confirmer  le  premier 
luccelTeur , &c  fera  privé  de  la  jouiffance  de  l'on  be- 
nefice  : mais  fi  c’cft  par  malice , il  fera  rigoureufe- 
ment  puni.  Quant  aux  prélats  immédiatement  fou- 
rnis au  pape , ils  fe  préfenteront  à lui  en  perfonne 
pour  faire  confirmer  leur  éle&ion  : ou  s’ils  ne  le  peu- 
vent commodément , iis  envoyeront  des  hommes  ca- 
pables de  donner  au  pape  les  informations  néceffaires. 
Cependant  ceux  qui  font  fort  éloignés  , c’eft-à-dire, 
hors  de  l’Italie , pourront  avoir  par  difpenfe  l’admi- 
niftration  de  leurs  églifes  au  fpirituel  &c  au  tempo- 
rel : mais  ils  recevront  la  confécration  ou  la  bénédic- 
tion comme  ils  ont  accoutumé. 

Les  évêques  auront  foin  de  ne  promouvoir  aux 
dignités  ecclefiaftiques  &c  aux  ordres  facrés , que  des 
perfonnes  capables  d’en  remplir  dignement  les  fonc- 
tions : & comme  le  gouvernement  des  âmes  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  arts , ils  inftruiront  foigneu- 
fement  foit  par  eux- mêmes,  foit  par  d’autres  ceux 
qu’ils  veulent  ordonner  pretçes , tant  fur  les  divins 
offices  que  fur  l’adminillxation  des  facremens , puif- 
qu’il  vaut  mieux  que  l’églife  ait  peu  de  bons  minif- 
tres , principalement  des  prêtres , que  plufieurs  mau- 
vais. Quelques  années  auparavant , le  pape  Innocent 
fut  confulté  par  levêque  d’Orenze  en  Galice  , 
fur  le  témoignage  que  rend  l’archidiacre  , que  ceux 
qu’il  préfente  à l’ordination  en  font  dignes.  Sur  quoi 
le  pape  décida  qu’il  fuffit  que  l’archidiacre  ne  parle 
pas  contre  fa  confcience , parce  qu’il  ne  répond  pas 

D d d ij 


An.  izij. 


c.  17.' 

c.  cum  fit  an.  T 4.' 
de  en.  6r  quai.  îx. 
ep.  jj.  ap.  Rain. 
no6.n.)f.c.t/n, 
de  fcruiinia. 


Digitized  by  Google 


An.  iiij. 


f.  >0. 

c.  Grave  nimis. 
19.  de  prab. 


€.  jl. 

c.  Ad.  aboi,  de 
fil.  prœsb.  c.  Z 9. 

De  multa.  zf. 
de  prab. 

Conc.  Lat.  m. 


c, 

Extirpanda  30. 
ét  prxb. 


396  Histoire  Ecclésiastique. 
abfolument  que  les  ordinans  font  dignes  : mais  autant 
que  l’infirmité  humaine  permet  de  le  connoître , & 
qu’il  doit  eftimer  digne , celui  qu’il  ne  conoît  pas 
être  indigne.  Décifion  qui  fait  voir  combien  ce  canon 
étoit  néceffaire.  Le  concile  continue  : Les  évêques  ne 
conféreront  les  bénéfices  qu’à  des  perfonnes  dignes  : 
on  s’en  informera  exactement  dans  le  concile  provin- 
cial ; le  prélat  qui  fe  trouvera  encore  en  faute , après 
en  avoir  été  repris  deux  fois , fera  fufpendu  par  le 
concile  de  la  collation  des  bénéfices  ; & la  fufpenfe 
ne  pourra  être  levée  que  par  le  pape  ou  le  patriar- 
che. Les  enfans  des  chanoines  , principalement  s’ils 
font  bâtards , ne  pourront  être  chanoines  dans  la 
même  églife.  On  confirme  le  decret  du  precedent 
concile  de  Latran  contre  la  pluralité  des  bénéfices,  qui 
jufques  - là  n’avoit  prefque  pas  eu  d’effet  : & on  or- 
donne que  quiconque  ayant  un  bénéfice  à charge 
dames , en  recevra  un  autre  de  même  nature , fera 
de  plein  droit  privé  du  premier  ; & s’il  s’efforce  de  le 
retenir , il  fera  privé  de  l’un  & de  l’autre.  Le  colla- 
ceur  conférera  librement  le  premier  bénéfice  , & s’il 
différé  trois  mois , la  collation  fera  dévolue  au  fupé- 
rieur.  Le  faim  fiege  toutefois  pourra  difpenfer  de 
cette  réglé  les  perfonnes  diftinguées  par  leur  rang  ou  par 
leur  fcience.  Quelques  patrons  s’attribuoient  prefque 
tout  le  revenu  des  cures , & en  laiffoient  fi  peu  aux  ti- 
tulaires qu  elles  n’étoient  deffervies  que  par  des  igno- 
rans.  C’elf  pourquoi  le  concile  ordonne,  que  non- 
obftant  toute  coutume  contraire  on  affignera  aux 
curez  une  portion  fuffifance.  Que  le  curé  deffervira 
la  paroifTe  par  lui-même , non  jjar  un  vicaire  : fî  ce. 
n'eft  que  la  cure  foit  annexée  a une  prébende  ou  L 
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une  dignité , qui  l’oblige  à fervir  dans  une  plus  grande  --  ■■  ■ 6 
églife*  auquel  cas  il  doit  avoir  un  vicaire  perpétuel  qui  111 S 
reçoive  une  portion  congrue  fur  le  revenu  de  la  cure. 

On  voit  en  ce  canon  l’origine  des  portions  congrues. 

Les  Grecs  netoient  pas  accoutumez  à payer  la 
dîme  , comme  il  paroît  par  une  lettre  du  pape  In- 
nocent III.  au  patriarche  Latin  de  Conftantinople , 
de  l’an  1 Z09.  par  laquelle  il  lui  permet  de  les  y 
contraindre  par  cenfures.  Il  çn  étoit  de  même  des 
Syriens  & des  autres  Orientaux.  Or  comme  les  La- 
tins étoient  mêlez  avec  eux  , il  y en  avoit  qui  pour 
ne  point  payer  la  dîme , leur  donnoient  leurs  terres 
à cultive;1.  Le  concile  condamne  cette  fraude.  Il  or- 
donne aufli  que  la  dîme  foie  levée  avant  les  cens  & 
toutes  les  redevances , comme  étant  une  marque  du 
domaine  univerfel  de  Dieu.  Il  confirme  le  ftatut  des 
moines  de  Cifteaux  ; portant  que  nonobftant  leurs  c“m 
privilèges , ils  payeraient  la  dîme  des  terres  qu’ils  ac- 
querraient de  nouveau , fi  elles  .y  étoient  auparavant 
fujettes  ; & le  concile  étend  ce  reglement  à tous  les 
autres  réguliers  jouiflant  de  femolables  privilèges. 

Une  des  erreurs  des  Vaudois  étoit  de  dire  qu’on  ne 
devoir  pas  payer  les  dîmes. 

Quant  aux  facremens  , le  concile  ordonne  cpe 
chaque  fidele  de  l’un  & l’autre  fexe  étant  arrive  à 
l’âge  de  diferétion , confeffe  feul  â fon  propre  prê- 
tre au  moins  une  fois  l’an  tous  fes  pechez , & accom-  paniî. 
plifle  la  pénitence  qui  lui  fera  impofée.  Que  cha- 
cun aufli  reçoive  au  moins  à Pique  le  facrement 
de  l'euchariftie,  s’il  ne  juge  à propos  de  s’en  abfte- 
nir  pour  un  temps , par  le  confeil  de  fon  propre  prê- 
tre ; autrement  il  fera  chaffé  de  l’églife  & privé  de  la 
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1 • 1 fepulture  eccléfiaftique.  Que  fi  quelqu’un  fe  veut  con- 

An.  iii j.  feffer  ^ un  prêtre  étranger,  qu’il  en  obtienne  aupa- 
ravant la  permifiion  de  fon  propre  prêtre , puifque 
autrement  l’autre  ne  peut  ni  le  lier  ni  î’abfoudre.  C’eft 
le  premier  canon  que  je  fijache  , qui  a ordonné  géné- 
ralement la  confection  facramentelle  ; & il  y avoic  rai- 
fon  particulière  de  le  faire  alors  , à caufe  des  erreurs 
des  Albigeois  & des  Vaudois  touchant  le  facrement 
de  pénitence. 

i+.'  Ges  Albigeois  prétendoient  recevoir  la  rémifiion  des 
pechez  fans  confeffion  ni  fatisfaction  par  la  ceremonie 
qu’ils  appelaient  Confolement.  C ’étoit  une  imposi- 
tion des  mains  faite  par  un  de  ceux  qu’ils  nommoient 
prévôts , évêques  ou  diacres , & d’un  nom  general  , 
ordonnez  : qui  après  avoir  lavé  fes  mains , leur  mettoit 
fur  la  tête  le  livre  des  évangiles , difoit  fept  fois  le  Pa- 
ter , puis  le  commencement  de  l’évangile  de  faint  Jean. 
Ils  croyoient  ce  confolement  nécefTaireau  falut , & fuf- 
fifant  pour  effacer  tpus  les  péchez  ; mais  il  étoit  nul 
fi  celui  qui  le  donnoit  étoit  lui-même  en  péché.  Les 

Rtmtr.c.f.  Vaudois  difoient  auflï  qu’il  valoit  mieux  fe  confefTer 
à un  bon  laïque  qu’à  un  mauvais  prêtre , parce  qu’il 
n’avoit  pas  le  pouvoir  d’abfoudre  , & que  le  bon  laï- 
que 1 avoit.  Ils  prétendoient  encore  remettre  les  pé- 
chez & donner  le  faint  Efprit  par  l’impofition  des 
mains  ; en  general  ils  avoient  un  grand  mépris  pour 
le  clergé. 

Conc.parif.  c.  Le  propre  prêtre  mentionné  dans  ce  canon  , doit 
être  le  même  dont  parle  le  concile  de  Paris  tenu  trois 
ans  auparavant , c’eft-à-dire  le  curé  ; le  prêtre  étranger 
cft  le  curé  d’une  autre  paroiffe  , ou  tout  autre  prêtre. 
Quant  aux  Religieux  mandions , ils  ne  faifoient  que 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième.  399 
de  naître  , & leurs  réglés  n’avoient  pas  encore  été  ap  , 
prouvées  folemnellement.  Le  concile  ajoute  que  le  1 ^ 

prêtre  doit  ufer  de  grande  difcrétion  en  adminiftrant 
la  penitence  : s’informer  foigneufement  des  circon- 
ftanccs  du  péché  6c  des  qualités  du  pecheur , pour  con- 
noître  quel  confcil  il  doit  lui  donner , 6c  quel  re- 
mede  il  doit  appliquer  à fon  mal.  Qu’il  prenne  bien 
garde  de  ne  découvrir  le  pecheur  , par  aucune  parole , 
par  aucun  ligne , ni  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : 

6c  s’il  a belbin  de  confeil,  qu’il  le  demande  avec  cir- 
confpedion , fans  exprimer  la  perfonne.  Car  celui  qui  ji* 

aura  relevé  la  confoflion  facramentelle  fera  non  feu- 
lement dépofé,  mais  enfermé  étroitement  dans  un 
monaftere  pour  faire  pénitence. 

Quant  au  précepte  de  la  communion  pafcale  , la  De  confie. 
régie  rapportée  par  Gratien  6c  par  le  maître  des  fen-  Jjf  4-  f‘nt" 
tences,  éo^t  que  les  laïques  dévoient  communier 
au  moins  trois  fois  l’année , li  non  en  cas  qu’ils  fulTent 
chargez  de  grands  crimes  : fçavoir  à Pâques , â la  Pen- 
tecôte 6c  à Noël.  Et  cette  réglé  écoit  tirée  d’un  pré-  *.  f: 
tendu  decret  du  pape  Fabien,  ou  plûtôt du  concile  de 
Tours  tenu  fous  Charlemagne  en  813.  Mais  dans  i’u- 
fage  introduit  par  le  relâchement  6c  la  tiédeur  des 
Chrétiens  , la  plupart  ne  communioient  plus  qu’une 
fois  l’an  à Pâques.  C’eft  ce  que  témoigne  un  auteur  sous  u nom  jt 
du  temps  foit  Pierre  Comeftor , ou  Pierre  de  Blois 
Ainfi  le  concile  de  Latran  ne  fit  par  ce  canon  que  fe  1 (00.  fie\.  ton. 
conformer  à l’ufage  déjà  toléré  par  l’eglife.  Or  il  étok  r‘ 4<5’ 
néceflâire  d’obliger  les  Chrétiens  à recevoir  l’eucha- 
riftie  , pour  les  diltinguer  des  Albigeois  & des  Vau- 
dois  qui  méprifoient  ce  facrement.  Remarquez  que  le 
tems  de  la  communion  annuelle  eft  déterminé , non 
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celui  de  laconfeffion  ; mais  le  même  Pierre  Comeftor 
An.  1 1 1 5 ■ dit  quon  la  devoir  faire  au  commencement  du  carême. 

Le  concile  ordonne  que  dans  toutes  les  églifes  le 
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faint  chrême  & l’euchariftie  feront  gardez  fideîlement 
fous  la  clef  -,  de  peur  qu’on  ne  puilfe  en  abufer  pour 
des  maléfices.  Il  ordonne  auffi  aux  médecins  , fous 

Iieine  d’être  exclus  de  l’entrée  de  leglife , d’exhorter 
es  malades  à appeller  un  confeflëur  avant  que  de 
leur  ordonner  aucun  remede. 

Quant  au  facrement  de  mariage , le  concile  ayant 
égard  aux  inconveniens  qui  venoient  des  bornes  étroit 
tes  que  l’églife  avoir  prescrites  aux  parens  & aux  alliés 
reftraint  l’un  & l’autre  empêchement.  On  comptoit 
la  parenté  jufqu’au  Septième  degré  , le  concile  la  ré- 
duit au  quatrième , pour  être  un  obftacle  au  mariage. 
On  comptoit  trois  genres  d’alliance , ou  affinité , qui 
comprenoient  les  mêmes  degrez.  Le  D|fmier  genre 
G&fü  ind.  c.  s.  étott  entre  le  mari  & les  parens  de  fa  femme  , & ré- 
f.  de  ruu  nupt.  in  ciproquemcftt  i le  fécond  entre  le  mari  & les  parens 
PafM'  du  premier  mari  de  fa  femme  : le  troifiéme  entre  le 

fécond  mari  & les  alliez  du  premier.  Le  concile  retran- 
che le  fécond  & le  troifiéme  genre  d’affinité  , &c  ne 
conferve  que  le  premier  pour  être  un  empêchement 
au  mariage.  Pierre  de  Blois  confulté  fur  cette  ma- 
tière avoir  déjà  prévenu  la  décifion  du  concile , en 
difant  qu’il  ne  romproit  pas  un  mariage  contraété  dans 
le  troifiéme  genre  d’affinité , parce  qu’il  croyoit  çette  ' 
défenfe  introduite  feulement  par  lecole , comme  une 
précaution  pour  mieux  conferver  la  difeipline  : que 
l’on  ne  trouvoit  rien  dans  l’ancien  ni  dans  le  nou- 
dt  veau  teftament , touchant  le  fécond  & le  troifiéme 
genre  d’affinité , & qu’ils  n’avoient  été  inventez  que 
pat  des  confequences  tirées  des  canons.  Les 
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Les  mariages  clandellins  font  condamnez  , & pour  . 1 

y obvier  le  concile  rend  generale  la  coutume  parti-  ‘ lzxS • 
culiere  de  quelques  lieux  ; & ordonne  que  les  mariages  Cum  mu. 
avant  detre  contractez , feront  dénoncez  publique-  d' cUnd"  ^ 
ment  par  les  prêtres  dans  les  églifes , avec  un  terme 
dans  le  quel  on  puiife  propofer  les  empêchemens  légi- 
times. Entre  les  pays  où  les  bans  avant  la  célébration  Cum  !n  (tt4  . 
du  mariage  étoient  déjà  ufitez , on  remarque  la  Fran-  defp°n- 
ce  : comme  il  paroît  par  une  lettre  du  Pape  Innocent 
III.  à levêque  de  Beauvais.  Le  concile  ajoute,  que 
ceux  qui  auront  contra  été  un  mariage  clandeftin  , mê- 
me en  un  degré  permis , feront  mis  en  pénitence . 

& on  le  prêtre  cjui  y aura  affilié  fera  fufpens  pour  trois 
ans.  La  parenté  entre  ceux  qui  vouloient  contracter 
mariage  fe  prouvoit  alors  ordinairement  par  témoins 
& on  recevoir  en  cette  matière  les  témoins  qui  ne  par- 
vient que  par  oui  dire  , parce  qu’on  ne  pouvoit  trou- 
ver des  hommes  a(Tez  âgez  pour  être  témoins  ocu- 
laires de  la  parenté  jufque  au  troifiéme  degré.  En  re- 
tranchant les  degrez  le  concile  abolit  auffi  cet  ufage  ; 

& veut  qu’on  ne  reçoive  plus  en  cette  matière  que  les 
témoins  oculaires. 

Il  y avoit  un  grand  relâchement  en  plufieurs  mo- 
nafteres , même  en  ceux  qui  dévoient  lervir  de  mo- 
dèle aux  autres.  Le  pape  Innocent  dès  la  première 
année  de  fon  pontificat , écrivic  â l’abbé  du  Mont 
Caffin  qui  étoit  cardinal , lui  témoignant  fa  douleur 
de  ce  que  cette  maifon  d’où  la  réglé  de  faint  Benoît  »•  •?<?■ 
s’étoit  répandue  par  tout  le  monde  , étoit  tombée 
dans  un  tel  defordre  quelle  caufoit  un  fcandale 
horrible.  Il  reproche  à ce  cardinal  de  négliger  le 
bien  fpirituel  de  ce  monaftere,  par  trop  d’attache- p,u*onï  *'  * 
Tome  XVI.  E e e 
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^ ment  à augmenter  le  temporel  ; & l’exhorte  à le 

• 1 1 1 J • ^former  ferieufement  en  commençant  par  lui-même. 
Le  monaftere  de  Sublac  près  de  Rome , étoit  comme 
le  berceau  de  l’ordre  de’  faint  Benoit.  Le  pape  y 
étant  allé  en  ïziz.  le  trouva  tellement  déchu  de 
l’obfervance , qu’il'  fe  crut  obligé  d’y  remedier  par 
un  grand  reglement  , où  il  dérend  aux  moines  de 
porter  du  linge  & de  manger  de  la  viande  hors  de 
l’infirmerie.  Il  veut  que  le  filence  s’obferve  toujours 
à l’églife  , au  refe&oir  , & au  dortoir  : que  l’on  choi- 
fifle  bien  les  officiers  du  monaftere  , & que  leurs, 
obédiences  ne  foient  pas  données  à vie  , mais  amo- 
vibles. Il  défend  fur  tout  aux  moines  la  propriété  , 
& déclare  que  la  pauvreté  eft  tellement  attachée  à. 
leur  réglé , qu’il  n’eft  pas  au  pouvoir  non  feulement 
de  l’abbé , mais  du  pape  même  d’en  difpenfer.  L’or- 
inn.zv.cp.  144.  dre  de  Clugni  fi  floriflant  deux  cens  ans  auparavant 
étoit  auffi  fort  déchu,  & nous  en  avons  un  exem- 
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pie  notable  dans  la  révolte  du  prieur  de  la  Charité 
contre  l’abbé  de  Clugni  : qui  fut  pou  fiée  -jufques 
à une  guerre  ouverte  , environ  trois  ans  avant  le 
concile  de  Latran.  Auffi  l'année  1 1 1 j . le  pape  écri- 
vit au  chapitre  général  de  Clugni , pour  exhorter 
les  abbez  à travailler  à la  réforme  de  leurs  moines  , 
qui  par  leur  avarice,  leur  ambition  & leur  vie  licen- 
tieufe , donnoient  autant  de  fcandale  qu’ils  avoient 
autrefois  donné  d’édification.  C’étoit  encore  pis  dans 
les  monafteres  qui  ne  tenoient  point  de  chapitres 
généraux. 

Pour  remedier  à ces  defordres  le  concile  ordonne 
que  dans  chaque  royaume  ou  chaque  province  les 
abbez  ou  les  prieurs,  qui  n’ont  point  accoûtumé 
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de  tenir  des  chapitres  généraux  , en  tiendront  tous 
les  trois  ans.  Ils  y appelleront  dans  ces  commencc- 
mens  deux  abfc>ez  de  Qfteaux  pour  les  aider , comme 
étant  accoutumez  depuis  long-tems  à tenir  de  tels 
chapitres.  On  y traitera  de  la  réforme  & de  l’obfer- 
vance  régulière  ; ce  qui  y fera  ftatué  fera  obfervé 
inviolablement  & fans  appel  ; & on  prefcrira  le  lieu 
du  chapitre  fuivant.  Le  tout  fe  fera  fans  préjudice 
du  droit  des  évêques  diocefains.  C'eft  qu’il  y avoit 
encore  peu  de  monafteres  exempts  de  leur  jurif^ 
diétion.  Le  concile  ajoûte  que  dans  le  chapitre  gé- 
néral on  députera  des  perfonnes  capables  pour  vifiter 
au  nom  du  pape  tous  les  monafteres  de  la  province , 
même  ceux  des  rdigieufes , & y corriger  ou  réfor- 
mer ce  qu’il  conviendra.  Que  s’ils  jugent  néceifaire 
<le  dépoter  le  fuperieur , ils  en  avertiront  l’évêque  ; 
& s’il  y manque , ils  en  informeront  le  faint  liège. 
Or  les  évêques  auront  foin  de  lî  bien  réformer  les 
monafteres  de  leur  dépendance , que  les  vifiteurs  n’y 
trouvent  rien  à corriger.  Les  chanoines  réguliers 
tiendront  ces  chapitres  & exécuteront  le  refte  de  ce 
decret  fuivant  leur  obfervance  a proportion  comme 
les  moines. 

De  peur  que  la  trop  grande  diverfîté  de  religions , 
C’eft-à-dire  d’ordres  religieux , n’apporte  de  la  con- 
fuhon  dans  leglife , nous  défendons  étroitement , 
dit  le  concile  , d’en  inventer  de  nouvelles  : mais 
quiconque  voudra  entrer  en  religion  , embralfera 
une  de  celles  qui  font  approuvées.  Nous  défendons 
aufti  qu'un  abbé  gouverne  plufîeurs  monafteres , ou 

2u’un  moine  ait  des  places  en  plufîeurs  maifons. 
l’eft  que  les  places  monacales  étoient  devenues 

E e e ij 


An.  111  j. 


e.  i5; 

Ne  nimij , 9,  de 
relig.  don. 


Digitized  by  Google 


404  Histoire  Ecclésiastique, 
comme  des  bénéfices.  La  première  partie  de  ce  ca- 
vc  1 dcU  11011 > toute  Éige  quelle  étoit , a été  h mal  obfervée  , 
dom.  in  6,  qu’il  s’eft  établi  depuis  beaucoup  plus  de  compagnies 
religieufes  que  dam  tous  les  fiecles  précedem. 
jord.M.s.c.ie.  Foulques  évêque  de  Touloufe  vint  comme  les 
autres  au  concile  de  Latran  , & y amena  faint  Do- 
*“s-  minique  avec  lequel  il  étoit  lié  par  un  zélé  ardent 

pour  le  falut  des  âmes.  Ils  crurent  avoir  trouvé  l’oc- 
cafion  favorable  pour  expliquer  au  pape  le  defTein 
♦qu’ils  avoient  formé  d’inftituer  un  ordre  de  Prê- 
cheurs ; & le  lui  expoferent  avec  beaucoup  d’humi- 
lité & de  refpcct.  Peu  de  tems  auparavant  lorfque 
les  évêques  commençoient  à fe  mettre  en  chemin 
pour  le  concile  , deux  Touloufains  s’offrirent  à faint 
Dominique , tous  deux  hommes  du  mérité  , lum 
nommé  Pierre  Cellan , l’autre  Thomas.  Pierre  donna 
au  faint  homme  & à fes  compagnons  de  belles  mai- 
fons  qu’il  avoit  à Touloufe , & ce  fut  leur  première 
habitation  i & l’évêque  Foulques  leur  donna  , du 
contentement  de  fon  chapitre  , la  fixiéme  partie  des 
décimes  de  fon  diocefe  : tant  pour  avoir  des  livres 
que  pour  fubfifter.  Le  pape  confeilla  à Dominique 
de  retourner  vers  les  freres  qu’il  avoit  déjà  aftemblez  , 
& de  choifir  avec  eux  une  réglé  approuvée  ; après 
quoi  il  reviendroit  trouver  le  pape , & obtiendroit 
la  confirmation  de  fon  ordre.  Dominique  fuivit  ce 
confeil  du  pape  , qui  étoit  conforme  au  decret  du 
concile. 

j v Quelques-uns  mettoient  en  vente  des  reliques , & 

RciKjæsâiqai-  les  montroient  à tout  le  monde  , ce  qui  tournoie 
au  mépris  de  la  religion.  C’eft  pourquoi  le  concile 
défend  de  montrer  hors  de  leurs  chaffes  les  ancien- 
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nés  reliques  , ni  de  les  expofer  en  vente  ; & pour 
celles  que  l’on  trouve  de  nouveau , il  défend  de  leur  AN‘  12,1  J* 
rendre  aucune  vénération  publique , qu’ elles  n’ayent  c il'  x.a 
été  approuvées  par  l’autorité  du  pape.  Or  les  prélats, 
ajoûte  le  concile  , ne  permettront  plus  que  l’on  em- 
ployé de  vaines  fixions  ou  de  faulfes  pièces  , pour 
tromper  ceux  qui  viennent  à leurs  églifes  honorer 
le$  reliques , comme  on  fait  en  la  plupart  des  lieux 
à l’occafion  du  profit. 

Quant  aux  quêteurs,  dont  quelques-uns  fe  difent  Cumexn.m 
• autres  qu’ils  ne  font , & avancent  des  erreurs  dans  * pan“' 
leurs  fermons  : nous  défendons  de  les  recevoir , s’ils 
ne  montrent  des  lettres  véritables  du  pape  ou  de 
levêque  diocefain , auquel  cas  on  ne  leur  permettra 
de  propofer  au  peuple  que  ce  qui  fera  contenu  dans 
leurs  lettres.  On  met  enfuite  un  formulaire  de  ces 


lettres  pour  exciter  les  fideles  à contribuer  de  leurs 
aumônes  à l’entretien  d’un  hôpital  ; puis  le  concile 
ajoûte  : Ceux  que  l’on  envoyé  quêter  doivent  être 
modeftes  & difcrecs  : ne  point  loger  dans  les  caba- 
rets , ni  faire  de  dépenfes  fuperfluës , ni  fe  déguifer 
en  religieux.  Nous  avons  vû  cent  ans  avant  ce  con- 
cile que  l’ufage  de  porter  des  reliques  par  les  pro- 
vinces pour  quêter  étoit  déjà  établi , & que  ces 
quêtes  produifoient  de  grandes  aumônes.  Le  regle- 
ment du  concile  fut  mal  obfervé , & l’abus  des  quê- 
teurs continua  encore  plus  de  trois  cens  ans.  Le 
concile  continue  : Les  indulgences  fuperfluës  que 
quelques  prélats  accordent  fans  choix , font  mépri- 
fer  les  clefs  de  l’églife  , & énervent  la  fatisfaélion 
de  la  penitence  , c’elt  pourquoi  nous  ordonnons 
qua  la  dédicace  d’une  tglife  l’indulgence  ne  foie 
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pas  de  plus  d’une  année  , foit  que  la  cérémonie  ïè 
fa(Te  par  un  feul  évêque  ou  par  pîufieurs  ; & que 
l’indulgence  ne  foie  que  de  quarante  jours  , tant 
pour  i’anniverfaire  de  la  dédicace  que  pour  toutes 
les  antres  caufes  : puifque  le  pape  meme  en  ces 
occa fions  n’en  donne  pas  davantage.  On  commen- 
tait à voir  l’inconvénient  de  prodiguer  les  indul- 
gences. 

Sur  la  fimonie  le  concile  renouvelle  les  défenfes  du 
précèdent  concile  de  Latran  : premièrement  à l’égard 
des  évêques , qui  pour  les  facres  de  leurs  confrères  , 
les  benedidions  d’abbez  & les  ordinations  des  clercs , 
avoient  établi  des  taxes , qu’ils  prétendoient  foûtenir 
par  la  longueur  de  la  coutume.  De  plus  à la  mort 
des  curez  ils  mettoient  les  églifes  en  interdit , & ne 
foudroient  point  qu’on  leur  donnât  de  fucceffeurs 
jufques  à ce  qu’on  leur  eût  payé  une  certaine  fomme. 
Les  curez  de  lèur  côté  exigeoient  de  l’argent  pour  les 
fepultures,  les  mariages  & les  autres  fondions,  ce 
que  le  concile  défend  ; mais  aùfli  quelques  laïques 
fous  prétexte  de  pieté  vouloient  enfreindre  les  loua- 
bles coutumes  de  donner  aux  églifes  ; ce  qui  venoit 
en  effet  des  maximes  des  heretiques,  c'eft-à- dire 
des  Vaudois  & des  Albigeois,  qui  détournoient  de 
rien  donner  aux  églifes , ni  au  clergé.  Le  concile 
veut  donc  que  les  facremens  foient  conférez  gratui- 
tement ; mais  que  lés  évêques  en  connoiffance  de 
caufe  répriment  ceux  qui  s’efforcent  malideufement 
d’abolir  les  pieufes  coutumes.  La  fimonie  eft  fur-tout 
défendue  à l’égard  des  religieufes , dont  la  plupart , 
dit  le  concile  , font  tellement  mfedées  de  ce  vice  , 
quelles  ne  prennent  prefque  plus  de  filles  fans  argent , 
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alléguant  pour  prétexte  leur  pauvreté.  Le  concile 
condamne  celles  qui  auront  commis  cette  faute  à être 
enfermées  dans  d’autres  monafteres  d’une  obfervance 
plus  étroite , pour  y faire  pénitence  perpétuelle , com- 
me pour  un  des  plus  grands  crimes.  La  même  réglé 
s’étend  aux  monafteres  d’hommes. 


An.  iiij. 


Les  derniers  canons  du  concile  de  Latran  regardent  t v 1 r. 

les  Juifs  ; & il  y *eft  ordonné  entre  autres  çhofes  qu’ils  Autres6d8ecre”; 
porteront  quelque  marque  à leur  habit , pour  les  dif-  /*  nonnùu.  > 
tinguer  des  Chrétiens , comme  il  fe  pratiquoit  déjà  ic>ud' 
en  quelques  provinces.  J’ai  rapporté  allez  au  long  la 
plûpart  des  decrets  de  ce  concile , parce  qu’ils  font 
très-fameux  chez  les  canonilles , &i  ont  fervi  de  fon- 


dement à la  difeipline  qui  s’eft  obfervée  depuis.  Il  cnu.nx.ist: 
eft  vrai  que  plufieurs  contiennent  des  exceptions  & «•  *• 
des  reftriétions  qui  ont  donné  lieu  à les  éluder.  Com- 
me le  pape  préhdoit  en  perfonne  à ce  concile  aufli  • 

bien  qu’aux  trois  conciles  généraux  déjà  tenus  à La- 
tran , tous  les  decrets  de  celui-ci  font  en  fon  nom  , 
mais  en  quelques-uns  on  ajoute  la  claufe  : Avec  l’ap-  cone.LM.nti 
probation  du  faint  concile,  que  je  trouve  pour  la*-1- 
première  fois  au  troiliéme  concile  de  Latran.  Or  elle 
fert  à déclarer  que  les  decrets  n’auroient  pas  leur  pleine 
autorité  fans  le  confencement  & l’approbation  du  con- 
cile repréfentant  l’églife  univerfelle. 

Après  les  canons  du  concile  fuit  un  decret  parti- 
culier touchant  la  croifade  , où  le  jour  du  rendez- 
vous  eft  marqué  au  premier  de  Juin  fuivant  après  le 
prochain,  c’eft-à-dire  en  1x17.  Alors,  die  le  con- 
cile , tous  ceux  qui  veulent  palier  la  mer  s’alfemble- 
ront  dans  le  royaume  de  Sicile , les  uns  à Brindes , 
les  autres  à Mefline , où  le  pape  promet  de  fe  trou- 
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' ver  en  perfonne.  Ceux  qui  doivent  marcher  par  terre 

n.  izij.  peront  pr^ts  ^our  je  même  jour;  & le  pape  leur  en- 
voyera  un  légat.  Le  refte  du  decret  contient  les  me- 
Sup.n.it.  mes  claufes  que  les  bulles  de  la  croifade  , particuliè- 
rement celle  de  l’année  1113.  avec  quelques  addi- 
tions. On  défend  aux  chrétiens  d’avoir  leurs  vaiffeaux 
aux  terres  orientales  habitées  par  les  Sarrafins  pendant 
quatre  ans  , afin  que  les  croifez  trouvent  plus  de  com- 
moditez  pour  s’embarquer.  On  défend  les  tournois 
pendant  trois  ans  ; & on  ordonne  que  la  paix  fera  ob- 
fervée  aux  moins  durant  quatre  ans  par  toute  la  chré- 
tienté , fous  peine  de  cenfures  ecclefiaftiques  ; & avec 
menace  d’exciter  la  puiffance  féculiere  contre  les  def- 
obéiffans. 

i\°‘AW°hîfiFc  O11  traita  au  (fi  en  ce  concile  de  l’affaire  des  Albi- 
8j.  geois,  Raimond  comte  de  Touloufe  y vint  accom- 

* pagné  de  fon  fils  & du  comte  de  Foix  demander  la  ref- 

titution  de  leurs  terres , dont  ils  avoient  été  dépouil- 
lez par  les  croifez.  Le  comte  Simon  de  Montrort  y 
envoya  Gui  fon  frere  avec  d’autres  députez  fidèles  &c  ca- 
Guiii.  Arcmor.  pables.  Quelques-uns  même  des  prélats  travailloient  à 
t,o.'7’  SpitU'p'  faire  rendre  les  terres  aux  deux  comtes  : mais  ils  n’y 
réulfirent  pas  ; & le  pape  avec  l’approbation  de  la  „ 
plus  grande  & plus  faine  partie  du  concile  , donna 
fa  fentence , par  laquelle  il  ordonne  que  le  comte^ 
Raimond , fous  lequel  la  foi  &c  la  paix  n’ont  jamais 
pu  être  gardées  dans  le  pays , en  foit  exclus  pour  tou- 
jours, & demeure  en  quelqu'autre  lieu  convenable 
pour  y faire  pénitence , avec  une  penfion  de  qua- 
tre cens  marcs  d’argent.  La  comteffe  fa  femme  , feeur 
du  défunt  roi  d’Arragon  , étant  vertueufe  &:  catho- 
lique fuivant  le  témoignage  de  tout  le  monde , jouira 

paifiblement 
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paifiblement  des  terres  de  fa  dot.  Mais  tout  le  pays  ^ 
que  les  croifez  ont  conquis  fur  les  heretiques  fera  ^ ' 1 
laiffé , fauf  le  droÿ:  des  églifes  & des  perfonnes  ca- 
tholiques , au  comte  de  Mèntfort , qui  a plus  tra- 
vaillé que  tous  les  autres  en  cette  affaire , pour  le  te- 
nir de  ceux  de  qui  il  releve  de  droit.  Le  refte  du 
pays  qui  n'a  pas  été  conquis  par  les  croifez , fera  gar- 
dé aux  ordres  de  leglife  , par  des  perfonnes  capables 
de  maintenir  la  paix  & la  foi , pour  être  rendu  en 
tout  ou  en  partie  au  fiis  unique  du  comte  Raimond , 
s’il  s’en  rend  digne , quand  il  fera  venu  en  âge. 

En  ce  concile  le  pape  à la  pourfuite  du  roi  Jean , 
mais  contre  l’avis  de  plufieurs  , excommunia  tous  les  e' 
barons  d’Angleterre  qui  perfecutoient  ce  prince  ; 
quoiqu’il  fut  croifé  &c  vaffal  de  leglife  Romaine. 
L’excommunication  comprenoit  tous  leurs  fauteurs  > 

& tous  ceux  qui  travailleroient  à envahir  fon  royaume , 
ou  empêcheroient  d’aller  à fon  fecours.  C’eft  ce  qui 
paroît  par  la  lettre  du  pape  datée  du  feiziéme  <fe 
Décembre  1 1 1 y.  A la  fin  du  concile  le  pape  cira 
de  tous  les  prélats  de  grandes  femmes  d’argent , qu'ils 
furent  contraints  d’emprunter  des  ufuriers  de  Rome 
-à  de  dures  conditions , avec  la  dépenfe  de  leur  voyage. 

C’eft  ainfi  quen  parle  Mathieu  Paru. 

Henri  abbé  de  faint  Denis  en  France , ne  pouvant 
aller  au  concile  de  Latran  à caufe  de  fon  grand  âge , 
y envoya  le  prieur  Hemeric  avec  quelques  autres  Mr.ngorin.*p. 
moines.  Le  concile  étant  fini , le  pape  les  appella , F.°7^. Ar‘  * 
& leur  donna  un  corps  faint  pour  le  porter  à leur 
.monaflere  en  témoignage  de  fon  affection.  Il  accom- 
pagna ce  préfent  d’une  bulle  qui  porte  en  fubftance  : 

;s  opinions  font  partagées  au  fujet  du  martyr  faint 

Tome  X FL  FU 
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^ Denis , dont  le  corps  repofe  dans  votre  égiife  , fça- 

*VN.  12,1  J*  Voir  fi  c’eft  l’Areopagite.  Car  quelques-uns  foûtien- 
nent  qu'il  eft  mort  en  Grece  & ^ a été  enterré  , & 
que  c’eft  un  autre  Denis  qui  a prêché  la  foi  aux 
François.  D’autres  difent  qu’après  la  mort  de  faint 
Paul , faint  Denis  l’Areopagite  vint  à Rome,  & fut 
envoyé  en  Gaule  par  le  pape  faint  Clement  ; & que 
celui  qui  eft  mort  en  Grece  eft  un  autre  , quoique 
tous  deux  faints.  Pour  nous  qui  ne  voulons  porter 
préjudice  ni  à l’une  ni  à l’autre  opinion , mais  qui 
voulons  honorer  votre  monaftere  immédiatement  foû- 
mis  au  faint  fiege  , nous  vous  envoyons  la  relique 
de  faint  Denis , que  le  défunt  cardinal  Pierre  du  ti- 
. tre  de  faint  Marcel  alors  légat  apporta  de  Grece  à 

Rome  : afin  que  quand  vous  aurez  les  reliques  de 
l’un  & de  l’autre  , on  ne  puiffe  plus  douter  que  cel- 
les de  faint  Denis  l’Areopagite  ne  foient  chez  vous. 
Nous  accordons  à tous  ceux  qui  vifiteront  dévote- 
ment ces  reliques  quarante  jours  d’indulgence.  Donné 
à Latran  le  quatrième  de  Janvier  m 6.  Le  pape 
. fuppofoit , comme  vous  voyez  , que  les  reliques  qu’il 
envoyoit  étoient  de  faint  Denis  l’Areopagite  : mais 
les  moines  de  faint  Denis  prétendirent  quelles  étoienc 
de  faint  Denis  de  Corinthe  , qu’ils  qualifioient  con- 
fieflèur , & que  quelques-uns  confondoient  avec  l’A- 
reopagite , quoiqu’il  ait  vécu  plus  d’un  fiecle  après  la 
mort  de  ce  faint  ; & je  ne  vois  pas  à quoi  leur  fer- 
voit  faint  Denis  de  Corinthe  , pour  prouver  qu’ils 
avoient  l’Areopagite. 

LIX:  On  rapporte  que  faint  François  vint  au  concile^ 

Ftcres  Mineurs  . T 1 1 _ 1 * * 

en divcrfcs psovîn-  de  Latran , & que  le  pape  y déclara  publiquement 
qu’il  avoit  approuvé  fa  réglé,  quoique  fans  bulle. 
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Ce  fuc  peut-être  en  cette  occafion  cju’il  délibéra  pour 
la  fécondé  fois  s’il  s’appliqueroit  a la  prédication , ou 
feulement  à l’oraifon.  Après  avoir  long -temps  con- 
fulté  les  freres  fur  cette  difficulté  , il  ne  pouvoir  con- 
noître  avec  certitude  lequel  des  deux  feroit  agréable 
à Dieu , ni  réfoudre  la  queftion  lui-mênje , quoiqu’il 
reçût  de  merveilleufes  connoilfances  par  efprit  de  pro- 
phétie. Or  il  ne  rougilfoit  point  de  prendre  confeil  des 
moindres  de  fes  freres , des  fages  & des  1 impies , des  par- 
faits & des  imparfaits.  Il  envoya  donc  deux  freres  à frere 
Sylveftre  prêtre  , qui  étoit  alors  fur  la  montagne  près 
d’Alfife  , continuellement  occupé  de  l’orailon  : le 
priant  de  lui  mander  ce  que  Dieu  lui  feroit  connaî- 
tre fur  ce  fujet.  Il  manda  aulfi  à fainte  Claire  de 
chercher  fur  cette  queftion  la  volonté  de  Dieu  , par 
quelqu’une  de  fes  religieufes  la  plus  fimple  & la  plus 
pure , & par  elle  - même.  Frere  Sylveftre  & fainte 
Claire  s’accordèrent  merveilleufement  dans  leurs  ré- 
ponfes  -,  & décidèrent  cjue  la  volonté  de  Dieu  étoit 
que  François  devoit  prêcher.  Il  obéît  aulfi  - tôt  , & 
parut  avoir  reçu  une  nouvelle  grâce  pour  ce  oainiftere. 

Voici  l’inftruétion  qu’il  donnoit  à fes  freres  en  les 
envoyant  prêcher  : Au  nom  du  Seigneur , marchez 
deux  à deux  avec  humilité  & modeftie  , fur  tout  avec 
un  filence  très  - exaék  depuis  le  matin  jufques  après 
tierce , priant  Dieu  dans  votre  cœur.  Qu’il  11e  foit 
pas  mention  parmi  vous  de  paroles  -oifeufes  & inutir- 
les  ; & quoique  vous  foyez  en  chemin , yotre  con- 
duite doit  être  aulfi  humble  & aulfi  honnête , que 
fi  vous  étiez  dans  un  hermitage  ou  dans  votre  cel- 
lule. Car  quelque  pan  que  nous  foyons , nous  avons 
•toujours  notre  cellule  javec  nous  : c’eft  notre  frere  le 
• Fffif 
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corps , & notre  ame  eft  l’hermite  qui  demeure  dans 
cette  cellule  pour  prier  & penfer  à Dieu.  C’ell  pour- 
quoi fi  lame  ne  demeure  pas  en  repos  dans  fa  cel- 
lule , la  cellule  extérieure  ne  fert  de  gueres  aux  re- 
ligieux. Que  votre  conduite  foit  telle  parmi  le  monde, 
que  quiconque  vous  verra  ou  vous  entendra  , loue 
le  Pere  çeleftc.  Annoncez  la  paix  à tous  : mais  ayez- 
la  dans  le  cœur  comme  dans  la  bouche , & encore 
plus.  Ne  donnez  à perfonne  occafion  de  colere  ni  de 
fcandale  ; mais  par  votre  douceur  portez  tout  le  mon- 
de à la  bonté , à la  paix  & à l’union.  Nous  fom- 
mes  appeliez  pour  guérir  les  blelTez  & rappeller  les 
errans.  Car  plufieurs  vous  paroi  fient  être  les  mem- 
bres du  diable , qui  feront  un  jour  difciples  de  Je- 
fus-Chrift. 

On  croit  que  faint  François  donna  cet  avis  à fes 
confrères , les  envoyant  en  diverfes  provinces  l’an 
1 z 1 6.  Il  envoya  en  Efpagne  frere  Bernard  de  Quin- 
tevalle  fon  premier  difciple , avec  plufieurs  autres  .r. 
en  Provence  frere  Jean  Bonelle  Florentin  & trente  - 
trois  autres  : en  Allemagne,  Jean  de  Penna  avec 
foixante  freres.  En  Lombardie  il  établit  miniftre  Jean 
de  Strachia  , qu’il  révoqua  depuis  , ayant  trouvé  qu’il 
fe  conduifoit  trop  fuivant  la  prudence  du  fieele  : dans 
la  marche  d’Ancone , frere  Benoît  d’Arezzo  qu’il  ak 
moit  fort  : en  Tofcane  , frere  Elie  de  Cortone  de- 
puis général  de  tout  l’ordre.  Saint  François  avoir  ré- 
folu  d’aller  lui-même  à Paris  , & dans  ce  qu’on  ap- 

Ï'dloit  proprement  France , & jufqu’aux  Pays  - Bas. 
1 avoir  choifi  Paris  à caufe  du  refpedf  que  l’on  y 
portoit  au  faint  facrement  : mais  avant  que  de  partir 
il  vint  à Florence  voir  le  cardinal  Hligolin  évêque 
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d’Oftie  qui  y écoic  légat , & dont  la  réputation  étoit 
grande  pour  fa  pieté  & fon  zèle.  Le  cardinal  de  fon 
côté , qui  avoit  ouï  parler  de  François  , avoir  un 
grand  defir  de  le  voir.  Il  le  retint  un  jour  ou  deux , 
& ayant  apprit^fon  deflfein  , il  lui  dit  : Votre  infti- 
tup  ne  fait  que  de  naître  , vous  fçavez  les  oppofitions 
que  vous  avez  eues  en  cour  de  Home  ; vous  y avez 
encore  des  ennemis  cachez.  S’il  n’y  a quelqu’un  pour 
y prendre  foin  de  vos  tfflàires , il  fera  facile  de  tout 
renverfer , votre  préfence  y eft  néceflaire  ; & pour 
moi  dès  à prefent  je  me  donne  tout  à vous.  François 
après  l’avoir  remercié , répondit  : Seigneur , j’ai  envoyé 
plufieurs  de  mes  freres  en  des  pays  éloignez.  Si  je  de- 
meure cependant  au  logis  en  repos , fans  prendre  part 
à leurs  travaux  , ils  auront  occafion  de  murmurer  en 
fouffrant  la  faim  & la  foif  chez  des  étrangers  : au  lieu 
qu’ils  feront  encouragez  par  mon  exemple.  Et  pour- 
quoi, dit  Je  cardinal , en  ufez-vous  fi  durement  avec 
vos  freres , les  expofant  à de  fi  grands  voyages  & à 
de  telles  fouffrances  ? Seigneur,  reprit  François,  vous 
croyez  que  Dieu  n’a  fait  notre  inftitut  que  pour  ces 
pays-ci  -,  & moi  je  vous  dis  en  vérité  qu’il  l’a  formé 
pour  le  bien  général  & le  falut  de  tous  les  hommes , 
làns  exclure  les  infidèles.  Si  nos  freres  vivent  félon 
levangile , Dieu  leur  donnera  toutes  chofes  en  abon- 
dance , même  chez  fes  ennemis.  Ces  paroles  augmen- 
tèrent l’affe&ion  du  cardinal  pour  le  font  homme  : 
mais  il  l’exhorta  encore  plus  fortement  à demeurer 
en  Italie.  François  fe  rendit , & envoya  en  France  à 
fa  place  le  frere  Pacifiqde.  C’étoit  un  T rouvere , c’efl- 
à-dire  un  faifeur  de  chanfons , fi  fameux  que  l’empe- 
reur l’avoit  couronné  , & que  depuis  on  le  nommoit 
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le  roi  des  vers.  Ayant  ouï  parler  du  faint,  il  voulut 
le  voir , .&  le  trouva  qui  prechoic  dans  un  monaftere 
à la  ville  de  faine  Severin.  Il  lui  parut  orné  de  deux 
épées  luraineufes  traverfées  en  croix  l’une  de  la  tête 
jufques  aux  pieds,  la  fécondé  d’une  ^gpain  à.  l’autre. 
Touclré  de  cette  vifion , il  fe  convertit , renonça  au. 
monde , & s’attacha  à François  ; qui  le  voyant  parfai- 
tement tranquille , le  nomma  Pacifique.  Ce  fut  lui 
qu’il  envoya  en  France  quatre  ou  cinq  ans  après  fa 
converfion , & qui  le  premier  y fut  miniftre  des  frè- 
res Mineurs  : avec  lui  il  envoya  frere  Ange  , qui  le 
premier  fut  miniftre  en  Angleterre  , & frere  Al- 
bert-, qui  fut  le.  quatrième  général  de  l'ordre. 

La  million  d’Allemagne  ne  réülîit  pas , parce  que 
les  freres  qu’on  y envoya  ne  fçavoient  point  la  lan- 
gue ; & que  venant  d’Italie , on  les  foupçonnoit  d’ê- 
tre du  nombre  des  heretiques , qui  y étant  pourfui- 
vis,  en  fortoient  alors.  Leur  habit  pauvre  & lin^ulier 
augmentoit  le  foupçon , & ils  ne  pouvoient  répon- 
dre aux  queftions  qu’on  leur  faifoit.  Ils  furent  donc 
maltraitez  & chaffez  cruellement,  A leur  retour  ils 
racontèrent  à leurs  confrères  ce  qu’ils  avoient  fouf- 
fert , & l’Allemagne  demeura  tellement  décriée  par- 
mi eux  , qu’ils  difoient  que  perfonne  n’y  dévoie  aller 
s’il  ne  deuroit  le  martyre. 

François  reçut  enfuice  des  plaintes  de  la  part  de 
. fes  confrères , qu’ils  étoient  traitez  durement  par  plu- 
fieurs  prélats , & qu'il  y avoit  en  cour  de  Rome  des 
• gens  qui  parloient  contre  leur  inftitut.  C’eft  ce  qui 
■ le  fit  refoudre  de  demander  âu  pape  un  protecteur  $ 
& après  en  avoir  communiqué  avec  les  confrè- 
res , il  alla  a Rome  où  il  trouva  le  cardinal  Hugo- 
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lin  revenu  de  Tofcane , & lui  découvrit  fon  deffein. 
Le  cardinal  de  fon  côté  lui  déclara  le  defir  qu’il 
avoit  de  le  voir  prêcher  devant  le  pape  Se  les  car- 
dinaux. Le  faint  homme  s en  excufa  tant  qu’il  put  ; 
mais  le  cardinal  le  preffa  de  telle  forte , qu’il  com- 
pofa  avec  foin  un  fermon  Sc  l’apprit  par  coeur.  Quand 
al  fut  en  préfence  du  ppe , il  oublia  tellement  fon 
fermon  , qu'il  ne  put  en  dire  un  mot  -,  mais  après 
l’avoir  déclaré  humblement  & invoqué  le  faint  Ef- 

Erit , les  paroles  lui  vinrent  en  abondance  ; & il  par- 
1 avec  tant  de  force  & d’efficace,  que  le  pape  & les 
cardinaux  en  furent  vivement  touchez.  Enfuite  étant 
admis  à l’audience  du  pape  en  préfence  du  cardi- 
nal Hugolin  ; il  lui  dit  : Saint  pere;  je  fuis  confus 
de  vous  importuner  pour  les  interets  de  nos  pauvres 
freres  , vous  voyant  accablé  de'  tant  d’affaires  impor- 
tantes. Donnez-nous  ce  cardinal  pour  avoir  recours 
à lui  dans  nos  befoins  fous  votre  autorité.  Le  pape 
le  lui  accorda  , Sc  le  cardinal  Hugolin  fut  ainfi  le 
premier  protecteur  des  freres  Mineurs. 

L’excommunication  que  le  pape  avoit  prononcée 
contre  les  barons  d’Angleterre  en  comprenoit  plu- 
fieurs  nommément , & portoit  interdit  lur  leurs  ter- 
res Sc  fur  la.  ville  de  Londres  en  particulier.  Mais 
la  fcnrence  ayant  été  apportée  en  Angleterre  , 
la  ville  de  Londres  feule  la  méprifa  , Sc  foûtint 
que  les  barons  ne  dévoient  point  l’obferver , ni  les 
prélats  la  publier.  Car , difoierit-ils , ces  lettres  ont 
été  furprifes  fur  de  faux  expo  fez,  & par  confequent 
font  nulles  ,*  vû  principalement  qu’il  n’appartient  pas 
au  pape  de  regler  les  affaires  temporelles.  Dieu  n’a 
donne  à faint  Pierre  Sc  à fes  fucceflèurs  la  condui- 
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te  que  de  ce  qui  regarde  l’Eglife.  Pourquoi  la  cupi- 
dité infatiable  des  Romains's’étendent-elle  fur  nous? 
Qu’eft-cfi  que  les  évêques  apoftoliques  ont  à voir  fur 
notre  guerre  ? Ce  font  les  fuccedeurs  de  Conftan- 
tin , & non  de  faint  Pierre , à qui  ils  ne  refl'emblent 
ni  par  le  mérité  ni  par  les  oeuvres.  Ces  poltrons  de  Ro- 
mains, ces  ufuriers,  ces  limoniaques  , qui  n'ont  rien- 
de  noble  ni  de  guerrier  , veulent  dominer  fur  tout 
le  monde  par  leurs  excommunications.  Amii  muc- 
muroit  le  peuple  de  Londres  ; & par  toute  la  ville  on 
fonnoit  les  cloches  & on  celebroit  l’office  divin  à 
haute  voix  au  mépris  de  l’interdit. 

Cependant  le  roi  Jean  ravageoit  les  provinces  fep- 
tentrionales  d’Angleterre , prenant  & ruinant  les  châ- 
teaux des  feigneurs , & pillant  le  plat  pays  avec  des 
troupes  compofées  dé  fes  fujets  de  deçà  la  mer , Ôc 
mêlees  de  Brabançons  & de  routiers , qui  enlevoienc 
les  beftiaux  & toute  forte  de  butin , defoloient  tout 
par  le  feu , & commettoient  des  cruautez  inouies 
pour  extorquer  de  l’argent , fans  épargner  les  églifes 
ni  les  perfonnes  confacrées  à Dieu.  Les  barons  dé- 
pouillez de  tout , & outrez  de  douleur  , maudif- 
îbient  le  roi  Jean  comme  le  dernier  des  hommes, 
pour  s’être  rendu  fujet  & fon  royaume  tributaire  , 
même  par  écrit.  Ils  n’épargnoient  pas  le  pape  dans 
leur  defefpoir , &c  lui  difoient  comme  s’il  eût  été 
préfent:  Vous  qui  devriez  être  le  protecteur  de  la 
juftice , le  miroir  de  la  pieté,  & éclairer  tout  le  mon- 
de par  votre  exemple , pouvez-vous  approuver  & pro- 
téger un  tel  homme  ? Après  qu’il  a éttuifé  les  ri- 
chelfes  de  l’Angleterre  & en  a chaffé  la  noblelfe  , 
vous  le  fbûtenez  parce  qu’il  fe  foûmet  à vous,  afin 
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que  touc  vienne  fondre  dans  le 
Romaine. 

. Enfin  les  feigneurs  Anglois  réfolurent déliré  pour 
roi  quelque  prince  allez  puilfant  pour  les  rétablir 
dans  leurs  biens  , &c  jetterent  les  yeux  fur  Louis  fils 
du  roi  de  France  Philippe  Augufte  âgé  d’environ 
vingt- neuf  ans , & déjà  pere  de  Louis,  qui  lui  fuc- 
ceda.  Ils  envoyèrent  donc  des  ambafladeurs  au  roi 
Philippe  & au  prince  fon  fils  ; & après  que  le  roi 
eut  reçu  d’-eux  des  otages,  le  prince  pour  mieux. s’af- 
furer  encore  plus  de  leur  fidélifé , envoya  dix  fei- 
gneurs François  qui  furent  reçus  à Londres  avec  gran- 
de joye  le  vingt-huitième  de  Février  iai  6.  Mais  en- 
viron cinq  femaines  après  ils  furent  excommuniez 
ar  les  coftlmilTaires  du  pape  , qui  voyant  la  defo- 
éilfancfe  des  barohs  & de  la  ville  de  Londres  ,re- 
nouveilêrent  contr’eux  aux  approches  de  Pâques , 
les  cenfures  qu’ils  ^voient  publiées  l’année  précé- 
dante , & y comprirent  les  feigneurs  François  & 
leur  fuite.  Pâques  étoit  cette  année  le  dixiéme 
d’ Avril. 

Vers  le  même  temps  Galon  prêtre  cardinal  & lé-  {fZ'Ç!!''? “f" 
gat  du  pape  vint  en  France  pour  empecher  le  prin- 
ce Louis  de  palfer  en  Angleterre.  Il  préfenta  au  roi 
Philippe  des  lettres  du  pape  , par  Iefquelles  il  le 
prioit  de  ne  pas  permettre  que  fon  fils  inquiétât  le 
roi  Jean  en  aucune  maniéré  : mais  au  contraire  de 
le  protéger  & de  le  défendre  comme  va  fiai  de  l’é- 
glife  Romaine.  Le  roi  Philippe  répondit  : Le  royau- 
me d’ Angleterre  n’a  jamais  été  ni  ne  fera  le  patri- 
moine de  faint  Pierre.  Il  y a long -temps  que  le 
roi  Jean  ayant  voulu  détrôner  le  roi  Richard  fon 
Tome  XVI.  G g g 


gouftre  de  l’avarice  ^ 


zi  j. 


Digitized  by  Google 


An.  it 


f 


418  Histoire  Ecclesiastique.  f 
“ frere , fut  accufé  & convaincu  devant  lui  3e  trahi- 
' Ton , &:  condamné  dans  fa  cour  : enforte  que  n’ayant 
jamais  été  vrai  roi , il  n’a  pu  donner  le  royaume. 
Et  quand  il  l’auroit  été , il  a depuis  perdu  le  royau- 
me par  forfaiture  en  tuant  fon  neveu  Artus  ; à caufe 
de  quoi  il  a été  condamné  en  notre  cour.  D’ail- 
leurs aucun  roi  ne  peut  donner  fon  royaume  fans 
le  confentement  de  fes  barons  , qui  font  obli- 
gez à la  défenfe  de  l’état  ; &:  fi  le  pape  veut  foute- 
nir  cette  erreur , c’eft  un  très  - pernicieux  exemple 
qu’il  donne  à tous  les  rois.  Alors  les  feigneurs  Fran- 
çois s’écrièrent  tout  d’une  voix  , qu’ils  foûtiendroient 
jufques  à la  mort  cette  vérité , qu’aucun  prince  ne 
peut  par  fa  feule  volonté  donner  fon  royaume , ou 
le  rendre  tributaire , & afTervir  ainfi  la  noblefTe.  Ceci 
fe  paffoit  à Lyon  le  quinziéme  jour  après  Pâques  , 
c’eft-à-dire  le  vingt-quatrième  d’ Avril  1 z 1 6. 

Le  lendemain  le  roi  fit  venir  à la  conférence  fon 
fils  Louis , qui  s’a  Ait  auprès  de  lui,  regardant  le  lé- 
gat de  travers.  Le  légat  renouvella  fes  prières  pour 
empêcher  le  prince  de  paflfer  en  Angleterre  ; mais 
le  roi  Philippe  lui  répondit  r J’ai  toujours  été  fidèle 
& deVoué  au  pape  & à l’églife  Romaine , je  l’ai  fer- 
vie  efficacement  jufques  à préfent  en  toutes  fes  af- 
faires , & maintenant  encore  je  ne  donnerai  ni  aide 
ni  confeil  à mon  fils  pour  rien  entreprendre  contr’elle  : 
mais  s’il  prétend  quelque  droit  fur  le  royaume  d’An- 
gleterre , il  faut  l’ouir  & lui  rendre  juftice.  Alors 
un  chevalier  que  le  prince  avoir  chargé  de  parler 
pour  lui , fe  leva , &c  dit  adreffant  la  parole  au  roi  : 
Sire  , tout  le  monde  fçait  que  Jean  prétendu  roi 
d’Angleterre  a été  condamné  à mort  dans  votre  cour 
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par  le  jugement  de  Tes  pairs , pour  avoir  tué  en  tra- 
liifon  & de  fes  propres  mains  Ton  neveu  Anus  : 
cju’enfuitc  les  barons  d’Angleterre  l’ont  rejette  pour 
plufieurs  autres  crimes , ne  voulant  plus  le  recon- 
noître  pour  roi.  Enfin  il  a donné  Ton  royaume  au 
pape  fans  leur  confentement  ; & quoiqu’il  n’ait  pû  le 
donner  , il  a pû  l’abdiquer  : ainn  le  trône  elt  de- 
meuré vacant  , & les  banens  à qui  il  appartenoit 
ont  élu  le  prince  Louis  à caufe  de  fa  femme  jflont 
la  mere  , c’cft-à-dire  la  reine  de  Caftille  , eft  la  feule 
vivante  de  tous  les  freres  & les  fœurs  du  roi  d’An- 
gleterre. Le  légat  répliqua  , que  le  roi  Jean  étoit 
croifé , que  par  l’ordonnance  du  concile  general  il 
devoir  avoir  la  paix  pour  quatre  ans  , & que  tous 
fes  biens  dévoient  être  en  sûreté  fous  la  protection 
du  faint  fiege.  Le  chevalier  répondit , que  le  roi 
Jean  avant  que  de  prendre  la  croix  avoit  fait  la 
guerre  au  prince  Louis , & exercé  plufieurs  aétes 
a’hoftilité  fur  fes  terres , & continuoit  encore  de- 
puis qu’il  étoit  croifé  : c’efl:  pourquoi  le  prince  pou- 
voir juftemenc  faire  la  guerre.  Le  légat  n’étant  pas 
content  de  ces  raifons  , défendit  fous  peine  d’ex- 
communication à Louis  d’entrer  en  Angleterre  , & 
au  roi  fon  pere  de  le  permettre.  Le  prince  repré- 
fenta  au  roi  qu'il  n’étoit  point  fon  fujet  pour  le 
royaume  d’Angleterre , & le  pria  de  ne  le  pas  empê- 
cher de  pourfuivre  fon  droit  : après  quoi  il  fe  retira. 
Le  légat  voulant  palier  en  Angleterre , pria  le  roi 
de  lui  donner  fauf-conduit  jufques  à la  mer.  Le  roi 
le  lui  promit  fur  fes  terres , mais  non  fur  celles  de 
fon  fils  , & le  légat  fe  retira  de  fa  cour  mal  lacis- 
fait. 
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* ‘ ' ■—  Louis  çria  inflamment  le  roi  fon  pere  de  ne  point; 

s’oppofer  a fon  voyage  , lui  repréfeueant  qu’il  avoir 
louis  paire  en  juré  aux  barons  d’ Angleterre  d’aller  à leur  fecours  ^ 
Angietem.  ^ qU’il  aimoit  mieux  erre  excommunié  pour  un  te  ms 
par  le  pape , que  manquer  à fon  ferment.  Le  roi 
prévoyant  les  conférences  , ne  voulut  pas  donner 
un  confentement  déclaré  à fon  entreprife  ; il  fe  con- 
tenta de  la  permettre,  congédia  fon  fils  en  lui 
don^pit  la  benediétion.  Le  pape  ne  biffa  pas  dç 
foupçonner  que  le  roi  favoriüoit  fon  fils  dans  cette 
entreprife , & il  écrivit  à l’archevêque  de  Sens  & à 
fes  fufiragans  des  lettres  où  il  marquoit  que  le  roi 
Guill.  Armor.  étoit  excommunié.  C’eft  pourquoi  tous  les  grands  dit 
'• 8,1  royaume  aflembiez  en  concile  a Melun , protefterenç 

qu’ils  ne  tiendroient  point  le  roi  pour  excommunié 
à ce  fujet , s’ils  n’étoient  plus  affinez  de  la  volonté 
du  pape.  Louis  envoya  des  députez  à Rome  pour 
foutenir  devant  le  pape  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir 
à k couronne  d’Angleterre;  & cependant  il  fe  prefla 
de  partir  pour  arriver  avant  le  légat.  Il  s’embar-r 
qua  à Calais  avec  fes  troupes  , & aborda  en  An- 
gleterre le  vingt-uniéme  de  Mai.  Il  fut  reçu  à Lon- 
dres avec  une  grande  joye  des  feigneurs , & fit  fon 
chancelier  le  doéleur  Simon  de  Langton  frere  de 
l’archevêque  de  Cantorberi , qui  par  fes  prédications 
perfuada  tant  aux  bourgeois  de  Londres  qu’aux  ba- 
rons de  faire  célébrer  l’office  divin  nonobftant  les 
cenfures , & y fit  confentir  le  prince  Louis. 

Le  légat  Galon  ayant  des  avis  certains  que  ce  prin- 
ce s’étoit  déjà  fait  reconnoître  dans  une  grande  par- 
tie de  l’Angleterre,  y paffa  auffi  , & vint  à Glocefi. 
ter  trouver  le  roi  Jean , qui  le  reçut  comme  celui 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-septième.  42.1 

en  qui  il  mettoit  toute  fon  efpérance.  Le  légat  ayant 
aflemblé  ce  qu’il  put  d 'évêques  , d’abbez  , & de 
clercs  , excommunia  le  prince  Louis  avec  tous  fes 
complices  & Tes  fauteurs , particulièrement  Simon  de 
Jangton;  & cette  excommunication  fut  publiée  au 
fon  des  cloches , les  cierges  allumez  : avec  ordre  aux 
évêques  de  la  faire  publier  tous  les  dimanches  par  tou- 
te l’Angleterre.  Mais  Simon  de  Langton  & Gervais 
de  Hobruge  chantre  de  S.  Paul  de  Londres  avec 
quelques  autres , dirent  qu’ils  avoient  appelle  pour 
la  confcrvation  des  droits  du  prince  , & tinrent 
pour  nulle  la  fentence  du  légat. 

Cependant  le  prince  Louis  reçut  une  lettre  des 
envoyez  qu’il  avoit  à Rome  où  ils  difoient  : Nous 
fommez  arrivez  auprès  du  pape  le  dimanche  de  Pâ- 
ques. J’entens  le  dimanche  des  Rameaux  qui  étoit 
le  troifiéme  d’ Avril.  Le  même  jour  nous  entrâmes 
chez  le  pape  que  nous  trouvâmes  guai , mais  il  nous 
montra  un  vilage  trille.  Nous  lui  préfentâmes  vos 
lettres , &.le  faluâmes  de  votre  part , à quoi  il  nous 
répondit:  Votre  maître  n’eft  pas  digne  de  notre  fa- 
]ut , Je  lui  répondis  , c’eft  le  premier  envoyé  qui 
parle:  Mon  pere , je  crois  que  vous  l’en . trouverez 
digne  quand  vous  aurez  ouï  nos  raifons.  Nous  nous 
retirâmes  ainfi  ce  jour-là  : mais  comme  nous  par- 
tions , fe  pape  nous  dit  fort  gracieufement , qu’il 
nous  entendroit  volontiers  toutes  les  fois  que  nous 
voudrions.  Le  mardi  fuivant  il  nous  envoya  quérir  à 
notre  logis  par  un  domeftique , & après  que  nous 
lui  eûmes  propofé  vos  raifons , il  en  dit  beaucoup 
pour  les  combattre,  puis  fe  frappant  la  poitrine,  <Sc 
pouffant  un  grand  foupir , il  dit  : Helas ! leglife  ne 
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““  peut  éviter  de  recevoir  de  la  confufion  en  cette  af- 
1 ‘ faire.  Si  le  roi  d’Angleterre  eft  vaincu,  fa  honte  re- 
tombe fur  nous  , puifque  c’eft  votre  vaflal , & nous 
fommes  tenus  de  le  défendre  : fi  le  feigneur  Louis 
eft  vaincu,  fa  perte  eft  encore  la  nôtre  ; car  nous  avons 
toujours  compté  fur  lui , comme  fur  notre  reffour- 
ce  la  plus  aifurée  dans  les  befoins  de  leglife  Ro- 
maine. A la  fin  il  ajoûta  qu’il  aimeroit  mieux  mou- 
rir , qu’il  vous  arrivât  quelque  mal  en  cette  occa- 
fion.  Par  le  confeil  de  quelques  cardinaux  nous  at- 
tendons le  jour  de  l’Afcenfion  , de  peur  qu’il  n’y 
ait  quelque  decret  contre  vous  : car  c’eft  en  ce  jour 
que  le  pape  a coutume  de  renouveller  fes  fenten- 
ces.  Et  il  nous  avoit  dit , qu’il  attendrait  les  nouvelles 
du  feigneur  Galon. 

Ce  que  ces  envoyez  propoferent  au  pape  contre 
le  roi  Jean  , étoit  en  fubftance  : Premièrement  le 
meurtre  d’Artus , pour  lequel  il  avoit  été  condam- 
né â mort  dans  la  cour  du  roi  de  France.  A quoi 
le  pape  répondit , que  les  barons  de  France  n’avoient 

f>û  condamner  à mort  un  roi , qui  par  fa  dignité 
eur  étoit  fupérieur  : outre  qu’il  étoit  contre  les  loix 
& les  canons  de  le  condamner  fans  l’entendre.  Mais 
les  envoyez  ne  manquèrent  pas  de  répliqué , &c  ils 
foûtenoient  que  par  la  condamnation  du  foi  Jean 
fes  enfans  étoient  exclus  de  la  couronne.  Le  pape 
conteftoit  aufli  au  prince  Louis  le  droit  qu’il  pré- 
tendoit  du  chef  de  fa  femme  ; 8c  infiftoit  fur  ce 
que  le  royayme  d’Angleterre  appartenoit  â l’Eglife 
Romaine,  8c  qu’il  en  etoit  en  pofiellion  en  vertu  du 
ferment  de  fidelité  qui  lui  avoit  été  prêté  , 8c  du 
cens  qu’il  avoit  reçu.  A quoi  il  ajourait  : Je  n’ai 
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fait  aucune  faute  pour  laquelle  le  prince  Louis  doive 
me  dépouiller  du  royaume  d’Angleterre  : vû  même 
<jue  le  roi  d’Angleterre  a plufieurs  terres  dans  la 
mouvance  du  roi  de  France  fur  lefquelles  fon  fils  fe 
peut  venger.  Les  envoyez  répondirent  : avant  que  le 
royaume  fût  au  pape  , la  guerre  étoit  ouverte  con- 
tre le  roi  Jean  pour  les  torts  qu'il  avoir  «faits  au 
prince  en  ces  terres  particulières.  Le  pape  dit  : Le 
prince  devoit  s’adrefïer  à moi  j)our  avoir  juftice  du 
roi  mon  vaflal.  Les  envoyez  repondirent  : C’eft  la 
coûtume , que  quand  un  valTal  fait  la  guerre  de  fon 
autorité  , celui  qui  eft  attaqué  en  peut  faire  de  mê- 
me , fans  être  obligé  de  fe  ^plaindre  au  feigneur  de 
l’autre.  Le  pape  dit  : Il  a été  ordonné  dans  ce  con- 
cile général , que  tous  ceux  qui  font  en  différend , 
feront  paix  ou  treve  pour  quatre  ans , en  confidé- 
ration  du  fecours  de  la  terre  fainte.  Les  envoyez  ré- 
pondirent : Quand  le  prince  eft  forti  de  France  , 
on  ne  lui  a demandé  ni  paix  ni  trêve , & nous  ne 
croyons  pas  que  le  roi  Jean  eût  voulu  l’accepter.  Le 
pape  : il  eft  croifé  , & comme  tel  il  eft  fous  la  pro- 
tection de  l’églife  fuivant  l’ordonnance  du  concile. 
Les  envoyez  ? Avant  q*ie  d’avoir  pris  la  croix  il  avoir 
commencé  la  guerre  contre  le  prince  Louis , & il 
la  continue , fans  avoir  voulu  faire  avec  lui  ni  paix 
ni  trêve , quoiqu’il  en  ait  été  fouvent  requis.  Le  pa- 
pe : J’ai  excommunié  de  l’avis  du  concile  les  barons 
d’Angleterre  & tous  les  fauteurs  ; ainfi  le  prince 
Louis  femble  compris  dans  la  fentence.  Les  envoyez  : 
Il  ne  protégé  point  les  barons  d’Angleterre  , il  pour- 
fuit  fon  droit , & il  ne  croit  pas  que  votre  fainteté 
ni  le  concile  veuille  excommunier  perfonne  iujuf- 
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- 1 cernent , ni  qu’il  puifle  lui  ôter  Ton  droit.  C’eft  ain/î 

An.  izi6.  qU£  [e  pr[nce  Louis  faifoit  plaider  fa  caufe  à Rome 
en  même-tems  qu’il  s’aflujetifloic  les  provinces  mé- 
ridionales & ofiencales  d’Angleterre. 
l x n.  Comme  le  pape  avoir  extrêmement  à cœur  le  fe- 
j Mort  aunnocent  cours  de  la  terre  fainte , il  vouloir  faire  la  pai*  en- 
Mart.  Poion.  tre  les  "Pi fans , lés  Génois  & les  'Lombards.  C’eft 
an.  il',  G‘rm'  pourquoi  il  fortit  de  Rome  au  mois  de  Juin  & 
P %^U‘  Arm°r'  vint  a,  Peroufe.  Cependant  ayaiit  appris  le  paf- 
fage  du  prince  Louis  en  Angleterre  , il  en  fut  in- 
confolable , & il  fit  un  fermon  où  il  prit  pour  texte 
ces  paroles  du  prophète  Ezechiei  : Glaive , glaive  , 
i.ii.  fors  du  foureau  , & aiguife-toi  pour  tuer.  DÙns  ce 
fermon  il  excommunia  folemnellement  Louis  & les 


riens  : puis  ayant  fait  venir  des  'fecretaires , il  com- 
mença a diéter  dès  fentértcès  très-dures  contre  le  roi 
Philippe  & fon  royaume.  Comme  il  étoit  plein  de 
ces  penfées , il  fut  attaqué  d’une  fièvre  tierce , dont 
étant  guéri  promptément , il  tomba  dans  une  fièvre 
aiguë , qu’il  garda  plüfieürs  ’jOufs  , continuant  de 
manger  beaucoup  fiiiviftt  fa  coutume.  Enfin  il  tomba 
en  paralyfie,  puis  enlétatgie  , & 'mourut  le  feizié- 
me  jour  de  Juillet  Wl 6.  après  avoir  tenu  le  faint 
Papcbr.  cotut.  Siégé  dix-huit  ails  rix  mois  $c  neuf  jours.  Il  foc  en- 
terré dans  l’églife  cathédrale  de  Peroufe.  'Outre  fes 
lettres  en  très-grand  nombre  'diftribüées  *par  années 
à peu  près  félon  leurs  dates , il  refte  de  lui  plufieurs 
écrits,  fermons,  traitez  de  pieté  & autres,  dont 
quelques-uns  ne  font  pas  encore' imprimez.  Ce  que 
j’ai  rapporté  de  fes  lettres  & de  fes  fermons  fufKt 
pour  connoître  fon  ftile  & fa  do&rine. 

Il  faut  auffi  juger  de  fes  mœurs  pr  fes  aérions 
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plutôt  que  par  les  difcours  des  auteurs  du  tems.  Un  

deux  dit  que  c’étoit  un  homme  d’un  crand  coura-  1’'  V1 1 

1,  T , r . , . O , Rtgord.p.  tt, 

ge  &:  d une  grande  lagefle  , qui  n avoit  point  de  pa- 
reil en  fon  tems  &c  qui  fit  des  chofes  merveilleufes. 

Un  autre  dit } qu’en  plufieurs  affaires , il  parut  atta-  Gu 
ché  à une  rigueur  exceffive  ; & que  par  cette  rai-  p'  8,‘ 
fon  fa  mort ‘eau fa  plus  de  joye  que  de  triftefle  à ceux 
qui  lui  étoient  fournis.  Matthieu  Paris  dit  que  Jean 
roi  d’Angleterre  connoiffoit  ce  pape  pour  le  plus  am-  , 
bitieux  &c  le  plus  fuperbe  de  tous  les  hommes  : qu’il  f r-Sur- ,s 

/••/*•  I I 1 111  I • llt.ll.C.f. 

etoit  mfatiable  d argent  & capable  de  tous  les  crimes 
pour  en  avoir.  Sainte  Lutgarde  religieufe  de  l’ordre 
de  Cifteaux  en  Brabant,  racontoit  qu’incontinent 
après  la  mort  du  pape  Innocent , elle  l’avoit  vû  envi- 
ronné d’une  grande  flamme , & que  lui  ayant  demandé 
pourquoi  il  etoit  ainfi  tourmenté , il  répondit  : C’efl: 
pour  trois  caufes  qui  m’auroient  fait  même  condam- 
ner au  feu  éternel , fi  je  ne  m’étois  repenti  à l’extré- 
mité de  ma  vie  par  l’interceflîon  de  la  mere  de  Dieu, 
à laquelle  j’ai  fondé  un  monaftere  ; mais  je  ferai  cruel- 
lement tourmenté  jufques  au  jour  du  jugement.  Tho- 
mas de  Cantinpré,  qui  rapporte  ce  fait , ajoute,  qu’il 
avoir  appris  de  Lutgarde  les  trois  caufes  des  fouflran- 
ces  de  ce  pape  ; mais  que  par  refpeét  pour  lui , il 
n’avoit  pas  voulu  les  rapporter.  Or  quoi  qu’il  en  foie 
de  la  vifion,  ce  récit  montre  que  des  perfonnes  de 
grande  vertu  étoient  perfuadées  qu’innocent  III.  avoit 
fait  de  grandes  fautes. 


Tome  XVI.  • H h h 
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An.  iii6. 
i. 

Honcrius  III. 
pape. 


RU.  S.GcK  nuf. 
M.  Urficod. 

Çonc.  ap.  Bar. 
ann.  1292. 


LE  faint  fiege  ne  vaqua  qu’un  jour  après  la  more 
du  pape  Innocent  III.  & le  dix  -'huitième  de 
Juillet  1 1 1 6 , les  cardinaux  s’étant  affemblez , élurent 
pour  fucceffeur  Cencio  Savelli  Romain  , qui  après 
avoir  été  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Luce  , 
étoit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  & faine 
Paul.  Dès  le  tems  du  pape  Clement  III.  il  étoit  ca- 
merier  de  l’églife  Romaine  : & comme  en  cette  qua- 
lité il  avoit  l’intendance  de  tous  fes  revenus , il  entre- 
prit d’en  faire  fur  les  anciens  mémoires  un  regiftre  plus 
exaéfc  que  l’on  n’en  avoit  fait  jufques  alors.  Ce  qu’il 
t Muf.Uai  ex^cuca  ^an  ll9z  > f°us  Ie  Pontificat  de  Celeftin 
p.  1 67.  ' III.  & intitula  cet  ouvrage  : Le  livre  des  cens  de  l’é- 

glife  Romaine.  Il  h 'étoit  alors  que  chanoine  de  fainte 
nfx».  üw‘ lIXIT*  Marie  majeure.  Il  compofa  auffi  un  ordre  Romain 
ou  cérémonial  dont  j’ai  déjà  parlé , & qui  eft  impri- 
mé. Cencio  prit  le  nom  d’Honorius  III.  fut  facre  le 
vingt-quatrième  de  Juillet,  & tint  le  faint  fiege  huit 
ans  & dix  mois. 

Dès  le  lendemain  de  fon  facre  , il  écrivit  au  roi 
de  Jerufalem  une  lettre  où  il  lui  donne  part  de  la 
mort  du  pape  fon  prédéceffeur , & de  fon  éleâion  ; 
& ajoûte  : Que  cette  perte  ne  vous  abatte  pas  le  cou- 
rage  ; quoiqu’inférieur  en  capacité  , je  ne  lui  cede  pas 
dans  le  deffein  de  délivrer  la  terre  fainte , & je  ferai  tous 
mes  efforts  pour  lui  procurer  du  fecours,  quand  le 
tems  favorable  en  fera  venu»  Il  écrivit  de  meme  aux 
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Évêques  de  France  , les  exhortant  à relever  le  courage  '* 

des  croifez  conftemez  par  le  décès  du  pape  Innocent  ; AN*  1 1 1 
& il  ajoûte  que  leglifc  Gallicane  s etoit  diftinguée  juf- 
ques  alors  par  fa  dévotion  envers  le  faint  fiege.  Ce  fut 
à peu  près  la  même  lettre  qu’il  envoya  à grand  nom- 
bre d’autres  prélats  ; mais  il  écrivit  en  particulier  à 
Henri  empereur  de  CP.  lui  marquant  le  grand  de-  v ^ t| 
fir  qu’il  avoit  de  dompter  le  fafte  des  fchiûnatiques , *«»•«■  1*. 

& de  fortifier  contre  les  attaques  des  Grecs  l’empire 

d’Orient , qui  étoit  comme  une  place  avancée  pour 

faire  la  guerre  aux  Sarrafins.  Il  écrivit  en  meme- 

tems  à Gervais  patriarche  latin  de  C P.  l’exhortant  à 

conferver  l’union  avec  l’empereur  fans  préjudice  des 

droits  de  leglife  ; ôc  par  une  autre  lettre  , il  déclara 

qu’il  prenoit  fous  fa  protection  le  jeune  roi  de  Thef. 

falonique.  Car  Boniface  de  Montferrat  étoit  mort  en 

1107,  laiffant  pour  fuccefTeur  fon  fils  Demetrius 

encore  au  berceau.  Le  pape  écrivit  de  même  à pro-  ^ tfr 

portion  à Frideric  roi  de  Sicile  élu  empereur  & aux 

autres  fouverains.  Toutes  ces  lettres  furent  datées  Ctr.fif*ao> 

de  Peroufe  : d’où  le  pape  Honorius  revint  à Rome 

le  dernier  jour  d’Août  ôc  fut  reçu  avec  une  extrême 

joye. 

Le  pape  Innocent  avoit  envoyé  pour  légat  en  Al-  11. 
iemagne  Pierre  cardinal  du  titre  de  fainte  Potentien-  'j^Lgne' 
ne , qui  affilia  à la  diette  que  le  roi  Frideric  tint  à 
Nuremberg,  le  jour  de  faint  Jacques  Ôc  faint  Philippe 
premier  de  Mai  cette  année  in 6.  Là  fe  trouva  Chr.  Goj<fr . 
entr’autres  Engelbert  élu  archevêque  de  Cologne.  Il  t Su 
étoit  de  la  maifon  d Alcena  fils  d’Engelhert  comte  de  Nn.t.x, 

Berg , ou  du  Mont  ,*&  neveu  de  deux  archevêques 
de  Cologne  Frideric  ôc  Brunon  d’Altena  : Adolfe 

Hhhij 
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■ fucceffeur  de  Brunon  étoit  fon  coufin  germain.  En- 

An.  1 2. 16.  ge[jjert  dès  fa  première  jeuneffe  étudiant  encore  fuc 
chargé  de  pluneurs  bénéfices  ,feant  prébendes  que 
prévôtez  ; & étant  forti  des  écoles , il  fut  élu  grand 
prévôt  de  Cologne , puis  évêque  de  Munfter , mais 
il  ne  voulut  pas  accepter  ce  fiege.  Thierri  archevêque 
de  Cologne  ayant  été  dépofé  comme  j’ai  dit , pour 
s’être  attaché  au  parti  de  l’empereur  Otton,  le  pape 
Innocent  ordonna  aux  principaux  de  cette  églife  qui 
Goj<f.  txtf.  étoient  venus  au  concile  deLatran  , d’élire  un  autre 
archevêque.  Etant  revenus  à Cologne , ils  s’affemble- 
rent  dans  l’églife  de  faint  Pierre  qui  eft  la  métropolitai- 
ne , le  premier  lundi  de  carême  huitième  jour  de 
Mars  1 2,16  j & élurent  pour  archevêque  le  grand  pré- 
vôt Engelbert.  Il  fe  prefenta  donc  à la  diete  du  pre- 
mier de  Mai , où  le  légat  confirma  fon  éle&ion , & 
le  roi  Frideric  lui  donna  l’inveftiture. 
hl  Henri  empereur  de  C P.  étoit  mort  avant  le  pape 

tenafempeKulte  Innocent,  fçavoir  le  onzième  de  Juin  la  même  année 
Cun&uuuiopie-.  1 1 à Theffalonique.  Il  étoit  âgé  de  quarante-deux 
ans , & avoir  régné  en  qualité  d’empereur  dix  ans  &r 
ckr.  Autifiod.  près  de  dix  mois.  Comme  il  ne  laifloit  point  d’en-' 
'ckr  '.G.dtNang.  fans  > les  barons  qui  étoient  à C P.  établirent  un  re- 
gent  ou  bail  de  l’empire  en  attendant  l’éledion  d’un 
empereur.  Henri  avoit  fa  fœur  Y olande  mariée  à Pierre 
non.  1.  ep.fi,.  de  Courtenai  comte  d’Auxerre,  qui  en  avoit  une 
7.'i ,x'7'  fille  nommée  auffi  Yolande  mariée  à André  roi  de 
Hongrie.  Les  feigneurs  Latins  qui  étoient  en  Grece 
réfolurent  de  choifir  pour  empereur  le  gendre  ou  le 
beau-pere  : le  gendre  comme  plus  voifin  &c  plus  puif- 
fant,  le  beau-pere  comme  plus  r#oche  héritier.  Ils  en- 
voyèrent donc  premièrement  offrir  la  couronne  au  rot 
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de  Hongrie  qui  ne  l’accepta  pas  , 8c  prit  occafion 
de  ce  changement  pour  avancer  fon  voyage  à la  terre 
fainte  , de  quoi  il  demanda  au  pape  la  permiflîon. 
Les  envoyez  de  C P.  vinrent  jufques  en  France  ; le 
comte  d’Auxerre  accepta  l’ele&ion  8c  fe  difpofa  à par- 
tir avec  la  comtelfe  fa  femme  pour  aller  à Rome  re- 
cevoir la  couronne  impériale.  Il  étoit  coudn  germain 
du  r<»i  Philippe  augufte , étant  fils  de  Pierre  cin- 
quième fils  du  roi  Louis  le  Gros  qui  époufa  l’héri- 
tiere  de  Courtenai. 

Le  pape  Honorius  prit  foin  auffi  de  l’affaire  d’An- 
gleterre dès  le  commencement  de  fon  pontificat;  8c 
avant  que  de  partir  de  Peroufe , il  écrivit  au  légat 
Galon  de  continuer  comme  il  avoit  commencé , à 
foûtenir  le  roi  Jean  , 8c  l’aflurer  que  la  protection  du 
faint  fiege  ne  lui  manqueroit  point.  Il  écrivit  aufli  a 
l’archevêque  de  Cantorberi , à fes  fuffragans , & aux 
barons  d’Angleterre,  les  exhortant  à la  paix.  Mais 
peu  après  le  roi  Jean  ayant  perdu  fon  bagage  8c  fon 
tréfor  au  pafiage  d’une  riviere  , tomba  malade  de 
chagrin , 8c  fut  attaqué  d’une  fievre  aiguë  en  man- 
geant la  même  nuit  des  pêches , 8c  buvant  du  cidre 
nouveau  avec  excès.  Se  voyant  à l’extrémité  il  déclara 
fon  fucceffeur  Henri  fon  fils  aîné , & lui  fit  prêter 
ferment.  Puis  il  fit  écrire  au  pape  Honorius  une  let- 
tre où  il  met  fous  fa  protection  fon  fils , 8c  fon 
royaume , comme  étant  le  patrimoine  de  faint  Pierre. 
La  lettre  eft  du  quinziéme  d’OCtobre  , & le  roi  Jean 
mourut  quatorze  jours  après  , ayant  régné  dix  r huit 
ans  8c  cinq  mois.  Le  vingt-feptiéme  du  même  mois 
veille  de  faint  Simon  faint  Jude  , s’afiemblerent  à 
Gloceftre  en  prefence  du  légat  Galon  , Pierre  évêque 
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IV. 

Mon  de  Jean.' 
Henri.  III.  roi 
d’Angleterre. 
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— de  Vincheftre  , Jocelin  de  Bath  & Silveftre  de  Vor- 
1 cheftre  , avec  trois  comtes  dont  étoit  Guillaume  ma- 
réchal comte  de  Pembroc , plufieurs  abbez  ôc.  prieurs, 
& un  grand  peuple  , pour  déclarer  roi  d’Angleterre 
Henri  III.  fus  aîné  du  roi  Jean  , âgé  de  neuf  ans. 
Le  lendemain  il  fut  conduit  folemnellement  à ré- 
gi ife  conventuelle,  où  en  préfence  du  légat , des  mê- 
mes évêques  & des  mêmes  feigneurs  , il  fit  le?  fer- 
mera accoutumez  au  facre  des  rois  ; & de  plus  hom- 
mage au  pape  du  royaume  d’Angleterre  & d’Irlande , 
avec  promefîe  de  payer  les  mille  marcs  d'argent.  Enfuite 
il  fut  facré  & couronné , & cette  ceremonie  fe  fie 
le  vingt  - huitième  d’O&obre  1 1 16.  Le  jeune  roi 
demeura  fous  la  conduite  de  Guillaume  comte  de 
Pembroc  & grand  maréchal,  qui  écrivit  auffi-tôt  à 
tous  les  feigneurs  pour  les  ramener  à l’obéifTance  du 
roi.  Ceux  qui  tenoient  encore  pour  le  roi  Jean  , 
étoient  beaucoup  plus  attachez  à Henri , à qui  on  ne 
pouvoit  reprocher  les  crimes  de  fon  pere  ; & ce  qui 
les  animoit  davantage,  c'eft  qu’ils  voyoient  excom- 
munier touls  les  dimanches  le  prince  Louis  & fes 
fauteurs  ; auYfi  dès  - lors  le  parti  de  ce  prince  com- 
mença à décliner. 

Le  pape  Honorius  ayant  appris  la  mort  du  roi 
Jean , jugea  bien  quelle  pourrait  être  avantageufe  à 
“/•  fes  enfans , & que  ceux  qui  en  vouloient  au  pere  , 
rentreraient  dans  le  devoir , ayant  perdu  l’objet  de 
leur  haine.  C’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique  au  léjjac 
Galon  dans  une  lettre  du  cinquième  de  Décembre  , 
où  il  l’exhorte  à pourfuivre  courageufement  fon  en— 
treprife  : lui  promettant  de  confirmer  les  cenfures 
qu’il  employer  a pour  ce  fujet , & ordonnant  de  dé-  * 
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clarer  nuis  les  fermens  que  les  barons  d’Angleterre 
avoienc  faits  au  prince  Louis.  Il  écrivit  dans  le  même 
fens  aux  évêques  de  Vincheftre  , de  Vorcheftre  & 
d’Oxford  , à l’archevêque  de  Dublin  & aux  feigneurs 
attachez  au  roi  Henri , particulièrement  au  maréchal. 
Il  écrivit  auffi  à l’archevêque  de  Bourdeaux  & aux  fei- 
gneurs de  deçà  la  mer  foûmis  au  prince.  Au  con- 
traire , il  s’efforça  de  ramener  à l’obéiffance  de  Henri 
ceux  qui  lui  étoient  encore  oppofez,  leur  repréfen- 
tant  qu’ils  y étoient  obligez  en  confcience , que  la 
mort  du  roi  Jean  leur  ôtoit  tout  prétexte  de  révolte , 
que  la  loi  de  Dieu  ne  permettoit  pas  que  le  fils  por- 
tât l’iniquité  du  pere , & qu’il  étoit  de  leur  honneur 
de  fe  reconcilier  avec  le  jeune  roi , dont  l’âge  étoit 
la  preuve  de  fon  innocence  , s’ils  vouloient  éviter  le 
reproche  de  trahifon.  Ces  lettres  ne  furent  pas  fans 
effet  ; il  y eut  même  quelques  feigneurs  François  qui 
fe  retirèrent  du  fervice  du  prince  Louis  ; & le  comte 
de  Rouci  demanda  Sc  obtint  du  pape  l’abfolution  de 
l’excommunicat  ion . 

Cependant  le  pape  craignant  de  s’attirer  l’indigna- 
tion du  roi  de  France  par  la  protection  qu'il  donnoic 
au  jeune  roi  d’Angleterre , écrivit  à l’abbé  de  Cifteaux 
& à l’abbé  de  Clairvaux  , dont  il  fçavoit  que  le  cré- 
dit étoit  grand  auprès  du  roi  Philippe  &c  de  Louis 
fon  fils.  Vous  irez,  dit-il,  trouver  le  roi  de  notre 
part , & profternez  en  terre  vous  le  prierez  avec  lar- 
mes , & le  conjurerez  par  le  fang  de  Jefus  - Chrill, 
tant  pour  fa  propre  gloire  que  pour  le  refpeét  du  faine 
fiege,  de  remettre  aux  jeunes  princes  l’offenfe  qu’il 
peut  avoit  reçue  du  roi  leur  pere  ; & de  procurer  fin- 
cerement  le  retour  de  fon  fils  Louis,  & la  reftitution 
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- — de  ce  qu’il  a pris  du  royaume  d'Angleterre , pour  nous 

An.  in 6.  déliyrer  lui  & nous  de  la  fàcheufe  néceffité  où  Ton 
fils  nous  a mis.  Vous  irez  aufli  trouver  le  prince 
Louis , & vous  le  conjurerez  de  même  au  nom  de 
celui  qui  eft  au  déifias  des  royaumes  de  la  terre , & 
les  donne  à qui  il  lui  plaît , de  cefler  de  perfécuter 
ces  pupilles , fe  vaincre  lui-même  , & facriner  à Dieu 
& au  faint  fiege  la  honte  qu’il  pourroit  craindre  en 
cette  occafion.  Mais  ne  laiflez  pas  de  lui  déclarer, 
que  s’il  ne  fe  rend  à vos  exhortations  , comme  nous 
ne  pouvons  abandonner  ces  pupilles , nous  invoque- 
rons contre  lui  le  ciel  & la  terre , & nous  appefanti- 
rons  fur  lui  notre  main  de  tout  notre  pouvoir , félon 
qu’il  nous  fera  infpiré  d’en- haut.  La  lettre  eft  du 
lixiéme  Décembre  izi 6. 

Le  pape  exhorta  aufli  le  jeune  roi  Henri  à pro- 
téger Berengere  de  Navarre  veuve  du  roi  Richard 
fon  oncle  , qui  setoit  retirée  au  pays  du  Maine , ap- 
c .tx pan.  ^ paremment  dans  les  terres  de  fon  douaire.  Elle  fe 
HonMb.  'u.tf.  plaignit  au  pape  Honorius  que  quelques  clercs  defes 
'■lid'  ap'  Ram  terres  quittoient  l’habit  & la  tonfure  cléricale  , & fe 
marioient  publiquement  : puis , quoique  tout  occu- 
% pez  du  négoce  & d’affaires  temporelles , ils  repre- 
noient  la  tonfure  pour  frauder  la  reine  des  droits 
quelle  avoit  fur  eux , fous  prétexte  du  privilège  de 
la  clericature.  D’autres  fans  quitter  la  tonfure  fe  ma- 
rioient & menoient  une  vie  toute  féculiere.  L’évê- 
que même  , le  doyen  , l’archidiacre  & le  chapitre  du. 
Mans  protegeoient  ces  prétendus  clercs , au  préjudice 
(.  tj.de privîL  de  la  reine.  Le  pape  lui  permit  d’exercer  fur  eux  fa 
jurifdiction  comme  fur  les  autres  hommes  mariez  &: 
d’exiger  d’eux  lçs  mêmes  droits.  Il  lui  permit  auffi 
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de  faire  punir  comnîe  laïques  ceux  qui  fe  difoient 
clercs , s’ils  avoient  été  pris  en  flagrant  délit , fans  por- 
ter l’habit  ni  la  tonfure. 

Le  pape  Honorius  dès  le  commencement  de  fon 
pontificat  approuva  autentiquement  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs.  Après  le  concile  de  Latran  faint  Domi- 
nique retourna  vers  fes  compagnons  , 6c  leur  raconta 
comme  le  pape  Innocent  lui  avoit  ordonné  de  choifir 
avec  eux  une  réglé  approuvée  qu’ils  puflent  fuivre. 
Ayant  donc  invoqué  le  faint  Efprit , iis  choifîrent 
tout  d’une  voix  la  réglé  de  faint  Auguftin  , y ajou- 
tant quelques  conûitutions  de  pratiques  plus  aufte- 
res.  Et  pour  n’avoir  aucun  embarras  dans  l’exercice 
de  la  prédication , dont  ils  faifoient  leur  capital , iis 
fe  propoferent  de  n’avoir  point  de  fonds  de  terre  , 
mais  feulement  des  revenus.  L’an  m 6.  l’évêque 
Foulques  leur  donna  leur  première  églife  fondée  en 
l’honneur  de  faint  Romain  dans  la  ville  de  Touloufe: 
près  de  cette  églife  on  leur  bâtit  auffi-tôt  un  cloître 
avec  des  cellules  au-defliis , pour  y étudier  6c  y repo- 
fer  la  nuit.  Ils  étoient  environ  feize.  Enfuite  Domi- 
nique retourna  â Rome  , où  priant  de  nuit  à fon  or- 
dinaire dans  l’églife  , il  vit  le  Fils  de  Dieu , qui  étant 
aflis  à la  droite  de  fon  Pcre , fe  leva  animé  ae  colere 
contre  les  pécheurs , tenant  trois  lances  à la  main 
pour  les  exterminer  : l’une  contre  Içs  fuperbes , l’autre 
contre  les  avares , la  troifiéme  contre  les  voluptueux. 
Sa  fainte  mere  lui  prenoit  les  pieds  6c  lui  demandoit 
mifericorde  pour  eux , en  lui  difant  : J’ai  un  fervi- 
teur  fidèle  que  vous  envoyerez  prêcher  par  le  monde 
6c  ils  fe  convertiront  ; 6c  j’en  ai  encore  un  autre  que 
je  lui  donnerai  pour  l’aider.  Le  Sauveur  témoigna 
Tome  XVI.  Iii 
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être  appaifé  , & demanda  à fa  mere  de  voir  fes  deux 
AN.  iii6.  fervjtcurs>  £lle  lui  préfenta  faine  Dominique  & un 
autre  qu’il  ne  connoifloit  point  : mais  qu’il  trouva  le 
lendemain  dans  1 eglife  , & l’ayant  reconnu  il  courut 
l’embrafler  & lui  dit  : Vous  êtes  mon  compagnon  , 
vous  travaillerez  avec  moi  : foyons  unis , & perfonne 
ne  pourra  nous  vaincre.  Cetoit  faint  François , & 
ce  fut  par  lui  que  les  difciples  de  faint  Dominique 
apprirent  cette  vifion. 

Elle  encouragea  Dominique  à fe  préfenter  au  pape 
& aux  cardinaux  ; & quoiqu’il  fût  feul , pauvre  &c 
fans  fecours  humain , il  obtint  la  confirmation  de  fon 
ordre  , & tout  ce  qu’il  demanda.  On  rapporte  deux 
bulles  de  cette  confirmation  datées  du  même  jour 
vingt  - deuxième  de  Décembre  i z 16.  & a dre  fiées  à 
•p.Raii.n.4,.  ^rere  Dominique  prieur  de  faint  Romain  de  Tou- 
B{ov.n.9,  Joufe  & à fes  freres  qui  ont  fait  profefiïon  de  la  vie 
reguliere , ou  qui  la  feront.  La  première  bulle  qui 
apparemment  devoir  être  publique  , étoit  conçue  en 
ces  termes  : Confiderant  que  les  freres  de  votre  ordre 
feront  des  champions  de  la  foi  & des  vrayes  lumiè- 
res du  monde  , nous  le  confirmons  avec  tous  fes  biens 
BuiUr.  Honor.  & fes  droits.  L’autre  bulle  contient  quatorze  articles  , 
& porte  en  fubftance  , que  le  pape  prend  fous  fa  pro- 
tection leglife  de  faint  Romain  , & veut  que  l’or- 
dre canonique , c’eft-i-dire  de  chanoines , qui  y effc 
établi  félon  la  réglé  de  faint  Auguftin , s’y  obferve 
à perpétuité.  Il  leur  aflure  la  pofieflion  de  tous  les 
biens  que  cette  églife  pofiede  , & qu’ils  acquerront 
a l’avenir  , les  exemptant  de  la  dîme  des  novales  qu’ils 
cultivent  de  leurs  mains  ou  à leurs  dépens,  & des 
«n- 1.  beftiaux  qu’ils  nourrifient.  Ils  s’adrdferont  à l'évêque 
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diocefain  pour  les  faintes  huiles , la  confécration  des 
autels  & des  églifes , & l’ordination  des  clercs.  Le 
prieur  fera  élu  par  les  fuffrages  libres  des  freres  fans 
fubreption  ni  violence.  On  voit  par  cette  bulle  que 
les  freres  Prêcheurs  dans  leur  première  inftitution  n e- 
toient  ni  mendians , ni  exempts  des  ordinaires,  mais 
chanoines  réguliers  : ainfi  le  pape  Honorius  en  ap- 
prouvant leur  inftitut',  ne  faifoit  rien  contre  le  con- 
cile de  Latran  qui  avoit  défendu  les  nouvelles  reli- 
gions. * 

Après  que  faint  Dominique  eut  ainfi  obtenu  la 
confirmation  de  fon  ordre  , un  jour  comme  il  prioit 
dans  l’églife  de  faint  Pierre  pour  en  demander  à Dieu 
la  confervation  & la  propagation , il  vit  venir  à lui 
faint  Pierre  & faint  Paul.  Saint  Pierre  lui  donnoit 
un  bâton , faint  Paul  un  livre , & ils  lui  difoient  : Va , 
prêche.  Dieu  t’a  choifi  pour  ce  miniftere.  Aufii-tôc 
il  vit  fes  enfans  difperfez  par  tout  le  monde  deux  à 
deux  prêchant  la  parole  de  Dieu.  Etant  donc  re- 
venu à Touloufe  , il  dit  â fes  freres  qu’il  vouloit  exé- 
cuter cet  ordre  de  Dieu  , & les  difperfer  nonobftant 
leur  petit  nombre , comme  le  grain  que  l’on  feme 
afin  qu’il  fru&ifie.  Ils  s etonnoient  de  cette  réfolution 
fi  fubite  ; & elle  déplaifoit  à Simon  comte  de  Mont- 
fort  , à l’archevêque  de  Narbonne  , à l’évêque  de 
Touloufe  & aux  autres  prélats,  qui  fuivant  les  réglés 
de  la  prudence  humaine  , dctournoient  le  faint  d’é- 
loigner fi-tôt  fes  freres  d’auprès  de  lui. 

, L’année  fuivante  1117.  ü fit  élire  un  fuperieur  au 
nouvel  ordre  fous  le  nom  d’abbé  -,  c’étoit  frere  Ma- 
thieu , mais  il  fut  le  feul  qui  porta  ce  titre  ; & de- 
puis le  fuperieur  général  des  freres  Prêcheurs  fut  nom* 
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me  maître,  & les  fuperieurs  particuliers  prieurs.  Or 
/VN.  1 1 1 6.  je  motjf de  faint  Dominique  pour  faire  élire  un  abbé  , 
eft  qu’il  avoir  refolu  d’aller  prêcher  l’évangile  aux  Sar- 
raiîns  dans  l’efperance  du  martyre  ; & dans  cette  vue 
il  laifla  croître  fa  barbe  pendant  quelque  tems.  Alors 
il  envoya  en  Efpagne  quatre  de  les  freres , Gomès  , 
Pierre , Michel , & un  quatrième  nommé  Domini- 
que comme  lui.  Il  en  envoya  aulfi  quatre  à Paris  , 
fijavoir , l’abbé  Mathieu , Bertrand  homme  d’une 
grande  aufterité  pour  lui-même , qui  avoit  été  com- 
pagnon de  faint  Dominique  dans  lès  voyages.  Ils 
avoient  les  lettres  du  pape  pour  montrer  la  confir- 
mation de  leur  inftitut.  Avec  eux  étoient  envoyez 
deux  autres  pour  étudier , Jean  de  Navarre  & Lau- 
jordan.  Mf.  rent  Anglois.  Trois  autres  furent  envoyez  feparément, 
kuLÎpXo.  Du~  Mafiès  frere  de  faint  Dominique  faint  homme  & con- 
templatif, Michel  Efpagnol , & Othier  Normand 
frere  convers.  Ces  fept  étant  arrivez  à Paris  le  dou- 
zième de  Septembre  1117.  loüerent  une  maifon  en- 
tre l’évêché  &c  l’hôtel-Dieu , & y demeurèrent  quel- 
que tems.  Mais  l’année  fuivante  izi8.  à la  prieredur 
pape  ils  acquirent  la  maifon  de  faint  Jacques  , qui- 
leur  fut  donnée  par  le  doéteur  Jean  doyen  de  faint 
Quentin  & par  l’univerfité  de  Paris , & ils  y entrè- 
rent le  fixiéme  jour  d’Août.  De  cette  maifon  leur 


eft  venu  le  nom  de  Jacobins  par  toute  la  France, 
vi.  Cependant  le  pape  Honorius  écrivit  a faint  Do- 
Aib^geili/*  nûnique  & à fes  freres  , pour  les  encourager  dans 
ür.  Ram.  n.ja.  leurs  travaux  apoftoliques  en  Languedoc  : la  lettre  eft 
ou  vingt-lixieme  de  Janvier  1117.  Et  quelques  jours 
devant  il  avoit  écrit  aux  doéleurs  de  Pairis , les  exlior- 
tant  à envoyer  dans  la  même  province  quelques-uns 
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d’entre  eux , faire  des  leçons  & des  prédications  pour 
la  converfion  des  heretiques  : promettant  à ceux  qui 
fèroient  ce  voyage  la  rémiflion  de  leurs  pechez.  Il 
envoya  aufli  en  Provence  & en  Languedoc  Bertrand 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  & faint  Paul 
en  qualité  de  légat , avec  des  lettres  aux  archevêques 
d’Embrun  , d’Aix  , de  Vienne  , de  Narbonne  & 
d’Auch  , & aux  évêques  de  ces  provinces,  portant 
ordre  de  lui  obéir.  Le  légat  étoit  chargé  non-feule- 
ment de  ramener  à l’églife  les  heretiques , mais  d’ar- 
rêter le  cours  de  la  guerre  & terminer  les  différends 
entre  les  catholiques.  Il  avoit  ordre  en  particulier  de 
tirer  fatisfaéHon  des  Marfeillois  , qui  opprimoient  les 
ecclefiaftiques  ; & dans  une  proceflion  folemnelle  s’é- 
toient  jettez  fur  eux  , avoient  déchiré  leurs  orne- 
mens  , rompu  les  croix  , & foulé  aux  pieds  le  faint 
facrement  : ce  qui  les  rendoit  fufpeéts  d’herefie.  Le 
légat . avoit  ordre , s’ils  ne  reparoient  ces  infolences , 
de  publier  contre  eux  excommunication  & interdit. 

Arrivant  en  Provence  il  trouva  le  pays  révolté 
contre  le  comte  de  Montfort.  Car  le  jeune  Raimond 
. fils  du  comte  de  Touloufe  s’y  étoit  fait  reconnoître 
' fous  prétexte  que  le  concile  de  Latran  lui  avoit  re- 
fiervé  une  partie  des  terres  de  fon  pere.  Les  villes  ré- 
voltées contre  Simon  de  Montfort  & contre  l’églife , 
étoient  Avignon , Marfeille  , faint  Gilles , Beaucaire 
& Tarafcon  : enforte  que  le  légat  Bertrand  fut  obli- 
• gé  de  demeurer  au-dela  du  Rhône  à Orange , où  il 
etoit  comme  affiegé.  Le  comte  de  Montfort  faifoit 
la  guerre  dans  le  diocefe  de  Nifmes  avec  le  fecours 
de  Girard  archevêque  de  Bourges  fucceffeur  de  faint 
Guillaume  & de  Robert  évêque  de  Clermont,  qui 


An.  12.17. 

i.tp.  «.41.  i*i? 


tp.itii 


Sup.  liv.  unai 

».  ;j. 


Digitized  by  Google 


4?8  H istoire  Ecclesiastique. 
sécant  croifés  l’année  precedente  contre  les  hérétiques 
AN.  iziy.  avojcnt  amené  des  troupes  de  chevaliers  & de  fergens 
comme  on  parloit  alors , & s'en  retournèrent  après 
avoir  accompli  les  quarante  jours  de  leur  pèlerinage. 

Le  légat  voulant  voir  le  comte  de  Montfort  & 
conférer  avec  lui  de  l’affaire  de  la  religion , vint  près 
de  Viviers  à un  lieu  fur  le  Rhône  , nommé  le  port 
faint  Saturnin , où  le  comte  étoit  déjà.  Comme  le 
légat  y étoit  aflis  à la  vue  du  fleuve  avec  plufieurs 
clercs  & laïques , les  heretiques  tirèrent  fur  lui  juf- 
ques  à dix-fept  carreaux  : ainfi  nommoit  - on  certains 
gros  traits  d’arbalète  ; ôc  un  archer  du  pape  en  fut 
blefle.  Le  comte  Simon  de  fon  côté  vint  trouver  le 
légat  avec  beaucoup  de  joye  & d’empreffement , &c 
lui  rendit  tous  les  honneurs  poflibles.  L’avis  du  lé- 
gat fut  que  le  comte  paflat  le  Rhône , pour  faire  la- 
guerre  aux  rebelles  de  Provence  : à cjuoi  le  comte 
obéît,  fuivant  en  tout  les  ordres  du  légat,  qui  pafla 
aufli  avec  lui. 

. VIt  Cependant  le  pape  Honorius  écrivit  au  roid’Àn- 

te  prince  Louis  gleterre  pour  le  confoler  & le  féliciter  de  ce  qu’il 
rimue  i Angle  s*'tok  croiflî  afin  d’accomplir  le  vœu  du  défunt,  lui 

promettant  la  protection  du  faint  fiége  , comme  en 
i.tp.is+.Raw.  effet  il  prit  très-vivement  fes  interets.  Et  première- 
ment il  écrivit  au  roi  d’Ecoffe , qui  setant  joint  au 
prince  Louis  de  France  , lui  avoit  foûmis  le  Nor- 
thumberland.  Le  pape  lui  reproche  d’avoir  manqué 
à la  fidélité  qu’il  devoit  au  roi  d’Angleterre  fon  fei- 
gneur  naturel  & à l’églife  Romaine  ; & l’exhorte  à 
revenir  à fon  devoir,  nonobftant  les  fermens  illici- 
tes qu’il  a faits  à Louis.  La  lettre  eft  du  dix-feptiéme 
de  Janvier  1117.  & on  en  envoya  de  femblables  à 
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plufieurs  feigneurs.  Le  pape  écrivit  auffi  à ceux  qui  " ■ 

foûtenoient  le  nouveau  roi  pour  les  encourager  à Ton  * 11  *7’ 
fervice , particulièrement  au  maréchal  Guillaume 
comte  de  Pembroc , qu’il  exhorte  à la  fermeté  & à 
l’union  avec  le  légat  Galon.  Il  donna  aulli  pouvoir  ,?.  ,7ej 
au  légat  de  priver  de  leurs  dignitez  les  prélats  qui 
fuivoient  le  parti  des  rebelles  , &c  d’en  donner  d’autres 
aux  églifes  d’Angleterre , d’Ecofle  & de  Galles  qui 
fuflent  fidèles  au  roi  Henri.  D ’ôter  les  bénéfices  a 1 
ceux  qui  avoient  célébré  les  divins  offices , quoique 
liez  par  les  cemures  , s’ils  n’abandonnoient  le  parti  de 
Louis.  De  proroger  aux  croifez  qui  étoient  fidèles  au 
roi  Henri  le  tems  de  leur  départ  pour  la  terre  fainte , 
jufques  à la  fin  de  la  guerre  civile.  Enfin  de  caflfer 
les  fermens  faits  à Louis  & délivrer  les  otages  qu’on 
lui  avoit  donnez  , fous  peine  de  cenfures  contre  ceux 
qui  les  retiendroient. 

Les  agens  que  le  prince  Louis  avoit  à Rome  lui  m.  Par, f.  ok 
mandèrent  vers  le  même  tems,  que  s’il  ne  fortoit  ,ll?’ 
d’Angleterre  , la  fentence  d’excommunication  que 
Galon  le  légat  avoit  prononcée  contre  lui , feroit  con- 
firmée par  le  pape  le  jeudi  ûint , qui  cette  année  de- 
voir être  le  vingt-troifiéme  de  Mars.  C’eft  ce  qui  dé-  GuM.  Amor. 

termina  le  prince  Louis  à faire  une  trêve  d’un  mois  ?•' 

1 . Vr  • c G-**”g-F’} 

avec  le  roi  Henri  : outre  qu  il  ne  recevoir  aucun  le- 

cours  du  roi  Philippe  fon  pere  qui  craignoit  de  par- 
ticiper à l’excommunication.  Louis  pafla  donc  en 
France  pendant  le  carême , difant  qu’il  alloit  ralTem- 
bler  de  plus  grandes  forces  : mais  fî-tôt  qu’il  fut  parti , 
plufieurs  feigneurs  Anglois  fe  fournirent  à Iobéïffance 
du  roi  Henri  ; & quand  il  fut  arrivé  en  France  le 
roi  fon  pere  ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui , 
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, même  de  parole  , tant  il  refpeétoit  les  cenfures  de  I’é- 

An.  il  17.  glüe.  Alors  le  pape  écrivit  au  roi  Philippe  de  faire  le 
devoir  d'un  bon  pere  , en  s’efforçant  de  ramener  fon 
fils  à la  raifon  , foit  par  la  douceur  , foit  par  la  crain- 
1.  cp,  494..^.  te,  en  le  menaçant  du  jugement  de  Dieu  & de  la 
Rjm.n.fo,  malédiction  des  fidèles , qu'il  empêchoit  d’accomplir 
leurs  vœux  pour  la  délivrance  de  la  terre  fainte.  La 
lettre  eft  du  vingt-uniéme  d’ Avril. 

Le  prince  Louis  ne  laifla  pas'  de  retourner  en  An- 
gleterre aprèsPàques  , & vint  au  fecours  de  Lincolne 
que  les  Anglois  affiegeoient.  Le  légat  étoit  avec  eux  , 
ôc  les  encourageoit  au  combat  contre  les  François  ex- 
communiez , qui  vouloient  dépouiller  un  jeune  en- 
fant innocent.  La  veille  de  la  bataille  le  légat  parut 
à la  tête  de  l’armée  avec  tout  le  clergé  revêtus  d’au- 
bes , & excommunia  nommément  Louis  & tous  fes 
complices  : promettant  au  contraire  indulgence  ple- 
niere  à tous  ceux  qui  fervoient  le  roi  Henri  en  cette 
occafion  , puis  il  leur  donna  fa  benediétion  ; & pre- 
nant les  armes , ils  marchèrent  contre  les  François  qui 
furent  battus  & mis, en  fuite  le  famedi  d’après  la  pen.- 
recôte  vingt-uniéme  jour  de  Mai  1117. 

Louis  etoit  à Londres  où  fe  voyant  abandonné  de 
la  plupart  des  Anglois , il  fit  la  paix  avec  le  roi  Henri 
aux  conditions  fuivantes  : Que  Louis , les  fiens  ôc 
rous  ceux  de  fon  parti  jureraient  fur  les  évangiles  de 
fe  foûmettre  au  jugement  de  l’eglife,  & detre  à 
l’avenir  fidèles  au  pape  & à l’églife  Romaine  : qu’il 
fe  retirerait  incontinent  d’Angleterre , n’y  reviendrait 
de  fa  vie  à mauvais  defTein , & rendrait  tout  ce  qu’il 
y avoit  conquis  ; qu’il  induirait  de  tout  fon  pouvoir 
le  roi  fon  pere  à rendre  au  roi  Henri  tous  fes  droits 
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de  deçà  la  mer.  Cette  paix  fut  ainfi  jurée  le  onzième 
de  Septembre , & Louis  reçut  avec  les  liens  l’abfo- 
lution  de  l’excommunication  fuivant  la  forme  de  le- 
glife,  dont  le  légat  leur  donna  fes  lettres,  portant 
que  le  prince  pour  pénitence  payerbit  pendant  deux 
ans  la  dîme  de  fon  revenu  , & les  laïques  de  fon  ar- 
mée le  vingtième , le  tout  pour  le  fecours  de  la  terre 
fainte.  Louis  repafla  promptement  en  France  ; & en- 
fuite  le  pape  à fa  priere  , confirma  la  paix  qu’il  avoit 
faite  avec  le  roi  d’Angleterre , comme  on  voie  par  fa 
bulle  du  treiziéme  Janvier  iziB. 

Mais  plufieurs  perfonnes  furent  exceptées  de  cette 
paix  & de  cette  abfolution , lçavoir  , les  évêques,  les  ,tI**"*  t*l 
abbez , les  prieurs , & les  clercs  qui  avoient  donné 
confeii  & aide  à Louis  & aux  barons  révoltez  ; entre 
autres  le  docteur  Simon  de  Langton  , qui  avoit  faic 
célébrer  la  méfié  devant  le  prince  & les  barons  ex- 
communiez. Le  légat  les  dépoüilla  de  tous  leurs  bé- 
néfices & les  obligea  d’aller  à Rome.  Car  aufii-tôt 
après  que  le  prince  Louis  fe  fut- retiré,  le  légat  en- 
voya des  commiflaires  par  toutes  les  provinces  d’An- 
gleter/e , qui  lui  envoyoient  tous  ceux  qu’ils  trou- 
voient  tant  foit  peu  coupables  d’avoir  confenti  à la 
révolté  , après  les  avoir  fufpendus  & dépouillez  de 
leurs  bénéfices , que  le  légat  diftribuoit  abondam- 
ment à fes  clercs , enforte  qu’il  les  enrichit  tous. 

D'ailleurs  Hugues  évêque  de  Lincolne  revenant  en 
Angleterre  , paya  pour  rentrer  dans  fon  fiege  mille 
marcs  d’argent  au  pape , & cent  au  légat , & à fon 

1 1 r f A P r m-ip.  io(.*p, 

exemple  pluiieurs  eveques  & autres  clercs  , tant  le-  r*™.  m,.  n. 
culiers  que  réguliers,  rachetèrent  les  bonnes  grâces"' 5 9‘ 
du  légat  par  de  grandes  fournies.  Ceux  qui  allèrent  T,UuAni1' 
TomeXVJ.  ' Kkk 
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t à Rofne  furent  condamnez  par  le  pénitencier  à cetrç: 

• 11  \7-  fatisfaélion  : Que  dans  un  an  aux  fetes  de  Noël , la,. 

' Chandeleur , Pâques  , la  Pentecôte  , rAffômption  & 
la  Nacivité  de  la  Vierge  , & la  ToulTaincs , en  l’é- 
glife  cathédrale  entre  tierce  &c  la  mefle  , chacun  nuds 
pieds  & en  chemife  confefTeroit  publiquement  fa 
faute , & palTeroit  depuis  le  grand  autel  par  le  milieu- 
du  chœur  tenant  des  verges  donc  il  feroit  fuftigé  par 
le  chantre.  Telle  fut  leur  pénitence.  Toutefois  le 
prince. Louis  obtint  du  pape  enfliite  que  quelques- 
uns  des  prêtres  &c  des  clercs  qui  avoient  fait  cette  pé- 
nitence  publique,  ne  laifïeraient  pas  d’être  promus 
aux  ordres  & aux  dignitez  fuperieures. 

Pierre  de  Courtenai  comte  d’Auxerre  élu  empereur 
de  C P.  vint  à Rome  au  mois  d’ Avril  12.17  , avec: 
la  comteffe  Yolande  fa  femme,  pour  fe  faire  cou-, 
ronner  par  le  pape.  Il  fut  reçu  avec  grand  honneur 
chr.  Foffa.  no.  mais  Ie  pape  fit  difficulté  de  le  couroniier , crai^- 
RimjfGem'Chr' nailt  clue  les  empereurs  de  C P.  ne  tiraffent  à confe- 
quence  cette  cérémonie , pour  prétendre  quelque  droit 
fur  Rome , &c  que  le  patriarche  de  C P.  ne  fe  plaig- 
nît que  le  pape  eût  ufurpé  fon  droit.  Toutefois  le 
comte  prefla  li  vivement  le  pape  , qu  a la  fin*  il  fe 
rendit  a fa  priere , principalement  fur  ce  qu’on  lui 
repréfenta  que  ce  refus  porterait  un  grand  préjudice 
au  nouvel,  empereur  &c  à l’empire  même.  Or  pour 
faire  voir  qu’il  ne  le  couronnoit  pas  comme  em- 
pereur de  Rome , il  n’en  fit  pas  la  cérémonie  à faine 
Pierre  , mais  hors  la  ville  dans  l’églife  de  faint  Lau- 
f.  „F'  rent.  Ce  fut  le  fécond  dimanche  après  Pâques  neuviè- 
me d’ Avril  1 z 1 7 , & trois  jours  après  le  pape  écri- 
vit à Gervais  patriarche  de  C P.  pour  lui  rendre  rai- 
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ion  de  fa  conduite  en  cette  rencontre  , & lui  décla- 
Ter  qu’il  n’avoit  prétendu  faire  aucun  préjudice  à fon 
«églife. 

Avec  l’empereur  Pierre  le  pape  envoya  en  qualité 
de  légat  Jean  Colomne , prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Praxede , à qui  il  donna  de  très-amples  pou- 
•voirs  : de  contraindre  par  cenfures  éccléfiaftiques  à 
- reconnoître  le  nouvel  empereur  , &c  lui  obéir  : de 
recevoir  les  accufttions  contre  les  évêques  , & pro- 
céder contr’eux  jufques  à fentence  de  dépofition  in- 
•clufivement  : de  divifer  ou  unir  les  églifes , recevoir 
les  ceflions  des  évêques  , admettre  les  poftulations , 
faire  les  mandations,:  abfoudre  les  excommuniez  8e 
lever  les  interdits.  Le  pape  écrivit  en  faveur  de  légat 
aux  prélats  Latins  & aux  feigneurs  de  l’Empire  de 
C.  P.  & aux  Vénitiens. 

L’empereur  Pierre  & le  légat  s’embarquèrent  à Brin- 
des  fur  les  vai d'eaux  fournis  par  les  Vénitiens , avec 
lefquels  l’empereur  étoit  convenu  d’adieger  Duras  en 
Epire , que  Théodore  Comnene  leur  avoit  enlevé. 
Ce  prince  avoit  fuccédé  à Michel  fon  frere , & étoit 
en  Romanie  le  plus  puidant  ennemi  des  Latins.  L’em- 
pereur Pierre  partit  donc  pour  cette  conquête  ; & fit 
partir  l’imperatrice  Yolande  & fes  quatre  filles  pour 
aller  par  mer  en  droiture  à C P.  Mais  après  avoir 
été  long-tems  devant  Duras,  l’empereur  fut  obligé 
de  lever  le  fiege  ; & s’étant  avancé  dans  les  pays  pour 
aller  par  terre  à C P.  il  s’engagea  dans  des  montagnes 
&c  des  pafiages  difficiles  , où  manquant  de  vivres,  8e 
fe  voyant  prêt  de  périr  , il  réfolut  de  donner  bataille 
à Théodore  qui  le  fuivoit.  Mais  ce  prince  par  l’entre- 
naife  du  légat  offrit  la  paix  à l’empereur  ; lui  pro- 
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■ " 'mettant  le  pafiage  libre  & le  commerce  des  vivres , a 

An.  1217.  condition  de  quitter  les  armes  : puis  contre  la  foi  de 
ce  traité  , il  fit  arrêter  l’empereur  , le  légat , l'arche- 
vêque de  Salone , Guillaume  de  Sancerre , & d’au- 
tres feigneurs  -,  &i  fit  conduire  l’armée  en  des  lieux 
/ déferts , où  elle  périt  miférablement.  Théodore  vou- 

- loit  faire  mourir  l’empereur  §£  le  légat  : mais  fon  eon- 

feil  lui  repréfenta  qu’il  s’attireroit  une  guerre  immor- 
telle de  la  part  du  pape  & des-  empereurs  Latins  de- 
C P.  ainfi  il  fe  contenta  de  les  garder  en  prifon. 

Le  pape  Honorius  ayant  appris  ces  trilles  nouvel- 
les envoya  à Théodore  Comnene  le  foudiacre  André 
fon  chapelain , avec  une  lettre  où  il  menace  d’envoyer 
contre  lui  l’armée  descroifez  pour  l’attaquer  par  mer 
& par  terre  , s’il  ne  délivre  le  légat.  Le  pape  écrivit 
aufli  à André  roi  de  Hongrie  , lui  reprefentant  les 
^ > . conféquences  de  la  trahifon  de  Théodore  & de  la  pri- 

i.u.m.Rain.  fe  de  l’empereur  & du  légat.  Les  Grecs  fchifmatiques  , 
».  iy.cp.  h+-  dit-il , en  deviendront  plus  infolens  , les  Latins  de  Ro- 
man ie  feront  conllernez  voyant  le  péril  qui  les  menace , 
les  Chrétiens  d’outre-mer  qui  attendoientdu  fecours  de 
l’empire  de  C P.  feront  découragez  , & les  infidèles 
en  deviendront  plus  audacieux.  C’eft  donc  l'intérêt 
commun  de  toute  la  chrétienté  , mais  c’ell  le  nôtre 
en  particulier  : il  eft  de  votre  gloire  de  ne  pas  fouf- 
frir  la  détention  de  l’empereur  qui  vous  eft  li  proche, 
& de  la  nôtre  de  ne  pas  foufifrir  celle  du  légat.  C’ell 
pourquoi  nous  vous  prions  d’envoyer  inceflamment  à 
• Théodore  une  ambalfade  folemnelle  , pour  lui  de- 
mander la  liberté  de  l’un  & de  l’autre  -,  & lui  faire 
entendre  que  s’il  n’écoute  pas  vos  prières  , vous  pour- 
rez employer  contre  lui  votre  armée  prête  à entrer  en 
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âéfion.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de  Juillet  da- 
tée de  Ferentine  où  le  pape  étoit  venu  le  dix-neu- 
Vîéme. 

L’armée  du  roi  de  Hongrie  étoit  deftinée  pour  la 
croifade  , & ce  fut  le  feul  roi  qui  paffa  cette^fhnée 
en  Paleftine.  Le  pape  n’omettoic  rien  pour  faire  exé- 
cuter le  décret  du  concile  de  Latran  fur  ce  fujec , 
foit  en  preflant  le  départ  des  croifez , foit  en  levant 
Jes  obftacles.  Dès  l’année  précédente  il  travailla  à pa- 
cifier l’Italie , en  reconciliant  les  Milanois  & les  Plai- 
fantins  avec  ceux  de  Pavie.  Il  envoya  pour  cet  effet 
deux  cardinaux  légats  en  Lombardie  -,  & confirma 
les  cenfures  qu’ils  avoient  prononcées  contre  Milan 
& Plaifance  pour  avoir  méprifé  leurs  avis  & leurs  dé- 
fenfes.  Il  s’appliqua  aufïi  à réunir  entr’eux  les  Bene- 
ventins  vafiaux  de  l’églife  Romaine  ; & en  France  à 
terminer  la  guêrre  entre  le  jeune  Thibaud  & Erard 
de  Brienne  pour  le  comté  de  Champagne.  Le  tout 
afin  de  faciliter  le  fecours  de  la  terre  fainte. 

Le  roi  André  de  Hongrie  (k  Léopold  duc  d’Au- 
triche s’embarquèrent  avec  plufieurs  évêques  , plu- 
fieurs  comtes  & une  grande  multitude  d’autres  croi- 
fez. Le  pape  apprit  qu’ils  dévoient  fe  trouver  dans 
l lfle  de  Chipre  à la  fête  de  la  nativité  de  Notre-Da- 
me, & que  le  patriarche  de  Jerufalem  & le  maître 
des  Hofpitaliers  & des  Templiers  avoient  ordre  de  s’y 
rendre  aufïi  , pour  délibérer  de  quel  côté  ils  attaque- 
roient  l’ennemi.  Sur  cet  avis  -le  pape  écrivit  à l’arche- 
vêque de  Genes , d’exhorter  les  croifez  qui  étoient 
arrivez  dans  fa  ville  d’aller  en  Chipre  & de  fe  tenir 
unis  pendant  le  voyage , pour  éviter  les  corfaires.  Il 
ajoûte  , qu’il  a delliné  le  cardinal  Pelage  évêque 


An.  1117. 
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^ j , d’Albane  pour  y aller  en  qualité  de  légat.  La  lettre 
' ' elt  du  vingt-quatrième  de  Juillet.  Il  écrivit  fur  le 
même  fujet  à l’a'rchevêque  élu  de  Pife  & aux  évê- 
ques de  Marfeille , de  Caftellamare  & de  Gaïete , &c 
aux^rchevêques  de  Brindes  &c  de  Cofence  tou- 
tes villes  maritimes.  Il  écrivit  auffi  au  roi  de  Jeru- 
falem  & aux  autres  qui  dévoient  fe  trouver  en  Chi- 
pre. 

Peu  de  jours  auparavant , le  pape  écrivit  à l’arche- 
vêque de  Cofence  , d’aller  en  qualité  de  légat  à Meflî- 
ne , où  plufieurs  croifcz  étoient  déjà  raflemblez , pour 
les  exhorter  à fe  préparer  à la  guerre  fainte  par  les 
armes, fpirituelles',  aulli  bien  que  les  corporelles.  Puis 
il  ajoute  : Le  pape  Innocent  s’étoit  propofé  d’aller 
lui-même  en  Sicile  à cette  oeçafion  , afin  de  diri- 
ger par  fes  confeils  l’armée  des  fideles , & la  faire 
partir  avec  fa  benediétion.  Nous  y ferions  volontiers 
allé  en  perfonne , fi  nous  avions  vu  qu’il  eût  été  expé- 
dient : mais  comme  ce  font  des  troupes  fans  chef , 
nos  freres  les  cardinaux  ni  les  autres  ne  nous  ont 
pas  confeillé  d’aller  maintenant  en  Sicile  : de  peur  que 
fi  l’affaire  ne  réufhfioit  pas  cette  fois , on  ne  la  crût 
entièrement  défefperée.  V ous  fuppléerez  donc  à notre 
abfence , & d’autant  mieux  que  vous  êtes  croifé  vous- 
même.  Enfuite  le  pape  ordonne  au  légat  de  défen- 
dre fous  peine  d’excommunication  que  perfonne  n’aille 
vifiter  le  faint  Sépulcre  , de  peur  d’enrichir  les  Sar- 
rafins  de  ce  que  les  Chrétiens  dépenferoient  pour  ce 
pèlerinage. 

D’un  autre  côté  Guillaume  comte  de  Hollande  >, 


x. 


fi/ponugaf**^  Grégoire  comte  de  Oiiite  & plufieurs  autres  croifez 
Godtfr^r d’Allemagne  s’embarquèrent  fur  la  Meufe  le  vingt- 
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neuvième  de  Mai , & ayant  pafle  en  Angleterre  & 
en  Bretagne  , ils  arrivèrent  en  Efpagne  à un  port 
«lu  royaume  de  Leon  , où  ayant  laille  leurs  vai fléaux 
ils  allèrent  en  pèlerinage  à S.  Jacques.  S étant  rem- 
barquez ils  arrivèrent  à Lifbonne  , où  ils  firent  quel- 
que féjour,  attendant  d’autres  vaiffeaux  aufquels  ils 
y avoient  donnez  rendez-vous.  Alors  Suero  évêque 
de  Lifbonne , levêque  d’Evora , Martin  commandeur 
de  l'ordre  de  Saint  Jacques  de  Palmela  , les  Tem- 
pliers, les  Hofpitaliers  & d’autres  nobles  de  Portu- 
gal, leur  firent  un  récit  lamentable  des  continuelles 
allarmes  où  les  tenoit  la  proximité  trop  grande  des 
Sarrafins,  & particulièrement  le  château  d’Alcaçar, 
d’où  ils  avoient  chafTé  les  chevaliers  de'faint  Jacques 
ou  de  l’épée  , & qui  étoit  obligé  de  fournir  cous  les 
ans  au  roi  de  Maroc  cent  efclaveS  Chrétiens.-  Ils 
ploient  donc  les  pèlerins  de  les  délivrer  de  ce  fâcheux 
voifinage.  Les  comtes  prirent  confeil  & confidere- 
rent  que  la  mer  leur  étoit  fermée  par  l’incertitude  de 
la  faifon  , & que  leur  préfence  à la  terre  fainte  ne  feroic 
pas  de  grande,  utilité  : vu  principalement  que  le  roi 
des  Romains  & plusieurs  feigneurs  d’Allemagne  n’y 
penfoient  pas  encore.  C’eftpourquorils  aimèrent  mieux 
fervir.  cependant  contre  les  infidèles , que  de  demeu- 
rer inutiles  ; & ils  réfolurenc  d’aifieger  le  château  d’ Al- 
eaçar.  Mais  plufieurs  n etoient  pas  de  cet  avis , prin- 
cipalement les  Frifons , qui  incontinent  après  la  faine 
Jacques  fe  retirèrent  avec  cnvironv  quatre-vingt  bâti- 
mens. 

Le  fiege  d’Alcaçar  commença  le  trentième  de  Juil- 
let , & quatre  jours  après  arrivèrent  avec  une  belle 
fuite  les  évêques  de  Lilbomie  & d’Evora , les  cheva» 
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" _ 1 liers  de  faine  Jacques  & d’autre  noblerte  de  Portugal 
n.  1117.  Le  lendemain  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  c’elt-à- 
dire  le  neuvième  de  Septembre,  quatre  rois  Sarralins 
vinrent  au  fecours  de  la  place , fçivoir  le  roi  de  Se- 
ville  , le  roi  de  Cordouë  le  roi  de  Jaën  & le  roi  de 
Bajados.Mais  deux  jours  après  les  Chrétiens  quoiqu’en 
nombre  très  inégal , les  vainquirent  en  bataille  : où 
furent  tuez  les  deux  rois  de  Cordouë  & de  Jaën  avec 
quatorze  mille  Sarrafins  , & les  captifs  furent  fans 
nombre.  Enfin  vers  la  fainte  Urfule , qui  eft  le  vingt- 
unième  d’Oétobre  , Aleaçar  fe  rendit  à diferetion  : 
les  habitans  furent  vendus  , & les  pèlerins  rendirent 
% la  place  aux  chevaliers  de  1’ 'épée , puis  ils  retournèrent 
après  la  ToufTaints  à Lilbonne , & y payèrent  l’hy- 
ver. 

R't-  On  donna  avis  au  pape  de  cette  conquête , par  une 

>*.  *7‘  “ lettre  écrite  au  nom  des  deux  évêques  de  Lilbonne^: 

d’Evora  , du  maître  des  Templiers  en  Efpagne  , du 
prieur  des  Hofpitaliers  en  Portugal  & du  comman- 
deur de  faint  Jacques  de  Palmela.  Après  avoir  racon- 
té l’arrivée  inefperee  à Lilbonne  des  croifez  Allemans 
& le  lîege  d’Alcaçar , ils  difent  que  la  bataillé  fut  ac- 
compagnée de  miracles , & que  les  Sarrafins  qui  y 
furent  pris  demandoient  où  étoient  ces  guerriers  vê- 
tus de  blanc , qui  les  aveugloient  d’une  grêle  de  traits  ; 
& les  contraignirent  à prendre  la  fuite.  Les  prélats 
. ajoutent  : Nous  nous  jettons  donc  a vos  pieds , vous 
fuppliant  d’ordonner  que  cette  armée  de  croifez 
. demeure  un  an  avec  nous  pour  bannir  de  toute  l’Ef- 
pagne  , la  faulfe  religion  des  infidèles  j & qu’eux  & 
nos  croifez  gagnent  la  même  indulgence  que  s’ils  al- 
loient  à la  terre  fainte.  Nous  demandons  encore  que 

les 
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les  pèlerins  qui  par  maladie  ou  pauvreté  ne  peuvent  m 

palier  à la  terre  fainte , puiflent  par  votre  permilfion  AN*  lll7‘ 
retourner  d’ici  chez  eux  , fans  perdre  l’indulgence. 

Guillaume  comte  de  Hollande  écrivit  en  même-tems 
au  pape  en  qualité  de  connétable  des  croifez.  Il  dit 
qu’après  la  prife  d’Alcaçar  , le  feigneur  de  la  place  a 
reçu  le  baptême  avec  cent  autres  : Et  j’efpere , ajoûte- 
t’il  , qu’il  convertira  une  grande  partie  de  toute  l’Es- 
pagne fou  mile  aux  Sarralins.  Votre  fainteté  fçaura 
qu'à  notre  occafion  le  roi  de  Leon  &:  de  Galice , le 
roi  de  Navarre , plufieurs  évcques  & plufieurs  fei- 
gneurs  de  toute  l’Efpagne  fe  font  c roi  lez  contre  les 
Sarrafins  du  pays , & ont  rompu  les  trêves  qu’ils 
avoient  depuis  long-tems  avec  eux.  Ils  nous  ont  auffi 
prié  inftamment  de  demeurer  en  Efpagne  l’été  pro- 
chain : pour  fervir  Dieu  avec  eux  contre  les  infidèles. 

Sur  quoi  je  fuis  prêt  très-faint  pere , comme  fils  d’o- 
béiflance , d’exécuter  ablolument  vos  ordres. 

Le  pape  par  fa  reponfe  commence  par  de  grandes  ac- 
tions de  grâce  à Dieu  pour  leurviéloire  : puis  il  ajoute: 

Comme  nous  ne  voulons  point  que  le  fecours  de  la 
terre  fainte  foit  retardé  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  : nous  n’avons  pas  cru  devoir* vous  accorder  votre 
demande  touchant  les  croifez , qui  ne  pouvant  aller  à la 
terre  fainte,  voudraient  retourner  chez  eux,  &c  néan- 
moins pour  gagner  l’indulgence  ; de  peur  <|ue  vous  n’at- 
tiriez fur  vous  la  colere  de  Dieu , qui , a ce  que  nous 
croyons , a accordé  cette  vi&oire  à la  dévotion  qu’ont 
les  croifez  pour  la  terre  fainte.  Mais  tant  quils  de- 
meureront chez  vous,  ils  gagneront  l’indulgence , com- 
me s’ils  mouroient  dans  la  terre  fainte.  Cette  lettre 
eû  du  douzième  Janvier  de  l’année  fuivante  1118.  . 

Tome  XVI . * LU 
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D’un  autre  côté  le  pape  reçut  des  nouvelles  de  l’é- 
tat de  la  terre  fainte  par  une  lettre  du  maître  des 
Templiers  qui  difoit  : Àu  départ  de  ce  courier  il  étoit 
arrive  à Acre  une  multitude  innombrable  de  croifez , 
tant  chevaliers  que  fergensde  l’empire  d’Allemagne  , 6c 
d’autres  pais.  Sephedin  le  grand  Sultan  de  Babilone  étoit 
allarmé  de  l’arrivée  du  roi  de  Hongrie  , & des  ducs 
d’Autriche  & de  Moravie.  Il  craignoit  aufli  la  flotte 
des  Frifons , qui  dévoie  arriver  au  premier  jour  , & 
fon  fils  Coradin  marchoit  vers  notre  frontière.  De- 
puis plufieurs  armées  nous  ne  nous  fouvenons  point 
que  les  infidèles  ayent  été  plus  foibles  qu’ils  font  à 
préfent.  Les  vivres  font  tres-chers , la  moiifon  a été 
très-petite  cette  année , & le  bled  qu’on  attendoit  d’ou- 
tre-mer eft  venu  en  très-petite  quantité  : on  ne  trouve 
point  de  chevaux  à acheter.  C’eft  pourquoi  vous  de- 
vez confeiller  aux  croifez  d’amener  le  plus  qu’ils  pour- 
ront de  vivres  & de  chevaux.  Avant  l’arrivée  du  roi 
de  Hongrie,  nous  avions  marché  vers  Naples  de  Sy- 
rie , pour  combattre  Coradin , s’il  nous  attendoit  -, 
mais  depuis  la  venue  de  fes  feigneurs  , nous  fommes 
tous  convenus  d’attaquer  par  mer  & par  terre  le  pays 
de  Babilone  ; d’alfiéger  Damiete , pour  afliirer  notre 
marche  vers  Jerufalem.  C’eft  l’Egypte  qui  eft  ici  nom- 
mée la  terre  de  Babilone. 

Le  pape  Honorius  ayant  reçu  cette  lettre , aflem- 
bla  le  clergé  & le  peuple  de  Rome  dans  la  Bafilique 
du  Sauveur  , c’eft-a-dire , l’églife  patriarcale  de  La- 
tran  , d’où  ils  allèrent  en  proceffion  à fainte  Marie- 
majeure,  nuds  pieds,  & faifant  porter  les  clefs  de  faint 
Pierre  & de  faint  Paul.  C’eft  ce  que  le  pape  témoi- 
gne dans  une  lettre  circulaire  à tous  les  évêques  à qui 


Digitized  by  Google 


Matih. 
lém 


Livre  SoixANTE-Dfx-HO’iTiéMfe.  4/1 
il  ordonne  d’en  faire  de  même  chacun  dans  fon  dio-  1 r 

cefe  ; d’exhorter  les  croifez  à fe  tenir  prêts  pour  aller  AN‘  ill7> 
au  fecours  de  la  terre  fainte  , au  prochain  partage. 

La  lettre  eft  du  vingt-quatrième  Novembre  1 x 17,  & 
le  page  y joignit  la  copie  de  la  lettre  du  maître  des 
Templiers.  * n-*-7> 

Le  vendredi  d’après  la  Tourtaints , c’eft-à-dire  le  /«.  ru. a.  j. 
troifiéme  jour  de  Novembre,  Raoul  patriarche  de  p' 

Jerufalem  partit  d’Acre  pour  aller  au  camp  des  croi-  rpa™7’an 
fez  , qui  seraient  déjà  un  peu  avancez , portant  avec 
lui  la  fainte  croix  , c’eft-  à- dire  une  partie.  Car  on 
croyoit  alors  que  les  Chrétiens  étant  prêts  à donner  la  ba- 
taille de  Tiberiade  contre  Saladin,  avoient  partagé  la 
croix  en  deux , dont  ils  gardèrent  l’une  & portèrent  l’au- 
tre au  combat  où  elle  fut  perdue , c’eft  ce  que  Jacques 
de  Vitti  dit  avoir  appris  des  anciens.  Le  roi  de  Hongrie  • 

&le  duc  d’Autriche  fortirent  du  camp  , vinrent  nuds 
pieds  au-devant  du  patriarche  ; & ayant  baifé  la  Croix 
ils  marchèrent  contre  le  fultan  d’Egypte,  dont  le  fils  Co- 
radin  s’étoit  vanté  de  venir  attaquer  les  Chrétiens  à Acre. 

Mais  il  fe  retira , & les  Chrétiens  fe  baignèrent  tranquil- 
lement dans  le  Jourdain  la  veille  de  fajnt  Martin  t 
pius  ils  revinrent  à Acre  avec  quantité  de  butin  & de 
captifs  , dont  l’^vêque  d’Acre  retira  tout  ce  qu’il  put 
d’enfans , foit  par  prières  , fort  par  argent  5 & les 
ayant  baptifez,  les  diftribua  à des  femmes  pieufes-, 
les  deftinant  à l’étude.  Après  Noël  l’armée  des  croi- 
fez fe  partagea  en  quatre.  Le  roi  de  Hongrie  & le  roi 
de  Chipre  allèrent  à Tripoli  „ nonobftant  Içs  inftan- 
tes  prières  du  patriarche  de  Jerufalem  & des  autres 
croifez,  qui  conjuraient  le  roi  de  Hongrie  de  de- 
meurer ; & le  patriarche  ne  pouvant  le  perfuader  l’ex- 

• • Lu  ij 
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communia  lui  &c  fa  fuite  : mais  le  roi  de  Hongrie 
AN.  1x17.  ayanc  pafïe  trois  mois  à la  terre  fainte  & accompli 
fon  vœu  y fe  croyoit  libre  de  retourner  à fon  royau- 
z;*a.  <roum-  me.  Le  roi  de  Chipre  Hugues  de  Lufignan  étoit  un 
*f.  jeune  homme  qui  mourut  à Tripoli  l’année  fuivan- 
te  ^ laiflant  fon  fils  Henri  âgé  de  neuf  mois.  Leroi 
de  Jerufalem  & le  duc  d’Autriche  avec  les  évêques 
de  Munfter  & d’Utrecht  rétablirent  le  château  de 
Cefarée  : mais  les  Templiers  avec  les  chevaliers  Teu- 
toniques  bâtirent  fur  un  promontoire  voifin  une  for- 
tereue  qu’on  nomma  depuis  le  château  des  pèle- 
rins. 


xit.  Pendant  que  Simon  comte  de  Montfort  étoit  en 
albigeois.  Provence  avec  le  légat  Bertrand  , occupé  à faire  la 
Sup»  n*  £•  G»  de  guerre  aux  rebelles;  Raimond  comte  de  Touloufe 
F°HyLMb‘<.t 4.’  9ui  étoit  en  Efpagne , repaflfa  les  Pirenées,  & ren- 
*î-  tra  fecretement  à Touloufe  au  mois  de  Septembre 

1x17,  par  le  moyen  des  intelligences  qu’il  y avoit , 
& s’en  rendit  bien-tôt  le  maître.  Le  comte  de  Mont- 
fort  ayant  appris  la  révolté  de  Touloufe , paflfa  le  Rhô- 
ne , revint  en  diligence  avec  le  légat , & attaqua  la 
tille  ; mais  il  ne  put  l’affieger  en  forme , n’ayant  pas 
afTez  de  troupes.  Cependant  le  légat  envoya  en  Fran- 
ce Foulques  évêque  de  Touloufe , pour  prêcher  la 
éroifade  , avec  quelques  autres , du  nombre  defquels 
#p.  n r;  étoit  le  do&eur  Jacques  de  Vitri.  Plufieurs  fe  croife- 

xent  par  leurs  exhortations  & vinrent  au  fiege  de 
Touloufe  l’armée  fuivante  au  printems  & l’évêque 
avec  eux.  Ce  prélat  pria  le  pape  vers  le  même-temS 
de  lui  permettre  de  quitter  fon  évêché  ou  de  le  par- 
tager en  plufieurs  diocefes , comme  il  le  fut  cent 
ans  après  : mais  le  pape  Honorius  n’accorda  à Foui- 


% 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-huitiIme.  453 
ques  , ni  l’un  ni  l’autre,  le  jugeant  apparemment  né- 
ceflaire  à fon  fiege  en  un  tems  fi  difficile. 

Le  pape  Honorius  averti  par  le  légat  Bertrand  de 
ce  qui  fe  pafloit , lui  écrivit  le  vingt-troifiéme  d’Oc- 
tobre  de  défendre  à Jacques  roi  d'Arragon  & à fes 
barons  d’attaquer  les  terres  de  Simon  de  Montfort , ni 
d’enfraindre  la  trêve  ordonnée  par  le  concile  général  : 
âjoûtant  que  s’ils  avoient  quelque  prétention  con- 
tre le  comte  Simon , ils  vinflent  la  pourfuivre  contre 
le  faint  fiege  par  les  voyes  de  la  juftice.  Autrement 
le  légat  avoit  ordre  de  les  excommunier  & mettre  leurs 
terres  en  interdit.  Enfuite  le  pape  ayant  appris  que 
les  remontrances  du  légat  avoient  été  fans  effet , écri- 
vit au  roi  d’Arragon  une  lettre,  où  il  lui  reproche  fon 
ingratitude  envers  le  faint  fiege,  qui  après  la  mort 
de  fon  pere  l’a  retiré  des  mains  de  fes  ennemis , fans 
compter,  ajoûte-t’il,  que  votre  royaume  appartient 
à leglife  Romaine.  Nous  avons  vû  en  effet  la  pré- 
tention de  Grégoire  VII.  non  fur  l’Arragon  en  par- 
ticulier, mais  fur  toute  l’Efpagne.  Le  pape  continue  : 
Nous  vous  ordonnons  donc  étroitement , autant  que 
la  grâce  de  Dieu  & la  nôtre  vous  eft  cfiere  , de  ne 
donner  aucun  fecours  aux  Touloufains  : autrement 
vous  pourriez  nous  obliger  à employer  cotre  vous  les 
nations  étrangères.  Cette  menace  eft  remarquable  ; 
mais  c’eft  qu’on  voyoit  bien  que  les  cenfures  écclé- 
fiaftiques  ne  fuffifoient  pas.  La  lettre  eft  du  vingt- 
huitieme  de  Décembre.  Et  comme  le  roi  d’Arragon 
étoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui-mê- 
me , le  pape  écrivit  en  même-tems  fur  le  même  fu- 
jet  à un  feigneur  qui  étoit  fon  principal  miniftre. 

Il  écrivit  aufli  aux  villes  de  Touloufe,  de  Mar- 
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(cille  & d’Avignon  , promettant  même  aux  habitans 
de  cette  derniere  d’obliger  le  légat  à révoquer  les 
cenfures  qu’il  avoir  prononcées  contr’eux  , s’ils  vou- 
loient  Te  foûmettre  a fes  ordres.  Enfin  il  écrivit  au 
jeune  Raimond  comte  de  Touloufe  une  lettre  où  il  ' 
lui  reproche  d’avoir  abufé  de  l’indulgence  dont  le  faint 
(iege  avoit  ufé  en  lui  rendant  une  partie  des  terres 
de  fon  pere  , dont  il  l’exhorte  à confidérer  les  mal- 
heurs , & à s’inftruire  par  cet  exemple  , offrant  de 
lui  faire  juftice  , s’il  veut  porter  devant  le  faint  fiege 
les  plaintes  dont  il  croit  avoir  fujet.  Ces  lettres  font 
des  derniers  jours  de  Décembre  1117.  Mais  com- 
me c ’étoit  de  foibles  moyens  pour  retenir  des  prin- 
ces & des  peuples  animez  par  de  puiffans  intérêts  » 
le  pape  écrivit  auffi  au  roi  de  France  Philippe  Augufte 
l’exhortant  à fécourir  Simon  de  Montfort  fon  vaf- 
fal  ; &r  lui  repréfentant  que  le  royaume  étoit  inté- 
re(Té  à cette  affaire  auffi  bien  que  la  religion.  Car 
les  terres  conquifes  fur  les  Albigeois  par  le  comte  Si- 
mon , relevoient  pour  la  plûpart  de  la  couronne  de 
France  , & c’étoit  la  moindre  partie  qui  dépendoit 
de  l’Arragon.  Le  pape  exhortoit  donc  le  roi  Philippe 
à envoyer  au  fecours  du  comte  des  troupes  compo- 
fées  de  ceux  qui  netoient  pas  croifez  pour  le  voyage 
d’outre  - mer  ; & il  excitoit  les  évêques  de  France 
a y concourir  de  tout  leur  pouvoir. 

Cependant  le  pape  étoit  en  négociation  avec  Théo- 
dore Comnene  prince  d’Epire,  pour  la  délivrance  du 
légat  Jean  Colomne  , & il  avoit  envoyé  pour  cet 
effet  Jean  évêque  de  Crotone  & un  hermite  nom- 
mé Efrem.  Théodore  fe  voyoit  menacé  par  les  croi- 
fez Vénitiens,  François  & Hongrois,  que  le  pape 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-huitième.  455 
avoit  excitez  contre  lui  par  la  promefle  de  l’indulgen-  . 
ce } & les  V enitiens  étoient  encore  plus  animez  par  leur  A ' 111 7* 
intérêt  particulier  de  recouvrer  Durazzo.  Voyant 
donc  ces  troupes  prêtes  à fondre  fur  lui , il  écouta  les 
propofitions  du  pape , & promit  avec  ferment  de  fe 


foûmettre  à l'obéi  fiance  de  leglife  Romaine  & de  dé- 
livrer le  légat.  Le  pape  le  reçut  à bras  ouverts , com- 
me il  paroît  par  fa  lettre  du  vingt-cinquième  de  Jan- 
vier izi8.  Il  le  mit  fous  la  protection  du  faint  fîe- 
ge , & défendit  aux  croifez  qui  s 'étoient  afTemblez  à 
Venife  & à Ancône  d’attaquer  les  terres  de  Théodore 
fous  peine  d’excommunication  : Tant  le  pape  fou- 
haitoit  de  délivrer  le  légat , & d’envoyer  tous  les  croi- 
fez à la  terre  fainte.  Il  n’eft  point  fait  mention  dans 
ce  traité  de  l’empereur  Pierre  de  Courtenai  , parce 
qu’il  étoit  mort  dans  la  prifon.  Le  légat  Jean  Colom- 
ne  fut  délivré  au  mois  de  .Mars  & alla  à Conftanti- 


p.  itfi.  Rai/U 

».  il. 


ep.  881  884. 


Rie.  S.  G crm. 
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nople  exercer  fa  légation. 

Il  y trouva  quantité  d’abus  à reformer,  fur  lefquels  f ult.txtrt  * 
il  confulta  le  pape  en  ces  termes  : Quelques  Grecs  “'"■/«a 
recevoient  furtivement  les  ordres  facrez  d’évêques  dont 
ils  n’étoient  pas  les  diocefains  : quelques  uns  étant  ex- 
communiez , célèbrent  dans  les  églifes  interdites  ; 8c 
s’attachant  opiniâtrement  au  rite  grec , ne  veulent  obéir 
en  rien  aux  prélats  Latins.  Quelques  évêques  tant 
Grecs  que  Latins  , font  des  confections  dans  les 
diocefes  des  autres , & y perçoivent  les  dîmes  au  pré- 
judice des  évêques  diocefains  -,  quoique  les  évêques 
Grecs  n’ayent  accoûtumé  ni  de  prendre  les  dîmes , ni 
de  faire  de  ces  fortes  de  confécrations.  De  plus  les 
Grecs  laïques  ne  font  point  difficulté  de  quitter  leurs 
femmes,  quand  il  leur  plaît,  & d’en  prendre  d’autres. 
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& de  travailler  les  dimanches  & les  fêtes  comme  les 
An.  ia  17.  jQurs  ouvriers.  Quelques  feigneurs  & autres  nobles 
tant  Latins  que  Grecs  retenant  injuftemenc  des  ab- 
bayes & d’autres  églifes  avec  leurs  fujets  & leurs  do- 
maines , ne  payent  point  les  dîmes  & protègent  ceux 
qui  refufent  de  les  payer;  ôc  fi  on  prononce  contr’eux 
quelque  excommunication , foit  pour  ces  abus , foit 
pour  d’aütres , ils  n’en  tiennent  compte.  Sur  tous  ces 
articles  le  légat  demandoit  au  pape  ce  qu'il  devait  fai- 
re , & comment  il  falloit  punir  un  métropolitain , qui 
avoit  donné  permiflïon  d’aller  à Alexandrie  avec  des 
marchandifes  contre  la  défenfe  du  concile  général. 

Le  pape  répondit  : Puifque  les  canons  & les  loix 
civiles  ont  prononcé  fur  prefque  tous  ces  articles , 
vous  devez  y procéder  fuivant  leurs  difpofitions.  Vou9 
pourrez  aufli  employer  votre  médiation  pour  accom- 
moder les  parties  -,  & relâcher  quelquefois  un  peu  de 
la  feverité  des  réglés , félon  que  vous  jugerez  expé- 
dient , eu  égard  à l'état  de  l’empire  & a ta  multi- 
tude des  coupables.  Excepté  toutefois  les  cas  qui  n’ad- 
mettent ni  compoiition  ni  difpenfe , comme  le  fa- 
crement  de  mariage.  Mais  dans  les  cas  où  il  n’y  a 
point  de  loi  exprelTe  , vous  inclinerez  toujours  au 
parti  le  plus  humain  félon  la  qualité  des  perfonnes , 
des  affaires  , des  tems  & des  lieux, 
xiv.  Vers  Je  même  tems  le  pape  Honorius  Ce  plaignit 

Plaintes  contre  . • L ï • * A-  A • 1 ° 1 

le  paitiarcbe  Ger-  a Gtervais  patriarche  Latin  de  Comtantinople  , de 
’*“•  plufieurs  entreprifes  contre  l’autorité  du  faint  fiége. 

Nous  avons  appris,  dit- il,  que  vous  envoyez  quel- 
quefois en  qualité  de  vos  légats  de  fi  m pies  clercs , & 
même  portant  des  chapes  à manches  , c’éroit  un  ha- 
bit défendu  aux  clercs , & que  vous  leur  donnez  la 

plénitude 
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plénitude  de  puiflanceque  reçoivent  leslégars  du  faint 
iîege.  Car  ils  s’attribuent  dans  letenduë  de  votre 
patriarcnat  \t  connoiflance  de  caufes  qui  ne  font  po  r-  n.  »<.  cane.  tnt. 
tées  par  appel  ni  devant  vous  ni  devant  eux.  Ils  ex- 
<ommunient  & abfolvent  les  excommuniez  fans  la 
participation  de  leurs  prélats.  Ils  mettent  des  évêques 
au-dellus  de  leurs  métropolitains  : ils  ne  défèrent 
point  aux  appellations  interjetcées  au  faint  Iîege.  Ils 
forment  l’abfolution  à ceux  qui  portent  leurs  mains 
avec  violence  fur  les  évêques , quoiqu’ils  doivent  être 
envoyez  au  pape  fuivant  votre  propre  privilège.  En- 
fin ils  confèrent  les  bénéfices  fans  attendre  que  le 
droit  vous  en  foit  dévolu , fuivant  le  concile  de  La- 
tran.  Le  pape  conclut  ainfi  : Quelque  éclatante  que 
Toit  votre  dignité  , fçaehez  que  vous  nous  êtes  fou- 
rnis ; & quelque  déference  que  nous  voulions  avoir 
pour  vous , nous  ne  pouvons  difiimuler  de  tels  at- 
tentats. 

Pelage  évêque  d’ Albane  qui  avoit  été  légat  à Conf- 
tantinople,  ious  l’empereur  Henri , «étant  revenu  à lc£lt  ** 
Rome , le  pape  Honorius  l’envoya  légat  en  Paleftine 
à la  tête  des  croifez , avec  une  lettre  adrefiée  aux  pré- 
lats Latins  du  pays , où  il  difoit  en  fùbftance  : Las 
pechez  des  Chrétiens  ont  rendu  jufques  ici  inutiles 
leurs  travaux  & ceux  des  papes  nos  predeceflfeurs  pour 
la  délivrance  de  la  terre  fainte  ; fi  ce  n’eft  que  plu- 
lieurs  en  voulant  regagner  la  Jerufalem  terreftre  , 
font  arrivés  à la  célefte  par  le  martyre.  Nous  efpe- 
rons  toutefois  que  Dieu  "nous  fera  enfin  mifericorde 

Îjuand  nous  voyons  la  multitude  innombrable  decroi- 
êz  qui  vient  à votre  fecours  de  toute  la  chrétienté  ; 

& la  viétoire  miraculeufe  qu’il  a donnée  à ceux  qui 
Tome  XVI.  M m m 


XV. 
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“ T pallbient  en  Efpagne.  Il  leur  recommande  enfuice  le- 

An.  izi8.  b ' ■ i « • 

légat  envoyé  principalement  pour  procurer  & main- 

jUciJcs.gvtk.  tenir  l’union  des  efprits.  La  lettre  eft  du  âix-hui-- 
tiéme  de  Mai  i zi  8,  Le  pape  écrivit  de  même  aux 
rois  & aux  feigneurs  dix.  pays.  Le  légat  Pelage  s’em- 
barqua à Brindes  avec  Jacques  comte  d’Andrie , chef 
de  l’armée  Romaine , & alla  en  Syrie  au  paflage  de 
Septembre. 

Peu  de  tems  après  arriva  à Genes  une  grande  mul- 
titude de  croifez  François  , à la  tête  defquels  étaient 
l’archevêque  de  Bourdeaux , les  évêques  de  Paris  6c 
d’Angers , les  comtes  de  la  Marche  & de  Nevers.. 
Ils  demandèrent  au  pape  un  cardinal  pour  les  accom- 
pagner en  qualité  de  légat  ; & le  pape  leur  manda  le 
vingt-huitieme  de  Juillet  qu’il  leur  envoyoit'  le  car- 
dinal Robert  de  Courçon , non  en  qualité  de  légat*, 
mais  feulement  pour  leur  prêcher  la  parole  de  Dieu, . 
car  il  pafloit  pour  éloquent  prédicateur.  Qu’ayant 
donné  la  légation  à Pelage , il  ne  pouvoir  la  donner 
à un  autre;  &*  qu’ils  dévoient;  s’adreiTer  à lui  pour  • 
ce  qui  feroit.  de  Ion  miniftere. 

*»■<?•  t*i-  Cependant  le  pape  reçue  une-  lettre  de  Jean  roi  de 
ferufalem  , de  Léopold  duc  d’Autriche  , du  patriar- 
che de  Jerulàiem  & de  l’archevêque  de  Nicolie  en  . 

jjc.  vîtr.  p.  Chipre  qui  difoient-:  Les  premiers  vaifleaux  de  l’ar- 
«.  mée  chrétienne  font  arrivez  au  port  de  Damiete  le 
, mardi  avant  la  Pentecôte... G’étoic  le  vingr-neuviéme. 
xpin.  de  Mai  ; & ces  croilez  qui  arrivèrent  les  premiers 

étoient  les  Allemans  qui  atoient  paifé  l’hyver  à Lis- 
bone.  Leur  defcenteà  Damiete  fut  heureufe  & fans 
réfiftance  de  la  part  des  infidèles.  La  lettre  continue 
en  marquant  le  détail  du  fiege  6c  fon  état  au  départ  : 
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du  courier , & priant  inllaminent  le  pape  d'envoyer  ‘ 
du  fecours.  Pendant  ce  fiege  tk  le  neuvième  de  Juil- 
let arriva  une  éciipfe  de  lune  que  les  Chrétiens  & les 
Mufulmans  tirèrent  de  part  & d’autre  à leur  avan- 
tage. Pour  fatisfaire  aux  afltégeans , le  pape  écrivit 
àGeneSjà  Vernie  & autres  ports  d’Italie,  tant  aux 
•croifez  François , Allemans  & autres  , qu’aux  évêques 
& aux  magillrats  des  lieux,  que  tous  les  croifez  al- 
laitent droit  à Damiete  &c  s’unifient  enfemble  pour 
la  conquête  de  l’Egypte  $ car  on  n’efperoit  pas  moins 
du  bon  fuccès  de  ce  fiege. 

L’arrivée  du  légat  Pelage  à Damiete  fit  un  effet 
contraire  à celui  qu’en  avoir  attendu  le  pape  , qui  étoit 
la  réunion  des  efprits.  Car  le  roi  de  Jerufalem  avoir 
jufques-ià  commandé  l’armée  i mais  le  légat  dans  une 
conférence  qu’il  eut  avec  ce  prince  , foûtint  que  ce- 
toit  lui  qui  devoir  commander , puifque  c’étoic  l’é- 
glife  qui  avoit  réglé  le  paflage  des  croifez  , & qu’ils 
n’étoient  point  dépendans  du  royaume  de  Jerufalem. 
Le  roi  dilhmula  , mais  il  ne  laifibic  pas  d’agir  en  maî- 
tre , & toute  l’armée  fe  trouva  divifée  d’affeétion  en- 
tre lui  & le  légat.  Le  fiege  de  Damiete  dura  tout  le 
relie  de  cette  année  1 2. 1 8.  & jufques  au  mois  de 
Novembre  de  l’année  fuivante.  . 

Pendant  ce  fiege  & au  mois  de  Septembre  1118. 
Lan  6 1 y.  de  l’hegire  , mourut  le  lultan  d’Egypte 
frere  de  Saladin  , que  nos  auteurs  nomment  Safadin , 
&.  que  les  Arabes  nomment  Melic-el- Adel  Abour 
becre  fils  de  Job.  Il  vécut  foixante  & treize  ans&  en 
régna  dix-huit  : il  laifia  quinze  fils  , dont  l’aîné  Melic- 
el-Camel  fut  fultan  d’Egypte  , & fix  autres  pat tage- 
rent  la  Syrie.  Nos  Latins  nomment  Camel  Meledin  ; 

Mmm  ij 
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Csmonifaiion  Je 
S.  Guillaume  Je 
Bourges. . 
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& Coradin  fon  frere  Moaddam  fultan  de  Damas- 
grand  guerrier  : la  mort  d’Adel  caufa  de  la  divifiorr 
entre  les-  Mufulmans  & releva  les  efperances  des  Chré- 
tiens. 

On  porta  des  plaintes  au  pape  contre  Jean  dè- 
Brienne  roi  de  Jerufalem  & contre  les  Templiers  & 
les  Hofpitaliers,  cjue  l'on  accufoit  de  tourner  à leur 
profit  de  grandes  fommes  que  l’on  envoyoit  d’Eu- 
rope pour- les  frais  de  lacroilade.  Mais  le  patriarche, 
le  légat , le  duc  d’Autriche  & les  autres  feigneurs 
écrivirent  au  pape  que  c’étoit  une  calomnie  ; &c  qu’au 
contraire  le  roi  &c  les  chevaliers  des  deux  ordres- 
avoient  épuifé.  leurs  tréfors  pour  fournir-  à la  dépenfô 
du  fiege  de  Damiete.  C’eft  pourquoi  le  pape  ordonna 
au  légat  & au  patriarche  de  publier  leur  innocence  ; 
& écrivit  aux  évêques-  de  France  , d’Angleterre  &c  de 
Sicile  qu’ils  diffipaficnt  cette  calomnie.  Au  refte  le 
roi  de  Hongrie  rendit  vers  ce  même-terns  untémoh 
gnage  avantageux  aux-  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  dans  une  donation  faite  à leur  profit,  où 
il  parle  ainfi  : Etant  logé  chez  eux  j’y  ai  vu  nourrir 
chaque  jour  une  multitude  innombrable  de  pauvres  i 
les  malades  couchez  dans  des  lits  & traitez  avec  foin--, 
les  morts  «nterrez  avec  la  deeence  convenable.  En  ua 
mot-,  les  chevaliers-  font  occupez  tantôt  à la  contem- 
plation comme  Marie  , tantôt  à l’aérion  comme  Man- 
the,  & fur-tout  à combattre  les  ennemis  de  la  croix;, 
oeil  ce  qui  attira  dès  - lors  à ces  chevaliers  tant  de 
bienfaits  par  toute  la  chrétienté... 

Geraud  archevêque  de  Bourges  voyant  les  frequens 
miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  faint  Guil- 
laume fon  prédece fleur  , pourfuivoit  là  canon ifaricn.. 
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depuis  plufieurs  années.  Il  avoit  envoyé  plufieurs  fois  ‘ 

pour  cec  effet  des  députez  pour  lui  & pour  fon  cha-  ' 111  ' 

pitre  au  pape  Innocent  III.  qui  avoit  jugé  à propos 
de  différer  afin  de  s'affiner  davantage  de  la  fainteté 
de  l’archevêque  Guillaume.  Geraud  continua  fes  pour- 
suites auprès  du  pape  Honorius , qui  lui  répondit  cn- 
il 17.  qu’encore  que  les  vertus  foient  fuffifantes  pour 
rendre  un  homme  faine  devant  Dieu , les  miracles 
font  néceflaires  pour  le  déclarer  faint  devant  les  honv  v. 
mes  ; ôc  que  l’un  & l’autre  doit  concourir.  C’eft  pour-  " 
quoi  il  commit  Guillaume  de  Seignelai  évêque  d’Au-  Patr  BUurie., 
xerre  &c  deux  abbez  de  l’ordre  de  Cifteaux  pour  in-  e- 
former  de  la  vie  & des  miracles  de  l’archevêque  Guil-  ,0. 
laume , & en  envoyer  les  preuves  à Rome.  Geraud 
y alla  lui -même  folliciter  cette  affaire  , qui  fut  ter- 
minée l’année  fuivante.  Car  le  pape  Honorius  ayant 
reçu  & examiné  les  informations  des  trois  commif- 
faires , tint  un  confiftoire  public  , où  il  appel  la  tous 
les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à Rome , y fit  lire  les 
informations.  Lcvêque  de  Prague  en  Bohême  qui 
étoit  préfent , rapporta  la  révélation  qu’un  doyen  de 
Ion  diocefe  prérendoic  avoir  eue  touchant  la  fainteté 
de  l’archevêque  de  Bourges  , & le  doyen  fut  ouï. 

Enfin  tour  confideré  le  pape  à la  prière  de  l’archevê-  ,t>  ^ I60?J. 
que,  du  chapitre  &;  des  évêques  fuffragans  ordonna,  *•  ' V !•' *• > >• 

1 n ...  ‘ , j1  r,  h r • • Hift.  Un IV.  Pai- 

que  Guillaume  archevêque  de  bourbes  leroit  mis  au  ru.ia.}.p.9u 
nombre  des  faints , & fa  fête  celcbree  tous  les  ans  le 
jour  de  fa  mort  , c’eft-i-dire  le  dixiéme  de  Janvier* 

La  bulle  eft  du  dix-fèpriéme  de  Mai  iz  1 8.  Larthe-  sbP.i;v. mm 
vêque  Geraud  étant  revenu  à Bourges  , affembla  les  B,}?* 
évêques  fes  fuffragans  avec  les  abbez  & le  clergé , leva 
de  terre  le  corps  de  faint  Guillaume , & le  transfera. 
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dans  une  challe  d’or  & d’argent.  Il  mourut  la  meme 
année  le  feptiéme  de  Juillet , après  avoir  tenu  le  fiege 
de  Bourges  neuf  ans  & trois  mois  , & eut  pour  fuc- 
celTeur  Simon  de  Sulli  chantre  de  la  même  églife  , 
après  fix  mois  de  vacance. 

Saint  Dominique  étoit  alors  à Rome , y étant  venu 
la  même  année  qu’il  envoya  fes  difciples  à Paris , 
c’eft  - à - dire  en  1117.  Il  prêcha  fouvent  & avec 
tant  d’humilité  & de  force  , que  l’empreflement 
étoit  grand  pour  l’écouter.  De  Rome  il  envoya  à 
Boulogne  au  commencement  de  cetce  année  1 z 1 8. 
deux  de  fes  difciples  Jean  de  Navarre  & Bertrand  , 
puis  frere  Chrétien  avec  un  firere  convers  , & ils  y 
fouffrirent  une  extrême  pauvreté.  La  même  année 
vint  à Rome  Manalïes  de  Seignelai  évêque  d’Or- 
leans , & avec  lui  Renaud  de  lâint  Gilles  dodeur  fa- 
meux , qui  avoir  enfeigné  le  droit  canon  à Paris  pen- 
dant cinq  ans.  Renaud  étant  entré  en  convention 
familière  avec  un  cardinal , lui  déclara  le  deifein  qu'il 
avoit  formé  d’aller  par  le  monde  prêchant  Jefus- 
Chrift  , &c  imitant  fa  pauvreté  : mais  il  ne  voyoit  pas 
encore  comment  en  venir  à l’exécution.  Le  cardinal 
lui  dit  : Voilà  ce  que  vous  délirez.  Il  s’élève  un 
nouvel  ordre  qui  fait  profeflion  de  prêcher  en  pra- 
tiquant la  pauvreté  volontaire  -,  & fon  fondateur  eft 
ici  occupé  a la  prédication.  Renaud  plein  de  joie  fit 
venir  faint  Dominique,  & charmé  de  fa  préfence  , 
de  la  douceur  ôc  de  la  folidité  de  fes  dilcours , il 
léfolut  fans  différer  d’embralfer  fon  inftitut.  Mais  aulïi- 
tôt  il  tomba  malade  , & fi  dangereufeinent , que  les 
médecins  defefperoient  de  fa  vie.  Dominique  eut  re- 
cours à la  priere , & le  malade  étant  éveillé,  & dans 
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là  plus  grande  ardeur  de  là  fievre , crut  voir  la  faince  ^ 
vierge  accompagnée  de  deux  filles  d'une  beauté  fin-  ' 1 1 1 " 
guliere , qui  lui  fie  plufieurs  onétions  fembiables  à 
celles  que  l’on  fait  aux  malades  au  facrement  de  l’ex- 
trême-onCtion , mais  avec  d’autres  paroles.  Àufii-tôt 
il  fe  trouva  guéri  ; &c  faint  Dominique  raconta  plu- 
fieurs fois  depuis  ce  miracle  à fes  confrères.  Après 

2ue  Renaud  eut  fait  profefllon  dans  le  nouvel  ordre 
es  freres  Prêcheurs , il  ne  laiffa  pas  avec  la  permif- 
fion  de  faint  Dominique , de  faire  le  voyage  d’ou- 
tre-mer  à la  fuite  de  l’évêque  d’Orléans  ; & en  étant: 
revenu , il  vint  à Boulogne , le  vingt-uniéme  de  Dé- 
cembre izi8.  Alors  il  commença  àfe  donner  tout 
entier  à la  prédication , & s en  acquittoit  avec  ,un  zèle 
fi  ardent,  qu’à  peine  y avoit-il  des  cœurs  a fiez  durs 
pour  n’en  être  pas  touchez , ôc  que  toute  la  ville  de 
Boulogne  en  étoit  échauffée.  Plufieurs  embraflerent 
l’infiitut  des  freres  Prêcheurs , & firent  enfuite  de 
grands  fruits.  Leur  première  habitation  à Boulogne 
fut  auprès  de  l’églife  de  Mafcarelie  : mais  peu  après 
l’arrivée  de  Renaud , l’évêque  de  Boulogne  , à la 
priere  du  cardinal  Hugolin , leur  donna  leglife  de 
faint  Nicolas  des  Vignes.  Raoul  prêtre  & chapelain 
de  l’évêque  fe  rendit  auifi  Dominicain  , & plufieurs 
perfonnages  confiderables  de  Boulogne , fçavoir  Ro- 
land de  Cremone  phyficien  , e’eft-a-dire  médecin  , 
qui  avoit  gouverne  l’école  de  Boulogne  avec  grande 
réputation.  Il  témoigna  un  tel  empreflement  de  re-  «•. 
cevoir  l’habit , que  Renaud  tira  fon  capuce  & l’en 
revêtit  ; puis  il  fit  fonner  la  cloche  & enanter  Ve  ni 
Creator , ce  qui  attira  un  grand  concours , & caufii 
une  joye  publique  dans  Boulogne..  Roland  fut  le.. 
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premier  qui  fit  à Paris  des  leçons  de  théologie  à Tes 
confrères.  Moneta  profefieur  des  arts  liberaux  , fa- 
meux par  toute  la  Lombardie , fut  tellement  touché 
d’un  fermon  de  Renaud , qu’il  entra  dans  l’ordre  & 
y en  attira  plufieurs  : -il  fut  puiflant  en  paroles , prin- 
cipalement pour  confondre  les  hérétiques. 

Pendant  que  lâint  Dominique  étoit  à Rome  , il 
apprit  la  mort  de  Simon  comte  de  Montfort.  Il  y 
avoit  déjà  neuf  mois  qu’il  afliégeoit  Touloufe,  & il 
commençoit  à fe  rebuter  du  travail  & de  la  dépenfe 
dont  il  étoit  épuifé  : outre  les  reproches  piquans  du 
légat  Bertrand  qui  l’accufoit  d’ignorance  & de  non- 
chalance. C’eft  pourquoi  on  difoit  qu’il  demandoit 
à Dieu  la  mort  pour  arriver  à la  paix.  Le  lende- 
main de  la  faint  Jean  vingt-cinquième  de  Juin  1 1 1 8. 
comme  il  étoit  à matines , on  lui  vint  dire  que  les 
ennemis  étoient  armez  & cachez  dans  les  foflez  de 
la  forterefie.  Il  demanda  fes  armes , & s’en  étant  re- 
vêtu , il  alla  promptement  à ieglife  entendre  la  méfié. 
•Elle  étoit  déjà  commencée , & il  prioit  fort  attenti- 
vement , quand  on  l’avertit  que  les  Touloufains  at- 
taquoient  violemment  ceux  qui  gardoient  les  machi- 
nes. Laifiez-moi , dit-il , entendre  la  méfié  & voir  le 
facrement  de  notre  rédemption.  Un  autre  Courier 
vint  dans  le  moment , difant  : Hâtez-vous , nos  gens 
font  preflez  & ne  peuvent  plus  tenir.  Je  ne  fortirai 
point , répondit  - il , que  je  n’aye  vû  mon  Sauveur. 
Mais  quand  le  prêtre  éleva  l’hoftie  fuivant  la  coutume, 
le  comte  les  genoux  en  terre  & les  mains  élevées  au 
ciel  dit  : N une  dimittis  , & ajouta  : Allons  & mou- 
rons s’il  le  faut , pour  celui  qui  a bien  voulu  mou- 
rir pour  nous.  Son  arrivée  releva  le  courage  des  a£~ 

fiége 
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fiégeans , 8c  les  Touloufains  furent  repouffez  jaques  ' 

à.  leur  folle.  Mais  le  comte  s étant  un  peu  retiré  près  AN‘  111  * 
fes  machines  pour  éviter  la  grêle  des  traits  8c  des, 
pierres , il  fut  frappé  a.  la  tête  d’une  pierre  tirée  par 
un  mangonneau  ; 8c  fe  fentant  blefie  à mort , il  fe 
frappa  la  poitrine , fe  recommanda  à Dieu  8c  à la 
fainte  Vierge,  & tomba  mort , ayant  été  encore  percé 
de  cinq  coups  de  fléchés. 

Amauri  fon  fils  aîné  fut  reconnu  pour  fon  fuccef- 
feur  & tous  les  chevaliers  François  à qui  il  avoit  donné 
des  terres , lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité.  Un  mois  CéuL  '•  ToiU 
après  il  fut  obligé  d’abandonner  le  fiege  de  Tou- 
loufe  , tant  parce  que  l’argent  & les  vivres  lui  man- 
quoient  que  parce  que  les  pèlerins  vouloient  retour- 
ner chez  eux  , 8c  que  plulieurs  des  gens  du  pays , 
ayant  appris  la  mort  du  comte  Simon  , quittoient  fon 
parti  & fe  joignoient  aux  ennemis.  Amauri  emporta 
le  corps  de  fon  pere  à Carcaflone  , après  l’avoir  fait 
préparer  félon  l’ufage  de  France;  c'eft- à-dire , com- 
me je  croi , que  l’on  fit  boüillir  fon  corps  pour  ne 
garder  que  les  os.  C’eft  ici  que  finit  l’hiftoire  des 
Albigeois  écrite  par  Pierre  , moine  des  Vaux-de-. 

Sernai. 

Saint  Dominique  ayant  donc  appris  la  mort  du  XIX-  , 

r*.  \ rii  1 r 1 1 r 1 r Progrès  des  £re- 

comte  bimon , vint  a i ouloule  pour  conloler  les  ies  pi&haus. 
freres  de  faint  Romain  8c  fes  rcîigieufes  de  Prouille  -y 
8c  leur  procurer  la  protection  néceflaire  dans  une  fi  , 
facheufe  circonftance.  Il  partit  de  Rome  vers  le  com- 
mencement de  Novembre  ; 8c  ayant  mis  fes  deux, 
monafteres  en  fureté  par  le  fecours  des*  évêques , il 
pafla  en  Efpagne  la  même  année  1 zi 8.  & y fonda, 
deux  monafteres , un  à Madrid  , qui  peu  après  fut 
Tome  XVI.  N n n 
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^ donné,  à des  religieufes , l’autre  à Segovie , qui  fuC 
' la  première  maifon  des  freres  Prêcheurs  en  Efpagne. 
, Enfuite  il  revint  à Touloufe  , d'où  il  prit  le  che- 
min de  Paris , accompagné  de  frere  Bertrand  qui  fut 
, t.  ».  depuis  le  premier  provincial  de  Provence.  Au  fortir 
de  la  Roquemadour  en  Querci , ils  rencontrèrent 
deux  pèlerins  Allemans , qui  les  voyant  reciter  par 
le  chemin  des  pfeaumes  & des  leçons  , en  furent 
édifiez  & fe  joignirent  à eux.  Etant  arrivez  à un 
bourg , ces  bons  Allemans  les  invitèrent  à manger  avec 
eux  : & les  défrayèrent  libéralement  pendant  quatre 
jours.  Alors  Dominique  dit  à fon  compagnon  en  fou- 
pirant  : Mon  frere  , ma  confidence  me  reproche  que 
nous  vivons  aux  dépens  de  ces  pèlerins  fans  leur  ren- 
dre aucun  fervice  fpi  rituel  : demandons  à Dieu  de 
pouvoir  parler  leur  langue.  Ils  prièrent  ; &r  ks  pèle- 
rins furent  bien  furpris  de  les  entendre  parler  Alle- 
mand : ce  qui  continua  pendant  quatre  autres  jour- 
nées , jufques  à Orléans  où  ils  fe  féparerent.  Le  len- 
demain Dominique  dit  à Bertrand  : Nous  allons  en- 
trer à Paris,  fi  nos  freres  fçavent  que  nous  avons  reçu 
le  don  d’une  langue  étrangère , ils  nous  prendront 
pour  des  faines  * & fi  la  chofe  vient  à la  connoiflfance 
des  féculiers,  nous  ferons  expofez  à la  vanité.  C’eft 
pourquoi  je  vous  défends  d’en  parler  avant  ma  mort?, 
& Bertrand  l’executa.  < 

9,f„l  Dominique  étant  arrivé  à Paris  en  ttTç.  trouva 
trente  freres  au  couvent  de  faint  Jacques  ; & après 
avoir  demeuré  un  peu  de  tems  avec  eux , il  prit  le 
chemin  d’Italie , & pendant  l’été  il  arriva  à Boulogne , 
où  il  trouva  une  grande  communauté  à faint  Nico- 
las , fous  la  conduite  du  frere  Renaud.  Un  nommé 
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Oderic  vouloir  donner  à Dominique  Tes  1 héritages 
eftimez  plus  de  cinq  cens  livres  monnoye  du  pays  : 
mais  le  laine  homme  les  refufa  abfolument  , & fit 
cafter  l’aéte  de  donation  qui  en  avoit  été  pafTé  devant 
l’évêque  de  Boulogne.  Car  il  vouloit  que  fes  frères 
vécurent  d’aumônes  frugalement , qu’ils  fuffent  pau- 
vrement vêtus  & pauvrement  logez  dans  de  petits  bâ- 
timens.  En  fon  abfence  frere  Rodolfe  procureur  de 
la  mai  fon  de  Boulogne , avoit  commencé  à relever 
les  cellulesquiétoient  fort  petites  : Dominiquel’ayant 
vû  en  fit  une  forte  réprimande  au  procureur  &c  au* 
autres , & dit  avec  larmes  : Quoi , voulez-vous  déjà 
renoncer  à la  pauvreté  & bâtir  de  grands  palais  î Et 
l’ouvrage  demeura  imparfait  Eant  qu’il  vécut. 

De  Boulogne  làint  Dominique  envoya  frere  Re- 
naud à Paris  , au  grand  regret  des  freres  que  Renaud 
avoit  aflfemblez  & confolez  avec  une  tendrefle  pa- 
ternelle. Etant  arrivé  à Paris  il  prêchoit  avec  un  grand 
zèle  : & non-feulement  pas  fes  difeours , nuis  par  fes 
aékions.  Il  y gagna  à l’ordre  deux  grands  hommes, 
tous  deux  Allemans,  Jourdain  & Henri.  Jourdain 
naquit  en  Saxe  au  diocefe  de  Paderborn  au  lieu  nom- 
mé alors  Broterge , à préfent  Borrentric.  Etant  en- 
core feculier  il  étoit  fort  charitable , enfoite  que  bien 
qu’il  ne  fïxt  pas  riche  , il  ne  renc  ont  raie  gueres  de 
pauvres  à qui  il  ne  donnât  l’aumône  , fur  tout  à ce- 
lui qu’il  trouvoit  le  premier  , quoiqu’il  ne  lui  deman- 
dât pas.  Il  vint  étudier  à Paris,  & étoit  déjà  bache- 
lier en  théologie  quand  il  entra  dans  l’ordre  des  frè- 
res Prêcheurs.  Henri  étoit  de  bonne  famille  & fut 
chanoine  à Utrecht  dès  fa  première  jeuneflè.  Il  y 
fut  formé  à la  vertu  par  un  pieux  chanoine  appliqué 
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“*  à la  mortification  & aux  bonnes  œuvres  : qui  I ac- 
coûtumade  bonne  heure  à être  aflidu  àleglife,  avoir 
horreur  du  vice , méprifer  le  luxe , aimer  la  pureté  ; 
& le  jeune  Henri  qui  étoit  né  avec  de  bonnes  incli- 
nations , profita  fi  bien  des  inftru&ions  de  fon  con- 
frère , que  la  vertu  fembloit  lui  être  naturelle.  Il  vint 
enfuite  a Paris  , & aulfi-tôt  il  s’appliqua  à l’étude  de 
la  théologie , ayant  un  grand  efprit  naturel  & un 
ordre  en  les  raifonnemens.  Il  fe  logea  avec  Jourdain, 
& dès  - lors  ils  contractèrent  une  étroite  amitié  qui 
dura  toute  leur  vie. 

Cependant  frere  Renaud  étant  venu  à Paris;  Jour- 
dain touché  de  fes  prédications  , réfolut  en  lui  - mê- 
me d’entrer  dans  l’ôrdre  des  freres  Prêcheurs , croyant 
avoir  trouvé  un  chemin  alluré  pour  le  falut , tel 
qu’il  l’avoit  fouvent  imaginé  avant  que  de  connoître 
ces  religieux.  S’étant  affermi  dans  cette  réfol ution , 
il  commença  à travailler  de  toutes  lès  forces  à at- 
tirer fon  ami  Henri  au  même  genre  de  vie  : voyant 
en  lui  de  grandes  difpofitions  de  nature  & de  grâce 
pour  le  miniftere  de  la  prédication.  Il  réfiftoit , Sc 
Jourdain  ne  ceffoit  de  le  preffer  : enfin  il  l’engagea  à 
aller  trouver  frere  Renaud,  pour  fe  confeffer  a lui  Sc 
entendre  fon  exhortation.  Au  retour  il  revint  à Jour- 
dain, & ouvrit  le  livre  d’Ifaïe  comme  pour  con- 
fujter  Diçu.  Le  premier  palfage  où  il  jetta  les  yeux 
fut  celui-ci  : Le  feigneur  m’a  ouvert  l’oreille  pour 
l’écouter  comme  un  maître , & je  ne  vais  point  en 
arriéré.  Jourdain  lui  expliqua  ces  paroles  -comme 
.répondant  proprement  à fon  intention  , & lui  fit 
remarquer  peu  après  ces  autres  : Tenons  nous  en- 
femble  : pour  montrer  qu’ils  ne  dévoient  jamais  fe 
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féparer  en  cette  fainte  focieté.  La  nuit  fuivante 
Henri  étant  allé  à matines  à Notre-Dame  , con- 
tinua de  prier  jufques  au  jour  , demandant  à la  fainte 
Vierge  qu’il  fe  tournât  à cette  réfolution.  Il  étoic 
touché  de  l'eftime  qu’il  faifoit  de  la  pauvreté  volon- 
taire , perfuadé  quelle  donnoit  une  grande  confiance 
au  jugement  de  Dieu  : mais  il  fentoit  en  fon  cœur 
une  grande  réfi fiance  ; & il  étoit  prêt  à fe  retirer 
de  l’eglife  , quand  il  fe  fentit  vaincu  tout  d’un  coup  ; 
& fondant  en  larmes  , il  fe  leva , alla  promptement 
trouver  Renaud , Sc  fit  fon  vœu  : puis  il  revint  vers 
Jourdain  & lui  en  donna  part.  Ils  réfolurent  tou- 
tefois de  remettre  leur  prife  d’habit  jufques  au 
carême  , & cependant  ils  gagnèrent  un  troifiéme 
de  leurs  ' compagnons  nommé  Leon. 

Cependant  frere  Renaud  ayant  été  un  peu  de 
tems  à Paris  , tomba  malade  & mourut , & comme 
les  freres  Prêcheurs  n’avoient  point  encore  de  cime- 
tière particulier , il  fut  enterré  à Notre-Dame  des 
Champs  prieuré  dépendant  de  Marmoutier.  Sa  mort 
ne  ralentit  point  le  zélé  des  trois  nouveaux  portu- 
lans Jourdain  , Henri  & Leon.  Le  jour  des  cen- 
dres qui  cette  année  izzo.  étoit  ,1e  onzième  de 
Février,  ils  fe  tendirent  à faint  Jacques  -,  & lorfque 
les  freres  chantoient  l’antienne  Immutemur  habit u , 
Changeons  d’habit , pour  la  benediétion  des  cen- 
dres , ils  entrèrent  tout  d’un  coup  dans  l’églifë  où 
on  ne  les  attendoit  pgs , & changèrent  effeéHyemenc 
d’habit  en  prenant  celui  de  l’ordre.  Le  chanoine  de 
Liege  qui  avoir  pris  foin  de  l’éducation  de  Henri , 
& deux  autres  vertueux  eccléfiaftiques  de  la  même 
églife , ayant  tous  trois  une  grande  afteéèion  pour 
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lui , furent  fenfiblement  affligez  de  fon  entrée  chez 
les  freres  Prêcheurs,  ne  connoiflant  pas  encore  le 
bien  de  ce  nouvel  inftitut.  Ils  comptoient  pour 
perdu  ce  jeune  homme  d’une  fi  grande  efperance  , 
& étoient  prefque  convenus , que  quelqu’un  d eux 
iroit  à Paris  le  retirer  de  cet  engagement  indifcret. 
Mais  un  d’entre  eux  dit  : N’allons  pas  fi  vite  ; partons 
enfemble  cette  nuit  en  priere  , demandant  à Dieu 
qu'il  nous  fafle  connoître  fa  volonté.  Us  le  firent , 
& un  d'eux  oüit  une  voix  d’en  haut , qui  difoit  : 
C’eft  le  feigneur  qui  a fait  ceci , & il  ne  pourra 
changer.  Cette  révélation  les  raflura , & ils  écrivi- 
rent a Paris , mandant  à Henri  ce  qui  s’étoit  paflé 
& l’exhortant  à perfeverer. 

Après  que  faint  Dominique  eut  demeuré  quelque 
tems  à Boulogne  , il  retourna  à Rome  , d’où  il  fe 
rendit  à Peroufe  auprès  de  faint  François  & du  car- 
dinal Hugolin  leur  ami  commun  qui  y étoit  légat. 
Comme  ils  s’y  entretenoient  ferieufement  des  affaires 
de  l’églife,  le  cardinal  leur  demanda  s’ils  auroient 
agréable  que  quelques  - uns  de  leurs  difciples  fixflfent 
élevez  aux  dignitez  ecclefiaftiques.  Car , ajoûta-t’il , 
je  fuis  perfuadé  qu’ils  gouverneraient  leurs  troupeaux 
avec  la  même  application  que  ces  évêques  des  pre- 
miers tems , qui  dans  une  grande  pauvreté  animez 
d’une  charité  fincere , ne  fongeoient  qu  a édifier  les 
peuples  par  leurs  inftruékions  & leurs  exemples.  Saint 
Dominique  répondit , que  c’étoit  aflez  dnonneur  à 
fes  freres  d’être  appeliez  à inftruire  les  autres  & à dé- 
fendre la  foi  contre  lès  heretiques.  Saint  François  dit, 
que  les  fiens  ne  feraient  plus  freres  Mineurs , s’ils  de- 
venoient  grands , & que  fi  on  vouloit  qu’ils  fiffenc 
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du  fruit , il  falloit  les  laifler  dans  leur  état.  Ils  conclu- 
rent donc  l’un  &c  l’autre  à refufer  les  prélatures.  Le 
cardinal  fut  très  - édifié  de  leur  humilité  ; mais  il  ne 
èhangea  pas  d’avis  & crut  que  de  tels  miniftres  feroient 
très-utiles  à l’églife  , vû  la  corruption  qui  regnoit  alors. 

Saint  Dominique  propofa  à faint  François  d’unir 
leurs  deux  congrégations  & n’en  faire  qu’une  ; mais 
faint  François  répondit  : Mon  cher  frere  , c’eft  la 
volonté  de  Dieu  qu’elles  demeurent  feparées , afin  de 
s’accommoder  à l’infirmité  humaine  par  cette  variété , 
&c  que  celui  à qui  la  rigueur  de  l’une  ne  convien- 
droit  pas  , embraffe  la  douceur  de  l’autre.  Ils  ne  laif- 
ferent  pas  d’affermir  entre  eux  & leurs  difciples  une 
parfaite  union.  Saint  Dominique  afiifta  au  chapitre 
général  que  faint  François  te  noie  alors,  près  d’Affife  & 

3ui  commença  à la  Pentecôte  : c’étoit  le  vingt-fixiéme 
e Mai  cette  année  1x19.  Il  s’y  trouva  plus  de  cinq 
mille  freres  Mineurs , tant  l’ordre  étoit  déjà  multiplié 
en  neuf  ou  dix  ans;  & ils  campèrent  comme  ils  purent 
dans  la  campagne  , couchant  fur  des  nattes  & fous  de 
pauvres  huttes.  Ils  n’avoient  point  fait  de  provifion , 
& toutefois  ils  ne  manquèrent  de  rien , par  la  charité 
des  villes  voifines,  Afhfe,  Peroüfé , Foligni,  Spo- 
lete  , & même  d’autres  plus  éloignées  ; on  voyoit  ac- 
courir de  tous  les  pays  les  ecclefiaftiques , les  laïques , 
la  nobîeffe  , le  petit  peuple,  &*non- feulement  leur 
fournir  le»  chofes  nécefïaires , mais  s’emprefief  à leS 
fervir  de  leurs  propres  mains , avec  une  fainte  ému- 
lation d’humilité  & de  charité.  Tant  ils  étoient  tou- 
chez de  voir  la  paix  & k joye  de  ces  nouveaux  reli- 
gieux dans  une  vie  fi  dure  &c  fi  pénitente  : leur  union 
entre  eux  & leur  foûmiflion  pour  leur  faint  inftitu- 
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teur.  Voilà,  difoient-ils , la  voye  étroite  del’évan- 
IZ19-  güe  } voilà  pourquoi  il  eft  fi  difficile  aux  riches  d’en- 
trer au  royaume  des  deux. 

Le  cardinal  Hugolin  vint  ati  chapitre,  & un  joui 
y faifant  un  difcours  aux  freres , il  le  conclut  en  leur 
donnant  de  grandes  louanges.  François  craignant  qu'ils 
n’en  tiraflent  vanité  & occafion  de  relâchement,  monta 
en  chaire  à fon  tour  & leur  reprélenta  les  perfecu- 
tions  qu’ils  dévoient  attendre,  le  relâchement  de  leurs 
fucceflcurs  &c  la  décadence  future  de  l’ordre.  Il  leur 
reprocha  à eux-mêmes  leur  lâcheté  &c  leur  peu  de  fi- 
delité à coopérer  aux  grâces  fingulieres  qu’ils  avoient 
reçues  de  Dieu , & parla  avec  tant  de  force  , que 
non-feulement  il  reprima  en  eux  les  fentimens  de 
complaifance , mais  qu’il  les  chargea  de  confufion.  Le 
cardinal  en  fut  mortifié  ; & s’en  plaignit  doucement  à 
François,  qui  lui  dit:  Seigneur,  je  l’ai  fait  pourconfer- 
verla  matière  de  vos  louanges  , & foûtenir  ceux  en  qui 
l’humilité  n’a  pas  encore  jetté  d’aflez  profondes  racines. 

Le  lendemain  frere  Elie  miniftrede  Tofcane,  frere 
Jean  miniftre  de  Boulogne  & plufieurs  autres  vin- 
rent trouver  le  cardinal  Hugolin  , le  priant  de  dire 
à François  comme  de  lui  meme , qu’il  devoir  écouter 
les  confeils  de  fes  freres  ; dont  plufieurs  étoient  fçavans 
& capables  de  gouvernement,  au  lieu  qu’il  étoit  hom- 
me limple  & fans  lettres,  Sc  que  la  foiblefle  de  fa 
fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  tout^  les  affai- 
res de  l’ordre.  Ils  ajoûterent  qu’on  devoir  refpeéter 
l’autorité  des  anciennes  réglés  de  faint  Benoît , de  faine 
Auguftin  , de  faint  Bafile,  & ne  pas  tant  s’en  éloi- 
gner par  une  réglé  nouvelle  & d’une  rigueur  exceffive  , 
comme  fi  nous  voulions  être  meilleurs  que  nos  peres. 
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Le  cardinal  prie  fon  tems , & dans  une  converfation 
particulière , propofa  ces  objections  à François  com- 
me des  maximes  de  bon  gouvernement  dont  il  étoit 
perfuadé.  Mais  François  reconnut  bien-tôt  l’artifice  ; 
&:  fe  levant  de  la  place  où  il  étoit  aflis  avec  le  cardi- 
nal , il  le  prit  refpeétueufement  par  la  main  , le  mena 
aux  freres  aflemblez  en  chapitre , & leur  dit  : Mes  frè- 
res , mes  freres.  Dieu  m’a  appelle  par  la  voye  de  {im- 
plicite & d’humilité  pour  fuivre  la  folie  de  la  croix , & 
m’a  dit  : François  je  veux  que  tu  fois  dans  le  monde 
un  nouveau  petit  infenfé  , qui  prêches  par  tes  actions 
& par  tes  difeours  la  folie  de  la  croix  ; & que  toi  &c 
les  tiens  ne  regardent  que  moi , & ne  fuivent  que 
moi  fans  autre  maniéré  de  vie.  Ne  me  parlez  donc 
point  d’autre  réglé  hors  celle  que  le  feigneur  a bien 
voulu  me  montrer.  Ceux  qui  s’en  éloignent  & en  dé- 
tournent les  autres  , je  crains  qu’ils  ne  fentent  la  ven- 
geance divine , & ne  foient  enfin  obligez  de  rentrer 
dans  cette  voye  à leur  confufion.  Puis  fe  tournant 
vers  le  cardinal  : Ces  fages , dit- il , que  votre  fei- 
gneurie  loiie  tant , voudroient  par  leur  prudence  hu- 
maine tromper  Dieu  & vous  : mais  ils  fe  trompent  eux- 
mêmes  , voulant  détruire  ce  que  Jefus-Chrift  ordonne 
pour  leur  fàlut  par  moi  fon  indigne  ferviteur.  Car 
je  ne  m’attribue  rien  de  ce  que  je  fais  & de  ce  que  je 
dis;  je  concerte  tout  par  de  longues  prières  avec  le  pe- 
re  celefte  qui  nous  a fait  connoître  fa  volonté  par  des 
lignes  manifèftes.  Ayant  ainfi  parlé  il  fe  retira. 

Le  cardinal  touché  de  la  ferveur  avec  laquelle  il 
parloit,  & de  la  lumière  qui  lui  faifoit  pénétrer  le  fe- 
cret  des  coeurs , & connoître  fur  le  champ  tout  ce  qui 
regardoit  le  gouvernement  de  l’ordre , dit  aux  reli- 
Tomc  X VI.  O o o 
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gieux  qui  éroient  demeurez  confus  : Mes  chers  frè- 
res , vous  avez  vû  comme  le  faint  Efprit  a parlé  lui- 
même  par  la  bouche  de  cet  homme  apoftolique.  Pre- 
nez garde  à vous,  & ne  foyez  pas  ingrats  envers  Dieu 
qui  vous  favorife  ainfi  : car  il  eft  véritablement  en  ce 
pauvre  & parle  par  fa  bouche.  Humiliez-vous  8c  lui 
obéiffez  fi  vous  voulez  plaire  à Dieu  , & ne  pas  per- 
dre le  fruit  de  votre  vocation.  Je  vois  par  expérience 
qu’il  n’eft  pas  facile  de  le  furprendre  ni  de  le  dé- 
tourner de  Ion  chemin.  Ceux  mêmes  qui  avoient  été 
d'avis  contraire  , fe  rendirent  à ce  difeours. 

Plufieurs  freres  vinrent  des  provinces  d’outre-mer 
pour  chercher  en  ce  chapitre  les  remedes  aux  mau- 
vais traitemens  qu’ils  avoient  foufferts  en  divers  lieux  , 
faute  d’avoir  des  lettres  autenticjues  pour  montrer  que 
leur  inftitut  étoit  approuvé  de  l’eglife.  Us  fe  plaignoienc 
encore  qu’on  ne  leur  permettoit  pas  de  prêcher  ,8c 
prioient  François  d’obtenir  du  pape  un  privilège  en 
vertu  duquel  ils  pufient  prêcher  par  tout  où  il  leur 
plairoit , même  fans  permiflion  des  évêques.  Le  faine 
homme  répondit  avec  indignation  : Quoi  mes  freres  ! 
vous  ne  connoiflez  pas  la  volonté  de  Dieu  ? II  veut 
que  nous  gagnions  premièrement  les  fupérieurs  par 
l’humilité  8c  le  refpeét,  & enfuite  par  la  parole  &c 
le  bon  exemple , ceux  qui  leur  font  fournis.  Quand 
les  évêques  verront  que  vous  vivez  faintement , & 
que  vous  ne  voulez  point  entreprendre  fur  leur  au- 
torité, ils  vous  prieront  d’eux -mêmes  de  travailler 
avec  eux  au  falut  des  âmes  dont  ils  font  chargez  ,, 
8c  vous  appelleront  .pour  vous  entendre  & vous  imi- 
ter.. Votre  privilège  fingulier  doit  donc  être  de  n’a-, 
voir  point  de  privilège  , qui  ne  ferviroit-  qu’à  vous, 
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enfler  , vous  donner  une  confiance  préjudiciable  à ' 
d’autres,  & exciter  des  conteftations.  Quelques-uns  AN"  llI9‘ 
repréfentoient  qu’ils  avoient  trouvé  plusieurs  curez  11 
durs , qu’ils  n’avoient  pû  les  fléchir , ni  par  prière , 
ni  par  induftrie  , ni  par  foûmiflion  , ni  par  leur  vie 
exemplaire  , pour  obtenir  la  permiflïon  de  prêcher 
à leurs  paroifliens , ou  en  recevoir  quelque  alliftance 
corporelle.  François  répondit  : Mes  freres,  nous  fom-  '*•  »•  JJ 
mes  envoyez  au  fecours  des  prêtres , pour  fuppléer  à 
leur  défaut  : chacun  recevra  fa  récompenfe , non  félon 
ion  autorité  , mais  félon  fon  travail.  Ce  qui  eft  le 
plus  agréable  à Dieu  , c’eft  le  falut  des  âmes  , & 
nous  les  gagnerons  plûtôc  en  vivant  bien  avec  les 
prêtres , qu’en  nous  divifant  d’eux.  S’ils  s’oppofent 
au  falut  des  peuples , Dieu  fçaura  les  punir.  Si  vous 
êtes  enfans  de  paix  vous  gagnerez  le  clergé  & le  peu- 
ple : ce  qui  fera  plus  agréable  à Dieu  , que  fi  vous 
ne  gagniez  que  le  peuple  en  feandalifant  le  clergé. 

Couvrez  leurs  fautes , fuppléez  à leurs  défauts  & n’en 
fioyez  que  plus  humbles. 

Quant  aux  lettres  teftimoniales  pour  montrer  l’ap-  xxn. 

f . t !»•  /»•  T • 1 r.  eT  ■ 1 Lettres  de ftint 

probation  de  limhtut,  François  les  jugea  necdlaircs  ; Finnois, 
ôc  de  i avis  du  cardinal  prote&eur , il  obtint  pour  cet 
effet  une  bulle  du  pape  Honorius  en  date  du  onziè- 
me de  Juin  1119  , adreflee  à tous  les  évêques  & les 
autres  fupérieurs  eccléfiaftiques , par  laquelle  il  leur 
recommande  les  freres  Mineurs  comme  des  hommes 
apoftoliques , &*les  exhorte  à les  recevoir  favorable- 
ment. C’eft  la  première  bufle  accordée  en  faveur  de 
ce  nouvel  ordre.  Après  ce  chapitre  François  envoya 
fes  principaux  difciples  en  divers  pays  avec  un  cer- 
tain nombre  de  compagnons , prenant  pour  lui  & 
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— — douze  autres  la  million  de  Syrie  & D’Egypte.  Il  char-. 

’19-  gea  les  millionnaires  de  trois  lettres,  la  première  aux 
°P«fe'  évêques  & au  clergé  de  chaque  lieu  , la  fécondé  aux 
1 gouverneurs  , aux  confuls  & aux  Magiftrats , la  troi- 
liéme  aux  cuftodes  de  fon  ordre  , aufquels  il  mandoit 
de  faire  faire  plufieurs  copies-  des  lettres  précédente* 

& de  les  diftribuer.  La  lettre  aux  eccléluftiqucs  eft  ' 
une  exhortation  à rendre  .un  grand  refped  au  corp* 

& au  fang  de  Notre  Seigneur  qu’ils  ont  l’honneur 
de  confacrer  & d’adminiftrer  aux  autres , de  le  gar- 
der furement  & proprement  dans  des  vafes  précieux 
& le  porter  avec  décence.  Il  veut  auffi  que  l’on  ref- 

Î>e<fte  la  parole  & le  nom  de  Dieu , quelque  part  qu’on 
es  trouve  écrits.  La  lettre  aux  magiftrats  porte  en 
fubftance  : Cortfiderez  que  le  jour  de  la  mort  appro- 
che ; c’eft  pourquoi  je  vous  prie  avec  tout  le  refpeét  que 
je  puis  , que  les  foins  de  ce  monde  qui  vous  occu-  • 
peut  ne  vous  faifent  pas  oublier  Dieu  ni  fes  comman- 
demens  ; car  tous  ceux  qui  s’en  écartent  font  maudits,' 
au  jour  de  la  mort  on  leur  ôtera  tout  ce  qu’ils  fem- 
bloient  avoir  -,  &c  plus  ils  ont  été  fages  ôc  puiffans  en 
ce  monde  , plus  ils  feront  tourmentez  en  enfer.  Je 
vous  confeille  donc , mes  feigneurs , qu’avant  toute 
autre  affaire  vous  falîiez  pénitence , receviez  humble- 
ment le  corps  & le  farig  de  Notre  Seigneur.  Que  vous 
rapportiez  à Dieu  l’honneur  qu’il  vous  a confié , & 
que  tous  les  foirs  vous  fafliez  avertir  le  peuple  de 
rendre  grâces  à Dieu.  Autrement  fcachez  que  vous 
lui  en  rendrez  compte  au  jour  du  jugement.  Ceux 
qui  garderont  chez  eux  cet  écrit  &c  l’obferveront , fe- 
ront bénis  de  Dieu. 

Comme  S.  François  fe  préparait  pour  fa  miffiom 
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du  Levant , le  cardinal  Hugolin  lui  parla  du  gou- 
vernement de  la  maifon  de  faint  Damien  & des  autres 


An.  1 113. 


monafteres  de  filles  de  fon  inftitut  qui  commençoient 
à Te  multiplier.  Il  répondit  : Excepté  celui-là  où  j’ai 
enfermé  Claire , je  n’en  ai  fondé  ni  procuré  la  fon- 
dation d’aucun  autre  ; & je  ne  me  fuis  chargé  du  foin 
que  de  celui-là  feul , foit  pour  la  difcipline  régulière  , 
foit  pour  la  fubfiftance.  Car  rien  ne  me  déplaît  tant 
que  l’empreflement  qu’ont  eu  les  freres  d’établir  ail- 
leurs des  maifons  de  filles  & de  les  gouverner  , fur- 
tout  de  leur  avoir  donné  le  nom  de  Mineures.  C’eft 


pourquoi  il  pria  inftamment  le  cardinal  d’éloigner  fes 
freres  , autant  qu’il  feroit  polfible  , du  foin  & de  la 
familiarité  des  religieufes , s’il  vouloit  pourvoir  à leur 
réputation  & à leur  progrès  dans  la  vertu.  Le  cardi-  « 
nal  fe  chargea  d’en  parler  au  pape  : mais  le  faint  hom- 
me difoit  fouvent  fur  ce  fujet  avec  émotion  : Je  crains' 


qu’en  même-temps  que  Dieu  nous  a ôté  les  femmes , 
le  diable  ne  nous  ait  procuré  des  fœurs. 

Cependant  le  pape  Honorius  travailloità  lever  les  xxin. 
©bftacles  aux  progrès  que  les  Chrétiens  d’Efpagne  fai-  pa„^3jre5  dEf' 
foient  contre  les  Mores  , depuis  la  viétoire  d’Alphon- 
fe  IX.  roi  de  Caftille.  Ce  prince  étant  mort  en  sup.iiv.Lxxm,- 
li  1 4.  & fon  fils  Henri  trois  ans  après*;  Berengerefa  r, ms.w.5o. 
fille  fœur  de  Henri  fuccéda  à la  couronne  de  Caf-  f olL  ,8’ 

tille  , & en  fit  reconnoître  roi  Ferdinand  fon  fils  âgé  MvUna.  m. 
de  dix- huit  ans , quelle  avoir  eu  d’Alphonfe  roi  de  Àp.Rûn. m»; 
Leon.  Mais  comme  Berengere  étoit  parente  de  ce  /!-s+‘  6s-&c- 
roi  au  troifiéme  degré  , le  ppc  Innocent  III.  les 
obligea  de  fe  féparer  en  1114.  Toutefois  il  confirma 
le  traité  fait  enfuite  entre  les  deux  rois  de  Caftille 


&de  Leon  j par  lequel  ce  dernier  reconnoifibit  Ferdi- 
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nand  pour  Ton  fils  légitime.  Le  pape  Honorius  le 
confirma  de  nouveau  par  fa  bulle  du  dixiéme  de  Juil- 
let 1 2.18  , & par  une  autre  du  dix-neuviéme  du  mê- 
me mois,  il  mit  le  roi  Ferdinand  & Ton  royaume  fous 
la  protection  fpéciale  du  faint  liege  : ordonnant  en 
même-tems  à l’archevêque  de  Tolede  & aux  évêques 
de  Palencia  &i  de  Burgos , de  réprimer  par  les  cenfu- 
Tes  éccléfiaftiques  ceux  qui  prendroient  les  armes  contre 
ce  jeune  prince.  C'dl  que  quelques  feigneurs  Caltil- 
lans  refufoient  de  le  reconnoitre  pour  roi  ; & Ton  pere 
même  Alphonfe  de  Leon  nonobltant  Ton  ferment 
prétendoit  à la  couronne  de  Caftille.  Ferdinand  tou- 
tefois demeura  en  polTelfion , régna  trente-quatre  ans  , 
&c  mérita  par  fes  vertus  le  titre  de  faint. 

Dès  le  commencement  de  la  même  année  1118. 
le  pape  Honorius  avoir  donné  les  pouvoirs  de  légat 
à Rodrigue  archevêque  de  Tolede,  pour  excitera  la 
guerre  contre  les  Mores  & fe  mettre  à la  tête  des  croi- 
fez:  la  bulle  eft  du  trentième  de  Janvier.  L’année  fui- 
vante  il  permit  à ce  prélat  d’employer  à cette  guerre 
une  partie  de  l’impoution  qui  avoir  été  faite  pour  le 
fecours  de  Jerufalem , & de  commuer  le  vœu  de  ceux 
qui  avoient  promis  d’aller  à la  terre  fainte  , en  les  en- 
gageant d’aller  contre  les  Mores  : enfin  il  accorda  l’in- 
dulgence de  la  croifade  à tous  les  Efpagnols  qui  por- 
teroient  les  armes  contr’eux.  Et  comme  Sanche  VIII. 
roi  de  Navarre , setoit  croifé  pour  marcher  contre 
ces  infidèles , le  pape  lui  accorda  la  protection  du  faint 
fiege , par  une  bulle  datée  de  Rome  le  dix-feptiéme 
de  Juin  12.19.  H écrivit  aufli  au  Miramolin  Abou- 
Jacob  pour  le  prier  d’accorder  aux  Chrétiens  qui  de- 
meuroienc  fur  fes  terres  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
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Le  porteur  de  la  lettre  fut  Gonfalve  chevalier  Hof-  R<c‘deS-G<™* 
pitalier.  Cette  année  le  pape  Honorius  fortit  de  Rome 
au  mois  de  Juin  & alla  a Rieti  où  il  demeura  jufques 
au  mois  d’Octobre,  puis  il  alla  à Viterbe&  retourna 
à Rome.  Mais  n’y  pouvant  demeurer  à caufe  des  in- 
fultes  des  Romains,  il  fut  contraint  de  retourner  à 
Viterbe. 

Peu  de  tems  après  , c’eft-à-dire  le  vingt-neuvième  XXIV;  . 

u -w  t ’ . , / A ° Eg1,fe  Utinr 

d (Jdtobre  , il  écrivit  a tous  les  eveques  &c  les  autres  doiicm. 

prélats  du  patriarchat  d'Antioche,  de  cultiver  dans 
leurs  quartiers  l'étude  de  la  théologie  , &c  detre  en  *£*tXm 

IL'-  o ° 1 -i 

garde  contre  les  heretiques  ; & par  une  autre  lettre  il 
dit  avoir  appris  qu’en  la  plûpart  des  provinces  les  prê- 
tres ne  gardoient  pas  l’euchariflie  avec  aflez  de  pré- 
caution & de  propreté , & ne  la  touchoient  pas  avec 
le  refpect  convenable.  C’eû  pourquoi  il  ordonne  quelle  c.  Sane  10_  dc 
foit  gardée  fidèlement  dans  un  lieu  particulier , net  &c  celeir- mif- 
toujours  fermé  ; que  chaque  curé  inftruife  fréquem- 
ment fon  peuple  de  s’incliner  refpechteufement  quand 
on  éleve  l’hoftie  à la  mefle  , & quand  on  la  porte  aux 
malades.  Or  le  prêtre  la  leur  doit  porter  en  habit  dé- 
cent , la  tenant  devant  lui -couverte  d’un  voile  propre 
& toujours  précédé  de  lumière.  Ce  font  les  termes  de 
cette  décretale , & remarquez  qu’elle  ne  parle  que  d’in- 
clination & non  de  génuflexion.  Vous  avez  vû  que  1’  e-  Sup.liv.  Lxriv, 
levation  de  l’hoftie  à la  mefle  aufli-tôt  après  la  confé-  " ' s$‘ 
cration  n’étoit  introduite  que  depuis  environ  vingt  ans , 

& que  l’ufage  de  la  fonette  pour  avertir  le  peuple  de 
fc  profterner  à l’élévation  & lorfqu’on  porte  le  faint  î";’- /,v- LIIV- 
Incrément  aux  malades venoit  de  l’ordonnance  de  c*/jnx.  c.  }i. 
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gion  ; lui  repréfentant  que  lui-même  pape  donnoit  la 
liberté  de  la  leur  à un  grand  nombre  de  Mufulmans.  AN 
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Gui  Paré  légat  à Cologne  en  izoï.  Ainfi  ces  ufages 

An.  iziç}.  poûyjjienf  £cre  encore  inconnus  aux  Chrétiens  d'O- 
rient , mêmes  aux  Latins. 

xxv-  En  même-tems  que  faint  François  fe  difpofoit  à 

MartyrsJe Maroc.  r • A n 1 T •«  1 \ 

yading.  mp.  ion  voyage  vers  les  barrai i ns  du  Levant , il  envoya  a 
*•  ceux  du  Couchant , c’eft-à-dire  à Maroc , une  million 

compofée  de  fix  de  fes  difciples  : fçavoir  , Vital, 
Berard  de  Corbe  , Pierre  de  laint  Germinien,  Ajut,: 
Accurfe  & Otton.  Berard  fçavoit  un  peu  l’Arabe , 

, Pierre  & Otton  étoient  prêtres , Ajut  & Accurfe  laï- 

ques. François  leur  recommanda  fur-tout  l’union  en- 
tr'eux  & leur  donna  Vital  pour  fupérieur  : mais  il 
demeura  malade  à Arragon , & les  cinq  autres  par 
fon  ordre  continuèrent  leur  voyage  jufques  à Co- 
nimbre , où  ils  furent  reçus  favorablement  par  Urfa- 
yiuap.BoU.it.  que  reine  de  Portugal,  époufe  d’Alfonfe  II. C’étoit 
ej]e  principalement  qui  deux  ans  auparavant  avoit  le 
plus  contribué  à l’établilTement  des  freres  Mineurs  à 
Conimbre , où  étoit  alors  la  réfidence  des  rois  de  Por- 
tugal. Enfuite  les  cinq  millionnaires  ayant  pris  des 
habits  feculiers  par-denus  les  leurs , entrèrent  fur  les 
terres  des  Mores , arrivèrent  à Seville  & demeurèrent 
huit  jours  cachez  au  logis  d’un  Chrétien.  Enfin  trans- 
portez de  leur  zele  , ils  vinrent  à la  grande  mofquée , 
& voulurent  y entrer  : mais  ils  furent  repoulfez  avec 
de  grands  cris  & chargez  de  coups , car  les  Mufulmans 
ne  permettent  l’entrée  des  mofquées  qu’à  ceux  de  leur 
religion. 

Les  cinq  millionnaires  allèrent  enfuite  à la  porte 
du  palais  ; & dirent  qu’ils  étoient  des  ambafladeurs 
envoyez  au  roi  de  la  part  de  Jefus-Chrift  le  roi  des 
rois.  Ils  lui  expliquèrent  la  doctrine  chrétienne , l’ex- 
hortant 
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hortant  à fe  convertir  <5 c à recevoir  le  baptême.  Mais 
ils  ajoûterent  plulieurs  reproches  honteux  contre  Ma-  11 19' 
homet  & fa  loi  : de  quoi  le  roi  irrité  commanda  de 
leur  couper  la  tête.  Toutefois  à la  priere  de  fon  fils  il 
fe  contenta  de  les  faire  enfermer  dans  une  tour,  d’ou 
enfuite  il  les  envoya  à Maroc , comme  ils  défiroient , 
avec  dom  Pedro  Fernaildés  Caftillan  &c  quelques  au- 
tres Chrétiens.  Ils  trouvèrent  à Maroc  l’Infant  de 
Portugal  nommé  aufii  dom  Pedro  frere  du  roi  Al- 
fonfe  , qui  les  reçut  à fon  logis  avec  beaucoup  de 
charité , & leur  fit  donner  les  chofes  nécefiaires  pour 
leur  fubfiftance.  Les  miffionnaires  prêchoient  aux  Sar- 
rafins  avec  grand  zele  par  tout  où  ils  les  rencontroient  ; 

& un  jour  comme  frere  Berard  monté  fur  un  chariot 
prêchoit  le  peuple , le  roi  paflant  par  là , & voyant 
qu’il  ne  cefloit  pas  en  fa  préfence , Ibrut  qu’il  étoit 
fou , & ordonna  qu’on  chaflat  de  la  ville  ces  cinq 
freres , & qu’on  les  renvoyât  incefiamment  en  pays 
de  Chrétiens.  L’Infant  dom  Pedro  leur  donna  de  les 
ferviteurs  pour  les  conduire  à Ceuta , où  ils  dévoient 
s’embarquer. 

M;ÿs  les  cinq  freres  fe  dérobèrent  en  chemin  de 
leurs  condu&eurs , & retournèrent  à Maroc , où  ils 
commencèrent  à prêcher  dans  la  place  publique  : ce 
que  le  roi  ayant  appris , il  les  fit  mettre  en  prifon  , 

& ils  y demeurèrent  vingt  jours  fans  boire  ni  man- 
ger, Il  en  fut  furpris  , & ordonna  aux  Chrétiens  de 
les  remener  en  Cnrétienté.  Mais  ils  s’échaperent  en- 
core & vinrent  pour  la  troifiéme  fois  à Maroc.  Alors 
les  Chrétiens  craignant  l’indignation  du  roi , perfua- 
derent  à l’Infant  dom  Pedro  de  les  retenir  chez  lui , 

& même  de  leur  donner  des  gardes , pour  les  empè- 
Tome  XVI.  Ppp 


Digitized  by  Google 


4$z  Histoire  Ecclésiastique. 
v 1111  " 1 cher  de  fe  montrer  en  public.  Toutefois  ils  forcirent 
An.  iziy.  fccrecement  un  vendredi  & fe  préfenterent  au  roi 
( *****  comme  il  pafToit  pour  aller  vifiter  les  tombeaux  de 

fes  prédéceffeurs.  Frere  Berard  commença  même  à 

5>rêcher , 8c  le  roi  irrité  les  condamna  à mort.  Il  fe 
es  fit  amener & après  avoir  efTayé  de  les  ébranler 
par  les  promeflfes  & les  tourmens , il  leur  coupa  la  tête 
de  fa  propre  main  le  feiziéme  jour  de  Janvier  1 zio. 
Leurs  corps  ayant  écé  traînez  hors  la  ville  8c  mis  en 
pièces  par  les  infidèles , furent  recueillis  par  les  Chré- 
tiens , 8c  l’Infant  dom  Pedro  les  envoya  en  Portugal , 
où  ils  furent  mis  dans  le  monaftere  de  fainte  Croix 
de  Conimbre , & y font  encore.  Il  s’y  fit  un  grand 
nombre  de  miracles;  8c  z6o  ans  après , ces  cinq  mar- 
tyrs furent  canonifez  par  le  pape  Sixte  IV.  qui  per- 
mit aux  freref  Mineurs  d’en  faire  l’office  publique- 
ment par  fa  bulle  du  fepciéme  d’Aoûc  1481.  Leur 
hiftoire  fut  écrite  vers  le  même-tems  fur  les  anciens 


mémoirespar  frere  Jean  Tifferand  religieux  du  même 
ordre  & fameux  prédicateur  à Paris, 
xxvi.  Entre  ceux  que  faint  François  envoya  en  Afri- 
a’Aflif™  Gfflw  <Iue  > on  compte  frere  Gilles  le  txoifiéme  de  Jes  dif- 
.ciples.  Il  étoit  d’Affife  comme  lui , homme  fimple  & 
“w  ^ans  lectres*  Un  foir  il  oüit  fes  parens  raconter  comme 
XI.  P.  110.  ’ Bernard  de  Quintaville  & Pierre  de  Catane  avoienc 


tout  quitté  pour  fe  joindre  à François  ; il  en  fut 
touche , 8c  le  lendemain  matin  il  le  chercha  , s’offrit 
À lui , & en  fut  reçu  à bras  ouverts.  Gilles  avoit  une 
-affedtion  particulière  pour  le  travail  des  mains,  8c 
dès  qu’il  fut  reçu  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs  , 
il  fe  propofa  toujours  de  vivre  de  fon  travail  8c  l’exe- 
cuta.  Saint  François  l’ayant  envoyé  à Rome  en  iziz. 
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tous  les  jours  après  avoir  oui  la  mefle , il  alloic  à une 
forêt  éloignée  de  la  ville  de  quatre  milles  ou  cinq 
quarts  de  lieue  , d’où  il  apportoit  fur  fes  épaules  une 
charge  de  bois,  la  vendoit  &c  en  fubfiftoit.  Une  fem- 
me ayant  fait  marché  avec  lui  poux  lui  apporter  du 
bois , il  lui  parut  fi  homme  de  bien  , quelle  voulut 
lui  en  donner  plus  quelle  ne  lui  avoit  promis  : mais 
il  dit  : Je  ne  veux  pas  me  biffer  vaincre  par  l’avarice, 
& il  lui  remit  b moitié  du  prix.  Il  ny  avait  point  de 
travail  fi  bas  qu’il  dédaignât  ; il  donnoit  aux  pauvres 
ce  qui  lui  reftoit  du  gain  de  fa  journée,  apres  avoir 
pris  fa  fubfiftance  : & refervoit  toujours  du  tems  poux 
la  priere. 

Tel  étoit  frere  Gilles  que  faint  François  envoya 
avec  quelques  autres , prêcher  b foi  aux  Sarrafins  d’A- 
frique , ne  trouvant  pas  de  freres  lettrez  qui  vouluf- 
• fent  y aller.  Ils  arrivèrent  â Tunis,  & un  homme  efti- 
mé  très-fage  entre  les  Sarrafins,  après  avoir  long- tems 
gardé  le  filence , fortit  de  la  retraite  & commença  à 
dire  publiquement  : Il  nous  eft  venu  des  infidèles  qui 
veulent  décrier  notre  loi  : Je  vous  confeille  de  les 
faire  tous  palier  au  fil  de  l’épée.  Alors  s’émut  une 
grande  rumeur  entre  les  Mufulmans  & les  Chrétiens  ; 
& les  Chrétiens  qui  fe  trouvoient  à T unis  &:  chez  lef- 
quels  demeuroient  frere  Gilles  & fes  compagnons  crai- 
gnant terriblement  b mort , les  contraignirent  de  ren- 
trer dans  le  vaiffeau,  fans  leur  permettre  d’aller  entre 
les  Sarrafins  ni  de  leur  parler.  Le  lendemain  matin  les 
Sarrafins  vinrent  impétueulèment  les  chercher,  & vi-* 
rent  que  malgré  b défenfe  des  autres  Chrétiens , ils 
les  prêchoient  du  vaiffeau  & les  exhortoient  à em- 
braffer  b foi , dlfirant  ardemment  le  martyre.  Enfin 

Ppp  ij 
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- les  freres  voyant  qu’ils  ne  pouvoienc  executer  leur 

1 Zip.  ^ retournèrent  à faint  François.  Le  faint  homme 

aimoit  tendrement  frere  Gilles , & difoit  de  lui  aux 
autres  freres  : Voici  notre  chevalier  de  la  table  ronde, 
comme  on  diroit  aujourd’hui , notre  héros. 
s^iuVrJnçoii  Cependant  faint  François  paffa  lui  - même  dans  la 
devant  le  fuitan  terre  fainte.  C’étoit  la  troifieme  fois  qu’il  fe  mettoit 
en  chemin  pour  aller  chez  les  infidèles , pouffé  du 
ï'adh^W  11  2^e  Pour  leur  ^ut  & du  défir  du  martyre.  La  pre- 
*•}«.  miere  fois  fut  la  fixiéme  année  de  fa  converfion  , 

c’eft-à-dire  en  izn.  Il  s etoit  embarqué,  mais  les 
vents  contraires  l’obligerent  à relâcher  en  Efclavonie , 
u.  m5.  n.  d’où  il  revint  à Ancône.  L’année  fuivante  il  pafïa  en 
Efpagne  pour  aller  à Maroc  chercher  le  martyre  ; & 
il  étoit  tellement  dévoré  de  fbn  zèle , que  tout  foi- 
ble  qu’il  étoit  il  marchoit  plus  vke  que  fon  compa- 
gnon. Mais  une  maladie  le  retint  en  Efpagne,  & 
voyant  qu’il  étoit  nécefTaire  au  troupeau  qu’il  com- 
mençait à former , il  retourna  en  Italie.  Enfin  la  trei- 
ziéme année  de  fa  converfion,  c’eft-à-dire  en  1 z 19. 
il  s’embarqua  à Ancône  avec  onze  compagnons  de 
fon  ordre  fur  les  bâtimens  qui  portoient  dû  fecours 
au  fiege  de  Damiete.  Peu  de  jours  après  qu’il  y fut 
arrivé , les  Chrétiens  fe  préparèrent  à combattre  con- 
tre les  infidèles  ; & François  dit  à fon  compagnon 
nommé  le  frere  Illuminé  : Le  Seigneur  m’a  fait  con- 
noître  que  fi  l’on  en  vient  aux  mains , les  Chrétiens 
auront  du  défavantage.  Si  je  le  dis  , je  pafferai  pour 
un  fou  ; fi  je  ne  le  dis  pas , ma  confidence  en  fera 
chargée , que  vous  en  femble  ? Son  compagnon  ré- 
pondit : Mon  frere  , ne  vous  arrêtez  pas  aij  jugement 
des  hommes , ce  n’cft  pas  d’aujourt^pi  que  l’on  vous 


Iillti.n.  ft. 
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croit  infenfé  : déchargez  votre  confcience , & craignez 
Dieu  plus  que  le  monde.  Aufh-tôt  François  alla  dé- 
clarer fa  révélation , qui  fut  prife  pour  une  rêverie  : 
on  donna  le  combat , les  Chrétiens  furent  battus  & 
perdirent  environ  fix  mille  hommes , tant  tuez  que 
pris.  On  croit  que  c’eft  le  combat  qui  fut  donné  le 
jour  de  la  décolation  de  faint  Jean  vingt  - neuvième 
d’Août. 

Les  deux  armées  étoient  en  prefence , & on  ne  pou- 
voir pafler  d’un  camp  à l’autre  fans  grand  péril  : vu 
même  que  le  fultan  avoit  promis  un  befan  d'or  , à 
quiconque  lui  apporterait  la  tête  d’un  Chrétien.  Mais 
François  après  s’être  fortifié  par  la  priere,  ne  laifla 
pas  de  marcher  au  camp  des  infidèles  avec  frere  Il- 
luminé. Ils  rencontrèrent  deux  brebis , & François 
dit  à fon  compagnon  : Courage  > mon  frere , nous 
fommes  envoyez  comme  des  brebis  au  milieu  des 
loups.  Avançant  plus  loin  ils  trouvèrent  des  Sarrafins , 
qui  accoururent  a eux  , les  chargèrent  d’injures  & de 
coups,  & les  lièrent.  François  leur  dit;  Je  fuis  chré- 
tien , menez  - moi  à votre  maître.  C ’étoit  le  fultan 
d’Egypte  Melic-Camel , nommé  par  nos  auteurs  La- 
tins Meledin.  Il  demanda  aux  deux  religieux,  qui  les 
avoit  envoyez.  François  répondit  : C’eft  le  Dieu  très- 
haut  qui  m’a  envoyé  pour  vous  montrer  à vous  & à 
votre  peuple  la  voye  du  falut.  Le  fultan  voyant  fon 
courage  l’écouta  paifiblement  pendant  quelques  jours , 
& l’invita  à demeurer  auprès  de  lui.  François  répon- 
dit : Si  vous  voulez  vous  convertir  avec  votre  peu- 
ple , je  demeurerai  volontiers  avec  vous  pour  l’amour 
de  Jefus-Chrift.  Que  fi  vous  balancez  d’embralfer  fa 
loi  en  quittant  celle  de  Mahomet , faites  allumer  un 
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grand  feu  & j’encrerai  dedans  avec  vos  prêtres  , a fi* 
que  vous  voyiez  quelle  eft  la  foi  qu’il  faut  fuivre. 
Saint  François  nommoit  prêtres  ceux  que  les  Muful- 
mans  nomment  Imans , qui  commencent  la  priere 
publique , & prêchent  dans  les  mofquées.  Le  fultan, 
répondit  : Je  ne  croi  pas  qu’aucun  de  nos  Imans  vou- 
lût entrer  dans  le  feu  pour  fa  religion  -,  & en  effet  il 
en  avoit  vu  un  des  plus  anciens  difparoître  à la  pro- 
portion du  faint  homme  , qui  répliqua  : Si  vous  vou- 
lez me  promettre  pour  vous  & pour  votre  peuple 
d’embrafler  la  religion  chrétienne  en  cas  que  je  forte 
du  feu  fain  & entier , j’y  entrerai  feul  : Si  je  fuis  brûlé, 
on  l’imputera  à mes  pechez , mais  fi  Dieu  me  con- 
ferve , vous  reconnoîtrez  Jefus-Chrift  pour  vrai  Dieu 
& Sauveur  de  tous  les  hommes.  Le  fultan  dit , que 
s’il  acceptoit  ce  défi , il  craignoit  une  fédition  : mais 
il  offrit  à François  de  riches  prefens , qu’il  méprifà 
comme  de  la  boue , & le  fultan  en  conçut  plus  de 
vénération  pour  lui.  Enfin  craignant  que  quelques» 
uns  des  fiens  touchez  des  difcours  du  faint  homme  ne 
pafTaffent  à l’armée  des  Chrétiens , il  le  congédia , en 
difant  : Priez  pour  moi , afin  que  Dieu  me  fa  fie  con~ 
noître  la  religion  qui  lui  eft  la  plus  agréable. 

Ce  récit  eft  tiré  partie  de  faint  Bonaventure  dans 
la  vie  de  faint  François  , partie  de  Jacques  de  Vitri  , 

Îui  étoit  alors  évêcjue  d’Acre  & prefent  au  fiege  de 
)amiete.  Il  fait  l’eloge  des  freres  Mineurs  dans  fon 
hiftoire  occidentale , & die  en  fubftance  : Ils  s’effor- 
cent de  ramener  la  pauvreté  & l’humilité  de  la  pri- 
mitive églife , en  accompliflanc  non  - feulement  les 
préceptes , mais  les  confeils  de  l’évangile.  Le  pape  a 
confirmé  leur  réglé , & leur  a donné  autorité  de  prê- 
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cher  par  tout , mais  du  confentement  des  prélats.  On  . ' 
les  envoyé  deux  à deux,  ils  ne  portent  ni  fac , ni  AN“  1ZJ9- 
pain  , ni  argent , ni  fouliers , car  il  ne  leur  eft  permis 
de  rien  pofleder.  Ils  n’ont  ni  monafteres , ni  églifes , ni 
maifons , ni  terres , ni  beftiaux.  Ils  n’ufent  ni  de  fou- 
rures , ni  de  linge , mais  feulement  de  tuniques  de 
laine  où  tient  le  capuce , fans  chapes  ou  manteaux , 
ni  aucun  autre  habillement.  Si  on  les  invite  à man- 
ger , ils  mangent  ce  cju’ils  trouvent  -,  h on  leur  donne 
quelque  chofe,  ils  n’en  gardent  rien  pour  le  lende- 
main. Ils  s’aflemblent  une  fois  ou  deux  l’année  pour 
leur  chapitre  général , après  lequel  le  fuperieur  les  ren- 
voyé deux  enfemble  ou  plus , en  differentes  provin- 
ces. Leur  prédication  , & encore  plus  leur  exemple , 
attire  au  mépris  du  monde  non  - feulement  des  gens 
du  commun , mais  des  nobles  : qui  lailfant  les  villes, 
leurs  terres  & leurs  grands  biens  , fe  réduifent  à l’ha- 
bit des  freres  Mineurs , c’eft-à-dire  à une  pauvre  tu- 
nique & une  corde  pour  ceinture.  Ils  fe  font  telle- 
ment multipliez  en  peu  de  tems , qu’il  n’y  a point 
de  province  en  la  Chrétienté  où  ils  n’ayent  de  leurs 
freres  : car  ils  ne  refufent  perfonne  s’il  n’eft  engagé 
dans  le  mariage , ou  en  quelqu’autre  ordre  religieux  ; 

& ils  les  reçoivent  d’autant  plus  facilement , qu’ils 
laifïent  à la  providence  divine  le  foin  de  leur  fub- 
fiftance.  Audi  ceux-là  s’eftiment  heureux  , dont  ils 
veulent  bien  recevoir  l’hofpitalité  ou  les  aumônes. 

Les  Sarrafins  mêmes  admirant  leur  humilité  & leur 
perfection  , les  reçoivent  volontiers  quand  ils  vont 
chez  eux  prêcher  l’évangile.  Nous  avons  vû  le  fonda- 
teur & fuperieur  général  de  cet  ordre , homme  firn- 
ple  & fans  lettres,  aimé  de  Dieu  & des  hommes. 
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1 nommé  frere  François , tellement  enyvré  de  la  fer- 

An.  iz  19.  VCUr  de  l’efprit , qu’étant  arrivé  à l’armée  des  Chré- 
tiens devant  Damiete , il  alla  au  camp  du  fultan:  • 

L’auteur  ajoute  le  refte  que  je  viens  de  rapporter  , &c 
continue  ainfi  : Tous  les  Sarrafins  écoutent  volontiers 
les  freres  Mineurs  parler  de  Jefus-Chrift  & de  fa  doc- 
trine , jufques  à ce  qu’ils  attaquent  Mahomet,  le  trai- 
tant de  menteur  & d’infidéle.  Car  alors  ils  les  frappent 
& les  chaflent  de  leurs  villes , & les  tueroient  fi  Dieu 
ne  les  protcgeoit.  Tel  eft  le  faint  ordre  des  freres  Mi- 
neurs , dont  la  perfection  ne  convient  pas  aux  foi- 
bles  : de  peur  que . s’expofant  à la  mer  orageufe  du 
monde  , ils  ne  foient  fubmergez  dans  les  flots.  Ainfi 
parloit  Jacques  de  Vitri , qui  ne  furvêcut  faint  Fran- 
çois que  de  dix-huit  ans. 

« A\xhx'  Le  fiege  de  Damiete  continuoit  toujours;  & le  ful- 

Pnfe  de  Damiete  - » ^ m ■ 1 

p«  les  croifn.  tan  Melic  - Camel  voyant  qu’il  s’eftorçoit  en  vain  de 
Vf.  L faire  lever  en  attaquant  les  afliegeans , leur  fit  faire 
>■+<•  des  propofitions  de  paix.  Il  offroit  de  rendre  lavraye 

croix,  la  ville  de  Jerufalem  avec  tout  le  plat  pays, 
tous  les  Chrétiens  captifs  & l’argent  néceîfaire  pour 
o^iib  rebâtir  les  murs  de  Jerufalem  , que  fon  frere  Cora- 

din , c’eft-à-direMelic-el-Moaddam  fultan  de  Damas  , 
avoir  fait  abattre  la  même  année  1x19.  Melic -Ca- 
mel offroit  encore  le  château  de  Touron  près  de  Tyr, 
avec  quelques  autres  forterefles  : mais  il  vouloit  gar- 
der Carac  & Montreal , moyennant  un  tribut  annuel. 
Plufieurs  d’entre  les  croifez  trouvoient  ces  offres  rai- 
fonnables  : mais  elles  ne  contentoient  pas  ceux  qui 
connoifloient  les  artifices  des  infidèles , principale- 
ment les  Templiers , les  Hofpitaliers  & les  chevaliers 
Teutoniques , le  légat  Pelage  cardinal  évêque  d’Al- 

banç. 
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t>ane , le  patriarche  de  Jerufalem , les  évêques  , & 
tout  le  clergé.  Ils  difoient  que  fous  prétexte  de  cette 
paix  cjui  n croit  qu’une  feinte , ils  vouloient  diffiper 
'•i  armée  des  Chrétiens , après  quoi  ils  reprendroient 
Jerufalem  &c  tout  ce  qu’ils  auroient  cédé.  On  croyoit 
qu’ils  n’avoient  plus  la  vraie  croix  , & qu’après  que 
les  Chrétiens  eurent  pris  Acre  , Saladin  l’avoit  fait 
chercher  foigneufement  pour  retirer  fes  prifonniers 
•fans  qu’on  eût  pû  la  trouver.  Toutefois  les  offres  du 
fultan  produifirent , fuivant  fon  intention  , de  la  dif- 
eorde  entre  les  Chrétiens  qui  affiegeoient  Damiete. 
C’eft  pourquoi  le  légat  réfolut  d’emporter  brufque- 
ment  la  ville  réduite  à l’extremité  par  la  famine  & 
les  maladies  -,  6c  ayant  concerté  fecretement  avec  un 
petit  nombre  de  fes  confidens  , il  fit  faire  de  nuk 
une  attaque  fi  à propos , que  la  ville  fut  prife  pref- 
que  fans  combat  6c  îans  defordre , le  cinquième  de 
Novembre  1119.  après  neuf  mois  de  fiege. 

Quand  on  eut  nettoyé  la  ville  , que  l’on  avoir 
trouvée  pleine  d’infeétion  Sc  de  morts  : le  légat  y 
entra  en  proceffion  avec  le  patriarche  & tout  le 
clergé  d’Acre  , le  jour  de  la  Chandeleur  fécond  de 
Février  -1  zxo.  &c  y célébra  l’office  dans  une  grande 
■églife  qu’il  avoit  fait  préparer  : & où  il  érigea  un  fiége 
archiépifcopal.  Il  établit  dans  la  ville  pluficurs  autres 
églifes , & en  bannit  l’exercice  de  la  religion  Ma- 
iiometane.  On  vendit  un  grand  nombre  de  captifs , 
mais  Jacques  de  Vitri  évêque  d’Acre,  fit  à grande 
peine  &c  a grands  frais  referver  les  en  fans  pour  les 
baptifer , dont  plus  de  cinq  cens  moururent  incon- 
tinent après  j il  en  retint  quelques-uns  , en  donna 
d’autres  à lès  amis  pour  les  élever  6c  les  inftruire 
Tome  XVI.  Qqq 
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dans  les  faintes  lettres  ôc  la  pieté.  Le  légat  , ùti 
confentement  des  pèlerins  , donna  la  feigneurie  de 
la  ville  & de  fes  dépendances , au  roi  de  Jerufalem 
en  augmentation  de  Ton  royaume.  Cette  relation  de 
la  prife  de  Damiete , eft  tirée  de  la  lettre  que  Jac- 

3ues  de  Vitri  en  écrivit  à fes  amis  de  Lorraine , où 
ajoûte  à la  fin  : Rainier  prieur  de  faint  Michel  s’eft 
donné  à la  religion  des  freres  Mineurs  , qui  Ce  mul- 
tiplie beaucoup  par  coût  le  monde , parce  qu  elle 
imite  parfaitement  la  forme  de  la  primitive  églife 
& la  vie  des  apôtres.  Leur  maître  frere  François  elt 
fi  aimable  , qu’il  eft  refpc&é  de  tout  le  monde. 

Le  fiége  d'Antioche  étoit  vacant  depuis  deux 
ans , par  le  décès  du  patriarche  Raoul  , arrivé  en 
1 z 1 7.  après  trente-trois  ans  de  pontificat  > ôc  le  pape 
y avoir  deftiné  Pierre  de  Capoue , neveu  du  cardi- 
nal de  même  nom  du  titre  de  faint  Marcel  : mais 
ayant  changé  depuis  il  le  fit  cardinal  ôc  le  retint  au- 
près de  lui.  C’eft  pourquoi  à la  priere  de  trois  cha- 
noines de  leglife  d’Antioche  , il  leur  donna  pour 
patriarche  Rainier  vice-chancelier  de  leglife  Romaine,, 
& le  làcra  de  fa  main  à Viterbe  le  dix-huitiéme 
de  Novembre  1119.  Il  étoit  nttif  du  comté  de  Todi , 
ôc  fut  tiré  du  prieuré  de  faint  Fredien  de  Luques 
pour  la  vice-chancelerie  qu’il  exerça  dignement  pen- 
dant trois  ans. 

Saint  Dominique  étoit  retourné  à Rome  , & le 
pape  Honorius  écrivit  vers  le  même  tems  en  fa. 
faveur  & des  freres  de  fon  ordre  une  lettre  circu- 
laire à tous  les  prélats,  par  laquelle  il  les  exhorte 
& leur  ordonne  de  les  recevoir  au  miniftere  de  la*, 
prédication  , auquel  ils  font  deftinez  , & de  fubve- 
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nir  libéralement  à tous  leurs  befoins , puifque  c’eft  . . 

Ear  le  zele  du  falut  des  âmes  qu’ils  ont  .embrafTé  AN‘  lll9‘ 
1 pauvreté  volontaire.  La  lettre  eft  du  huitième  de  «*• 
Décembre  1 z 1 9.  Par  une  autre  lettre  du  dix-fep- 
tiéme  du  même  mois  le  pape  accorda  à Dominique 
& aux  freres  de  fon  ordre  l’églife  de  faint  Sixte  à 
Rome  : mais  ils  n’y  demeurèrent  pas  long-tems.  Car 
l’eftime  qu’avoit  le  pape  de  la  capacité  de  Domini- 
que le  lui  fit  choiflr  pour  une  œuvre  qu’il  jugeoit 
très-difficile  , fçavoir  de  raflembler  en  une  maifon  m.  m.  n; 
toutes  les  religieufes  difperfées  en  differens  quartiers  e*  4‘ fm 
de  Rome,  afin  qu’il  fût  plus  facile  de  les  gouyer- 
ner  & de  les  garder.  Or  il  vouloit  les  mettre  à faine 
Sixte  , & transférer  ailleurs  les  freres  Prêcheurs.  Do- 
minique n’ofa  refifter  à la  volonté  du  pape  , mais 
il  lui  reprefenta  modeftement  qu’il  ne  pouvoit  feul 
executer  une  fi  grande  entreprife  ; & le  pape  lui 
donna  trois  cardinaux  pour  y travailler  avec  lui  , 
ffçavoir  Hugolin  évêque  d’Oftie  , Etienne  de  Foffe- 
jieuve  & Nicolas  évêque  de  Tufculum. 

Ils  trouvèrent  une  grande  refiftance.  de  la  part  de 
toutes  ces  religieufes  accoûtumées  à une  mauvaife 
liberté.  Toutefois  Dominique  étant  allé  au  monaf- 
tere  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  , perfuada 
4 l’abbeffe  &c  à toutes  fes  filles  , hormis  à une  feule , 
d’obéir  au  pape  & de  quitter  leur  maifon , pourvu 
qu’on  leur  permît  d’emporter  avec  elles  l’image  de 
la  Vierge  que  l’on  croyoit  avoir  été  peinte  par  faint 
Luc  , à laquelle  non  feulement  ces  filles , mais  tous 
les  Romains , avoient  une  grande  dévotion.  Domi- 
nique accepra  la  condition , mais  il  ajoûta  que  dé- 
formais les  religieufes  ne  fortiroient  plus  pour  voir 

Qqq  îj 
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leurs  parens,  ou  faire  d’autres  vifites.  Quand  leurs 


1Z19-  parens  & leurs  amis  apprirent  quelles  en  étoient  de- 
meurées d’accord  , ils  entrèrent  en  fureur  & vin- 
rent les  quereller  durement , de  ce  quelles  s 'étoient 
laide  perfuader  par  un  inconnu  de  quitter  un  lieu 
fi  célébré  ; & ils  s’emportèrent  contre  le  faint  homme , 
le  traitant  de  charlatan  & d’impoiteur.  Enfin  ils  in- 
timidèrent tellement  ces  pauvres  filles , que  plufieurs 
fe  repentirent  de  leur  bonne  réfolütion.  Mais  Do- 
minique leur  remit  l’efprit , enforte  quelles  promi- 
rent toutes  d’obéir  : après  quoi  il  choifit  quelques 
frétés  convers  prudens  & vertueux  pour  garder  le 
monaftere  , & fournir  aux  fœurs  toutes  les  chofes 
néceffaires  : puis  il  leur  ôta  toutes  les  clefs  , & ne 
permit  plus  quelles  parlaient  à perfonne , même  a 
leurs  proches,  fans  témoins. 

Pendant  qu’on  travailloit  aux  réparations  de  la 
Saim  Dominique  maifon  de  faint  Sixte  pour  la  mettre  à l’ufage  des 

Ttllnfcite  deux  «.  . r t~.  . . 1 » , . . P r • 

rehgieules  , Dominique  .prechoit  un  jour  a lame 
Marc  > & une  dame  Romaine  nommée  Goutta-done 
qui  avoir  grande  dévotion  au  faint  homme  , quitta 
pour  entendre  le  fermon  un  enfant  malade  quelle 
avoir.  A fon  retout  elle  le  trouva  mort  , & fans 
faire  éclater  fa  douleur  elle  prit  avec  elle  fes  fervan- 
tes  & porta  fon  fils  à faint  Sixte  où  Dominique  dç- 
meuroit  encore.  La  maifon  étant  ouverte  à caufe 
des  ouvriers , la  mere  affligée  trouva  le  faint  homme 
à la  porte  du  chapitre  , comme  s’il  attendoit  quel- 
qu’un ; & ayant  mis  l’enfant  à fes  pieds , fe  prof- 
terna  devant  lui  fondant  en  larmes  & le  priant  de 
lui  rendre  fon  fils.  Dominique  touché  fenfiblement 
de.  compaffion  , fe  retira  un  peu  , fe  jetta  à terre  4> 
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8c  après  une  courte  priere  s’approcha  de  l’enfant  , 
fit  fur  lui  le  figne  de  la  croix , & l’ayant  pris  par 
la  main , le  releva  fain  & fauf  8c  le  rendit  à fa  mere , 
lui  défendant  d’en  parler  à perfonne. 

Mais  dans  l’excès  de  fa  joie  elle  ne  put  s'empê- 
cher de  publier  le  miracle  : en  forte  qu’il  vint  aux 
oreilles  du  pape,  qui  ravi  que  Dieu  eût  fait  écla- 
ter ainlï  fa  grâce  de  fon  temps , réfolut  de  le  faire 
publier  en  chaire  devant  tout  le  peuple.  Domini- 
que s’y  oppofa  & protefta  , que  fi  on  le  faifoit , il 
pafferoit  la  mer  8c  ne  paroîtroit  plus  jamais  dans 
le  pays.  Le  pape  révoqua  donc  fon  ordre  : mais  de- 
puis ce  tems  l’affeétion  8c  la  vénération  que  lui  & les 
cardinaux  avoient  pour  Dominique  augmenta  nota;- 
blemenc , 5c  à leur  exemple  tous  les  autres  grands  & 
petits  le  regardoient  comme  un  ange  ; ils  le  fui- 
voient  par  tout , & s’eftimoienc  heureux  de  le  tou- 
cher , 8c  encore  plus  d’avoir  quelque  chofe  qui  lui 
eût  fervi.  Ainfi  on  couj>a  tanrde  pieces  de  fa  chape 
5c  de  fon  capuce , qu’à  peine  avoit-il  les  genoux 
couverts , & quand  fes  freres  vouloient  l’empêcher  , 
il  leur  difoit  : Lailfez-les  contenter  leur  dévotion': 
étant  bien  aife  de  porter  un  habit  écourté  qui  le 
rendît  méprifable.  Il  avoit  alors  auprès  de  lui  cinq 
perfonnages  illuftres  entre  fes  premiers  compagnons: 
Tancrede , Otton , Grégoire  , Henri  8c  Albert. 
Pendant  qu’on  travailloit  au  bâtttnent  de  faint  Sixte, 
il  relfufcita  encore  un  maçon  qui  avoit  été  acca- 
blé dans  une  cave  par  la  chûte  de  la  voûte. 

Un  jour  comme  il  travailloit  à la  tranflation  dés 
religieufes  avec  les  trois  cardinaux  que  le  pape  lui 
avoir  alfociez , un  homme  tout  en  pleurs  , s’amu- 
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— chant  les  cheveux  8c  jectanc  des  cris  horribles , en- 
9-  tra  dans  le  chapitre  où  ils  étoient  aflîs , l’abbelfe  & 
6‘  les  religieufes  préfentes.  On  lui  demanda  ce  qu’il 
avoit  : Helas , dit-il , le  neveu  du  cardinal  Etienne 
eft  tombé  de  cheval , & vient  de  mourir.  C’étoit 
un  jeune  homme  nommé  Napoléon  , qui  étoit 
tombé  en  pouffant  fon  cheval  indifcretement.  A 
cette  nouvelle  le  cardinal  fon  oncle  tomba  pâmé  la 
tête  appuyée  fur  Dominique.  On  l’emporta  , & le 
faint  homme  lui  jetta  de  l’eau  benite.  Alors  frere 
Tancrede  homme  vertueux  8c  zélé , qui  fut  depuis 
prieur  à Rome  , lui  dit  : Mon  pere  , où  eft  votre 
compaffion  & votre  foi  ? Que  ne  priez-vous  pour 
fauver  ce  jeune  homme  ? Dominique  fit  emporter 
fecretement  le  corps  dans  une  chambre  , & par  la 
force  de  fes  prières  lui  rendit  la  vie  : puis  il  l’amena 
fain  8c  fauf  devant  tout  le  monde.  Il  avoit  été  mort 
depuis  le  matin  jufqua  l’heure  de  none  , 8c  c’étoit 
environ  le  quatorzième  de  Février.  Le  B.  Jourdain 
dit  avoir  appris  ce  fait  de  la  bouche  de  Tancrede. 

Après  que  les  freres  Prêcheurs  eurent  palfé  de 
faint  Sixte  à fainte  Sabine  où  ils  font  encore , Do- 
minique marqua  le  jour  où  les  religieufes  dévoient 
paflfer  à faint  Sixte.  Ce  fut  le  premier  dimanche 
de  carême  feiziéme  jour  de  Février  1119.  c’eft-à- 
dire  mo.  avant  Pâques.  En  entrant  dans  leur  nou- 
velle églife  elles  reçurent  toutes  le  nouvel  habit  de 
la  main  de  Dominique  , en  lui  promettant  obéïf- 
fance  ; & la  première  qui  le  reçut  fut  une  fille  de 
dix-fept  ans  nommée  Cecile , qui  vivoit  encore  lorf- 
que  Thierri  d’Appolde  écrivoit  la  vie  de  faint  Do- 
minique environ  foixante-dix  ans  après.  Ces  reli- 
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gieufes  étoient  au  nombre  de  quarante-quatre.  Les  * 
Romains  ne  vouloient  point  fouffrir  que  l’on  ôtât  AN*  I12,°* 
de  leur  ancienne  églife  au-delà  du  Tibre  l’image  at- 
tribuée à faint  Luc  : mais  faint  Dominique  l’alla 
prendre  la  nuit  fuivante,  & l’apporta  fur  les  épau- 
les , marchant  nuds  pieds  avec  Tes  deux  cardinaux 
Nicolas  évêque  de  Tufculum  & Etienne  de  Fofle- 
neuve  , une  grande  fuite  & quantité  de  lumière. 

Ainii  cette  image  fut  transférée  folemnellement  à 
faint  Sixte  ou  elle  eft  encore.  Huit  jours  après , c’eft- 
à-dire  , le  fécond  dimanche  de  carême  , faint  Do- 
minique prêchant  dans  cette  églife  fut  interrompu 
par  une  pofledée  dont  il  chafia  fept  démons , & qui 
depuis  fe  confacra  à Dieu  fous  le  nom  de  foeur 
Aimée. 

Entre  les  témoins  de  la  refurre&ion  de  Napo- 

JL  >-w«micnccinci 

leon  , étoit  Ives  chancelier  de  Pologne,  élu  evê- d^-Hr«Muhe. 
que  de  Cracovie  à la  place  de  Vincent , qui  avoit  ms. 
quitté  ce  liege  pour  le  retirer  dans  un  monaftere  ptry‘ie.S'^y7p, 
de  l’ordre  de  Cifteaux.  Ives  étoit  venu  à Rome  pour  5nr.if.Aug. 
faire  confirmer  fon  élection , & avoit  amené  avec 
lui  fon  neveu  Hyacinthe.  Levêque  frappé  du  mi- 
racle qu’il  avoit  vû  , rechercha  l’amitié  de  faint  Do- 
minique , & le  pria  infiamment  d’envoyer  en  Po- 
logne de  fes  difciples  pour  y établir  fon  inftitut.. 

Le  faint  homme  lui  répondit  qu’il  le  feroit  volon- 
tiers s’il  avoit  a fiez  de  fujets  5 A l’exhorta  à lui  don- 
ner quelques  jeunes  hommes,  qu’il  pût  inftruire  Sc 
garder  quelque-tems  auprès  de  lui  , pour  les  en- 
voyer enfuite.  L’évêque  lui  donna  fes  deux  neveux  ^{0V. 
tous  deux  chanoines  , Hyacinthe  de  Cracovie 
Ceflas  de  Sandomir , avec  deux,  autres  nobles  Henri 
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496  H isTOiRÉ  Ecclésiastique. 
de  Moravie  & Herman  Alleman.  Saine  Dominique 
leur  donna  i’habic  de  fon  ordre  & les  tint  auprès 
de  lui  pendant  un  an  , pour  les  inftruire  de  Tes 
maximes  & les  former  dans  la  vertu. 

•La  même  année  izzo.  faint  Dominique  réfolut 
de  tenir  tous  les  ans  un  chapitre  general  pour  la 
confervation  de  fon  ordre , & tint  le  premier  à Bou- 
logne aux  fêtes  de  la  Pentecôte , qui  étoit  le  dix- 
feptiéme  de  Mai.  Il  manda  qu’on  y fit  venir  de 
Paris  quatre  de  fes  freres  ; & on  y envoya  frere 
Jourdain  avec  trois  autres , quoiqu’il  n’eût  embralTé 
l’inftitut  que  depuis  trois  mois , comme  il  a été  dit  : 
mais  il  étoit  plein  de  grâce  & difpofé  à toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres.  En  ce  chapitre  il  fut  réfolu , 
que  les  freres  Prêcheurs  embrafïeroient  la  pauvreté 
parfaite , 6c  la  mettraient  pour  fondement  de  leur 
ordre  : renonçant  pour  toûjours  aux  fonds  de  terre 
6c  aux  revenus , même  à ceux  qu’ils  avoient  à Tou- 
loufe  j & dont  le  pape  leur  avoir  confirmé  la  pof- 
feffion  par  fa  première  balle.  En  ce  chapitre  faint 
Dominique  voulut  fè  demettre  de  la  fuperiorité 
comme  indigne  6c  incapable  : mais  les  freres  ne  vou- 
lurent pas  le  fouffrir , 6c  de  leur  confentement  il  or- 
donna qu  a l’avenir  on  établiroit  des  définiteurs  , qui 
durant  le  chapitre  auraient  tout  pouvoir  , même  fur 
le  général , fans  préjudice  de  fon  autorité  après  la  fin 
du  chapitre  ? & il  fut  ordonné  que  l’on  tiendrait 
tous  les  ans  un  chapitre  général , l'un  à Boulogne  & 
l’autre  à Paris  alternativement  ; en  forte  toutefois  que 
celui  de  l’année  prochaine  izzi.  ferait  à Boulogne. 
Après  que  ce  premier  chapitre  fut  fini , frere  Jour- 
dain revint  à Paris , où  il  expliqua  aux  freres  l'é- 
vangile 
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Vangile  de  faine  Luc  avec  grande  édification. 

Jufques  là  faint  Dominique  avoir  gouverné  fon 
ordre  par  l’autorité  du  pape  : mais  les  peres  du  cha~ 
pitre  de  Boulogne  voulurent  qu’il  les  gouvernât  dé- 
formais en  qualité  de  maître  général.  Cette  dignité 
ne  lui  fit  rien  changer  à fa  maniéré  de  vivre  , & il 
ne  fe  diftinguoit  entre  fes  freres  que  par  fon  aufte- 
rité , fon  abftinence , les  veilles  & les  autres  morti- 
fications , étant  du  relie  le  premier  à toutes  les  ob- 
fervances.  Il  corrigeoit  les  freres  Êkc  autant  de  dif- 
crétion  que  de  feverité.  S’il  en  voyoit  un  tomber 
dans  quelque  faute  , il  la  dilfimuloit  pour  lors  , & 
prenoit  fon  tems  pour  le  reprendre  avec  douceur  , 
& lui  faire  avouer  fa  faute , puis  il  le  confoloit  avec 
une  tendrelfe  de  mere.  Il  n’y  avoit  prefque  point  de 
jour  qu’il  ne  fît  aux  freres  un  fermon  ou  une  con- 
férence ; mais  avec  une  dévotion  fi  touchante , qu’il 
les  faifoit  fondre  en  larmes. 

La  ville  de  Boulogne  ayant  fait  quelques  ftatuts 
qui  diminuoient  les  privilèges  de  ceux  qui  étudioient 
éc  qui  enfeignoient  dans  cette  fameufe  école  : le  pape 
Honorius  cafia  ces  ftatuts  , & en  fit  des  reproches 
aux  citoyens.  C’eft , dit-il , l’étude  des  bonnes  let- 
tres , qui  outre  une  infinité  d’autres  avantages  , a 
rendu  votre  ville  célébré  par  tout  le  monde.  On  y 
diftribue  la  nourriture  des  efprits  ; & on  éleve  au 
gouvernement  ceux  qui  y ont  puifé  la  doétrine.  C’eft 
pourquoi  loin  de  vexer  les  étudians , vous  devez  les 
prévenir  par  les  honneurs , confiderant  que  c’eft  gra- 
tuitement qu’ils  ont  choifi  votre  ville  pour  y éta- 
blir les  études  : & que  de  médiocre  quelle  étoit  au- 
paravant , ils  l’ont  rendue  la  plus  riche  de  la  province. 
Tome  XVI . . R r r 
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T“  Saint  François  à fon  retour  d’Egypte  arrivant  à 

. 12.10.  yenjfe  conv0qUa  un  chapitre  général  pour  la  faine 
Trcrt  Eiic  d&.  M‘chel  de  cette  année  mo.  à Aflife.  Y étant  ar- 
t01*-  rivé  , il  reçut  la  confirmation  des  plaintes  qu’on  lui 

«.  t9.‘”s'  “l0‘  avoit  faites  pendant  fon  abfence  contre  frere  Elie  , 

qu’il  avoit  laifle  fon  vicaire  général.  Il  en  vit  lui-  • 
même  la  preuve.  Car  Elie  ofa  bien  fe  préfenter  de- 
vant lui  avec  un  habit  plus  propre  & d’une  meil- 
leure étoffe  que  les  autres  , un  capuce  plus  long  , 
comme  portoiei#alors  les  gens  du  monde , des  man- 
ches larges  & une  démarché  peu  modefte.  François, 
fans  dire  autre  chofe , le  pria  devant  tous  les  affif. 
tans  j de  lui  prêter  fon  habit  pour  un  moment.  Elie 
n’ofa  le  refufer  , & s’étant  retiré  en  un  coin , il  ôta 
fon  habit  & le  lui  apporta.  François  s’en  revêtit  par 
defTus  le  fien  , le  pliifa  de  bonne  grâce  autour  de 
la  ceinture , releva^  le  capuce  fur  fa  tête  d’une  ma- 
niéré fiere  ; puis  marchant  à grands  pas,  la  tête  haute 
&c  la  poitrine  élevée  , il  falua  la  compagnie  en  di- 
fant  d’une  voix  forte  : Dieu  vous  garde  bonnes  gens. 

Il  fit  ainfî  trois  ou  quatre  tours  au  milieu  d’eux  : 
puis  ôtant  cet  habit  avec  indignation , il  le  jetta  loin 
de  lui  par  mépris  : & fe  tournant  vers  frere  Elie  : 
Voilà  , dit- il  , comme  marcheront  les  freres  bâ- 
tards de  notre  religion.  Enfuite  changeant  l’air  de  fon 
vifage , reprenant  fa  pofture  modefte , & marchant 
humblement  avec  fon  habit  pauvre  & déchiré  , il 
dit  quelques  paroles  d’édification  , & ajoûta  : Voilà 
fe' démarché  des  véritables  freres  Mineurs.  Enfin  il 
révoqua  tout  ce  qu’Elie  avoit  introduit  de  nouveau 
dans  l’ordre , excepté  la  défenfe  de  . manger  de  la 
viande,  qu’il  toléra  pour  un  tems  , afin  qu’on  ne  crût 
pas  qu’il  favorifoit  la  gourmandife. 
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Il  alfembla  le  chapitre  general  à faine  Michel  comme 
il  l’avoic  indiqué  , & y déchargea  frere  Elie  du  vica-  1 2,2,0 J 

riat  , mettant  à fa  place  Pierre  de  Catane  fon  fé- 
cond difciple.  Il  remit  entre  fes  mains  le  gouverne- 
ment des  freres,  auquel  il  ne  croyoit  plus  pouvoir 
fuffire , à caufe  de  leur  multitude  & de  fes  infirmi- 
xez.  Ayant  donc  alfemblé  les  freres  en  chapitre  , il 
leur  dit  : Je  fuis  déformais  mort  çour  vous  : voilà 
votre  fuperieur  Pierre  de  Catane  , a qui  nous  obéi- 
rons vous  & moi  , & fe  profternant  aux  pieds  de 
Pierre  , il  lui  promit  obéilfance  & refpeét  comme 
au  miniftre  general  de  l’ordre.  Mais  les  freres  ne 
purent  y confentir , & voulurent  que  tant  qu’il  vi- 
vroit  aucun  autre  ne  portât  le  nom  de  miniftre  , 
mais  feulement  de  vicaire. 

Pierre  de  Catane  voyant  qu’il  ne  pouvoit  fub- 
venir  aux  befoins  de  tant  de  freres  qui  venoient  à 
la  portioncule , demanda  à faint  François  s’il  permet- 
toit  de  referver  quelque  chofe  dçs  biens  des  novi- 
ces qui  fe  préfentoient , j>our  le  foulagement  des 
autres.  Le  faint  homme  répondit  : Dieu  nous  garde 
de  cette  piété  , qui  nous  rend  impies  à l’égard  de 
notre  réglé , par  la  confideration  des  hommes.  Que 
ferai  - je  donc  ? dit  frere  Pierre.  François  répondit: 

Dépouillez  l’autel  de  la  Vierge  de  tous  fes  orne- 
mens.  Dieu  nous  envoyé*  dequoi  rendre  à fa  mere 
ce  que  nous  employerons  pour  exercer  la  charité  ; 
croyez  fermement  que  la  Vierge  aimera  mieux  voir 
dépouiller  fon  autel , que  de  contrevenir  à l’évan- 
gile de  fon  fils-,  & il  en  prit  occafion  de  recom- 
mander fortement  la  fainte  pauvreté.  Il  fe  trouva  là 
un  des  miniftres  de  l’ordre  qui  avoit  amalTé  plu- 

R r r i j 
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“ fleurs  livres , & vouloit  les  garder  , mais  avec  la  per- 

N.  i zzo.  du  paint;  homme  ; il  lui  demanda  ce  qu’il 

étoit  permis  à un  frere  Mineur  d’avoir.  François  ré- 
pondic  : Je  l’entens  ainfi  : qu’un  frere  Mineur  ne  doit 
rien  avoir  qu’une  tunique  } une  corde  & un  caleçon  ; 
& en  cas  de  neceffité  il  peut  porter  des  fouliers.  Le 
miniftre  reprit  : Que  ferai  je  donc  des  livres  que  j’ai , 
qui  en  argent  valent  plus  de  quarante  livres  î Ce  fe- 
roit  environ  fept  cens  francs  de  notre  monnoye.  Fran- 
çois répondit  : Mon  frere , je  ne  veux  pas  à caufe  de 
vos  livres  corrompre  le  livre  de  l’évangile , fuivant 
lequel  nous  avons  promis  de  n’avoir  rien  en  ce  monde. 
Faites  de  vos  livres  ?e  que  vous  voudrez , ma  per- 
miffion  ne  vous  fera  point  une  occafion  de  fcandale. 
Il  difoit  fouvent  qu’un  homme  n’a  de  fcience  qu’au- 
tant  qu’il  pratique  le  bien , & que  l’on  connoit  l’ar- 
bre par  les  fruits. 

xxxvi.  On  lui  demanda  s’il  trouvoit  bon  que  les  hom- 
faim  trA^ois! de  mes  de  lettres  déjà  reçus  dans  l’ordre  , étudiaflent 
l’écriture  fainte.  Il  répondit  : Je  le  trouve  bon  , 
pourvu  qu’ils  ne  manquent  pas  de  s’appliquer  à la 
priere  à l’exemple  de  Jefus-Clirift  , dont  nous  lifons 
qu’il  a ç>rié  plus  que  nous  ne  trouvons  qu’il  a lu.  Et 
qu’ils  netudient  pas  feulement  pour  fçavoir  comment 
ils  doivent  parler , mais  pour  pratiquer  ce  qu’ils  ont 
Collai,  t s- tfufe.  appris  & le  faire  enfuite  pratiquer  aux  autres.  Il  di- 
foit encore  : Je  ne  veux  pas  que  mes  freres  foient 


curieux  de  fcience  & de  livres  : mais  qu’ils  foient 
fondez  fur  la  fainte  humilité , la  fîmplicité , l’orai- 
fon  & la  pauvreté  notre  maîtrefle.  Plufîeurs  freres 
laifTeront  ces  vertus  fous  prétexte  d’édifier  les  autres 
hommes  : & il  arrivera  que  l’intelligence  de  l’écri— 
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ture  par  laquelle  ils  croyoient  fe  remplir  de  lumière , 
de  dévotion  & d’amour  de  Dieu  , leur  fera  une  oc- 
casion de  demeurer  au-dedans  froids  8c  vuides.  Ainfi 


An.  iizo. 


ils  ne  pourront  revenir  à leur  première  vocation  , 
pour  avoir  perdu  dans  une  vaine  8c  faufle  étude  le 
tems  de  vivre  félon  leur  vocation.  Il  difoit  encore:  CMu' 


Plusieurs  freres  mettent  toute  leur  application  à ac- 
quérir de  la  fcience  , s’écartant  de  l'humilité  & de 
l’oraifon.  Quand  ils  ont  prêché  8c  qu’ils  fçavent  que 
quelques-uns  en  ont  été  édifiez  & touchez , ils  s’é- 
lèvent 8c  s’enflent  de  ce  fuccès  , ne  fçaehant  pas  que 
Dieu  l’a  accordé  aux  prières  8c  aux  larmes  de  quelques 
pauvres  freres  humbles  8c  fimples  qui  ne  le  fçavent 
pas  eux-mêmes. 

Un  jour  faint  François  marchant  avec  frere  Leon, 
ils  parloient  de  la  vraie  joie  des  religieux  ; 8c  après 
que  Leon  eut  dit  fon  fentiment , François  dit  : Quand  oFufc.u.  i.  »; 
les  freres  Mineurs  donneroient  par  toute  la  terre  un  an 

grand  exemple  de  vertu  & une  grande  édification,  ce  ?«• 
n’eft  pas  là  que  fe  trouve  la  joie  parfaite.  Et  quand 
ils  chafleroient  les  démons , gueriroient  les  fourds  & 
les  aveugles , 8c  reflufeiteroient  les  morts  : quand  ils 
fçauroient  toutes  les  langues  & toutes  les  Sciences  : 
quand  ils  auroient  le  don  de  prophétie , 8c  connoî- 
troient  le  fecret  des  confciences  : quand  ils  prêche- 
roient  fi  efficacement , qu’ils  convertiroient  tous  les 
infidèles  , ce  n’eft  point  en  tout  cela  que  confifte  la 
parfaite  joie.  Mais  fuppofez  que  nous  venions  à la 
Portioncule  gelez  de  froid  , trempez  de  pluye , cou- 
verts de  boüe  8c  mourant  de  faim , que  nous  frap- 
pions à la  porte  , 8c  que  le  portier  nous  vienne  dire 
en  colere  : Qui  êtes  - vous  ï Nous  fommes  deux  de 
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vos  freres , dirons  nous.  Non  dira-t’il , vous  êtes  de* 
gueux  qui  courez  par  le  monde  voler  les  aumônes  des 
pauvres.  Et  il  nous  fermera  la  porte  & nous  laiflera, 
expofez  à la  neige , au  vent  & à la  pluye.  Si  nous 
fouffrons  ce  traitement  fans  trouble  8c  fans  murmure , 
penfant  humblement  8c  charitablement  que  ce  por- 
tier nous  connoît  dans  la  vérité , 8c  que  Dieu  le  fait 
ainfi  parler  : comptez  que  c’eft-là  où  fe  trouve  la  par- 
faite joye. 

Nous  continuons  de  frapper  à la  porte , 8c  ce  por- 
tier fort  comme  contre  des  importuns  & nous  donne 
de  grands  fouHlets,  en  difant  : Retirez-vous  mifera- 
bles  canailles  8c  allez  à l’hôpital  : Qui  êtes  - vous  ? 
Vous  ne  mangerez  point  ici  abfolument.  Nous  le 
fouffrons  patiemment  , & lui  pardonnons  de  tout 
notre  cœur  avec  charité  : mais  prefTez  de  la  faim , du 
froid  8c  de  la  nuit  qui  approche , nous  frappons  en- 
core , nous  crions  8c  le  predons  avec  larmes  de  nous 
ouvrir.  De  quoi  plus  irrité , il  dit  : Voilà  des  gens 
étrangement  importuns  & infolens , je  les  ferai  bien 
taire  : 8c  fortant  avec  un  bâton  noueux  , il  nous 
prend  par  le  capuce , nous  jette  à terre  dans  la  boue 
8c  dans  la  neige,  & nous  frappe  de  fon  bâton  juf- 
qu  a nous  roiier  de  coups.  Si  nous  fouffrons  avec  joye 
tous  ces  mauvais  traitemens , confiderant  que  nous 
devons  porter  les  opprobres  & les  fouffrances  de  Je- 
fus-Chrift , comptez  que  c’eft-là  où  fe  trouve  la  par- 
faite joye.  Pour  conclufion  entre  toutes  les  grâces  du 
faint-Efprit  la  principale  eft  de  fe  vaincre  foi-même  , 
xxxvn.  ^ f°uffrir  volontiers  les  affronts  pour  l’amour  de  Dieu. 

Pénitence  des  Ainfi  parloit  faint  François. 

^«eduPii'  Dès  la  fin  de  l’année  précédente  Robert  de  Meun 
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évêque  du  Pui , avoic  été  tué  par  un  gentilhomme 
nommé  Bertrand  de  Cares  qu'il  avoit  excommunié 
pour  les  torts  faits  à leglife.  Ce  prélat  étoit  de  grande 
naiflance  & encore  plus  diftingué  par  fes  vertus , en- 
tre autres  par  la  pureté  qu’il  conferva  toute  fa  vie  , 
quoique  très  - bien  fait  de  fa  perfonne.  Il  fut  tué 
le  vingt -unième  de  Décembre  1119.  & le  peuple 
indigné  de  ce  crime  s’éleva  contre  les  parens  du  meur- 
trier , & mina  quelques-uns  de  leurs  châteaux.  Ber- 
trand toutefois  fe  repentit , & alla  à Rome  avec  fes 
complices  demander  l’abfolution  de  fon  crime  : mais 
le  pape  Honorius  pour  leur  en  faire  fenrir  l’énor- 
mité , les  lai  fia  long-tems  devant  la  porte  de  fon  pa- 
lais nuds  pieds  & en  chemife , fans  écouter  leurs  cris 
& fans  regarder  leurs  larmes.  Enfin  pour  ne  les  pas 
jetter  dans  le  defefpoir  , comme  ils  offroienc  toute 
forte  de  fatisfa&ion , il  leur  donna  l’abfolution , en 
promettant  par  ferment  d’accomplir  la  pénitence  fui- 
vante. 

Ceux  qui  fe  font  affemblez  pour  drelTer  l’embuf- 
cade  à l’évêque  , fans  fçavoir  qu’on  voulût  le  tuer , ni 
avoir  procuré  fa  mort , remettront  inceflfammept  â 
leglife  du  Pui  ce  qu’ils  en  tiennent  en  fief,  fans  ja- 
mais pouvoir  le  repeter  ni  intenter  aucune  aétion 
pour  ce  fujet.  De  plus  ils  pafleront  une  quarantaine 
dans  la  ville  du  Pui , s’ils  peuvent  y être  en  lureté , 
mandiant  de  porte  en  porte  couverts  de  facs  ou  de 
cilices , les  cheveux  coupez , & jeûnant  au  pain  &c  à 
l’eau  deux  fois  la  femaine.  Que  s’ils  ne  peuvent  être 
en  fûreté  au  Pui , ils  feront  leur  quarantaine  dans  quel- 
qu’une des  villes  voifines.  Après  l’avoir  faite  ils  pafie- 
ront  â la  terre  làinte  pour  y fervir  pendant  deux  ans  > 
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• & tout  le  refte  de  leur  vie  ils  jeûneront  les  vendredis 

An.  mo.  au  & à l’eau. 

Quant  à Bertrand  auteur  du  crime  , après  avoir 
remis  à leglife  du  Pui  ce  qu’il  en  peut  tenir  en  fief, 
il  renoncera  à porter  jamais  les  armes  contre  aucun 
Chrétien  , & fera  trois  quarantaines  au  Pui  ou  ail- 
leurs , s’il  n’y  peut  être  en  fureté  , revêtu  d’un  fac  &c 
couvert  de  cendres  : les  cheveux  coupez  & nuds  pieds , 
mandiant  de  porte  en  porte  , &c  jeûnant  au  pain  & à 
l’eau  trois  fois  la  femaine.  Tous  les  dimanches  de  ces 
trois  quarantaines  il  fe  préfentera  au  clergé  & au 
peuple  de  la  ville  nud  & des  verges  à la  main,  pour 
en  être  fuftigé.  Enfuite  il  palfera  la  mer  pour  faire 
fept  ans  le  fervice  de  la  terre  fainte , & à ion  retour 
il  fe  préfentera  au  pape  avec  des  lettres  du  patriarche 
& des  autres  perfonnes  d’autorité , qui  rendront  té- 
moignage de  fa  conduite  pendant  ces  fept  années. 
Toute  fa  vie  il  fera  deux  quarantaines  par  an  , &C 
jeûnera  au  pain  & à l’eau  les  vendredis  & les  vigiles. 
Il  s’abftiendra  fept  ans  de  la  communion  du  corps  & 
du  fang  de  notre  Seigneur.  Que  fi  après  avoir  fait 
* trois  quarantaines  il  palTe  dans  l’ordre  des  Chartreux 
jr.eP.  8io.  tp.  ou  de  Cifteaux  , il  fera  quitte  de  la  pénitence.  C’eft 
ce  que  contient  la  lettre  du  pape  en  date  du  dixiéme 
de  Juillet  nzo  , adrelfée  aux  évêques  de  Viviers  & 
des  Trois-châteaux , pour  faire  exécuter  cette  péni- 
tence , même  par  cenfures  eccléfiaftiques.  Or  cet 
exemple  eft  remarquable  pour  montrer  combien  les 
pénitences  de  ce  tems-là  étoient  différentes  de  celles 
des  premiers  fiecles. 

Cependant  Jacques  de  Vitri  évêque  d’Acre  qui 
*•'  oricm.  étoit  à Damietc  , écrivit  au  pape  Honorius  une  let- 
tre 


Digitized  by  Google 


To. 

}?»■ 


Livre  Soixante-dix-huitième,  yoy 
tre  datée  de  l’oétave  de  Pâques , laquelle  cette  année  “ — 
1 2.2,0 , étoit  le  cinquième  d’ Avril , où  il  dit:  De- 
puis la  prife  de  Damiete  plufieurs  des  nôtres  abufant 
de  la  profpéricé  ont  attiré  la  colere  de  Dieu  , pat 
leurs  crimes  , principalement  par  les  fraudes  com- 
mifes  dans  le  butin  fait  fur  les  infidèles , qui  devoir 
être  rapporté  en  commun;  & ils  ont  confumé  ce 
bien  mal  acquis  au  jeu,  en  excès  de  bouche  &c  en 
débauches  avec  des  femmes  perdues.  Us  étoient  mé- 
difans , féditieux  & traîtres,  empêchant  malicieufement 
le  progrès  de  la  croifade , ne  rendant  aux  prélats  ni 
obéi  fiance , ni  refpeét , & méprifant  les  excommu- 
nications. Le  roi  de  Jerufalem  a abandonné  l'armée 
avec  prefque  toutes  fes  troupes,  le  maître  du  Tem- 
ple s’eii  retiré  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  freres , 
prefque  tous  les  chevaliers  François  en  ont  fait  autant  : 
le  patriarche  n’a  pas  voulu  demeurer  avec  nous.  Ceux 
de  Chipre  & prefque  tous  les  Orientaux  nous  ont 
quitté.  Ceux  qui  nous  relient  font  dans  une  telle 
pauvreté,  qu’à  peine  s’y  trouve-t’il  quatre  ou  cinq 
chevaliers  qui  puifient  fubfilter  du  leur  , & le  lé- 
gat entretient  ceux  qu’il  peut  des  aumônes  commu- 
nes. 

Ainfi  nos  gens  n’ofent  fortir  ni  s’expofer  aux  Sar- 
rafins , qui  prenent  ceux  qui  s’écartent , & en  ont 
déjà  plus  de  trois  mille  dans  les  fers,  à Alexandrie, 
au  Caire  & â Damas.  Il  y en  a même  des  nôtres 
qui  palTent  volontairement  au  camp  des  infidèles  & 
apoftafient , pour  vivre  plus  licentieufement  : mais 
le  fultan  d’Egypte  connoiflant  leur  legereté , les  envoyé 
aux  parties  de  fon  royaume  les  plus  éloignées , d’où 
ils  ne  puiflènt  revqpir  ; & ils  font  fi  méprifez  , qu’à 
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peine  leur  donne-ton  dequoi  foûtenir  une  miférable 
vie  : leur  reprochant  qu’ils  feront  auffi  mauvais  Sarra- 
fins  qu’ils  ont  été  mauvais  Chrétiens.  L’évêque  d’Acre 
ajoûte  que  l’affli&ion  ayant  fait  rentrer  les  Chrétiens 
en  eux-mêmes,  leur  armée  femble  être  un  cloître 
de  moines  en  comparaifon  de  ce  quelle  étoit.  On  en 
a chafle  dit-il  les  femmes  publiques , on  a défendu 
de  fréquenter  les  cabarets  &c  de  jouer  aux  jeux  de 
hafard  : & on  a donné  commifhon  au  maréchal  du 
légat  avec  douze  confeillers  de  punir  les  malfai- 
teurs. 

Il  parle  enfuite  d’un  nouveau  conquérant  ennemi 
des  Sarrafins , qu’il  nomme  David  roi  des  Indiens  : 
mais  ce  doit  être  le  fameux  Ginguinzcan  que  l’on 
aura  confondu  avec  le  prêtre  Jean  au  fervice  duquel 
il  avoit  été.  Puis  il  ajoute  : L’année  pa  fl  ce  tomba  en- 
tre nos  mains  un  livre  de  grande  autorité  chez  les 
Sarrafins , compofé  par  un  aftrologue  qu’ils  tiennent 
pour  prophète.  Il  a prédit  combien  leur  religion  de- 
voit  durer , & que  comme  elle  a commencé  par  le 
glaive  , elle  périra  par  le  glaive.  Il  a prédit  exacte- 
ment tout  ce  que  nous  avons  vû  de  nos  yeux  : ce  qui 
nous  a fait  ajouter  foi  plus  aifément  à ce  qu’il  nous 
a dit  pour  l’avenir.  Or  il  a prédit  qu  après  la  prife 
de  Damiete  les  Chrétiens  prendront  Alexandrie  , le 
Caire  & toute  l’Egypte , Damas , Alep  &:  enfin  Jeru- 
falem.  Cette  année  les  Syriens  nous  ont  montré  un 
autre  livre  très-ancien  écrit  en  Arabe , intitulé  les  ré- 
vélations de  faint  Pierre  , rédigées  par  faint  Clement 
fon  di  Ici  pie , qui  prédit  clairement  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé depuis  le  commencement  de  l’églife  ; & qui  doit 
arriver  jufqu’au  tems  de  l’Antedkill  & à la  fin  du 
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monde  : entr’autres  la  deftruéfion  de  la  religion  des 
Sarrafins , qui  doit  fuivre  de  près  la  prife  de  Damiete. 
Puis  il  parle  de  deux  nouveaux  rois  , dont  l’un  doit 
venir  d’Occident , l’autre  d’Orient , pour  abolir  cette 
abominable  religion.  Nous  avons  fait  lire  ce  livre  de- 
vant le  peuple  pour  fa  confolation  ; & peu  de  tems  après 
nous  avons  reçu  les  agréables  nouvelles  du  roi  Orien-’ 
tal  David  & de  l’empereur  Frideric  qui  doit  venir  au 
mois  d’Août  prochain  à notre  fecours  avec  de  gran- 
des forces. 

• Le  pape  apprit  encore  d’ailleurs  que  Jean  roi  de 
Jerufalem  avoit  quitté  Damiete  , &r  étoit  retourné 
à Acre,  dont  on  difoit  deux  raifons;  l’une  qu’il  al- 
loit  s’oppofer  aux  efforts  des  Sarrafins  du  côté  de 
la  Syrie  , l’autre  qu’il  alloit  faire  valoir  les  droits  de 
la  reine  fa  femme  fur  le  royaume  d’ Arménie , con- 
tre Raimond  prince  d’Antioche  ; mais  la  vraye  caufe 
de  la  retraite  du  roi  de  Jerufalem , étoit  la  divifion 
entre  lui  & le  légat  Pélage , qui  vouloir  gouverner 
abfolument  toute  l’armée  , & s’attribuer  l’honneur 
de  tous  les  bons  fuccès.  Il  avoit  même  prétendu 
attribuer  à l’églife  Romaine  la  feigneurie  de  Damiete 
fuivant  une  lettre  du  pape , qui  lui  donnoit  pouvoir 
de  difpofer  de  toutes  les  conquêtes  des  Chrétiens  ! 
mais  le  roi  de  Jerufalem  s’étoit  rendu  maître  de 
Damiete  ; & le  pape  écrivant  aux  Génois  qui  s’en 
plaignoient , leur  marqua  combien  de  fon  côté  il  en 
étoit  mécontent.  Le  pape  Honorius  ayant  donc  appris 
la  retraite  du  roi , lui  écrivit  une  lettre , témoignant 
douter  de  fon  entreprife  fur  l’Armenie  , il  ne  laiffe 
pas  de  la  lui  défendre  exprefTément , & de  l’exhor- 
ter à maintenir  l’union  entre  tous  les  Chrétiens  dou- 
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tre-mer  , & à déférer  au  légat  Pelage  comme  à /à 

110*  propre  perfonne.  La  lettre  eft  du  onzième  d’Août. 
112.0. 

p^u.  On  connoît  encore  l'état  où  fe  trouvoit  alors  la 
guerre  du  Levant , par  une  lettre  de  Pierre  de  Mon- 
taigu  maître  des  Templiers,  à l’évêque  d’Eli  en  An- 
gleterre , datée  d’Àcre  le  vingtième  de  Septembre 
mo.  Sçachez,  dit-il,  qu’au  premier  paflage  après 
la  prife  de  Damiete  , c’eft  - à - dire  au  printems , il 
eft  arrivé  tant  de  pèlerins , qu’avec  les  troupes  qui 
y font  demeurées , ils  peuvent  fuffire  pour  la  gami- 
fon  de  Damiete  & la  défenfe  du  camp.  Le  légat  avec 
le  clergé  délirant  le  progrès  du  fervice  de  Jefus-Chrift,. 
a fouvent  exhorté  les  troupes  à faire  une  courte  fur 
les  infidèles  : mais  les  barons  de  l’armée  n’y  ont  pas 
voulu  confentir  ; conlidérant  que  nos  troupes  ne  pour- 
roient  fuffire  à munir  nos  places  & à marcher  contre 
les  ennemis.  Car  le  foudan  de  Babilone  avec  une  mul- 
titude innombrable  d’infideles  eft  campé  près  de  Da- 
miete , Sc  a conftruit  deux  ponts  fur  les  deux  bras 
du  fleuve  pour  nous  empêcher  d’avancer.  Toutefois 
nous  avons  fortifié  de  tranchées  la  ville , notre  camp 
& le  bord  de  la  mer , attendant  que  Dieu  nous  con- 
fole  par  ceux  qui  viendront  à notre  fecours.  Mais 
les  Sarrafins  fçaehant  ce  qui  nous  manque , ont  armé 
grand  nombre  de  galeres  , par  lefquelles  ils  ont  fait 
des  maux  incroyables  aux  Cnrétiem  qui  venoient  au 
fecours  de  la  terre  fainte.  Car  notre  armée  étoit  tel- 
lement deftituée  d’argent , que  nous  avons  été  quel- 
que-tems  fans  pouvoir  garder  nos  galeres:  mais  pour 
refifter  à celles  des  ennemis  nous  venons  de  les  armer 
avec  nos  autres  bâtimens.  Scachez  auffi  que  Coradîn 
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/oudan  de  Damas  ayant  aflemblé  une  multitude  infinie 
de  Sarrafins,  & fçachantque  les  villes  d’Acre  & de  Tyr 
font  deftituées  de  troupes  qui  puiflent  lui  refifter  -, 
leur  font  de  grands  maux  ouvertement  & fecrete- 
ment.  Et  enfuite  : Nous  attendons  depuis  long-tems 
l’empereur  avec  d’autres  feigneurs  ; mais  fi  l’été  pro- 
chain nous  fommes  fruftrez  de  ce  fecours , nos  con- 
quêtes de  Syrie  & d’Egypte , tant  anciennes  que  nou- 
velles, font  en  danger.  Tous  tant  que  nous  fommes 
deçà  la  mer  nous  nous  trouvons  tellement  épuifez 
des  dépenfes  de  la  guerre  , que  nous  ne  pouvons 
. même  fuffire  à celle  de  notre  fubfiftance  ordinaire, 
fi  nous  ne  recevons  un  prompt  fecours  des  fideles. 

Le  pape  reçut  aufli  des  lettres  du  cardinal  Pelage 
évêque  d’Albane  & fon  légat  en  Orient , & de  toute 
l’armée  chrétienne  qui  étoit  à Damiete , portant  que 
la  terre  fainte  avoir  plus  befoins  de  fecours  que  jamais  : 
parce  que  plufieurs  croifez  setoient  retirez,  & que 
ceux  qui  relloient,  ne  fuffifoient  pas  pour  fe  foûte- 
nir  contre  les  infidèles.  C’eft;  ce  que  le  pape  manda  à 
Conrad  écôlàtre  de  Mayence  , & fon  légat  en  Alle- 
magne ; afin  qu’il  preflat  le  départ  des  croifez  , & 
pour  les  encourager  il  lui  mande  <^ue  l’empereur  Fri- 
deric  s’eft  croifé  lui-même  avec  l’evêque  de  Mets  fort 
chancelier,  le  duc  de  Bavière,  plufieurs  autres  feigneurs 
d’Allemagne  & de  Poüille , au  nombre  de  plus  de 
quatre  cens , avec  quantité  de  chevaliers  & de  gens 
de  pied.  La  lettre  eft  du  vingt  - feptiéme  de  No- 
vembre. 

Pierre  Chambellan  ou  de  Nemours  évêque  de 
Paris  , s'étant  croifé  deux  ans  auparavant  fe  trouva 
au  fiege  de  Damiete ,.  & mourut  peu  après  fon  arri- 
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vée  le  treiziéme  de  Décembre  1 118.  Avant  que  de 
partir  il  fit  fou  teftament  au  mois  de  Juin  de  la 
meme  année  , par  lequel  entre  plufieurs  legs  pieux 
il  laide  à la  maifon  de  faint  Victor  fa  grande  biblio- 
thèque , c’eft-à-dire  fa  plus  grande  armoire  de  livres , 
contenant  dix-huit  volumes.  AP  rès  fa  mort  le  chapi- 
tre de  Paris  poltula  pour  évêque  Alebrandin  Gaëtan 
noble  Romain  , chanoine  de  Paris , & cardinal  prêtre 
de  fainte  Sufanne  : mais  il  ne  voulut  pas  confentir  à 
L’élection  ; & le  pape  le  fit  évêque  de  Sabine.  Il  ne 
voulut  pas  même  garder  la  prebende  de  Paris  avec 
cet  évêcné , quoique  le  pape  le  lui  confeillât  & l’en 
preffàt.  C’eft  pourquoi  le  pape  ordonna  au  chapitre 
de  donner  la  prébende  à Jacques  Gaëtan  neveu  du 
cardinal , comme  on  voit  par  la  lettre  du  pape  du 
treiziéme  d’ Avril  izzi. 

Le  cardinal  Alebrandin  ayant  refufé  l’évêché  de 
Paris  , le  chapitre  élut  le  doéteur  Gautier  Cornu 
doyen  de  la  même  églife  , neveu  de  Henri  Clement 
maréchal  de  France  , mais  le  pape  n’approuva  pas 
cette  élection , en  laquelle  le  chapitre  etoit  divifé  ; 
fie  de  (à  pleine  puiffance  il  transfera  à l’églife  de  Paris 
Guillaume  de  Seignelai  évêque  d’Auxerre  depuis  qua- 
torze ans.  Il  ne  vouloir  point  accepter  cette  tranila- 
tion  , fie  alla  exprès  à Rome  pendant  l’été  pour  en 
être  déchargé  , ce  qu’il  ne  put  obtenir.  Il  étoit  évê* 
que  de  Paris  dès  le  mois  de  Mars  nzo,  c’eft-à-dire 
izzi  , avant  Pâques  , comme  il  paroît  par  la  con- 
ceflion  du  cimetiere  de  faint  Nicolas  des  champs.  Cet 
évêque  foûtenoit  vigoureufement  les  droits  tempo- 
rels de  l’églife  contre  les  entreprifes  des  Seigneurs.  Il 
réprima  l’infolencç  de  quelques  écoliers  de  Paris  qui 
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commettoient  des  rapts , des  adultérés , des  vols , - 

des  meurtres:  troublant  la  paix  & la  fureté  publique,  1 ll0, 
non-feulement  à legard  des  autres  écoliers , mais  en- 
core des  bourgeois.  Peu  de  tems  auparavant  l’offi- 
cial de  Paris  avoit  rendu  une  fentence  portant  ex- 
communication contre  les  clercs , les  écoliers  & leurs 
ferviteurs  qui  marchoient  dans  Paris  avec  des  armes 
de  jour  ou  de  nuit  fans  la  permiffion  de  l’évêque 
/>u  de  l’official.  Il  excommunia  auffi  ceux  qui  enle- 
voient  des  femmes , forçoient  des  maifons , violoient 
des  filles , ou  s’affembloient  pour  de  tels  crimes , & 
ceux  qui  en  ayant  connoiffance  ne  viendraient  pas 
à révélation  dans  la  femaine.  L’abfolution  de  cette 
cenfure  étoit  refervée  à l’évêque  ou  à l’official  : mais 
elle  ne  s’étendoit  pas  fur  les  écoliers  qui  portoient 
des  armes  en  arrivant  à Paris  ou  en  retournant  chez 
eux.  La  fentence  eft  du  vendredi  d’après  l’Epiphanie 
i z 1 8 , c’eft-à-dire  i z i 9 , avant  Pâques.  Guillaume 
de  Seignelai  étant  devenu  évêque  de  Paris  dix-huit 
mois  après , employa  contre  ces  défordres  des  moyens 
plus  efficaces.  Il  fie  emprifonner  les  principaux  fédi- 
tieux , il  en  chafTa  quelques-uns  de  fa  ville , & y ré- 
tablit entièrement  la  paix  & la  fureté.  . ’* 

Frideric  roi  de  Sicile,  & déjà  élu  roi  des  Romains,  f ^ *£• 
étoit  depuis  long-tems  follicité  par  le  pape  d’aller  au  «,nn«  «mpeâL. 
fecours  de  la  terre  fainte , & l’avoit  fouvent  promis , 
mais  il  trouvoit  toujours  des  prétextes  de  différer.  Il 
voulut  auparavant  recevoir  la  couronne  impériale , & 
y fait  d’autant  plus  excité , qu’il  n’avoic  plus  de  com- 
pétiteur. Car  l’empereur  Otton  étoit  mort  dès  l’an 
î 1 1 8.  le  dix -neuvième  de  Mai , la  vingtième  année 
de  fon  regne.  Pour  témoigner  quel  étoit  le  repentir  ja.stod.  m*.  ‘ 
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■ de  fes  pechez , il  voulut  que  fes  garçons  de  cüifine 

An.  i 2.2.O.  |u-  mjflent  jes  pie(|s  fur  Je  col . & pendant  fa  maladie 
ThXetùp'.nt.  J fut  longue;  il  fe  faifoit  donner  tous  les  jours  la 
difcipline  par  des  prêtres.  Il  reçut  l’abfolution  de  Si- 
frid  évêque  d’Hildesheim , qui  fut  confirmée  par  le 
Ait.Sud.jiit.  PaPe  Honorius.  Frideric  fut  enfuite  &c  la  même  an- 
epip.Raui.  n.  i.  née  reconnu  roi  des  Romains  dans  une  diette  tenue 
à Herford.  Il  en  tint  une  à Francfort  cette  année 


nzo.  pour  fe  difpoferau  voyage  d’Italie}  &c  il  y fit 
élire  roi  des  Romains  fon  fils  Henri  encore  enfant , ’ 
fous  prétexte  des  troubles  que  fon  abfence  pouvoit 
caufer  en  Allemagne.  Mais  comme  il  fçut  cjue  le  pape 
trouvoit  mauvais  que  cette  élection  eût  été  faite  fans 
fa  participation , il  lui  écrivit  une  grande  lettre  où  il 
sap. «v.  lxït.  dit  que  les  feigneurs  l’avoient  fait  malgré  lui.  Ces  ex- 
eufes  ne  fatisfirent  pas  le  pape  , qui  voyoit  la  Sicile 
par-là  jointe  à l’empire , contre  fes  intentions  & les 
promeffes  de  Frideric. 

Ce  prince  entra  en  Lombardie  au  mois  de  Septem- 
bre i zio.  puis  étant  arrivé  à Rome  il  fut  couronné 
par  le  pape  Honorius  dans  leglife  de  faint  Pierre  , 
avec  l’imperatrice  Confiance  fon  époufe  le  jour  de 
ru.  s.  Germ.  fainte  Cecile  vingt  - deuxième  de  Novembre  , qui 
étoit  le  dernier  dimanche  après  la  Pentecôte.  Enfuite 
l’empereur  reçut  la  croix  de  la  main  du  cardinal  Hu- 
ifo°n°r* V ^ g°lin  évêque  d’Oflie , & renouvella  publiquement  le 
Raîn,  />.  ii.  voeu  qu’il  avoit  fait  d’aller  à la  terre  fainte  , promet- 
tant d’y  envoyer  un  fecours  magnifique  au  paffage 
de  Mars  mi.  & d’y  aller  en  perfonne  au  paffage 
v.  tpiji.  5 io.  d’Août.  Pendant  la  meffe  du  couronnement  fe  pape 
publia  une  excommunication  contre  tous  les  héréti- 
ques & leurs  fauteurs , & contre  ceux  qui  feraient 

obferver 
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©bferver  des  ftatuts  & des  coutumes  abufives  contre 
la  liberté  de  leglife , s’ils  ne  les  abrogeoient  dans  deux 
mois. 

L’empereur  Frideric  fit  publier  le  même  jour  dans  Cmft.FnJ.potf 
leglife  de  faint  Pierre  une  conftitution  conforme  à ’Ft*  ‘ 
celle  du  pape , à laquelle  il  ajoute  les  peines  tempo- 
relles , fçavoir  contre  ceux  qui  feront  ou  obferveront 
des  ftatuts  contraires  à la  liberté  ecclefiaftique , l’in-, 
famîe  & la  nullité  de  leurs  fentences  & autres  aétes 

f ublics  ; & au  bout  de  l’an  ils  feront  mis  au  ban  de 
empire , & leurs  biens  expofèz  au  premier  occupant. 

Ceux  qui  chargeront  les  lieux  ou  les  perfonnes  ecclé- 
fiaftiques  de  quelque  impofition , feront  mis  au  ban 
de  l’empire , & obligez  à la  reftitution  du  triple.  Qui- 
conque pourfuivra  une  perfonne  eccléfiaftique  devant 
un  juge  féculier , foie  au  civil,  foit  au  criminel,  per-, 
dra  fon  droit , & le  juge  fa  jurifdiétion.  De  meme 
s’il  refufe  de  rendre  juflüce  à un  clerc  après  trois  re- 
quifitions.  Les  Patarins , Leoniftes , Arnaldiftes  & au- 
tres heretiques  font  déclarez  infâmes  , défiez  &c  ban- 
nis : leurs  biens  confifquez  & leurs  enfans  exclus  de 
leur  fucceffion.  On  ajoûre  la  plupart  des  claufes  por-  fudp"u' 
tées  par  le  decret  du  dernier  concile  de  Latran  contre  «.  4tf. 
les  heretiques  : puis  quelques  ordonnances  en  faveur 
de  ceux  qui  font  naufrage  , des  étrangers  mourant  en 
voyage  & des  laboureurs.  Enfin  le  pape  confirme  cette 
conftitution  de  l’empereur. 

Cependant  le  pape  travailloit  de  tous  cotez  à en- 
voyer du  fecours  à Damiete.  Il  écrivit  à l'archevêque  ü c">^-  ^ 
de  Rouen  & à fes  fuffragans  de  faire  marcher  par  R^-  ».i. 

toute  la  province  des  prédicateurs  , pour  exciter  les  p.  ' p4r'  l' 
croifez  à prendre  les  armes.  Conrad  de  Reifemberg 
Tome  XVI.  T 1 1 


. LXXYIE. 


XLÏ. 

Le  pape  pTtflë 
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mm  •«!....!  fon  l^gat  en  Allemagne,  auparavant  doyen  de  Spire 
An.  i 2.2.0.  ^ chanoine  Je  Mayence,  venoit  detre  élu  évêque 
ft t d’Hildesheim  : mais  le  pape  lui  recommanda  que  fa 

nouvelle  dignité  ne  lui  fit  pas  négliger  la  prédication 
Ç,.  4,„.  de  la  croifade.  En  Italie  il  fit  fon  légat  pour  la  croi- 
fade  le  cardinal  Hugolin  évêque  d’Oftie , qu’il  jugea 
le  plus  propre  à y exciter  les  peuples  par  fon  zele 
éclairé  & par  fa  vie  exemplaire.  La  lettre  par  laquelle 
iî  le  recommande  aux  éveques  d’Italie , eft  du  qua- 
ap.  u<n. tpifl.  torziéme  de  Mars  nzi.  mais  dès  le  dixiéme  deFé- 
*so'  vrier  l’empereur  Frideric  qui  étoit  à Salerne , écrivit 

au  cardinal  Hugolin  une  lettre  où  il  dit , que  pour 
fàvorifer  une  fi  pieufe  & fi  utile  entreprife  , il  lui 
donne  un  plein  pouvoir  d’abfoudre  dans  les  terres  de 
fa  légation  ceux  qui  font  au  ban  de  l'empire  ; comme 
n’ayant  rien  plus  a cœur  que  l’affaire  de  la  croifade. 
cp.  4+».  B témoigne  le  même  empreffement  dans  une  lettre 
• aux  Milanois , où  il  les  exhorte  par  des  difcours  magni- 
fiques & affeéfcez  au  fecours  de  la  terre  fainte. 

Cependant  il  differoit  toujours  d’y  aller  lui-même  , 
’ /0,>  comme  on  voit  par  les  reproches  que  lui  en  fait  le 
pape  dans  une  lettre  du  treiziéme  de  Juin  , où  il  dit  : 
Plût  à Dieu  que  vous  vouluffiez  confiderer  avec 
quelle  impatience  vous  êtes  attendu  par  l’églife  chré- 
tienne d’outre-mer  ; & quelle  efperance  vous  avez 
donnée  à l'églife  univerfelle , qui  croit  que  vous  quit- 
terez tout  pour  la  recouvrance  de  Jerufalem , vû  prin- 
ripaîemènt  que  Dieu  vousen  a donné  tous  les  moyens. 
Mais  à prefent  plufieurs  murmurent  de  ce  que  vous 
différez  l’exécution  de  votre  vœu , & que  vous  rete- 
nez les  galeres  que  vous  aviez  fait  armer  fous  pré- 
texte de  les  mener  avec  vous , au  lieu  que  fi  elles  paf- 
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/oient  à prefent , elles  feroient  d’un  grand  fecours  à 
l’armée  chrétienne  qui  en  manque.  Il  conclut  en  le 
conjurant  au  nom  de  Jefus-Chirift , qui  eft  la  vérité 
même , d’être  fidèle  à fes  promefles  6e  d’agir  fince- 
rement.  L'empereur  répondit,  que  pour  obéir  au  pape 
il  avoit  envoyé  à la  terre  fainte  quarante  galères  qui 
fe  trouvoient  prêtes  fous  la  conduite  du  comte  de 
Malte  6e  de  levêque  de  Catane.  A quoi  le  pape  ré- 
pliqua , que  fi  l’empereur  avoit  réfolu  de  ne  point 
partir  } il  devoit  envoyer  plutôt  fes  galères  qui  au- 
roient  été  alors  d’une  bien  plus  grande  utilité. 

Au  commencement  de  cette  année  nu.  l’em- 


An. ntl. 


Rie.  S.  Gtr . 


pereur  Frideric  étoit  en  Poüille , d’où  il  pi  (Ta  en  Si- 
cile 6e  fit  plufieurs  reglemens  pour  l’utilité  du  royau- 
me : mais  il  difpofa  de  quelques  évêchez , de  quoi 
le  pape  fe  plaignit  ainfi  : Nous  avons  appris  depuis 
lohg-tems  que  vous  étendez  vos  mains  aux  élections 
des  évêques  , particulièrement  de  celui  d’Averfe  6e 
des  fieges  vacans  dans  la  province  de  Salerne.  Vou- 
lez-vous rappeller  l’abus  de  vos  prédecelTeurs  ? Et  ne 
vous  fouvenez-vous  plus  du  ferment  que  vous  avez 
fait  du  contraire  au  pape  Innocent , & jenfuite  à 
nous  î La  lettre  eft  du  vingt-uniéme  d’Août. 

A Conftantinople  regnoit  un  nouvel  empereur,  * XLII 
Robert  de  Courtenai.  L’imperatrice  Yolande  y étant  ,R°be"emPemir 

. f . . •/•il»  J C de  Conftantinople. 

arrivée  pendant  la  prilon  de  1 empereur  Pierre  ion  Du  Cange  hifi. 
mari , accoucha  d’un  fils , qui  fut  nommé  Baudouin  Co'fhu  'Anuf 
en  mémoire  de  fon  oncle  -,  puis  elle  mourut  l’an 
1 119.  L’empereur  Pierre  avoit  lailfé  deux  autres 
fils  : mais  ils  étoient  abfens  : ainfi  pour  gouverner 
l’empire  jufques  à ce  que  le  fuccefleur  en  eut  pris 
pofleffion , les  feigneurs  élurent  Conon  de  Betuns; 

T 1 1 ij 
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C en  qualité  de  bail  ou  regent.  La  couronne  regardoic 

' Philippe  de  Courtenai  comte  deNamur  fils  aîné  de 

l’empereur  Pierre  , &c  les  feigneurs  députèrent  en 
France , pour  le  prier  de  venir  en  prendre  poffef- 
fion  : mais  il  refufa  & offrie  à fa  place  Robert  fou 
frere , qui  partit  avec  les  députez  fur  la  fin  de  l’an 
t-V-  ,97.  iizo.  11  paffa  l’hyver  en  Hongrie  chez  le  roi  An- 
dré j quiavoit  époufé  fa  fœur  Yolande  ; &c  étant  arrivé 
à Conftantinople  il  fut  couronné  à fainte  Sophie  le  jour 
de  l’Annonciation  vingt-cinquième  de  Mars  izn. 
par  le  patriarche  Mathieu  fuccefleur  de  Gervais.  Il 
avoit  été  évêque  d’Equilia  en  Lombardie , & tranf- 
feré  par  le  pape  à la  dignité  patriarcale  , dans  la- 
quelle il  s’acquka  très-mal  de  les  devoirs. 

L’empereur  Robert  ratifia  le  traité  fait  avec  le 
clergé  de  Romanie , le  troifiéme  dimanche  de  l’A- 
vent  quinziéme  de  Décembre  i z 1 9.  par  Conon  de 
Betune  bail  de  l’empire  qui  étoit  mort  depuis.  Ce 
Vjnor.çt.n.  traité  avoit  été  fait  en  préfence  du  cardinal  légat 
RMn.n.ii.  Jean  Colonne  ; & les  principales  claufes  étoient  r 
Le  clergé  & les  religieux  tant  Latins  que  Grecs  avec 
leurs  domeftiques  , & ceux  qui  fe  réfugient  dans  les 
églifes , feront  exempts  de  toute  jurifdi&ion  laïque  : 
Toutes  les  églifes  cathédrales  jouiront  des  immeu- 
bles dont  elles  étoient  en  pofleflion  dès  le  tems  de 
l’empereur  Alexis  Bambacorax.  C’eft  Alexis  Com- 
nene  qui  regnoit  fix-vingt  ans  auparavant  , ainfî 
nomme  à caufe  de  fa  voix  défagréable.  Les  églifes 
joüiront  librement  de  ces  biens  , exempts  de  toute 
jurifdiétion  laïque  & de  toute  exaction  , excepté  la 
y.  Cang.  gioff.  croftiche  , c’eft-à-dire  le  cens.  Quant  aux  dîmes  , 
elles  font  réglées  feparément  pour  les  fiefs  , foie 
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qu’ils  relevent  immédiatement  de  l’empereur  ou  d’au- 
tres feigneurs  : pour  les  autres  biens  , les  Latins  paye- 
ront la  dîme  entière , & les  Grecs  feulement  le  tren- 
tième pendant  dix  ans , après  lefquels  ils  payeront 
le  dixième,  fi  l’églife  Romaine  ne  les  en  difpenfe. 
C’eft  que  l’ufage  de  l’églife  Grecque  n’étoit  pas  de 
payer  les  dîmes.  Ce  traité  fut  ratifié  par  l’empereur 
Robert  au  mois  de  Juin  izzi. 

Saint  François  tint  cette  année  un  chapitre  gé- 
néral à la  Pentecôte  qui  étoit  le  trentième  jour  de 
Mai.  Il  y fut  queftion  d’établir  un  miniftre  général 
à la  place  de  Pierre  de  Catane,  mort  à Affife  le 
dixième  de  Mars  ; & François  après  avoir  confulté 
Dieu  , crut  que  fa  volonté  étoit  ae  remettre  en  cette 
place  frere  Elie  : ce  qui  fut  fait.  En  ce  chapitre  avant 
que  de  congédier  les  freres , François  étant  afiîs  aux 
pieds  d’Elie , le  tira  par  fa  tunique , & lui  dit  fon 
intention  en  fecret  ; puis  Elie  fe  releva  , & dit  à 
toute  l’afTemblée  : Mes  freres , voici  ce  que  dit  le 
frere,  car  ils  nommoient  ainfi  François  par  excel- 
lence ; il  y a un  jjays  , c’eft  l’Allemagne , dont  les 
habitans  font  chrétiens  &c  dévots  : ils  paiîent  comme 
vous  fçavez  par  notre  pays  avec  de  longs  bâtons  & 
de  larges  bottes  , fouffrant  l’ardeur  du  foleil  & 
trempez  de  fueur  , & vont  vifiter  les  lieux  de  dé- 
votion , chantant  les  louanges  de  Dieu  & des  faints. 
J’ai  quelquefois  envoyé  chez  eux  de  nos  freres  qui 
en  font  revenus  après  avoir  été  maltraitez  ; c’eft  pour- 
quoi je  n’oblige  perfonne  d’y  aller  ; mais  fi  quel- 

Îu’un  eft  a (fez  touché  du  zele  de  la  gloire  de 
)ieu  & du  falut  des  âmes  pour  entreprendre  ce 
voyage , je  lui  promets  le  même  mérité  d’obéiflance  , 


An.  1111. 


Sun. 

Freres  Mineurs 
en  Allemagne. 

trading,  un; 
».  4. 
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Martyrs  de  Cetiw. 

Sur.  t).  OS. 
Vtiing.  11 11.  n. 
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& encore  plus  grand  que  s’il  alloit  outre-mer. 

Il  s’en  prefenta  environ  quatre-vingt  dix  pour  cette* 
million  , qu’ils  regardoient  comme  une  occalion  de 
martyre  , & on  leur  donna  pour  chef  & pour  mi- 
niftre  d’Allemagne  frcre  Cefaire  natif  de  Spire , & 
converti  peu  de  tems  auparavant  par  les  fermons  du 
frere  Elie  , homme  d’un  grand  zele  , & qui  dans 
le  monde  avoir  été  prédicateur  de  réputation.  De 
tous  ceux  qui  s’étoient  offerts  pour  la  million  d’Al- 
lemagne , il  n’en  prit  que  vingt-fept , douze  clercs 
& quinze  laïques  , & les  partagea  enfuite  en  petites 
troupes  de  trois  ou  quatre.  Ils  arrivèrent  à Trente 
vers  la  kint  Michel , & y demeurèrent  quinze  jours  : 
pendant  lefquels  l’évêque  pourvut  à leurs  befoins 
avec  une  grande  affection  : mais  en  traverfant  les 
montagnes  ils  eurent  beaucoup  à fouffrir , & furent 
quelquefois  réduits  à vivre  de  fruits  fauvages  qu’ils 
trouvoienc  fur  les  arbres.  Enfin  ils  arrivèrent  à Auf- 
bourg , où  ils  furent  reçus  avec  une  affection  fin- 
guliere  de  l’évêque  3 du  clergé  & de  tout  le  peuple. 
Là  vers  la  fête  de  faint  Gai , qui  eft  le  feizieme 
d’Odtobre , Cefaire  tint  le  premier  chapitre  général 
d’Allemagne  avec  environ  trente  freres , qu’il  diftri- 
bua  enfuite  en  diverfes  provinces  du  même  pays. 

Ce  fut  apparemment  après  ce  chapitre  que  Da- 
niel miniftre  de  la  province  de  Calabre  obtint  de 
frere  Elie  la  permiihon  d’aller  prêcher  k foi  aux 
Sarrafins  avec  fix  autres  freres  nommez  Samuel  , 
Domrae  ou  Domnole , Ange , Leon , Nicolas  , & 
Hugolin.  Ils  s'embarquèrent  en  Tofcane  & paffe- 
rent  à Tarragone  , d’où  ils  réfolurent  d’aller  à Ceuta 
première  ville  d’Afrique  dans  le  détroit.  Daniel  y 
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paffa  le  premier  avec  trois  autres , parce  que  le  pa- 
tron  n’en  voulut  pas  prendre  davantage.  Etant  arrivez  An" 
à Ceuta  ils  demeurèrent  dans  un  village  hors  de  la 
ville  , qui  étoit  l’habitation  des  marchands  Pifans, 
Génois  6c  Marfeillois  ; car  les  Chrétiens  ne  pou- 
voient  entrer  dans  la  ville  fans  une  permiffion  parti- 
culière. Les  quatre  freres  Mineurs  prêchoient  donc 
à ces  marchands  en  attendant  leurs  compagnons , qui 
arrivèrent  le  vingt-neuvième  de  Septembre.  Le  ven- 
dredi fuivant  qui  étoit  le  premier  jour  d’Oétobre  , 
ils  conférèrent  enfemble  de  ce  qui  regardoit  leur  falut  : 
le  famedi  ils  fe  confefferent  6c  reçurent  la  commu- 
nion ; 6c  le  foir  après  vêpres  ils  fe  lavèrent  les  pieds  l’un 
à l’autre.  , 

Le  dimanche  de  grand  matin  avant  qu’il  y eût  per- 
fonne  dans  les  rues , ils  entrèrent  dans  la  ville  , ayant 
de  la  cendre  fur  la  tête , &c  commencèrent  à prêcher 
à haute  voix , difant  qu’il  n’y  a de  falut  qu’en  Jefus- 
Chrilt.  Les  Mores  fe  jetterent  fur  eux  , les  chargè- 
rent d’injures  6c  de  coups  , 6c  les  menèrent  à leur 
roi , qui  les  voyant  rafez  avec  leurs  couronnes  de 
cheveux , les  prit  pour  des  infenfez , les  fit  charger  de 
chaînes  & mettre  en  prifon.  Ils  y demeurèrent  huit 
jours , & le  dimanche  dixiéme  d’Oétobre  le  roi  fe 
ks  fit  amener  , & leur  offrit  de  grandes  richeffes  s’ils 
vouloient  fe  faire  Mufulmans.  Comme  ils  demeu- 
roient  fermes , il  les  fit  feparer  6c  tenter  chacun  en 
particulier  par  promeffes  6c  par  menaces  ; mais  voyant 
que  loin  de  fe  rendre  ils  parloient  contre  Mahomet , 
il  les  condamna  à perdre  la  tête.  Alors  les  fix  autres 
fe  jetterent  aux  pieds  de  Daniel , le  remerciant  de 
leur  avoir  procuré  la  couronne  du  martyre,  & lui  de- 
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mandant  fa  bénédiction  ; il  les  embrafla  & les  encou- 
ragea ; on  les  mena  tout  nuds  au  lieu  de  l’exécutior* 
où  ils  allèrent  comme  à un  feftin  , & ils  eurent  tous 
fept  la  tête  coupée. 

Leurs  têtes  furent  brifées  & leurs  corps  mis  en  piè- 
ces par  les  enfans  & les  autres  infidèles  , mais  les 
Chrétiens  les  ramaflerent , les  ferrerent  dans  le  maga- 
fin  des  Marfeillois , & les  enterrerent  enfuite  dans  leur 
habitation  près  de  Ceuta.  On  ne  fixait  point  fi  elles  en 
ont  été  transférées  , ni  en  quel  lieu  elles  font.  On  fçaic 
feulement qu’environ  trois  cens  ans  après , c’eft-à-dire 
l’an  ifi6.  les  freres  Mineurs  obtinrent  du  pape  Leon 
X.  la  permilfion  de  faire  l’office  folemnel  de  ces  fept 
martyrs  le  neuvième  jour  d’Oétobre , & toutefois  le 
martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  treiziéme  du 
même  mois , qui  eft  le  jour  de  leur  mort. 

Au  chapitre  général  de  la  Pentecôte  1 1 z 1 . fe  trouva 
faint  Antoine  de  Pade  nouvellement  entré  dans  l’or- 
dre. Il  étoit  Portugais  né  à Lilbonne  en  1195. 
avoit  reçu  au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  A lage 
de  iy.  ans  il  entra  dans  le  couvent  des  chanoines  ré- 
guliers de  faint  Vincent  près  de  Lilbonne  : mais  pour 
éviter  les  frequentes  vifites  de  lès  amis , il  palfa  deux 
ans  après  au  couvent  de  fainte  Croix  de  Conimbre 
du  meme  ordre  de  faint  Auguftin  , où  il  s’appliqua 
à l’étude  des  faintes  lertres.  Quand  l’infant  dom  Pe- 
dro fit  rapporter  en  Portugal  les  reliques  des  cinq 
freres  Mineurs  martyr i fez  à Maroc  au  commencement 
de  l’an  izzo.  Ferdinand  ayant  appris  leur  hiftoire, 
conçut  un  grand  défir  du  martyre  &c  refolut  de  fui- 
vre  leur  genre  de  vie.  Quelque-tems  après  les  freres 
Mineurs  qui  demeuroient  près  de  Conimbre , vin- 
rent 
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tenc  au  couvent  de  fainte  Croix  demander  l'aumône 
à leur  ordinaire.  Alors  Ferdinand  ne  put  plus  fe  con-  An‘ 
tenir  : mais  les  ayant  tirez  à part  il  leur  découvrit  tou- 
tes Tes  penfées.  Les  freres  furent  remplis  de  joye  , & 
lui  ayant  donné  jour  pour  l’exécution  de  fon  deflein , 
ils  fe  retirèrent.  Ils  revinrent  au  jour  marqué  & lui 
donnèrent  leur  habit  dans  le  monaftere  même  de 
fainte  Croix  , puis  ils  l’emmenerent  ay  lieu  de  leur 
demeure  nommé  faint  Antoine  d’Oiivarés , où  il  les 
pria  de  le  nommer  déformais  Antoine  , pour  éviter 
par  ce  changement  de  nom  l’importunité  de  ceux  qui 
voudroient  le  chercher. 

Le  défir  ardent  du  martyre  lui  fit  obtenir  la  per- 
müfion  de  paffer  en  Afrique  : mais  y étant  arrivé  il 
fut  attaqué  d’une  grieve  & longue  maladie , qui  lui 
fit  prendre  le  defiein  de  revenir  en  Efpagne.  S’étant 
embarqué , les  vents  contraires  le  menèrent  en  Si- 
cile , où  il  apprit  que  l’on  alloit  tenir  à Affile  le 
chapitre  général.  Il  s’y  rendit  comme  il  put  , tout 
infirme  qu’il  étoit  ; & le  chapitre  fini  on  envoya  les 
freres  chacun  à leur  obedience  * mais  perfonne  ne 
demandoit  Antoine , parce  que  perfonne  ne  le  con- 
noilfoit.  Il  le  préfenta  donc  à frere  Gratien  miniftrc 
de  la  Romagae  , & fans  faire  mention  de  fes  étu- 
des ni  d’aucun  talent , il  le  pria  de  le  demandçr  au  gé- 
néral pour  l’inftruire  de  l’obfervance  régulière.  Gratien 
l’emmena  avec  lui  ; & comme  Antoine  lui  demanda 
un  lieu  de  retraite  , il  l’envoya  à l'hermitage  du  mont 
làns  Paul  près  de  Boulogne  , où  il  demeura  long- 
tems  en  folitude  menant  une  vie  très-mortifiée  , 
jeûnant  au  pain  & à l’eau  , & s’appliquant  à la  mé- 
ditation & à la  priere. 

Tome  XVI.  Vu  u 


12,11. 


Digitized  by  Google 


Am.  ixzi. 

XLVI. 
Tiers  ordre  de 
S.  François. 

k'ajmg.  lan. 
k.  13. 


' Vaiinç.  nota  t. 
ia  regul.  tert. 


jn  Histoire  Ecclesiastique. 

Après  le  chapitre  general  faint  François  continua 
de  prêcher  la  pénitence  dans  les  villes  voifines  d’Af- 
fife  , entr 'autres  à Canarie  , dont  les  habitans  furent 
tellement  touchez  de  fes  difeours , qu’ils  quittoient 
tout  pour  le  Cuivre  à grandes  troupes.  Il  s’en  joi- 
gnit un  grand  nombre  des  villages  prochains , qui  le 
prièrent  de  leur  apprendre  les  moyens  de  mener  plus 
facilement  une  vie  chrétienne.  Plufieurs  maris  vou- 
laient quitter  leurs  femmes  , & plufieurs  femmes 
vouloient  s’enfermer  dans  des  cloîtres  : mais  François 
ne  voulut  pas  rompre  des  mariages  bien  unis  , ni 
dépeupler  le  pays.  C’eft  pourquoi  il  leur  oonfeiüa  a 
tous  de  fervir  Dieu  chrétiennement  dans  leurs  mai- 
fons , & promit  de  leur  donner  une  réglé  fiiivant 
laquelle  ils  pourraient  avancer  dans  la  vertu  & me- 
ner une  vie  femblabk  à celle  des  religieux , fans  en 
pratiquer  l’aufterité.  Il  retint  de  même  la  ferveur  ex- 
ceflïve  de  plufieiirs  perfonnes  dans  les  villes  de  Tos- 
cane , particulièrement  à Florence.  Ainfi  commença 
le  tiers  Ordre  de  faint  François  , dont  on  ne  trouve 
point  les conftmitions  comme  il  les  écrivit  lui-même, 
mais  feulement  comme  elles  furent  rédigées  & con- 
firmées par  le  pape  Nicolas  IV.  foixante-huie  ans 
après.  Ceux  qui  entrèrent  dam  ce  tiers  ordre  furent 
nommez  les  freres  de  la  pénitence  , dont  on  compte 
pour  le  premier  Luchefio  que  faint  François  renqontra 
près  de  Poggi-Bonzi  en  Tofeane.  Cetoitim  marchand 
avare  & paflionné  pour  U fàétion  des  Guelfes  : mais 
quelques  mois  auparavant'  il  s etok  converti , & avoit 
per fuadé  à Bona-Donna  fa  femme  de  mener  aufii  une 
vie  chrétienne.  Saint  François  leur  donna  l’habit  du 
tiers  ordre , qui  étoit  gris  & modefte , avec  une  cdn- 
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cure  pleine  de  nœuds , & 
leur  maniéré  de  vivre. 

Saint  Dominique  tint  a Boulogne  fon  fécond  cha~  xl  vu. 
pire*  general  à la  même  fête  de  la  Pencecôce  trentième 
de  Mai  itu.  Il  y fit  élire  huit  provinciaux  d'une  Theai' IT‘ c' 7‘ 
vertu  éprouvée  pour  gouverner  les  freres  répandus  en 
autant  de  provinces  : Ravoir  l’Efpagne  , la  France,  la 
Lombardie,  la  Romagne , la  Provence , l'Allemagne, 
la  Hongrie  & l’Angleterre.  Il  envoya  en  Angleterre  JorJ,  ft  (,_ 
Gifelbert  avec  autant  de  freres  qu’il  en  falloir  pour  for-  BoU;  viu- 

f — « 1 T T 1 . Ti  i Jord.  to . 4,  », 

mer  une  communauté.  Il  ehvoya  en  Hongrie  Paul 
natif  du  pays  , cjui  étoit  nouvellement  entré  dans  l’or- 
dre après  avoir  été  profèflèur  public  du  droit  canoni- 
que à Boulogne.  E,n  ce  meme  chapitre  il  fit  prieur  de 
la  province  de  Lombardie  feerc  Jourdain.  Il  étoit  alors  ).^'rcw  **' 
à Pâtis  fous  le  prieur  Mathieu  , à qui  cette  même  an-  P“  Brcu‘u  A«- 
née  l’univerfité  donna  pour  lui  & pour  fon  ordre  tout  ? P 
le  droit  quelle avoic  en  la  maifon  de  feint  Jacques , où 
ils  étoient  établis.  Les  conditions  de  la  donation  fu- 
rent que  les  frétés  Prêcheurs  reconnoîtroient  tenir  ce 
lieu  dêl’untverfké  de  Paris  , & admettroient  les  maî- 
tres & les  écoliers  dont  elle  étoit  compofée  à la  parti- 
cipation de  leurs  prières  & de  leurs  bonnes  œuvres 
comme  leurs  confrères.  - , • . . 

- Vêts  le  même  tems , Evrard:  archidiacre  de  Lan- 
grès , homme  de  grande  vertu  & de  grande  autorité 
embrafla  à Paris  l’infHcut  des  freres  Prêcheurs , &c  par 
fon  exemple  caufaplufîeurs  conyerfions.  Uaimoit  ten- 
drement frété.  Jourdain.,  & il  le^ivit  au  voyage  de 
Lombardie  , par  le  defir  de  voir  faim  Dominique.  1 
Comme  frété  Evrard  étoit  fort  connu  en  France  & en 
Bourgogne , on  admiroic  par  tout  où  il  paflfoit  fa  pau-  ; 
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vreté  évangélique.  Enfin  il  tomba  malade  à Laufane 
dont  il  avoit  refufé  1 évêché , &c  il  mourut  en  peu  de 
jours.  Comme  on  lui  celoit  que  les  médecins  le  con- 
damtioient , il  dît  au  provincial  : C’eftà  ceux  à qui  le 
nom  de  la  mort  eft  amer  qu’il  faut  la  cacher  ; pour 
moi  je  ne  crains  point  d’être  dépouillé  de  cette  mifera- 
ble  chair , dans  l’efperance  de  la  demeure  celefte.  Jour- 
dain rendoit  ce  témoignage  d’Evrard  : Je  jugeai  que 
fa  mort  écoit  heureufe , en  ce  qu’au  lieu  de  la  dou- 
leur & du  trouble  que  je  croyois  en  reflentir , je  me 
trouvai  rempli  d’une  fainte  joye. 

Après  le  chapitre  faint  Dominique  demeura  quel- 
que tems  à Boulogne  ; & étant  allé  voir  quelques  uns 
de  fes  amis  du  clergé  de  cette  ville  , après  avoir  parlé 
du  mépris  du  monde  & de  la  vanité  de  la  vie  pré- 
fente , il  leur  dit  en  prenant  congé  d’eux  .-  V ous  me 
voyez  en  fanté  ; mais  j’irai  à Dieu  avant  l’aflTomption 
de  notre-Dame.  Il  alla  voir  le  cardinal  Hugolin  légat 
en  Lombardie  , pour  traiter  avec  lui  du  progrès  de  (on. 
ordre  , &c  revinc  a Boulogne  fur  la  fin  du  mois  de  Juil- 
let extrêmement  fatigué  du  voyage  & de  la  chaleur 
qui  étoit  excdlive.  Il  ne  lailTa  pas  en  arrivant  de  s’en- 
tretenir jufques-  à la  huit  des-  affaires  de  l’ordre  avec 
le  prieur  de  la  maifôn  nommé  Vcnture  de  Verone  & 
le  procureur  nommé  Rodolphe  de  Fayence.  En  s al- 
lant coucher  iis  prièrent  inftamment  Dominique  de 
prendre  le  repos  dont  il  avoit  tant  de  befoin  &c  de  ne 
point  venir  à matines  ; mais  il  alla  à l’églife , & après 
y avoir  paffé  la  nuit|n  prière  à fon  ordinaire  , il  af- 
filia encore  à matines. 

Quand  elles  furent  finies  il  dit  au  prieur  , qu’ih  • 
avoit  mal  à, la  tête , & tomba  dès  lors-dans,  la  maladie: 
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donc  il  mourut qui  écoic  une  fièvre  , accompagnée 
de  dyfenterie.  Sa  patience  étoit  telle  qu’il  ne  laiffoit 
pas  dejparoître  toûjours  gai.  Il  ne  voulut  point  être 
couche  dans  un  lit , mais  feulement  fur  un  fac  félon 
fà  coutume.  Sçachant  que  fa  fin  étoit  proche  , il  fe 
fit  amener  les  novices , & leur  recommanda  l’amour 
de  Dieu  & de  leur  obfervance  ; puis  ayant  fait  venir 
le  prieur  & plufieurs  prêtres , il  fe  confefla  en  général 
de  tous  fes  pechez  , & leur  dit.:  Jufques  à préfent 
Dieu  m’a  confervé  dans  la  virginité  ; afin  de  la  gar- 
der aufiî , évitez  tout  commerce  dangereux  avec  les 
femmes.  Avec  cette  verti%&  la  pauvreté  vous  ferez 
agréables  à Dieu  & utiles  au  prochain  par  la  bonne 
odeur  de  votre  réputation.  Servez  Dieu  avec  ferveur 
& travaillez  à la  propagation  de  cet  ordre.  Il  leur  re- 
commanda fur  tout  la  pauvreté  évangélique  comme 
le  fondement  de  leur  infticuc  ; de  peur  quelle  ne  fût 
renverfée  par  la  prudence  de  la  chair , il  défendit  crès- 
feverement  fous  peine  de  la  maledi&ion  de  Dieu  & 
de  la  fienne  , d’introduire  dans  l’ordre  des  pofieflîons 
temporelles. 

Il  mourut  étendu  fur  la  cendre  le  vendredi  fixiéme 
d’Août  rm.  On  trouva  fur  fon  corps  une  chaîne 
de  fer  en  ceinture.  Il  fut  enterré  à Boulogne  auprès 
de  fes  confrères  par  les  mains  du  cardinal  Hugolin , 
qui  avoit  eu  pour  lui  une  eftime  & une  amitié  fin- 
guliere,  &c  avoit  été  préfent  quand  il  reffufeita  Na- 
poléon. Avec  lui  fe  trouvèrent  à ces  funérailles  les 
prélats  qu’il  avoit  à Ci  fuite , comme  légat , & d’ail- 
leurs le  patriarche  d’Aquilée,  plufieurs  évêques,  plu- 
fieurs abbez  & un  graijd  peuple.  Il  fe  fit  plufieurs 
miracles  au  tombeaü  dè  faint-  Dominique.  Ce  faint 
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homme  étoit  d'une  taille  médiocre  , mais  fine „ le 
vifage  beau , le  teint  incarnat,  la  barbe  & les  che- 
veux d’un  blond  ardent  , les  yeux  brillans  qui  atti- 
roient  l'amour  & le  refpeét  de  tout  le  monde.  Il 
paroirtoic  toujours  gai , linon  quand  il  étoit  touché 
de  compafiion  pour  le  prochain.  Sa  voix  étoit  belle, 
douce  , mais  fonore  comme  un  trompette.  Il  mou- 
rut dans  fa  cinquante-uniéme  année. 

A Damiete  le  légat  Pelage  voyant  une  multicu- 
tude  innombrable  de  croifez  demeurer  inutiles  par 
l’abfence  du  çoi  Jean  de  Jerufakm , le  pria  par  let- 
tres de  revenir  incelïamm§nt , ce  qu’il-  fit } & par 
commune  délibération  le  roi  6c  le  légat  avec  une 
grande  partie  de  l’armée  forcirent  de  Damiete  à la 
faint  Pierre  , c’eft-à-dire  à la  fin  de  Juin  , ayant  des 
vivres  pour  deux  mois , 6c  marc  lièrent  vers  le  Caire. 
Etant  arrivez  fiir  le  Nil  à un  endroit  où  il  fe  par- 
tage en  trois  grands  canaux  , à peu  près  à égale  dis- 
tance de  Damiete  & du  Caire  ; ils  le  rendirent  maî- 
tres d’un  pont  de  batteaux , que  les  Sarrafins  avoienc  . 
conftruit , 6c  campèrent  dans  la  plaine  fur  le  bord, 
du  fleuve.  Le  fultan  Camel  avoic  aifemblé  de  grandes 
troupes  de  toute  la  Syrie , par  le  fecours  de  fes  frè- 
res & des  autres  feigneurs  > pour,  retirer  Damiete 
d’entre  les  mains  des  Francs.  Mais  voyant  leur  au- 
dace & leur  multitude , il  refolut  de  ne  point  com- 
battre , mais  il  fit  garder  6c  fortifier  les  partages , afin 
qu’il  ne  leur  vînt  de  Damiete  aucun  fecours  d’hom- 
mes ni  de  vivres  : efpérant  les  faire  périr  fims  expofer 
fes  gens. 

Ceft  ce  qui  arriva:  car  1 enivres  manquèrent  aux 
Chrétiens,  6c  le  Nil  croiflant  à fon ordinaire  inonda 
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ébut  le  terrain  qu’ils  occupoient.  Se  trouvant  ainfi 
affamez  & dans  l’eau  bourbeufe  jufques  aux  genoux  , AN‘  1 
ils  furent  contraints  de  capituler  à ces  conditions  : 
qu’ils  rendraient  Damiete , & que  le  fultan  rendrait 
la  portion  de  la  vraie  croix  que  Saladin  avoit  em- 
portée de  Jerufalem  ; qu’il  ferait  avec  eux  une  treve 
pouT  huit  ans , & délivrerait  tous  les  Chrétiens  cap- 
tifs leur  donant  fauf-conduit  jufques  à Acre.  Ainfi 
fut  rendu  Damiete  le  mercredi  jour  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  huitième  de  Septembre  11 11  , après 
avoir  été  un  an  &c  dix  mois  au  pouvoir  des  Chré- 
tiens. 

La  nouvelle  en  étant  venue  en  Italie  , le  pape 
Honorius  fit  tous  fes  efforts  pour  prefTer  le  fecours 
de  la  terre  fainte  ; & l’année  fuivante  mi , étant  forti 
de  Rome  au  mois  de  Février,  il  vint  à Artagni*,  & 
l'empereur  à fa  priera  fe  rendit  à V eroli , oil  ils  fu- 
rent en'  conférence  pendant  quinze  jours  du  mois 
d’ Avril  ; & réfolurent  d’en  tenir  une  plus  folemnelle 
à Verone  & à faint  Martin  , où  feroient  appeliez  les 
princes  Chrétiens  tant  eccléfiaftiques  que  féculiers , 
pour  délibérer  fur  cette  importante  affaire  du  fecours 
de  la  terre  fainte  , pour  laquelle  l’empereur  Frideric 
témoignoit  toujours  un  grand  zele.  Le  pape  invita 
à cette  conférence  de  Verone  le  roi  Jean  de  Jeru- 
falem, & Pelage  évêque  d’Albane  légat  en  Orient.,  «p-  R™  m*. 
auquel  il  écrivit  de  Vcroli  le  vingt-cinquième  <fÀ‘4 
vril  iiiz.  \ . . " 

Cependant  le  pape  fut  averti  que  quelques  évê-  EgWc  usine  de 
ques  Grecs  de  Ville  de  Chipre  s’attribuoient  l’autorité  chiPre  & ^ R>>- 
aans  les  diocefes  où  les  légats  du  faint  fiege  àvôient 
établi  dts  évêques  Latins  -,  le  roi  de  Chipre  Henri 


Rie*  S>  Genrii 
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, de  Lufignan , où  plutôt  Ton  confeil , car  c’étoit  ûn 

‘ ltzl  ■ enfant , écrivit  au  pape  pour  le  prier  de  permettre 
aux  Grecs  , enfin  d’entretenir  l’union  , d’etre  gou- , 
vernez  par  des  évêques  Grecs , quoique  non  foû- 
<n.tp.u7.  misa  l’églife  Romaine.  Mais  le  pape  lui  répondit, 
qu’il  ne  le  pouvoir  fouffrir,  & que  deux  évêques 
dans  une  églife  faifoient  un  .monftre  comme  deux 
têtes  fur  un  corps.  C’eft  pourquoi  ajoûte-t’il , nous 
mandons  au  patriarche  de  Jerufalem  & aux  archevê- 
ques de  Tyr  & de  Cefarée , de  ne  plus  fouffrir  que 
les  Grecs  demeurent  dans  ces  diocefes  en  qualité  d’é- 
vêques. Enjoignant  exprefiement  aux  prêtres  & aux 
diacres  de  royaume  de  Chipre  d’obéir  a l’archevêque 
& aux  évêques  Latins,  félon  qu’ils  y font  établis; 
& de  fe  conformer  comme  enfans  d’obéi fiance  à le- 
Sup  'ivïln ni.  Romaine  leur  mere.  La  lettre  eft  du  trentième 
de  Mai  i zzz.  Nous  avons  vû  que  le  dernier  con- 
cile de  Latran  avoir  défendu  que  dans  les  lieux  où 
les  Latins  étoient  mêlez  avec  les  Grecs , il  y eût  deux 
évêques,  voulant  que  les  Grecs  même  catholiques, 
fe  contentafient  d’un  vicaire  de  leur  nation. 

Le  nouvel  empereur  de  Conftantinople  Robert  en- 
voya au  pape  Honorius  le  prieur  du  faine  Sepul- 
chre  à Conftantinople  avec  une  lettre  à laquelle  fe 
sp.Rùn.  n.  »4.  pape  répondit  en  fubftance  : Nous  avons  rendu  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  que  par  les  foins  du  cardinal  jean 
de  fâinte  Praxede  Ja  mariere  de  l’ancienne  & feanda- 
leufe  divifion  entre  leglife  de  Conftantinople  & l’em- 
pire à écé  ôtée  6c  la  paix  folidement  établie.  Mais 
nous  compatifions  avec  une  affedion  paternelle  à 
votre  douleur,  de  voir  l’empire  abaiffé  & opprimé 
de  tous  cotez  par  les  fehifinatiques.  C’eft  pourquoi 

nous 
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nous  avons  excommunié  tous  ceux  qui  prendront  le 
parti  des  Grecs  contre  vous  &c  contre  l’empire  de 
Conftantinople  qui  les  aideront  &c  les  favoriferont  : 
& nous  avons  ordonné  de  les  dénoncer  excommu- 
niez dans  les  villes  maritimes.  Au  contraire  nous 
avons  accordé  à Hubert  comte  de  Blandrat , & à 
ceux  qui  vont  avec  lui  au  fecours  de  votre  empire  , 
l’indulgence  de  ceux  qui  vont  à la  terre  fainte.  La 
lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  izzz.  Le  pape 
écrivit  en  même  - tems  aux  grands  de  l’empire  de 
Conftantinople  pour  les  exhorter  à être  fournis  à l’em- 
pereur & unis  entr’eux.  Et  comme  Théodore  Com- 
nene  prince  d’Epire  étoit  le  plus  dangereux  ennemi 
des  Latins , le  pape  lui  écrivit  aufti , pour  l’exhor- 
ter à faire  une  paix  folide  avec  l’empereur  Robert. 

Le  pape  ayant  reçu  de  grandes  plaintes  contre  Mat- 
thieu qu’il  avoit  fait  patriarche  de  Conftantinople , lui 
écrivit  le  dix-feptiéme  de  Juin  une  lettre  où  il  dit: 
Vous  célébrez  la  mefte  très-rarement , vous  commu- 
niquez avec  des  excommuniez  : on  dit  publique- 
ment que  vous  avez  fait  des  parlions  illicites  avec  les 
Vénitiens  contre  les  autres  nations.  Vous  abfolvez 
ceux  qui  ont  été  excommuniez  par  votre  légat  , &c 
ne  déferez  point  aux  appellations  interjettées  devant 
nous.  Ne  nous  obligez  donc  pas  à détruire  en  vous 
notre  ouvrage  , profitez  de  nos  avis  & vous  cor- 
rigez. 

Cette  année  izzz,  mourut  Théodore  Lafcaris 
empereur  Grec  de  Conftantinople  réfidant  àNicée, 
âpres  avoir  régné  dix-huit  ans  depuis  la  prife  de  Conf- 
tantinople par  les  Latins.  Il  ne  laiffa  point  d’enfant 
mâle , & eut  pour  fon  fucceffeur  Jean  Ducas  Vatace 
Tome  X VI.  , X x x 


An.  izza. 


n.  ip.  447; 


tu.  ef.  14: 
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J1  fôn  gendre  , qui  avoir  époufé  fa  fille  Irene.  Jean  étoic 

izzz.  vingt_fept  anSj  & en  régna  trente-trois.  C’é- 

Gng.  Mrop.  toit  un  prince  entreprenant  tk  ferme  , qui  ne  faifoic 
rien  fans  conleil , & ne  negligeoit  rien  pour  1 execution 
de  ce  qu’il  avoir  une  fois  réfolu.  Auffi  la  puifTance 
des  Latins  en  Romanie  alla  toujours  en  diminuant 
fous  fon  régné.  D’un  autre  côté  Théodore  Com- 
nene  profitant  de  l’abfence  de  Demetrius  roi  Latin 
de  Theffalonique , qui  étoit  allé  en  Italie  chercher 
du  fecours , prit  Thelfalonique  meme  , & fe  donna 
le  titre  d’empereur.  Et  comme  l’archevêque  de  Thef- 
falonique  refufa  de  le  couronner , il  fe  fit  couron- 
ner par  l’archevêque  d’Acride  ou  Locride  en  Bulga- 
rie , comme  primat  établi  dès  le  tems  de  l’empereur 
sur-  ibr.  mu.  Juftinien.  Ainfi  il  fe  trouva  quatre  princes  qui  pre- 
,0'  noient  le  titre  d’empereurs  de  Conftantinople  , Ro- 

bert de  Courtenai , qui  étoit  en  pofTeffion  de  la  more 
ville,  Jean  Vatace  qui  étoit  à Nicée,  David  Com- 
nene  à Trebifonde,  & Théodore  Ange  Comnene  à 
ThefTalonique.  L’empereur  Jean  Vatace  fut  couronné 
Jcrop.  n.  ij.  par  le  patriarche  Manuel  Charitopule.  Car  après  la  mort 
CRSuS’idulan  Michel  Autorien , Théodore  Irenique  furnommé 
«.  i,.  Copas  fut  ordonné  patriarche  le  dimanche  ving- 

ton/:p"'if.U’ d*  tiémede  Septembre  izi  j.  Il  mourut  fix  ans  après  en 
nzi  , & eut  pour  fuccefieur  le  moine  Maxime 
abbé  des  Acemetes , qui  parvint  à cette  dignité  par  la 
faveur  des  femmes  du  palais.  Il  n’y  vécut  que  fix  mois, 
& à fa  place  on  fit  patriarche  de  Conftantinople  Ma- 
nuel Charitopule  furnommé  le  philofophe. 
lii.  Dès  l’année  nzo,  l’empereur  Frideric  avoir  fait 

«scnT'cu8' aü£  reconnoître  roi  des  Romains  Henri  fon  fils  aîné  à la 
diete  de  Francfort,  &c  paffant  en  Italie  ill’avoit  biffé 
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pour  le  repré  fenter  en  Allemagne.  Mais  comme  ce  • — — - —» 
netoit  encore  qu’un  enfant,  il  le  recommanda  aux  An‘  IZZZ' 
feigneurs , 8c  lui  donna  pour  tuteur  8c  pour  regent  * 

de  l’empire  en  Allemagne , Engelbert  archevêque  de  suP.  «.  (7, 
Cologne  , dont  il  connoifioit  le  mérite.  Ce  prélat 
aflembla  les  feigneurs  à Aix-la-Chapelle , & y facra 
folemnellement  le  jeune  roi  le  huitième  de  Mai  i ztz , GoJ<fr.  mt 
qui  étoit  le  dimanche  avant  l’Afcenfion.  Il  l’aimoit 
comme  fon  fils , l’honoroit  comme  fon  roi , 8c  n’u- 


foit  de  l’autorité  que  l’empereur  lui  avoir  confiée,  que 
pour  faire  regner  la  juftice  : ce  qui  lui  attira  d’un  côté 
la  haine  des  méchans  accoutumez  au  pillage , 8c  de 
l’autre  la  bénédiction  des  gens  de  bien  , particuliè- 
rement des  marchands.  Il  fe  fervoit  pour  réprimer 
les  rebelles  , des  deux  glaives  qu’il  avoir  reçus  , le 
fpirituel  comme  évêque , le  materiel  comme  duc  : 

Ainfi  parloit  le  moine  Cefaire  auteur  de  fa  vie.  IJ 
excommunioit  les  uns , il  foûmettoit  les  autres  par 
la  force  des  armes  ; enfin  il  fut  le  plus  puilTant  des 
archevêques  de  Cologne , depuis  faint  Bruno  frere  de 
l’empereur  Otton  I.  Engelbert  retira  plufieurs  do-  $up_  üv  lT 
maincs  8c  plufieurs  fiefs  fouftraits  depuis  long- tems 
à fon  églife , il  l’enrichit  de  plufieurs  autres  , &c  y fit 
des  tours  , des  châteaux  & d’autres  bâtimens  confidé-  r.  «* 
râbles.  Etant  repris  par  des  religieux , de  ce  qu’il  met- 
toit  des  impofitions  fur  le  peuple  , il  s’exeufa  en  di- 
fant , que  fans  argent  il  ne  pouvoit  maintenir  la  paix 
dans  le  pays.  Dans  la  famine  qui  furvint  en  1 114,  8c  c,  ». 
qui  étoit  telle  qu’on  ne  trouvoit  pas  de  bled  pour  de 
l’argent , il  en  acheta  qu’il  fit  amener  par  fon  auto- 
rité de  la  province  de  Mayence,  8c  diftribua aux  mo- 
naileres  qui  en  avoient  plus  de  befoin.  Car  il  aimoit  r.  ji  • 

X x x ij 
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- 1 les  religieux  & les  honoroic  comme  s’ils  eullent  été 

An.  12.2.2..  fc$  fuperieurs.  Il  honoroit  aufli  les  prêtres,  même  les 
plus  pauvres , & fouvent  leur  donnoit  à manger  de 
fon  écuelle , & à boire  de  fa  coupe , préferablemenc 
r ?!  aux  nobles  feculiers.  Quelques  freres  des  deux  nou- 
veaux ordres  des  Prêcheurs  & des  Mineurs  étant  ve- 
nus à Cologne , quelques-uns  du  clergé  les  inquiétè- 
rent , & propoferent  divers  reproches  contr’eux  de- 
vant l’archevêque  Engelbert.  Il  répondit:  Tant  que 
les  chofes  iront  bien  , laiffez-les  en  même  état.  Les 
accufateurs  qui  étoient  des  dignitez  du  chapitre  & des 
curez , ajoutèrent  : Nous  craignons  que  ce  ne  foit 
ceux  dont  fainte  Hildegarde  a prophetifé , qu’ils  abaif- 
feroient  le  clergé  & mettraient  la  ville  en  péril.  L’ar- 
chevêque répondit  : Si  cette  prophétie  eft  venue  de 
Dieu , il  eft  néceflaire  quelle  s'accomplilTe.  Et  il  les 
arrêta  tous  par  cette  réponfe. 

urt  En  Languedoc  les  Albigeois  avoient  pris  le  deftus 

nwndTe  vLx  c"  ^ePu‘s  ^ mort  de  Simon  de  Monfort , nonobftant 
de  Touloufe.  les  foins  du  légat  Conrad.  Ce  prélat  étoit  Allemand  , 
pï'*ifôï  d’Eginon  d’Urach  comte  de  Scinen  , & neveu 

d‘o  liai  « Bertnold  duc  de  Turinge.  Il  fut  d’abord  chanoine 
4J.i;7. i4«!  de  faint  Lambert  de  Liege,  mais  il  quitta  ce  béné- 
fice , &c  les  efpérances  de  parvenir  aux  dignitez  ecclé- 
fiaftiques  pour  fe  rendre  moine  en  l’abbaye  de  Vil— 
liers  de  l’ordre  de  Cifteaux  au  même  diocefe.  Il  en 
fut  premièrement  prieur  , puis  abbé  en  1109  , abbé 
de  Clairvaux  en  1114,  & de  Cifteaux  en  1117.  Deux 
ans  après  en  1119 , le  pape  Honorius  connoifTant  fon 
_ . . mérite  fingulier  le  fit  cardinal  évêque  de  Porto , & 

Duchtfntto.  j.  , P T 5 

f.  77i.  tpijioU  1 année  luivante  izio , il  1 envoya  légat  en  r rance  con- 
tii lK.t,nii.an'  tre  les  Albigeois  avec  des  ordres  pour  exciter  les  pré- 
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lacs  & les  princes  à leur  réfifter  : le  pape  défendit  même 
aux  chapitres  des  cathédrales  vacantes  d’élire  des  évê- 
ques fans  la  participation  du  légat.  C’eft  ce  qui  pa- 
roît  par  fes  lettres  de  l’an  izzi. 

L’année  fuivante  le  pape  écrivit  au  roi  de  France 
Philippe , une  lettre  où  il  dit  : Vous  devez  fçavoir  que 
la  pu i (lance  féculiere  eft  tenue  de  réprimer  les  rebelles 

{>ar  le  glaive  materiel , quand  le  glaive  fpirituel  ne  peut 
es  retenir  : que  les  princes  doivent  purger  leurs  terres 
de  méchans , & que  l'églife  a droit  de  les  y contrain- 
dre. V ous  devez  donc  & pour  votre  gloire , & pour 
votre  falut , délivrer  au  plutôt  votre  royaume  de  ces 
hérétiques  : de  peur  que  les  Catholiques  ne  perdent 
les  terres  qui  leur  reftent  en-  ces  provinces , & que 
celles  qui  font  plus  proches  de  vous  ne  foient  infec- 
tées d’hérefie.  Nous  vous  prions  donc  inftamment  & 
vous  enjoignons  pour  la  remiffion  de  vos  pechez , de 
prendre  en  votre  domaine  toute  la  terre  que  le  comte 
de  Montfort  a tenue  de  vous  en  fief  en  ces  quartiers- 
là  , puifqu’il  n'eft  pas  en  état  de  la  défendre  , & qu’il 
vous  l’a  déjà  offerte  autentiquement  par  l’évêque  de 
Nifmes , & l’évêque  de  Beziers  chargez  de  fes  lettres 

3ue  nous  avons  vues.  La  lettre  eft  du  quatorzième 
e Mai  izzz. 

Le  comte  Raimond  que  l’on  nommoit  le  vieux , 
par  rapport  à fon  fils , étoit  cependant  paifible  pof- 
fefTeur  de  Touloufe  , où  il  mourut  fubitement  au 
mois  d’Août  de  la  même  année  izzz.  Le  matin  il 
avoir  été  faire  fa  priere  à Notre-Dame  de  la  Daurade , 
& comme  il  étoit  excommunié  , il  fe  mit  à fon  or- 
dinaire à la  porte  de  l’églife  en  dehors.  Il  y retourna 
après  dîner,  quoiqu’il  fût  indifpofé,  & fi  foible  qu’il 


An.  izzz. 


▼r.  tp.  59f. 
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. ne  fe  pouvoit  lever  fans  aide  : puis  étant  allé  dan» 

An.  12. zi.  une  maifon  de  la  parodie  faint  Sernin  , après  avoir 
mangé  des  figues  il  fe  trouva  plus  mal  , & envoya 
chercher  promptement  Jourdain  abbé  de  faint  Sernin  , 
pour  le  reconcilier  à leglife  , &c  lui  apporter  le  viati- 
que , témoignant  une  grande  douleur  d’ètre  excom- 
munié. Mais  quand  l’abbé  arriva  les  comte  avoit  per- 
du» la  parole  : feulement  il  lui  tendit  les  bras  élevant 
les  yeux  au  ciel  , 6c  tint  jufques  à la  mort  fes  mains 
jointes  entre  celles  de  l’abbé,  témoignant  une  grande 
Cjid.f.  31*-  contrition.  Quatre  ans  auparavant  il  s’étoit  allocié  à 
l’ordre  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
qui  avoient  une  maifon  à Touloufe.  Sçachant  donc 
l’extrémité  où  il  étoit , ils  vinrent  le  trouver , 6c  l’un 
d’eux  jetta  fur  lui  un  manteau  de  l’ordre.  On  vou- 
lut le  retirer  mais  le  comte  le  retint  avec  fes  mains , 
& baifoit  dévotement  la  croix  coufuë  fur  ce  man- 
teau. 

Après  qu’il  fut  mort , l’abbé  de  faint  Sernin  die 
tout  haut  que  l’on  priât  Dieu  pour  lui , 6c  vouloir 
retenir  fon  corps  parce  qu’il  étoit  mort  dans  fa  pa- 
rodie : mais  les  freres  Hofpitaliers  l’emporterent  dans 
leur  églife  dç  faint  Jean,  où  il  avoit  élu  fa  fépul- 
ture  : toutefois  ils  n’oferent  l’enterrer , parce  qu’il 
étoit  excommunié , 8c  fes  os  relièrent  dans  le  cime- 
tière en  une  caille  de  bois  où  on  les  voyoit  encore 
trois  cen?  ans  après,  Raimond  VII.  dit  le  jeune , fuc- 
céda  à fon-pere  au  comté  de  Touloufe  étant  âgé  de 
vingt-cinq  ans , & continua  la  guerre  contre  Amauri 
de  Montfort,  qui  fe  difoit  aulfi  comte  de  Touloufe. 
joJdlin  Géné-  Les  freres  Prêcheurs  tinrent  cette  année  i izz.  leur 
£** freres  p,{’  troifiéme  chapitre  général  à la  Pentecôte , qui  fut  le 


Digitized  by  GoogI 


Livré  Soix ànte-dix-huitieme.  jjj 
vingt-deuxième  jour  de  Mai  : & ils  le  tinrent  à Pa- 
ris , comme  il  avoit  été  convenu.  Pour  remplir  la 
place  vacante  par  le  décès  de  faint  Dominique  , on 
y élut  maître  général  de  l’ordre , frere  Jourdain  de 
Saxe , quoiqu’il  n’y  eût  pas  deux  ans  & demi  qu’il  y 
étoit  entré.  Il  eut  un  grand  zèle  pour  l’accroiffement 
de  l’ordre  , & s’appliquoit  tout  entier  à y attirer  des 
fujets.  C’eft  pourquoi  il  demeuroit  prefque  toujours 
aux  lieux  où  étoient  les  écoles  les  plus  célébrés , & 
paffoit  ordinairement  le  carême  une  année  à Paris , 
& l’autre  à Boulogne.  C’étoit  comme  deux  feminai- 
res  j d’où  il  envoyoit  des  religieux  aux  diverfes  pro- 
• vinces  ; & quand  il  arrivoit  à ces  deux^maifons  il 
faifoit  faire  grand  nombre  de  tuniques  , dans  la 
confiance  que  Dieu  leur  envoyeroit  des  freres  ; & 
fouverit  il  en  venoit  tant } quelles  ne  fuffifoient  pas  : 
fouvent  il  mit  fa  bible  en  gage  pour  payer  les  dettes 
des  écoliers  qui  entroient  dans  l’ordre.  Ses  difcours 
avoient  tant  de  force  & de  grâce  que  les  écoliers  ne 
pouvoient  fe  raffafier  de  l’entendre , foit  dans  les  fer- 
mons , foit  dans  les  conférences  fpirituelles  : c’eft 
pourquoi  quand  il  étoit  à Paris  , c’étoit  toujours  lui 
qui  prêchoit  aux  freres  ; & quand  un  autre  prêchoit , 

. Il  les  écoliers  fçavoient  qu’il  y fût  ils  avoient  peine 
à fe  retirer  qu’il  n’eût  auffi  dit  quelque  chofe  après 
les  autres. 

Jourdain  attira  ainfi  à l’ordre  plufieurs  hommes 
diftinguez  par  leur  nobleffe  & leurs  dignitez , plu- 
fieurs riches  beneficiers  , plufieurs  do&eurs  de  diver- 
fes facultez  , &c  une  infinité  de.  jeunes  étudians  éle- 
vez délicatement.  Ces  converfions  étoient  finccres , 
& les  nouveaux  religieux  faifoient  tous  leurs  efforts. 


An.  iizz. 
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- ' "■■■— - pQur  arriver  à une  parfaite  pureté  de  cœur.  Ils  fe  con- 

An.  mz.  pe(p0jenc  exactement , & fondoient  tous  les  replis  de 
leur  confcience  pour  expier  jufques  aux  moindres 
fautes.  Quelques  - uns  fe  confefToient  tous  les  jours 
& jufques  à trois  fois  , le  matin  , le  foir  , à midi 
toutes  les  fois  que  leur  confcience  leur  faifoit  quel- 
que reproche.  Etant  toujours  en  garde  contre  les  ten- 
tations , & allarmez  des  moindres  mouvemens  de  fen- 
fualité,  ils  eftimoient  honteux  de  les  écouter  tant 
foit  peu.  Il  n’étoit  point  mention  chez  eux  des  affai- 
res qui  les  avoient  occupez , ou  des  plaifirs  qu’ils 
avoient  éprouvez  dans  le  monde.  Ils  ne  fongeoienc 
qu  a pleurer  leurs  pechez  , foûmettre  leurs  corps  à • 
l’efprit , & "s’attacher  uniquement  à Dieu  ; & quand 
ils  confideroient  la  pureté  & la  beauté  de  leur  inftitut , 

' tout  leur  regret  étoit  de  l’avoir  embrafie  fi-tard. 
e On  prenoit  grand  foin  de  l’inftruétion  des  novi- 

ces , & de  la  confervation  de  leur  fanté  : car  leur  zèle 
étoit  tel  qu’il  falloit  le  modérer.  Loin  de  les  éveiller 
pour  l'office , il  falloit  le  foir  les  chercher  en  divers 
coins  où  ils  étoient  en  priere , pour  les  obliger  à 
c.  prendre  le  repos  de  la  nuit.  Le  hlence  étoit  exaél , Ôc 
s’obfervoit  depuis  complies  jufques  à tierce  : après 
complies  ils  prenoient  la  difcipline  : après  matines  la 
t- 1 : plupart  pafloient  le  relie  de  la  nuit  en  prières.  Quoi- 

que leur  table  lut  très-frugale , quelques-uns  y ajoû- 
toient  des  abllinences  particulières  : comme  d’être  huit 
jours  fans  boire  , ou  de  verfer  de  l’eau  froide  fur  leurs 
portions  ; plusieurs  fous  leurs  habits  déjà  allez  rudes 
portoient  des  cilices  ou  des  ceintures  de  fer.  Ils  s’em- 
prelToient  avec  une  charité  merveilleufe  à fe  rendre 
<,(,  l’un  à l’autre  toutes  fortes  de  fervices.  Leur  pureté 
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étoic  telle , qu’un  feul  de  leurs  prêtres  rcndoit  témoi-  ■“  1 

gnage  qu’en  peu  de  tems  il  avoir  ouï  les  confeffions  ^N' 
générales  de  cent  freres  qui  avoient  gardé  la  virginité  : 
aufli  avoient  - ils  une  dévotion  particulière  à la  fainte 
Vierge. 

Ils  regardoient  la  prédication  pour  le  falut  des  âmes  '■ 7' 
comme  l’eflentiel  de  leur  inftitut  ; &c  quelques  - uns 
pouffoient  leur  zele  jufques  à cette  fimplicité  , de  ne 
pas  manger  qu’ils  n’eulTent  annoncé  la  parole  de  Dieu 
du  moins  à une  perfonne.  Leurs  prédications  étoient 
fimples , mais  ferventes  -,  & Dieu  fuppléoit  au  dé- 
faut de  leur  fcience  en  rendant  leurs  difcours  effica- 
ces par  le  ^rand  nombre  de  convergions.  Quand  ils 
alloient  prêcher , ils  ne  portoient  avec  eux  que  l’évan- 
gile de  laint  Matthieu  & les  fept  épîcres  canoniques , 
fuivant  que  faint  Dominique  l’avoit  ordonné.  Lorf- 
que  dans  un  chapitre  général  on  propofoit  d’envoyer 
des  freres  outre-mer , ou  chez  les  barbares  , il  y en 
avoir  toujours  un  grand  nombre  qui  profternez  &c 
fondant  en  larmes  s’offroient  pour  ces  miffions , par 
le  zele  du  falut  des  âmes , & le  défir  du  martyre. 

Tels  étoient  alors  les  freres  Prêcheurs  , au  rapport 
de  Thierri  d’Apolde , qui  écrivoit  environ  foixante 
ans  après , &c  fe  plaignoit  que  cetre  première  ferveur 
étoît  déjà  ralentie.  Mais  Jacques  de  Vitri  qui  vivoit  tfji.OcciJ.c.17. 
du  tems  même  de  faint  Dominique  & du  B.  Jour- 
dain , parle  ainfi  de  leurs  difciples  fous  le  nom  de  char- 
noines  de  Boulogne  : Ils  fe  font  délivrez  de  tout  foin 
des  biens  temporels , &c  ne  reçoivent  d’aumônes  que 
ce  qui  fuffit  chaque  jour  pour  la  neceffité  d’une  vie 
frugale.  Ils  ufent  de  viande  trois  fois  la  femaine  fi  on 
leur  en  fert , mangeant  en  refeétoire , couchant  en 
Tome  XVI.  Y y y 
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dortoir  & chantant  l’office  canonial  dans  l’églife.  Us 
font  du  nombre  des  étudians  de  Boulogne  : un  d’eux 
leur  fait  tous  les  jours  une  leçon  des  faintes  écritures  : 
ôc  ils  prêchent  tous  les  jours  de  fête  par  l’autorité  du 
pape , joignant  la  prédication  à la  vie  canoniale.  Us 
ont  un  grand  zele  pour  le  falut  des  âmes , & cette 
fainte  congrégation  s’augmente  de  jour  en  jour. 

La  même  année  izzz.  entra  dans  l’ordre  des  fie- 


Commencement 
de  S.  Raimond  de 
Pegnafbrt. 

Vita  ap.  BoîL 
■ 7.  Jan . / vt  i,  p, 
40I. 


res  Prêcheurs  faint  Raimond  de  Pegnafort , qui  en 
fut  un  des  plus  grands  ornemens , & le  troifiéme  gé- 
néral. Il  naquit  a Barcelone  , d une  famille  noble , & 
étudia  fi  bien  , que  dès  l’âge  de  vingt-ans  il  enfeigna 
les  arts  liberaux  dans  la  même  ville  ; ce  qu’il  fit  gra- 
tuitement. Enfuite  il  paffia  à Boulogne , où  il  étudia 
le  droit  canonique  & le  droit  civil  avec  tant  de  fuc- 
cès  , qu’il  fut  paflé  doéfeur  & profeffia  le  droit  cano- 
nique d’abord  fans  appointemens  : enfuite  le  fenat  de 
Boulogne  lui  en  ayant  alhgné , il  en  payoit  fidèle- 
ment la  dîme  à fon  curé.  Il  avoit  exercé  cette  fonc- 


tion pendant  quelques  années , & fa  réputation  s etoit 
déjà  répandue  dans  l’Italie , quand  Berenger  évêque 
de  Barcelone  revenant  de  Rome  pafla  à Boulogne  ; & 
touché  du  mérite  de  Raimond , le  preffia  de  retourner 
à Barcelone , & l’y  ayant  ramené  , lui  donna  peu  après 
un  canonicat  & un  archidiaconé  dans  fon  eglife.  Sa 
pieté  , fa  modeftie  & fes  autres  vertus  lui  avoient  at- 
tiré l’eftime  de  tout  le  monde  , particulièrement  des 
prélats  & des  feigneurs  : mais  ayant  fait  connoif- 
fance  avec  les  freres  Prêcheurs  nouvellement  établis  à 


Barcelone , il  goûta  tellement  leur  inftitut , qu’il  quitta 
tout  pour  l’embraffer , & en  prit  l’habit  le  vendredi 
faint  premier  jour  d’ Avril  izzz.  à l’âge  d’environ 
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quarante  - cinq  ans.  Son  exemple  y attira  plufieurs 
hommes  diftinguez  par  leur  do&rine  & par  leur  naif- 
fance , & l’ordre  reçut  un  grand  accroiflement  à Bar- 
celone. 

L’Angleterre  commençoit  à refpirer  après  les  trou- 
bles dont  elle  avoit  été  agitée  fous  le  régné  de  Jean 
fans  terre.  Pour  y rétablir  la  difcipline  eccléfiaflique 
le  cardinal  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Can- 
torberi  & légat , tint  un  concile  au  monaftere  d’Of- 
nei , près  d’Oxford , vers  la  fête  de  faint  Barnabé , 
qui  eft  lonziéme  de  Juin.  Ce  fut  un  concile  général 
de  toute  l’Angleterre  , où  l’on  fît  quarante-neuf  ca- 
nons conformes  à ceux  du  dernier  concile  de  Latran , 
avec  quelques  autres  reglemens.  Ils  font  conçus  au 
nom  de  l'archevêque  , mais  avec  la  claufe  exprefTe  , 
tantôt  de  l’autorité , tantôt  de  l’approbation  du  con- 
cile. Le  premier  canon  contient  une  excommunica- 
tion générale  contre  ceux  qui  entreprennent  fur  les 
droits  de  l’églife  , les  perturbateurs  de  la  paix  du 
royaume , les  parjures , les  calomniateurs , & d’autres 
femblables.  Enfuite  on  marque  les  devoirs  des  évê- 
ques , & on  les  exhorte  à donner  audience  aux  pau- 
vres , à oüir  eux-mêmes  les  confefïîons  , à refîder  en 
leurs  cathédrales , au  moins  les  grandes  fêtes  & une 
partie  du  carême  , & à fe  faire  lire  deux  fois  tous  les 
ans  les  ^romefTes  qu’ils  ont  faites  à leur  ordination.  On 
leur  defend  de  différer  plus  de  deux  mois  d'admettre 
ceux  qui  leur  font  préfentez  pour  des  bénéfices  : ce 
que  quelques-uns  faifoient  pour  profiter  des  fruits. 
Défenfe  à un  prêtre  de  celebrer  deux  méfiés  par  jour , 
finon  à Noël  & à Pâques , ou  aux  funérailles  en  pré- 
fence  du  corps  -,  & en  ce  cas  il  ne  prendra  point  d’aulu- 
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" tion  après  la  première  mefle.  Les  deux  meflfes  de  Pâ- 

An,  1 Lü.  _ues  £toienc  apparemment  celle  de  la  nuit , que  nous 
difons  le  famedi , &c  celle  du  jour  : & ^eut-être  les 
difoit-on  de  fuite,  comme  nous  faifons  a Noël. 

*’*■  On  fait  le  dénombrement  des  fêtes  qui  doivent 

être  chômées,  entr  autres  toutes  celles  de  la  Vierge , 
excepté  la  Conception  que  l’on  n’oblige  point  de  ce- 
n llV' XIXT1,  lebrer.  A Pâques  & à la  Pentecôte  on  fêtera  non  feu- 
m.  Par,},  an.  lement  le  lundi  & le  mardi,  mais  encore  le  mercredi. 

On  fêtera  faint  Auguftin  en  Mai.  C’eft  l’apôtre  des 
Anglois  honoré  le  vingt-  fixiéme  de  ce  mois.  On  or- 
donne auffi  de  fêter  la  tranflation  de  faint  Thomas 
de  Cantorberi  , qui  avoit  été  faite  deux  ans  aupara- 
vant , Ravoir  le  lendemain  de  l’o&ave  de  la  faint  Pierre 
feptiéme  de  Juillet  izio.  en  vertu  d’une  bulle  du 
pape  Honorius.  L’archevêque  Etienne  fit  cette  cere- 
monie en  préfence  du  roi , de  prefque  tous  les  évê- 
ques , les  prélats  & les  feigneurs  du  royaume  , & de 
plufieurs  prélats  de  France  & d’autres  jaays  -,  le  corps 
laint  fut  tiré  du  tombeau  de  marbre  ou  il  étoit  de- 
puis cinquante  ans , & mis  dans  une  chalfe  d’or  or- 
née de  pierreries.  Après  les  fêtes  le  concile  d’Oxford 
fait  le  dénombrement  des  jeûnes , &c  marque  entr’au- 
tres  que  l’on  jeûnera  la  derniere  femaine  avant  Noël 
toute  entière. 

Les  vicaires  perpétuels  auront  au  moins  le  revenu 
de  cinq  marcs  d’argent , fi  ce  n’eft  dans  les  lieux  du 
pays  de  Galles  où  ils  fe  contentent  de  moins.  En  cha- 
que archidiaconé  l’évêque  défignera  des  confdfeurs 
pour  les  doyens  ruraux  , les  curez  & les  prêtres  : mais 
dans  les  cathédrales  les  chanoines  fe  confelTeront  à 
l’évêque  , au  doyen , ou  aux  perfonnes  défignées  par 
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l’évêque  & par  le  chapitre.  Il  n’étoit  donc  pas  libre 
aux  prêtres  de  prendre  tel  confefTeur  qu’il  leur  plai- 
foit.  Défenfe  aux  juges  comme  les  archidiacres  & les 
doyens  ruraux  , d’empêcher  les  accommodemens , & 
d’impofer  aux  parties  des  peines  pour  ce  fujet.  Dé- 
fenfe aux  beneficiers  de  bâtir  des  maifons  fur  des 
fonds  laïques , & y mettre  en  referve  les  fruits  de 
leurs  bénéfices  au  préjudice  des  pauvres.  C’eft  qu’ils 
faifoient  ces  dépôts  pour  leurs  neveux  , leurs  enf^ns , 
ou  leurs  concubines. 

Les  religieux  chargez  d’obédience , & les  fupe- 
rieurs  rendront  compte  à la  communauté  deux  rois 
l’année  de  leur  recette  & de  leur  dépenfe.  Les  reli- 
gieufes  ni  les  religieux  n’auront  point  de  ceintures  de 
foye  , Sc  ne  porteront  point  d’ornemens  d’or  ou  d’ar- 
gent : leurs  habits  ne  feront  ni  d’étoffes  précieufes  ni 
trop  longs.  On  ne  leur  donnera  point  leur  veftiaire 
en  argent.  Ils  coucheront  dans  un  feul  dortoir  , où 
chaque  perfonne  aura  fon  lit , & mangeront  en  re- 
fe&oir  fans  fingularité.  Ils  ne  fortiront  point  fous 
prétexte  d’aller  â quelque  dévotion , ou  de  vifiter  leurs 
parens,  & jamais  fans  permiffion  du  fuperieur.  On 
ne  recevra  point  de  moine  au-defTous  de  dix-huit  ans. 
Le  nombre  des  religieufes  fera  fixé  fuivant  les  fàcul- 
tez  du  monaftere , & les  évêques  ne  fouffriront point 
qu  elles  en  reçoivent  au-delà.  Elles  fe  confefleront 
aux  prêtres  qu’il  leur  aura  deftinez.  C’eft  ce  qui  m’a 
paru  de  plus  remarquable  dans  les  canons  de  ce  concile 
d’Oxford. 

Peu  de  jours  avant  qu’il  fe  tînt  on  prit  un  impof- 
teur  , qui  portoit  fur  fon  corps  les  cinq  playes  de 
Notre  Seigneur  aux  mains , aux  pieds  & au  côté  i 
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& qui  ayant  été  convaincu  publiquement  dans  le 
concile  même  par  fa  propre  confeffion , fut  puni  fui-; 
vant  le  jugement  de  leglife. 

En  Ecoffe  levêque  de  Cathnes  ou  Dornoc  eut  un 
Eco^r  U En  différend  avec  fes  diocefains  touchant  les  dîmes  & 
quelques  autres  droits  de  fon  églife.  L’affaire  fut  por- 
tée devant  le  roi  & accommodée  par  la  médiation  de 
quelques  eccléfiaftiques  : mais  l'évêque  étant  revenu 
chez  lui  , fes  diocefains  irritez  de  ce  qu’il  s’étoit  op- 
pofé  à leurs  prétentions,  fe  jetterent  fur  lui , le  dé- 
pouillèrent , lui  jetterent  des  pierres  &:  lui  firent  plu- 
fieurs  blefTures , entr’autres  une  mortelle  d’un  coup 
de  coignée  , & enfin  ils  le  brûlèrent  dans  fa  propre 
tuifinè.  Le  roi  d’Ecoffe  alloit  cependant  en  Angle- 
terre pour  des  affaires  importantes  de  fon  royaume  , 
& étoit  déjà  arrivé  fur  la  frontière  quand  il  apprit  la 
nouvelle  de  ce  crime.  Il  en  fut  fi  afflige  qu’il  rompit 
fon  voyage  , ôc  ayant  raffemblé  fes  troupes  , revint 
en  faire  juftice.  Les  évêques  d’Ecoffe  écrivirent  au 
pape  Honorius  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , le  priant 
d’encoürager  le  roi  à pourfuivre  la  vengeance  de  ce 
meurtre.  C’eft  à quoi  le  pape  ne  manqua  pas  de  l’ex- 
horter , après  avoir  loué  fon  zélé  pour  la  liberté  de 
leglife  -,  & il  ordonna  aux  évêques  de  mettre  en  in- 
terdit les  terres  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
vu.  epiji.  71.  àu  meurtre.  On  voit  tout  ceci  par  la  lettre  du  pape 
Kaw.  t»tj.  n.  aQX  évêques  d’Ecoffe  , dattée  dë  Rome  le  treiziéme 
de  Février  1113. 

Lvm  . La  conférence  que  le  pape  avoit  indiquée  à Ve-^ 
Aiiimce  Je  Fri—  Tone  touchant  la  croifade  pour  k faint  Martin  de  cette 
«c jerufiiem.  année  izzz.  ne  le  tint  que  1 annee  raivÉfcnte  & are- 
Ric.  s.  Gtrm.  rentino  en  Campanie.  La  fe  trouvèrent  l’empereur 
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Frideric , qui  étoit  venu  de  Jfon  royaume  de  Sicile , V 
Jean  roi  de  Jerufalem  venu  d’outrermer  avec  le  pa-  N'  1 
marche  ; l’évêque  de  Bethléem , le  piaître  de  l‘Ho- 
pital , Je  commandeur  du  Temple , le  maître  des  che- 
valiers  Teutoniques  : plufieurs  autres  perfonnes  de 
divers  pays  fe  trouvèrent  à cette  conférence.  Le  pape 
quoiquincommodé  d’un  mal  de  japibe , vint  aufli  de 
Home  ; & après  que  l’affaire  de  la  croifade  eut  été 
mûrement  examinée  , l’empereur  promit  de  paffer  à 
la  terre  fainte  de  la  fâint  Jean  prochaine  en  deux 
ans,  c’eft-à-dire  izzj.  & en  fit  ferment.  Pour  plus 
grande  sûreté  de  fa  promeffe  il  s’engagea  aulfi  par  fer- 
ment publiquement  d’épouler  Yolande  filje  du  roi 
de  Jerufalem.  Car  l’imperatrice  Conffance  fa  femme 
dtoit  morte  l’année  precedente.  Le  pape  écrivit  au  roi  1 
de  France  Philippe  ce  qui  s’étoit  paffé  en  cette  con- 
férence , l’exhortant  à contribuer  au  fecours  de  la  terre 
fainte , & y envoyer  fes  fujets  avec  un  de  fes  fils  à 
leur  tête.  11  en  avoit  deux  , Louis  qui  lui  fucceda , 

& Philippe  comte  de  Clermont.  Le  pape  écrivit  des  ▼il.  tp.i-jS.  tn. 
lettres  femblables  au  roi  de  Hongrie  , au  roi  d’An-  R'“n'  v 
gleterre  & aux  autres. 

Il  reçut  vers  le  même  tems  une  lettre  de  Nicolas 
patriarche  d’Alexandrie , apportée  par  quelqu’un  de  cbe  «i'Aicimd.ic 
.ceux  qui  avoient  fuivi  le  roi  de  Jerufalem.  Ce  Ni-  * a*' oriem. F. 
colas  devoir  être  le  patriarche  des  Melquites  ; car  le  VanSUb-  r- 
fié ge  étoit  vacant  chez  les  Cophtes  ou  Jacobines,  de- 
puis la  mort  de  Jean  fils  d’Abilhala  foixante- quator- 
zième patriarche , mort  le  jour  de  l’Epiphanie  uxiéme 
de  Janvier  l’an  de  Dioclétien  93 1.  de  Jefus  - Chrift 
_i  z 1 6.  6c  après  fa  mort  le  fiége  vaqua  plus  de  dix-neu£ 
ans.  La  lettre  du  patriarche  Nicolas  au  pape  Hono- 


aj^Hono.  vilU 
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— ■ ■■■  rius  eft  au  nom  de  tout  le  clergé  & de  tous  les  chré- 

An.  izzj.  t^ens  d’Egypte  , donc  elle  décrit  ainli  la  mifere.  Nous 
n'ofons  avoir  un  cheval  dans  nos  maifons , ni  por- 
ter nos  morts  par  la  ville  avec  une  croix.  Si  une  de 
nos  églifes  tombe  par  quelque  accident , nous  n’ofons 
plus  la  rebâtir  ; cent  quinze  églifes  ont  été  détruites 
a l’occafion  de  la  prife  de  Damiete.  Chaque  Chré- 
tien d’Egypte  depuis  quatorze  ans  & au  deflus  paye 
le  tribut  d’un  belan  d'or , & s’il  eft  pauvre  on  le  tient 
en  prifon  jufques  à ce  qu’il  l’ait  entièrement  payé  : 
ce  qui  produit  tous  les  ans  cent  mille  befans  d’or 
monnoye  du  Caire  , tant  il  y a de  Chrétiens  en 
Egypte.  On  les  employé  aux  travaux  les  plus  fordi- 
des  , même  â nettoyer  les  rues  de  la  ville.  Ayez  donc 
pitié  de  nous  : comme  les  faints  attendoient  la  venue 
de  Jefus-Chrift  , ainli  attendons-nous  l’arrivée  de 
l’empereur  votre  fils  , &c  non  feulement  nous , mais 
plus  de  dix  mille  renégats  difperfez  dans  les  terres  des 
Sarrafins.  Les  Sarrafins  même  qui  commandoient  en 
Egypte  avant  le  régné  de  Saladin  , vous  prient  d’y  en- 
voyer au  plutôt , parce  que  tout  le  pays  eft  â vous.  La 
lettre  ajoûte  des  avis  touchant  la  route  que  doit  tenir 
l’empereur  entrant  en  Egypte. 

IX.  Jean  de  Brienne  roi  de  Jerufalem  , pafla  en  A11- 

Augufte* Pllilippe  gleterre  avec  le  maître  de  l’Hôpital , pour  demandeur 
Manh.  par.  du  fecours  , afin  de  recouvrer  la  terre  fainte.  Il  y ar- 
IlG.  Brito.p/,i-  riva  vers  l’oétave  de  la  faint  Pierre  , c’eft-â-dire  la 
Uf.ia.it.  première  femaine  de  Juillet.  Enfuite  il  revint  en 
France , où  il  alfifta  aux  funérailles  du  roi  Philippe 
Augufte.  Ce  prince  étoit  dans  la  cinquante-feptieme 
• année  de  fon  âge  & la  quarante-troifiéme  de  Ion  ré- 
gné , fatigué  depuis  près  d’un  an  d’une  fièvre  quarte 

qui 
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qui  s ’étoit  tournée  en  continue.  Etant  à Paci  près  d’E-  1 

vreux,  il  en  partit  contre  l’avis  des  médecins,  pour  fe  AN’  111 3 
rendre  au  concile  cjui  fe  tenoit  à Paris  au  fujet  des 
Albigeois.  Il  avoit  été  convoqué  par  le  cardinal  Con- 
rad évêque  de  Petro  lé^at  en  France,  comme  il/'-188 
paroît  par  fa  lettre  adrelTee  à l’archevêque  de  Roiien 
& à fes  fuffragans , où  il  dit  : Nous  difons  ce  que  nous 
avons  vû  , l’antechrift  a déjà  un  précurseur  que  les 
Albigeois  appellent  leur  pape.  Il  demeure  aux  con- 
fins de  la  Bulgarie  , de  la  Croatie  & de  la  Dalmatie; 

& les  Albigeois  s’adrefTent  à lui  pour  le  confulter.  Un 
nommé  Barthelemi  natif  de  Carcaffone  évêque  des 
hérétiques  &c  vicaire  de  cet  antipape  , lui  a cédé  par 
refpeâ:  le  lieu  nommé  Porlos  , a paffé  au  territoire 
de  Touloufe  , & envoyé  par  tout  des  lettres  avec  ce 
titre  : Barthelemi  ferviteur  des  ferviteurs  de  la  fainte 
foi,  à un  tel  , falut.  Il  crée  des  évêques  & prétend 
regler  les  églifes.  Nous  vous  prions  donc  & vous  or- 
donnons de  la  part  du  pape  de  vous  trouver  dans  l’oc- 
tave de  la  faint  Pierre  a Sens  , où  les  autres  prélats  de 
France  s’alfembleront , pour  nous  donner  confeil  fur 
cette  affaire  & fur  tout  ce  qui  regarde  les  Albigeoise 
Cette  lettre  étoit  fans  doute  circulaire  & envoyée 
de  même  aux  autres  évêques.  L’antipape  des  héreti-- 
ques  mourut  peu  de  tems  après. 

Il  eft  à croire  que  ce  concile  fut  transféré  de  Sens,  ^°ns'^'lL 
à Paris  en  faveur  du  roi  Philippe  qui  vouloir  y af-  sc}.  ’ ‘ f ’ 

fifter.  Il  partit  donc  de  Paci  pour  cet  effet , mais  fa 
fièvre  augmentée  par  la  chaleur  de  la  faifon  , l’obligea  Duchcfnt.n.  /. 


de  s’arrêter  à Mante  , où  il  mourut  le  quatorzième F ’ 


jour  de  Juillet  xizj . après  avoir  reçu  le  viatique.  Dès 
qu’il  fe  fentit  attaqué  de  la  maladie  au  mois  de  Sep- 
TomeXVI.  Z z z 
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tembre  precedent , il  mit  ordre  à fa  confcience  & fit 
fon  teftament , par  lequel  il  donne  pour  réparer  les 
torts  qu’il  pouvoit  avoir  faits  , cinquante  mille  livre» 
parifis  , autrement  vingt-cinq  mille  marcs  d’argent  à, 
quarante  fols  le  marc.  Dix  mille  livres  à la  reine  In- 

^e  fa  chere  époufe  ; & après  quelques  autres 
o u roi  de,  Jerufalem  trois  mille  marcs  d’argent , 
deux  mille  au  maître  de  l’Hôpital  de  Touloufe,  & 
autant  aux  Templiers  d’outre-mer  -,  & de  plus  pour 
le  fecours  de  la  terre  fainte  cent  cinquante  mille  cinq 
cens  marcs  d’argent.  Les  exécuteurs  de  ce  teftament 
étoient  Guérin  évêque  de  Senlis  , Barthelemi  de  Roïe 
chambellam  de  France  , & Aimar  tréforier  du 
Temple. 

Le  Corps  du  roi  Philippe  fut  porté  à Paris  & de- 
là à faint  Denis  A ces  funérailles  allifterent  deux  ar-> 
chevêques  Guillaume  de  Reims  & Gautier  de  Sens  , 
& vinpt-un  évêques  , fçavoir  le  légat  Conrad  car- 
dinal evêque  de  Porto  , Pandolfe  evêque  de  Norvic 
en  Angleterre  : de  la  province  de  Reims  Guillaume 
évêque  de  Châlons , Milon  de  Beauvais  , Girard  de 
Noïon  , Anfeau  de  Laon  , Jacques  de  SoifTons  , 
Guérin  de  Stnlis , Pons  d’Arras  , Geofroi  d’Amiens. 
De  la  province  de  Sens  , Gauthier  de  Chartres  , 
Henri  d'Auxerre  , Guillaume  de  Paris  , Philippe 
d’Orléans , Pierre  de  Meaux  , Roger  de  Nevers.  De 
la  province  de  Roiien  , Robert  de  Baieux  , Hugues 
de  Coutance  , Guillaume  d’Avranches , Guillaume 
de  Lifieux.  De  la  province  de  Narbonne  , Foulques 
de  Touloufe.  Cetoient  les  prélats  affemblez  à Pa- 
ris pour  le  concile.  Le  légat  Conrad  & l’archevê- 
que de  Reims  célébrèrent  enfemble  la  melfe  des  fu- 
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fierai  lies  à deux  autels  proches  : & les  autres  évêques , 1 - 

le  clergé  & les  moines,  dont  la  multitude  étoit  in- An‘  11  Ht 
nombrable  , leur  répondoient  comme  à un  feul  offi- 


ciant. 


Entre  les  évêques  qui  affifterent  à cette  cérémonie , 1 * r- 

, 1 1 . / . 1>A  Eviqucs  ptcfon» 

il  y en  a quelques-uns  qui  mentent  d etre  marquez  en  »«  fimeraiiies  a« 
particulier.  L’archevêque  de  Reims  étoit  Guillaume 
de  Joinville  fils  de  Geofroi  fenéchal  de  Champagne.  *• tS-  ** 

Il  fut  archidiacre  de  Reims , puis  évêque  de  Langres , 

& enfin  archevêque  de  Reims,  dont  il  prit  poflef- 
fion  le  dimanche  neuvième  de  Juin  1119.  L’année 
fuivante  il  reçut  à Reims  des  freres  Prêcheurs  envoyez 
de  Paris  par  faint  Dominique.  On  dit  aulfi  que  les 
freres  Mineurs  & les  filles  de  fainte  Claire  s’y  établi- 
rent de  fon  tems.  Le  pape  Honorius  le  fit  ion  légat 
en  France  , pour  travailler  à la  converfion  des  Albi- 
geois , & il  pofTedoit  cette  dignité  dès  l’an  iizi.  Il 

fouverna  l’églifc  de  Reims  fept  ans.  L’archevêque  de  Ga!  cfc> 
ens  étoit  Gautier  Cornu  doéteur  fameux  , i\eveu  dp  G.N*nSi,.*i. 
Henri  Clement  maréchal  de  France.  Il  étoit  doyen 
de  leglife  de  Paris  quand  il  fut  élu  archevêque  de  Sens 
après  la  mort  de  Pierre  de  Corbeil  arrivée  le  troifiéme 
de  Juin  iziz.  Gautier  tint  le  fiége  de  Sens  dix-neuf 
ans.  L’évêque  de  Norvic  étoit  le  cardinal  Pandolfe  Sup.  Üv,  L XX Vil, 
Mafca , qui  étant  foudiacre  de  leglife  Romaine , avoir 
négocié  la  paix  du  roi  Jean  avec  le  pape  Innocent  III.  Hon- Uk-  >>»• 
L’évêché  de  Norvic  ayant  vaqué  en  1114.  par  le  de-  R*in. xxxt.n. 
cès  de  Jean  Grey,  Pandolfe  rut  élu  pour  le  remplir:  ix‘apRain,  1Jt5< 
& en  cette  qualité  le  pape  le  fit  fon  légat  en  Angle-  *•  *- 
terre  l’an  iziB.  mais  il  ne  fut  facré  qu’en  izzz.  &c 
le  pape  Honorius  l’envoya  en  France  incontinent  après 
pour  perfuader  au  roi  Philippe  de  faire  la  paix  avec 

Z z z ij 
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le  roi  d’Angleterre , ou  dumoins  de  prolonger  la  trêve  * 
afin  de  faciliter  le  fecours  de  la  terre  fainte.  L’évêque 
de  Paris  étoit  Guillaume  de  Seignelai , qui  mourut  à 
faint  Cloud  la  même  année  1x13.  le  jour  de  faine 
Clement  vingt-deux  de  Novembre  , après  avoir  rem- 
pli ce  fiége  trois  ans  & demi.  Levêque  d’Orléans 
étoit  Philippe  Berruïer natif  de  Tours,  dont  le  bi~ 
fayeul  maternel  étoit  un  gentilhomme  vertueux  , qui 
fe  fit  chevalier  du  Temple  après  que  là  femme  eut 
fait  profeflîon  dans  le  monaftere  de  Beaumont.  Son 
fils  après  avoir  eu  deux  filles  Flandrine  & Mathée  , 
toutes  deux  très-vertueufes , fe  fitaufli  Templier,  8c 
devint  maître  de  l’ordre.  Mathée  époufa  Geraud  Ber- 
ruïer frere  de  faint  Guillaume  archevêque  de  Bour- 
ges , A'  en  eut  trois  fils , Archambaud  8c  Gervais , qui 
fuivirent  la  profeflîon  des  armes  comme  leiir  pere  , 8c 
s’étant  croirez  , fe  confacrerent  eux  8c  leurs  biens  au 
fervice  de  la  terre  fainte , 8c  Philippe  qui  dès  l’enfànce 
fe  dévoua  à l’état  eccléfiaftique.  Sa  mere  devenue 
veuve  le  mena  à 1 eglife  le  jour  de  faint  Grégoire , 8c 
ayant  fait  dire  une  mefle  l’offrit  à Dieu  fur  l’autel  de 
fes  propres  mains.  Il  fit  fes  études  à Paris  , confer- 
vant  une  grande  pureté  de  mœurs , & étant  revenu  à 
Tours , il  fut  chanoine  de  la  cathédrale  8c  en  fuite  ar- 
chidiacre ; mais  ne  voulant  point  avoir  plufieurs  bé- 
néfices , il  refufà  la  chantrerie  du  Mans  qu’on  lui  of- 
froit.  Il  refufa  même  enfuite  l’archevêche  de  Tours  , 
fe  contentant  de  fon  archidiaconé. , 8c  s’appliquant  à 
en  remplir  les  devoirs , principalement  par  la  prédi- 
cation foûtenuë  du  bon  exemple  8c  d’une  vie  très- 
auftere.  Manafles  de  Seignelai  évêque  d’Orléans  étant 
mort  en  ixzi.  cette  eglife  défiroit  Philippe  pour 
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évêque  , mais  on  craignoic  qu’il  ne  voulût  pas  l’ac- 
cepter, après  avoir  refufé  l’archevêché  de  Tours.  Tou- 
tefois on  crut  que  la  considération  de  fa  jeuneffe  pou- 
voit  avoir  été  caufe  de  ce  refus  ; & en.  effet  fe  voyant 
élu  unanimement , il  acquiefça , fut  facré  évêque  d’Or- 
Jeans  en  1 nz.  par  Pierre  de  Corbeil  archevêque  de 
Sens , & remplit  ce  fiége  pendant  quatorze  ans. 

AP  rès  la  mort  du  roi  Philippe  Augufte  , fon  fils 
aîné  Louis  VIII.  lui  fucceda  âgé  de  trente-fix  ans. 
Il  fut  facré  à Reims  avec  la  reine  Blanche  fon  époufe, 
par  l'archevêque  Guillaume  le  fîxiéme  d’Août  1113. 
& régna  trois  ans  & quatre  mois.  Le  pape  lui  écri- 
vit , premièrement  le  vingt-cinquième  d’Oclobre  une 
lettre  de  condoléance  fur  la  mort  de  fon  pere , dont 
il  l’exhorte  à imiter  les  vertus  , particulièrement  fon 
attachement  au  faint  fiége.  Enfuite  le  quatorzième 
de  Décembre  il  lui  écrivit  une  autre  lettre , qu’il  lui 
envoya  par  Simon  de  Sully  archevêque  de  Bourges , 
«Hugues  de  Montreal  évêque  de  Langres  & Guérin 
évêque  de  Senlis , trois  prélats  particulièrement  atta- 
chez au  roi  dont  les  deux  premiers  fe  trouvoient  alors 
à Rome.  En  cette  lettre  le  pape  dit  en  fubftance  : 
Comme  les  princes  Chrétiens  font  obligez  de  rendre 
compte  à Dieu  de  la  défenfe  de  l’églife  leur  mere  , 
vous  devez  être  fenfiblement  affligé  de  voir  les  héré- 
tiques attaquer  infolemment  la  religion  dans  l’Albi- 
geois qui  eft  de  l’étendue  de  votre  royaume  ■>  & s’il 
eft  de  votre  devoir  de  pourfuivre  les  voleurs , à plus 
forte  raifon  de  purger  votre  état  de  ceux  qui  veu- 
lent ravir  les  âmes.  Or  nous  voyons  avec  douleur  , 
que  les  efforts  que  l’on  a faits  jufques  ici  pour  dé- 
truire cette  hérefle  font  devenus  prcfque  inutiles  > 
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■ quelle  s’étend  de  plus  en  plus  ; & qu’il  cft  à crain-£ 

■ dre  quelle  n’infeéte  votre  royaume  fondé  & affermi 
dans  la  foi  plus  que  les  autres,  par  une  benediétion 
particulière  de  Dieu  ; & qu’ainfi  la  principale  partie 
étant  ébranlée , une  nouvelle  perfecution  s’excite  con- 
tre l’églife  entière.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons &c  vous  conjurons  par  notre  Seigneur  comme 
prince  catholique  & fucceffeur  de<princes  catholiques , 
d’offrir  à Dieu  les  prémices  de  votre  régné  , embraf- 
fant  en  cette  occafion  la  caufe  de  Jefus-Chrift , & de 
vous  afTurer  du  fecours  non  feulement  fpirituel  ,*  mais 
temporel  de  l’églife  Romaine.  Au  refte  comme  nous 
avons  appris  qu’Amauri  comte  de  Touloufe  vous  of- 
fre tout  le  droit  qu’il  a en  ce  pays-là,  pour  le  joindre 
à votre  domaine , nous  vous  prions  de  l’accepter  , ' 
pour  en  joüir  , & le  tranfmettre  à vos  fuccefTeurs. 
Car  vous  devez  fçavoir , que  nous  avons  excommu- 
nié il  y a long-tems  Raimond  comte  de  Touloufe  & 
fon  fils , qui  nonobftant  nos  avertiffemens , perfeve# 
rent  opiniâtrement  dans  leur  malice.  Il  femble  que  le 
pape  Honorius  ne  fçût  pas  encore  la  mort  de  Raimond 
le  vieux  . 

Vers  le  même  tems  il  confirma  autentiquement  la 
re^Ie  des  freres  Mineurs  par  fa  bulle  du  vingt-neu- 
vième de  Novembre  1113 . la  huitième  année  de  fon 

‘ pontificat.  Saint  François  voyant  la  grande  étendue 
de  fon  ordre  , crut  devoir  faire  autorifer  plus  folem- 
nellement  par  Honorius  fa  maniéré  de  vivre  , qu’in- 
nocent n’avoit  approuvée  que  de  vive  voix.  Comme 
il  y penfoit  il  eut  pendant  la  nuit  cette  révélation.  Il 
lui  fembloit  avoir  ramaflé  à terre  de  très-petites  miet- 
tes de  pain  , pour  les  diftribuer  à plufieurs  freres  affa- 
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mez  qui  étoient  autour  de  lui.  Et  comme  il  craignoit 
que  ces  miettes  fi  menues  ne  s'échappaient  entre  Tes 
mains , une  voix  lui  dit  d'en  haut  : François  fais  une 
hoftie  de  toutes  ces  mfettes , & en  donne  à ceux  qui 
en  voudront  manger.  Il  lé  fit,  & tous  ceux  qui  ne 
recevoient  pas  dévotement  leur  part , ou  la  méprifoient 
enfuite  , paroifloient  irffeâez  de  lepre.  Le  matin  il 
raconta  aux  freres  cette  vifion , affligé  de  n’en  pas 
comprendre  le  myftere  \ & le  jour  fuivant  comme  il 
prioit,  une  voix  venue  du  ciel  lui  dit  : François,  les 
miettes  de  la  nuit  paflee  font  les  paroles  de  l’évangile, 
l’hoftie  eft  la  réglé  , la  lepre  l’iniquité. 

Voulant  donc  réduire  fà  réglé  en  une  forme 
plus  abrégée,  il  monta  avec  deux  compagnons  fur 
une  montagne  , où  jeûnant  au  pain  & a l’eau  il  fit 
écrire  la  réglé  félon  que  l’efprit  de  Dieu  lui  diéfoic 
dans  la  priere.  En  defcendant  de  la  montagne  il  la 
donna  a garder  à frere  Elie  fon  vicaire , qui  peu  de 
jours  après  dit  qu’il  l’avoit  perdue  par  négligence. 
François  retourna  donc  à la  folitude  & refit  auffi- 
tôt  la  réglé  , comme  fi  Dieu  la  lui  eût  diétée  de  fa 
bouche.  C’eft  celle  qu’il  fit  confirmer  par  le  pape 
Honorius  ; &c  pour  exciter  plus  vivement  fes  freres 
à l’obferver  , il  difoit  qu’il  n’y  avoir  rien  mis  de  lui- 
même  , mais  qu’il  avoir  tout  fait  écrire  , comme 
Dieu  le  lui  avoit  révélé.  Voici  comme  elle  com- 
mence. 

La  réglé  & la  vie  des  freres  Mineurs  eft  d’obfer- 
ver  l'évangile , vivant  en  obéifiance  , fans  propre  & 
en  chafteté  : frere  François  promet  obéifiance  & ref- 
peét  au  pape  Honorius  & à fes  fuccefieurs.  On  voit 
ici  que  faint  François  étoit  toujours  reconnu  pour 
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vrai  fuperieur  de  l’ordre , & que  frere  Elie  étoir 
feulement  fon  vicaire.  La  réglé  dit  enfuite  qu’il  n’y  a 
que  le  miniftre  provincial  qui  puifle  recevoir  les  nre- 
res , & qu’après  les  avoir  examinez  , s’il  les  trouve 
propres  à l’inftitut  , il  doit  leur  dire  qu’ils  aillent 
Vendre  tous  leurs  biens  & les  diftribuer  aux  pauvres  : 
mais  les  freres  ne  doivent  point  fe  mêler  de  cette  dif- 
tribution  du  temporel  des  portulans.  Enfuite  on  leur 
donnera  l’habit  de  probation , fçavoir  deux  tuniques 
fans  capuce , une  ceinture  & des  cal  leçons  avec  un 
chaperon  defcendant  jufques  à la  ceinture.  Après 
l’année  de  probation  ils  prometteront  de  garder  tou- 
jours cette  réglé  -,  & dès-lors  iis  porteront  une  tuni- 
que avec  capuce  : & s’ils  veulent , une  autre  fans  ca- 
puce : en  cas  de  néceflité  ils  pourront  même  porter 
des  fouliers.  Tous  feront  vêtus  pauvrement , & pour- 
ront rapiécer  leurs  habits  en  bénifiant  Dieu.  Ils  ne 
mépriferont  point  les  hommes  qu’ils  verront  vêtus 
mollement  & d’habits  de  couleur  , ou  fe  nourrilfant 
délicatement  , & n’en  jugeront  point  : chacun  ne 
jugera  & ne  méprifera  que  foi-même. 

Les  clercs  feront  l’office  divin  félon  l’ufage  de  l’églife 
Romaine  : les  laïques  diront  vingt-quatre  Pater  pour 
matines , cinq  pour  laudes , fept  pour  chacune  des 
petites  heures,  douze  pour  vêpres,  fept  pour  com- 
piles, & prieront  pour  les  morts.  Tous  les  freres  jeû- 
neront depuis  la  Touflaints  jufques  à Noël.  Ceux 
qui  voudront  jeûneront  une  première  quarantaine  de- 
puis l’épiphanie  jufqu’au  carême.  Le  refte  du  tems 
ils  ne  feront  obligez  à jeûner  que  le  vendredi.  Ils  ne 
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gardiens  pourvoiront  par  leurs  amis  fpiricuels  aux  né- 
ceflitez  des  malades  & aux  habillemens  des  freres , fé- 
lon le  befoin  8c  la  quantité  des  pays  froids,  mais  en- 
forte  qu’ils  ne  reçoivent  jamais  d'argent.  Les  freres  à 
qui  Dieu  en  a donné  le  talent  travailleront  fidèlement , 
cnforte  qu’ils  évitent  l’oifiveté  , fans  éteindre  l’efprit 
d’oraifon  ; 8c  pour  récompenfe  de  leur  travail  ils  re- 
cevront leurs  befoins  corporels  pour  eux  8c  pour  leurs 
freres , fuivant  l’humilité  8c  la  pauvreté , mais  ils  ne 
recevront  point  d’argent.  Les  freres  n’auront  rien 
en  propre , ni  maifon  , ni  lieu , ni  autres  chofes  ; 
mais  fe  regardant  comme  étrangers  en  ce  monde , ils 
iront  avec  confiance  demander  l’aumône.  C’eft  cette 
pauvreté  fublime  qui  vous  fera  regner  dans  le  ciel. 
Par  tout  où  vous  vous  rencontrerez,  montrez-vous 
véritablement  freres  par  une  amitié  tendre  8c  fin- 
cere  , découvrez-vous  confidemment  l’un  l’autre  vos 
befoins  : 8c  fi  l’un  tombe  malade , que  les  autres  le 
fervent  comme  ils  voudroient  qu’on  les  fervît  eux- 
mêmes. 

Aucun  des  freres  n’entreprendra  de  prêcher  au 
peuple  que  le  miniftre  général  ne  lui  ait  permis , 
après  l’avoir  examiné.  Ils  ne  prêcheront  point  dans 
un  diocefe  , fi  levêque  s’y  oppofe.  Leurs  difeours  fe- 
ront fimples,  châtiez  8c  tendans  uniquement  à l’édifi- 
cation : ils  propoferont  en  peu  de  paroles  les  vices  8c 
les  vertus,  la  peine  8c  la  gloire  éternelle.  Si  quelqu’un 
eft  infpiré  d’aller  chez  les  infidèles , il  en  demandera 
permiffion  au  miniftre  provincial  , qui  ne  l’accor- 
dera qu’à  ceux  qu’il  en  jugera  capables. 

Tous  les  freres  feront  tenus  d’obéir  au  miniftre 
général  ; & après  fa  mort  l’éleétjon  du  fuccefleur  fe 
Tome  XVI.  A a a a 
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—————  fera  par  les  miniftres  provinciaux  & les  gardiens  ai® 
An.  112,3.  chapitre  de  la  Pentecôte.  11  fe  tiendra  au  lieu  mar- 
qué par  le  général  tous  les  trois  ans  plus  ou  moins 
félon  qu'il  l’aura  réglé.  Si  tous  les  provinciaux  & les 
gardiens  jugent  le  général  infuftifant  au  fervice  de 
l’ordre , ils  feront  tenus  d’en  élire  un  autre.  Après  le 
chapitre  de  la  Pentecôte  les  provinciaux  Se  les  gar- 
diens pourront  en  tenir  de  particuliers  la  même  année.- 
I.  ta  Les  miniftres  demanderont  au  pape  un  cardinal  pour 
protecteur  de  cette  focieté , afin  que  nous  foyons- 
toujours  parfaitement  foûmis  à leglife  Romaine  , &c 
que  nous  gardions  l’humilité  & la  pauvreté  évangé- 
lique 

k.7„  Si  un  frere  commet  un  péché  mortel , de  ceux 

pour  lefquels  ils  feront  convenus  de  recourir  au  mi-- 
niftre  provincial , on  le  fera  au  plutôt , & le  minif- 
rre  lui  impofera  pénitence  , s’il  eft  prêtre;  s’il  ne  l’eft: 
pas , il  la  fera  impofor  par  un  prêtre  de  l’ordre.  Ils 
le  donneront  garde  de  la  colere  & du  trouble  à l’oc- 
callon  despechez  d’autrui  ; car  ces  paffions  nuifent  à 
la  charité.  Il  falloir  qu’il  y eût  peu  de  prêtres  chez 
les  freres  Mineurs  ; puifque  tous  les  provinciaux  ne  l’é- 
».  I0.  toient  pas.  La  réglé  ajoute:  Les.  miniftres. qui  font  les 
ferviteurs  des  autres  freres , les  vifiteronc  fouvent  , 
les  avertiront  & les  corrigeront  avec  humilité  & cha- 
rité. Les  freres  leur  obéiront  en  tout  ce  qui  n’eft  point: 
contraire  à leur  confcience  & à notre  réglé.  Les  mi- 
niftres  leur  doivent  donner  toute  liberté  de  leur  par- 
ler , les  confidérant  comme  leurs  maîtres.  J’exhorte 
nos  freres  à fe  garder  d’orgueil,  de  vaine  gloire  Sc 
d’envie.  Que  ceux  qui  font  fans  lettres  ne  fe  hiettenc 
pas  ep  peine  de  les  apprendre  ; mais  qu’ils  s’appliquent 
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a l’oraifon,  & s’exercent  à l’humilité  & la  patience. 
Telle  elt  la  réglé  de  faint  François. 

La  même  année  commença  en  Efpagne  un  nou- 
vel ordre  religieux  , fçavoir  celui  de  la  Merci  , pour 
la  rédemption  des  captifs.  L’auteur  fut  Pierre  Nolaf- 
cjue  gentilhomme  de  Languedoc  né  au  Mas-faintes- 
puelles  près  Caltelnaudari.  Le  roi  Jacques  d’Arragon 
«tant  retenu  comme  prifonnier  à Carcaflone  après 
la  bataille  de  Muret,  où  fon  pere  avoit  été  tué,  Si- 
mon de  Montfort  mit  Pierre  Nolafque  auprès  de  ce 
jeune  prince  qui  n’avoit  encore  que  iix  ans , & qui 
fut  renvoyé  chez  lui  l’année  fuivante  i z 1 4 , à la  pour- 
fuite  du  pape  , comme  il  a été  dit.  Pierre  l’alla 
trouver  à Barcelone  environ  trois  ans  après  ; & com- 
me depuis  long-tems  il  avoit  un  grand  zele  pour  re- 
tirer les  Chrétiens  captifs  chez  les  Mores , il  per- 
fuada  au  jeune  roi  de  favorifer  l’établilfcment  d’un 
ordre  religieux  pour  cette  bonne  œuvre  : car  Pierre 
avoit  déjà  raflemblé  quelques  compagnons  pour  y 
travailler  avec  lui.  Ils  étoient  principalement  touchez 
du  péril  des  âmes  & des  tentations  violentes  de  re- 
noncer à la  foi  pour  recouvrer  la  liberté. 

Pierre  Nolafque  fut  fortifié  dans  fon  deffein  par 
Raimond  de  Pegnafort , qui  étoit  à Barcelone  , 6c 
qu’il  avoit  choili  pour  confeffeur.  On  dit  qu’en  une 
même  nuit  la  fainte  Vierge  apparut  à Pierre,  à Rai- 
mond 0 6c  à Jacques  roi  d’Arragon  ; 6c  leur  dit  à 
tous  trois  quelle  auroit  très-agréable  6c  fon  fils  aulli 
que  l’on  inlfituât  en  fon  honneur  un  ordre  religieux 
pour  la  rédemption  de  captifs.  Quoi  qu’il  en  foit , l’or- 
dre fut  folemnellement  établi  l’an  1x13  , le  dixiéme 
id'Août  jour  de  faint  Laurent  à Barcelone  dans  le- 
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glife  cathédrale  dédiée  à fainte  Croix,  en  préfence  dff 
roi  & d’un  grand  peuple.  L’évêque  Beranger  célébra  la 
méfié  : Raimond  de  Pegnafort  Ht  un  fermon  où  il  ren- 
dit raifon  de  ce  nouvel  inftitut  ; après  l’offertoire,  Pierre 
Nolafque  le  premier  reçut  l’habit  des-mains  de  L’évêque  , 
confiftant  en  une  tunique  , fcapulaire  & une  chape , 
le  tout  blanc  , & fur  le  fcapulaire  L’écu  des  armes 
d’Arragon  avec  une  croix  en  chef.  Raimond  leur 
dreffa  des  conûitutions , qui  furent  approuvées  par 
le  pape  Grégoire  IX.  douze  ans  aptes,  le  dix-feptiéme 
de  Janvier  txjy... 

Au  commencement  de  l’année  11x4,  c’eft-i-dire 
à l’Epiphanie  , Herman  maître  des  chevaliers  Teuro- 
niques , vint  dePaleftine  en  Sicile  trouvef  l’empereur 
Friderie , & l’excita  H fortement  au  fecoursde  la  terre 
Eunte , qu’il  étoit  prêt  à paffer  en  Italie  &c  de-là  ea 
Allemagne  pour  mettre  ordre  à fon  voyage.  Mais  U 
fût  retenu  en  Sicile  , par  les  offres  que  les  Sarrafîns 
qui  y reftoient  firent  de  lé  foûmettre  à lui.  Il  fe 
contenta  donc  d’envoyer  en  Allemagne  le  maîrre  des 
chevaliers  Teutoniques,  avec  ordre  de  paffer  à Rome 
& de  rendre  aujpape  une  lettre  de  là  part.  En  même- 
tems  voulant  témoigner  fon  zele  pour  la  religion , il 
publia  trois  conftitutions  contre  les  hérétiques , dont 
la  première  porte  : que  ceux  qui  feront  condamnez 
pr  l’égiife  en  quelque  lieu  de  l’empire  que  ce  foit , 6c 
déferez  au  jugement  féculier , feront  punis^omme 
ils  le  méritent.  Ceux  qui  étant  pris  & touchez  de  la 
crainte  de  la  mort  voudront  revenir  à leglife  catho- 
lique , feront  mis  en  prifon  perpctuelle  pour  faire 
penitence.  Les  juges  feront  tenus  de  prendre  les  hé- 
rétiques trouvez  par  les  inquifiteurs  que  le  faint  fiege 
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aura  députez , ou  par  d’autres  perfonnes  zelées  pour 
la  foi  catholique  & les  garder  étroitement  jufqu’à  ce 
qu’ils  les  falfent  mourir,  après  que  leglife  les  aura 
condamnez.  On  punira  de  même  les  fauteurs  des 
hérétiques , s’ils  ne  cefient-  de  les  protéger  après  avoir 
été  admoneflez.  Ceux  qui  étant  convaincus  d’hérefie 
en  un  lieu  paffent  à d’autres , pour  y reprendre  plus 
fûrement  leur  erreur , feront  punis  félon  leur  mérite» 
L’empereur  ajoute , Nous  condamnons  aufli  à mort 
ceux  qui  ayant  abjuré  pour  lauver  leur  vie , feront 
retournez  à l’erreur  en  faulTant  leur  ferment.  Nous 
ôtons  aux  hérétiques , à leurs  receleurs  & leurs  fau- 
teurs tout  bénéfice  tfappellations , & nous  voulons 
que  l’hérefie  foit  entièrement  bannie  de  letenduë  de 
notre  empire.  Et  comme  ce  crime  qui  attaque  Dieu 
même,  eft  plus  grand  que  celui  de  leze-majefié  , 
nous  voulons  cjue  les  enfans  des  hérétiques  jufques 
à la  fécondé  génération  , foient  privez  de  tous  bé- 
néfices temporels  & de  tous  offices  publics  , à moins 
qulls  fe  rendent  dénonciateurs  de  leurs  peres.  De 
plus  , nous  déclarons  que  les  freres  Prêcheurs  & les 
rreres  Mineurs  députez  dans  notre  empire  pour  l’af- 
faire de  la  foi  contre  les  hérétiques , font  fous  notre 
protection  fpeciale. 

La  fécondé  conftitution  eft  principalement  con- 
tre les  Patarins  , qui  de  la  Lombardie  où  ils  étoient 
en  grand  nombre , s’étendoient  dans  le  refte  de  l’Ita- 
lie & jufques  en  Sicile.  On  les  condamne  au  feu , 
& on  leur  applique  comme  dans  la  conftitution  pré- 
cédente , .les  peines  du  crime  de  leze  majefté.  La  troi- 
fiéme  conftitution  n’eft  que  le  quatrième  canon  du 
concile  de  Latran  de  izij  , réduit  aux  peines  tcm- 
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porelles , mettant  le  banniffement  au  lieu  de  l’exconf- 
municacion  , & ainfi  du  relie.  Ces  trois  conflicu- 
tions  font  datées  du  même  jour  vingt -deuxieme  de 
Février  indi&ion  douzième  , qui  efl  cette  année 
1114.  Elles  fe  trouvent' entre  les  lettres  de  Pierre 
des  Vignes  chancelier  de  l’empereur  Frideric  ; ce  qui 
montre  que  ce  fut  lui  qui  les  compofa. 

Il  s’en  trouve  une  quatrième  du  mois  de  Mars  de 
la  même  année  12x4,  donnée  à Catane  où  en  effet 
l’empereur  étoit  alors  , adreflee  à l’archevêque  de 
Magdebourg  comte  de  la  Romagne  & légat  en  Lom- 
bardie. Elle  porte  que  quiconque  dans  cette  derniere 
province  aura  été  convaincu  d’hérelîe  par  l’évêque 
diocefain , fera  pris  aulTi  - tôt  par  le  podefta  6c  le 
confeil  de  la  ville  pour  être  brûlé  ; ou  s’ils  aiment 
mieux  le  lailfer  en  vie , pour  fervir  d’exemple  aux 
autres  , ils  lui  feront  couper  la  langue  dont  il  a blaf- 
pliemé. 

La  lettre  que  l’empereur  écrivit  au  pape  portoit 
en  fubftance:  Voulant  rendre  à Dieu  un  témoignage 
de  ma  reconnoilfance  5 je  me  fuis  croifé  & j’ai  confa- 
cré  ma  perfonne  , mes  biens  6c  mes  états  au  fervice 
de  la  terre  fainte  ; pour  y reulïir  j’ai  juré  fuivant  vo- 
tre confeil  depoufer  la  fille  du  roi  de  Jerufalem  hé- 
titiere  du  royaume  , comptant  pour  fa  dot  le  fecours 
que  vous  & vos  freres  les  cardinaux  avez  promis  de 
donner  à cette  entreprife.  Dieu  qui  fonde  les  coeurs 
fçait  que  je  délire  de  toute  mon  affeétion  le  bon  fuc- 
cès  de  cette  affaire.  J’aurai  s’il  eft  nécelfaire  cent  ga- 
lères prêtes  dans  les  ports  de  mon  royaumes  Je  viens 
d’ordonner  la  conftruétion  de  cinquante  huifliers , qui 
porteront  chacun  quarante  chevaliers  avec  autant  de 
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chevaux > & j’ai  donné  l’intendance  de  cet  ouvrage 
à deux  chevaliers  Teutoniques  & à d’autres  perfon- 
nes  expérimentées.  On  appelloit  huiffiers  ou  vilhers 
des  bâtimens  propres  à tranfporter  des  chevaux. 

L’empereur  ajoute:  Vous  apprendrez  auffi  parfci, 
e’eft  le  martre  des  chevaliers  Teutoniques  , que  le  roi 
de  Jerufalem  m’a  écrit  depuis  qu’il  eft  réfolu  de  quit- 
ter l’Allemagne  , voyant  le  peu  qu’il  fait  pour  la 
croifade.  Car  ceux  qui  la  prêchent  font  méprifez  de 
tout  le  monde , tant  parce  que  ce  font  des  perfon- 
nes  viles , que  parce  qu’ils  ont  peu,  ou  point  de  pou- 
voir dé  donner  des  indulgences  , enforte  que  per- 
fonne  ne  les  écoute.  De  plus  fuivant  les  lettres  que  je 
reçois  de  différens  pays  des  perfonnes  les  plus  puilfan- 
tes  , il  leur  femble  que  i’églife  &c  moi  agi  Hoirs  fai- 
blement en  cette  affaire.  Le  roi  de  France  m’a  fait 
fçavoir  que  les  feigneurs  de  fon  royaume  & d’An- 
gleterre ne  parodient  avoir  aucune  volonté  de  s’en- 
gager à la  croifade , qu’il  n’y  ait  auparavant  entre  les 
deux  royaumes  une  longue  trêve  fi  bien  affermie  qu'ils 
puiffent  aller  & revenir  en  fûreté -,  & la  plupart  des 
grands  d’Angleterre  , qui  s’étoient  autrefois  croifez  , 
prétendent  que  vous  les  avez  difpenfez  de  leur  vœu. 
Ainfi  dans  tous  les  pays  que  le  roi  de  Jerufalem  a par- 
courus , il  y a peu  ou  point  de  perfonnes  qui  veuil- 
lent fe  préparer  à la  croifade.  C’elt  pourquoi  j’ai  ex- 
horté ce  prince  par  mes  lettres  à faire  un  plus  long 
féjour  en  Allemagne  ; & il  eft  à propos  que  votre 
faiiueté  l’y  encourage  aulfi.  Car  s’il  fe  retiroit  ; 8c 
fur-tout  s’il  pafloit  outre-mer  l’été  prochain,  comme 
il  fe  propofe , il  cauferoit  un  grand  découragement 
à la  croilade.  Je  lui, ai  aufli  donné  commillion  pat 
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Ducangc  fur 
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T ' “ mes  lettres  patentes  d’exciter  au  fervice  de  k terré 
4.2t.  IZZ4.  pajnte  tQUS  ceux  >-j  pQurra  f & de  promettre  de  ma 

part  aux  croifez  le  partage , les  vivres  & toutes  les 
chofes  néceflaires , qui  leur  feront  abondamment  ad- 
nflfciitrées  en  mon  royaume. 

Et  afin  que  coût  l’Orient  connoiffe  k volonté  in- 
violable que  j’ai  d’accomplir  ce  mariage  & de  procu- 
rer le  fecours  de  la  terre  fainte  , j’ai  réfolu  d’envoyer 
à Acre  au  partage  prochain  Jacques  évêque  de  Patti 
en  Sicile  , pour  s’informer  devant  vos  deleguez  du 
1 eonfentement  de  la  princefle.  Ce  fera  donc  à votre 

fainteté  d’envoyer  en  Allemagne , en  Hongrie  & aux 
royaumes  voifîns  en  France , en  Angleterre  & aux 
autres  pays , des  perfonnes  de  telle  autorité , & mu- 
nies de  tel  pouvoir  pour  accorder  l’indulgence , qu’el- 
ies  fe  fartent  écouter  & même  craindre  pour  l'avan- 
cement de  la  croifade.  Ayez  aufli  1a  bonté  d’envoyer 
un  légat  fpécial  pour  négocier  la  trêve  entre  le  roi 
de  France  & celui  d’Angleterre  ; & de  donner  fi  bon 
ordre  à tout  le  refte , que  perfonne  ne  foit  plus  ac- 
eufé  de  négligence  ; car  pour  moi  le  ciel  & 1a  terre 
me  feront  témoins  du  foin  que  je  prendrai  de  cette 
affaire.  La  lettre  eft  datée  de  Catane  le  cinquième 
jour  de  Mars  indidion  douzième , qui  eft  l’an  1 1x4. 
l xvii.  Le  pape  envoya  cette  lettre  de  l’empereur  au  nou- 
i^ôndué  avccle  veau  r°i  de  France  Louis  par  le  cardinal  Conrad 
qui  par  confequent  étoit  revenu  à Rome.  Le  pape  le 
i,.40.  renvoya  en  diligence  avec  une  lettre  ou  il  dit  au  roi: 
*vuc/,'fr'.t0.  f.  Qn  Cfojt  certainement  qUe  Raimond  fils  de  Raimond 
jadis  comte  de  Toulouie  craint  tellement  votre  puif- 
fance,  que  s’il  fixait  que  vous  la  vouliez  employer 
toute  entière  contre  lui , il  n’olèra  l’attendre  : mais 

il 
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i I obéira  à votre  gré  aux  ordres  de  leglife  , comme 
il  l’offre  ; & Dieu  veuille  que  ce  foit  fincerement.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  conjurons  de  le  preffer  efficacement 
& par  exhortations  & par  menaces  de  fe  réconcilier  à 
l'égl i le  : enforte  que  le  pays  foit  purgé  d’héretiques  , 
que  les  torts  faits  aux  eccléfiaftiques  foient  reparez, 
que  l’on pourvoye  à la  liberté  de  leglife  pour  l’avenir 
& à l’honneur  d’Amauri  comte  de  Touloufe  , que 
nous  ne  pouvons  abandonner  en  cette  occafion.  Par 
ce  moyen  vous  ôterez . un  grand  obftacle  au  fecours 
de  la  terre  fainte.  Nous  vous  prions  aufii  de  donner 
entière  créance  à ce  que  le  légat  vous  dira  de  notre 
part , pour  le  renouvellement  de  la  trêve  avec  le  roi 
d’Angleterre.  La  lettre  eft  du  quatrième  d’ Avril  1 114. 

Raimond  touché  de  la  crainte  du  roi  Louis , ou 
de  quelque  autre  motif , fît  fa  paix  avec  le  pape  in- 
continent après.  Car  dans  un  concile  ou  parlement 
général  que  le  roi  tint  à Paris  le  cinquième  jour  de 
Mai  de  la  même  année  , le  légat  Conrad  au  nom  du 
pape  déclara  Raimond  catholique  , & révoqua  pour 
lin  tepis  l’indulgence  accordée  par  le  concile  de  La- 
tran  à ceux  qui  marcheroient  contre  les  Albigeois. 
Mais  le  légat  n’obtint  rien  pour  la  prorogation  de 
la  trêve  avec  l’Angleterre  ; & le  roi  Louis  partit  le 
lendemain  de  la  faint  Jean  pour  aller  en  Poitou  faire 
la  guerre  au  roi  Henri. 

Cependant  le  légat  Conrad  pafTa  en  Allemagne  , 
6c  fut  reçu  à Cologne  avec  honneur  le  vendredi  d’a- 
près la  Pentecôte,  c’eft-à-dire.  le  feptiéme  de  Juin 
11x4.  Il  étoit  chargé  de  lettres  à tous  les  métropo- 
litains d’Allemagne  &c  à leurs  fuffragans , dans  lef- 
quelles  le  pape  dit  en  fubftance  : C’eft  pour  éprouver 
Tome  XVI.  B b b b 


An.  11x4. 


Gifla.  Lui. 
Duchtfnt  te.  fl 
p.  itf.G. 

Nang.  it  14. 
Cane.  ta.  it.p? 
ity. 


LXVIII. 
Lettre  du  pape 
pour  la  croilàde. 
God.  1114, 

▼ni.  tp.  404; 
4 Of.ep. 

Raitt.  (114.0, 
».  l.j. 


Digitized  by  Google 


$6z  Histoire  Ecclésiastique; 

" les  chrétiens  que  Dieu  a permis  que  la  terre  fainte 

l-..  r*  o,  . „>:i  ..  ^ 


An..  1114-  £^t  p0fledée  par  les  infidèles,.  & pour  voir  s'il  y a- 
quelqu’un  qui  veuille  venger  fes  injures  & témoigner 
de  la  reconnoi  (Tance  pour  tant  de  grâces  qu’il  a re- 
çues. Or  il  en  eft  revenu  aux  fidèles  une  infinité  d’a- 
vantages. Combien  de  pécheurs  délicats  craignant  la 
pénitence  qu’on  leur  auroit  impofée  , ('croient  demeu- 
rez abîmez  dans  leurs  crimes  & dans  le  defelpoir 
qui  touchez  par  la  grâce  ont  formé  leur  refolution  fa- 
lutaire  de  donner  leur  vie  pour  Jefus-ChriiT  ? Com- 
bien d’autres  ayant  fouffert  la  mort  pour  une  fi  bonne- 
caufc,  ont  reçu  la  couronne  du  martyre  ; & combien 
avant  ou  après  l’accomplifiement  de  leur  pèlerinage  , ! 
font  morts  avec  la  gloire  des  confefieurs  ? Il  leur  re- 
prefente  enfuite  comme  il  feroit  honteux  d’abandon- 
ner en  cette  occafion  L’empereur  qui  va  fe  mettre  a 
leur  tète.  Il  ajoute  qu’il  a envoyé  des  prédicateurs  pour 
publier  l’indulgence  de  la  croifade  , & qu’il  a donné 
au  cardinal  Conrad  la  légation  d’Allemagne  , pour  le 
Chr.Ans.  utf.  même  effet.  Or  elle  eut  un  grand  fuccès  , & il  fefic. 
un  très-grand  nombre  de  croifez  par  tout  le  pays. 
l x i x.  Le  légat  Conrad  & Engelbert  archevêque  de  Co- 

Pni’on  du  roi  Je  logne  , accompagnèrent  le  jeune  roi  Henri  au  voyage 

Djnnenurc.  o ' I o * j o 

Goj.  ni».  15.  qu’il  fit  en  Saxe  cette  année  1 2.14.  pour  la  délivrance 
1*'ckr.Aib.stad.  du  r°i  de  Dannemarc  Valdemar  II.  que  Henri  comte 
(f  hiji,Gcra. Dan.  J,.  Suerin  tenoit  en  prifon  depuis  plus  de  dix-huit 
mois.  Ce  comte  irrité  des  conditions  que  le  roi  lui 
avoit  impofées  pour  rentrer  en  fes  bonnes  grâces , le 
prit  par  trahifon  dans  l’ifie  de  Luithe , avec.  f°n  fils. 
Valdemar  III.  déjà  couronné  roi.  Ils  furent  pris  dans 
leurs  lits  le  jour  de  la  faim  Jean  p'orte  latine  fixiéme 
de  Mai  1 z z 3 . & menez  deçà  la  mer  au  pays  des  Scla- 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-huitième. 

*ves , où  ils  furent  enfermez  au  château  de  Suerin  Les  — — — — 
prélats  6c  les  feigneurs  de  Dannemarc  mandèrent  au  AN'1U4- 
pape  cette  trahifon  du  comte  de  Suerin;  6c  le  pape  *lR‘ 

écrivit  à ce  fujet  à l’archevêque  de  Cologne  une  let- 
tre datée  du  premier  Novembre  m j..  où  il  dit  être  # 
obligé  par  plusieurs  raifons,  à prendre  les  interets  du 
•roi  de  Dannemarc  , dont  la  première  eft  que  ce 
royaume  dépend  particulièrement  de  leglife  Romaine 
& en  eft  tributaire.  Nous  avons  vù  en  effet  que  le  pape  t Gr‘si‘ii'  "• 
Ljregoire  VII.  prétendoit  que  le  roi  Suenon  avoit  prO-  s«p- 1>V- • 
mis  de  fe  donner  à faint  Pierre  lui  6c  fon  royaume.  *'*’ 

De  plus , ajoute  le  pape  Honorius , le  roi  V aldemar , 
quoiqu’il  ne  porte  pas  la  croix  publiquement , l’a  prife 
en  fecret  par  notçp  exhortation  ,-  & nous  a promis  que 
"lui  ou  fon  fils  in*au  fecours  de  la  terre  fainte  au  paf-  ' 

Lige  prochain  ; 6c  que  s’ils  n’y  vont  ni  l’un  ni  l’autre, 
il  envoyera  cent  ou  cinquante  chevaliers.  Ainfi  nous 
■devons  protéger  ce  prince  au  moins  comme  les  autres 
-croifez.  C’eft  le  premier  exemple  que  j’aie  remarqué 
de  porter  ainfi  la  croix  de  pelerin  cachée. 

Le  pape  continue  en  louant  l’archevêque  de  Colo- 
-gne  des  mouvemens  qu’il  s’eft  déjà  donnez  pour  la  dé- 
livrance du  roi  de  Dannemarc , 6c  lui  ordonnant  de 
■continuer.  Il  le  charge  auffi  de  dénoncer  au  comte  de  *>•  *}i 
•Suerin  , que  dans  un  mois  après  la  réception  de  fa  let- 
tre , car  le  pape  lui  écrivoit  en  même-tems , il  ne  man- 
que pas  de  délivrer  le  roi  de  Dannemarc  & fon  fils , 

&c  nous  lui  ferons  rendre  juftice , ajoûte-t-il  , s’il  a 
«quelque.  prétention  contre  ce  prince  ; autrement  vous 
•l’excommunierez  , ferez  publier  l’excommunication 
•tous  les  dimanches,  & mettrez  en  interdit  la  province 
ç>ù  le  roi  eft  retenu  prifonnier.  Il  écrivit  de  même  aux 

B b b b ij 
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Chr.  Godefr. 
1114.  I!l[. 

Hifl.  Gcnt.  Dfn. 
*ii}. 


r. 

les  Géorgiens 
ont  recours  au 
pape. 

Baudrand  Non. 

nu.  np.  4)1. 
a.  i.R.  1114. 
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évêques  de  Lubec  & de  Verden  , & à l’empereur  Fré- 
déric , qu’il  exhorte  à faire  juftice  exemplaire  de  ce 
crime , fans  toutefois  répandre  le  fang  du  coupable. 
Mais  ni  les  menaces  du  pape  , ni  celles  du  légat  Con- 
rad, ni  les  fctllici tâtions  de  l’archevêque  de  Cologne; 
n’eurent  point  d’effet  pour  lors;  le  roi  Valdemar  de- 
meura près  de  trois  ans  en  prifon , & ne  fut  délivré 
qu’en  izzj.  moyennant  une  greffe  rançon. 


LIVRE  SOIXANTE-DIX-NEUVIEME. 

CEpendakt  Ruffutane  reine  d’Avognie  ou 
ou  plûtôt  d’ Avogafie  près  dé  la  Géorgie  , en- 
voya au  pape  Honorius  David  évêque  de  Hani  ; 
avec  une  lettre  où  elle  difoit  : Mon  frere  le  roi  des 
Géorgiens  eft  mort  & j’ai  fuccedé  à fon  royaume  ; je 
vous  demande  votre  benediétion  pour  moi , & pour 
les  Chrétiens  mes  fujets.  Nous  avons  reçu  un  confeii 
de  la  part  de  votre  légat  qui  étoit  à Damiete , que 
mon  frere  vint  au  fecours  des  Chrétiens  : il  l’avoit  ré- 
fol u & s’y  préparait.  Mais  ces  méchans  Tartares  font 
entrez  dans  notre  pays , ont  fait  de  grands  maux  à 
notre  nation , & nous  ont  tué  fix.  mille  hommes.  Nous 
ne  nous  en  donnions  point  de  garde  , parce  que  nous 
croyions  qu’ils  étoient  Chrétiens  : mais  quand  nou3 
avons  reconnu  qu’ils  ne  letoient  pas  , nous  avons 
rafTemblé  nos  forces , & les  ayant  attaquez  t nous  en 
avons  tué  vingt-cinq  mille  , pris  plufleurs  prifonniers 
Sc  chafTé  le  relie  de  notre  pays  ; & c’ell  ce  qui  nous 
a empêché  de  venir  fuivant  l’ordre  du  légat.  Maince- 
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nant  nous  apprenons  avec  grande  joye , que  Tempe- 
reur  doit  venir  en  Syrie  par  votre  ordre  pour  déli-  lll4- 
vrer  la  terre  fainte.  Faites-nous  donc  fçavoir  quand 
il  doit  pafTer,  & nous  envoyerons  Jean  notre  con- 
nétable avec  toute  notre  armée  au  lieu  que  vous  mar- 
querez pour  le  fecours  des  Chrétiens  & la  délivrance 
du  faint  fepulchre.  Vous  fçaurez  que  le  connétable 
& plusieurs  autres  nobles  de  notre  royaume  ont  pris 
la  croix  & attendent  le  paflage  des  croifez.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  nous  envoyer  à nous  au- 
tres Chrétiens  d’Orient  vos  lettres  & votre  bénédic- 
tion. Le  connétable  Jean  écrivit  au  pape  une  lettre 
conforme  à celle  de  la  reine , où  il  marque  que  les 
Tartares  pour  paroître  chrétiens  faifoient  porter  une# 
croix  devant  eux. 

Le  pape  répondit  à l’une  & a l’autre  avec  les  ter- 
mes  de  civilité  convenables.  Il  loue  la  reine  & fes  fu- 


jets  de  conferver  la  religion  chrétienne  au  milieu  des 
infidèles  ; il  l’avertit  que  l’empereur  Frideric  doit  paf- 
fer  à la  terre  fainte  de  la  faint  Jean  prochaine  en  un 
an;  & lui  déclare  qu’il  accorde  l’indulgence  pleniere 
à tous  ceux  d'entre  fes  fujets  qui  prendront  part  à cette 
guerre , l’exhortant  à leur  faire  lire  cette  lettre  qui  eft- 
datéc  du  douzième  de  mai  1 1x4. 

Les  Géorgiens  étoient  ainfi  nommez  , à ce  que 
les  Latins  croyoient , à caufe  de  leur  dévotion  particu- 
lière à faint  George  qu’ils  invoquoiervt  dans  leurs 
combats  contre  les  infidèles.  Ils  étoient  Chrétiens  du 


•P- 


Jac.  VUr.  hijî. 
Orient . c.  79. 


rit  Grec  : leurs  clercs  portoient  la  tonfure  ronde  comme 
nous  ; les  laïques  avoient  aulfi  le  haut  de  la  tête  rafe  , 
mais  en  quarré  , portant  au  refte  de  grands  cheveux 
& de  grandes  barbes.  Quand  ils  alloienc  en  pelerinagt 
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au  (aine  fepulchre,  ils  entroient  à Jerufalcm  fans  payer 

An.  i 114.  triijUt } portant  des  enfeignes  élevées  : car  les  Sar- 
ralîns  n’ofoient  leur  faite  aucune  peine , de  peur  qu'é- 
tant retournés  chez  eux,  ils  ne  rendirent  la  pareille 
aux  Sarrafins  leurs  voifins.  Ils  furent  extrêmement  in- 
dignez contre  Coradin  fultan  de  Damas  , quand  ils 
apprirent  qu'il  avoir  fait  abattre  les  murs  de  Jerufa- 
lem  fans  leur  confentement , pendant  que  les  Latins 
afliegeoient  Damiete.  Cette  nation  -étoit  belliqueufe 
& formidable  aux  infidèles  de  leur  voilinage  : chez  eux 
les  femmes  nobles  alloient  à la  guerre  & combattoient 
armées , femblables  aux  anciennes  Amazones.  C’eft 
ce  que  Jacques  de  Vitri  rapporte  des  Géorgiens. 

1 î;  » Les  T artares  qui  les  attaquèrent  étoient  de  nouveaux 
tararefaB cfn-  conquérans  , qui  depuis  vingt  ans  a voient  fait  des 
*5”°^  «un  Progr^s  extraordinaires  fous  la  conduite  de  Ginguis- 
ft.7.  Can.  Il  étoit  de  race  royale  & naquit  l’an  J48.  de 

l'hegire,  1158.  de  Jefus-ChrilL  Son  premier  nom 
fut  Temugin.  Il  fervit  long-tems  le  plus  puiflant 
prince  du  Turqueftanou  Tartarie  orientale  nommé 
Ung-Can  , autrement  Jean  fils  de  David  Chrétien 
Neftorien  -,  & l’on  croit  que  c’eft  le  même  qu’on 
nommoit  le  prêtre  Jean.  Il  eft  certain  que  dès-lors  il 
y avoir  dans  la  haute  Tartarie  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  Neftoriens  inftruits  par  les  millionnaires 
Syriens  de  Moful  & de  BalTora , qui  fuivoient  les 
caravanes  de  Samarcand  , de  Bochara  & des  autres 
grandes  villes  voifines  de  la  Tartarie.  Ces  Syriens  pé- 
nétrèrent jufques  à la  Chine  vers  l’an  737.  -de  Jefus- 
Chrift  , & y portèrent  le  Chriftianifme. 

Temugin  étoit  auprès  d’Ung-Can  depuis  plus  de 
trente  ans , &c  l’avoit  utilement  fervi  dans  la  conduite 
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de  fes  armées  : quand  il  fut  averti  que  ce  prince  pré-  1 * 

venu  par  de  faux  rapports , vouloit  le  faire  périr.  Te-  ^N*  1 1Z4" 

mugin  non  feulement  fe  fauva,  mais  attaqua  Ung-  ■^Ul0ufar-B-  »*•*- 

Can  j le  battit  & le  fit  périr  lui-même  t après  quoi  il 

demeura  maître  du  Turqueftan;  Un  des  principaux 

d’entre  les  Mogols , car  on  nommoit  ainfi  ces  Tarta- 

res  , après  avoir  difparu  quelques  jours  errant  dans 

les  deferts , vint  dire  dans  leur  aflemblée  <jue  Dieu 

lui  avoit  parlé  , Se  lui  avoit  dit  : J’ai  donne  toute  la 

terre  à Temugin  & à fa  pofterité  , & je  l’ai  nommé 

Ginguis-Can.  Sur  la  parole  de  ce  prétendu  prophète ,. 

il  prit  ce  nom  qui  fignifie  roi  des  rois , fie  toute  l'af-  • 

femblée  compofée  de  Mogols  Se  de  Turcs  lui  défera 

l’empire.  C etoitl’an  de  l’hegire  599.  noa.  de  Jefus- 

Chrift  , Se  Ginguis-Can  avoit  quarante-neuf  ans. 

Il  pouffa  fes  conquêtes  vers  le  midi,  Se  en  1 zzo. 
il  prit  dans  le  Maurenahar  grande  province  au  levant 
de  la  Mer  Cafpiene,  les  villes  fameufes  d’Otrara  , Bo- 
chara  & Samarcand  : il  les  ruina  Se  fit  pafTer  la  plupart 
des  habitans  au  fil  de  lepée , ou  les  difperfa  dans  1© 
pays.  Il  difoit  que  le  tout-puiffant  l’avoit  envoyé  pour 
purger  d’injuftice  les  terres  des  méchans  rois.  Il  netoit' 
ni  Chrétien  , ni  Mufulman  , mais  il  reconnoifToit  un 
feul  Dieu  très-haut , qui  donne  la  vie  Se  la  mort  Se 
tous  les  biens  de  ce  monde.  Les  Mufulmans  l’ont  en 
horreur  pour  les  grands  maux  qu’il  fit  à leur  religion  z 
car  fes  gens  tuoient  leurs  religieux  Se  leurs  docteurs  , 
ruinoient  les  mofquées  & bruloient  les  Alcorans  : au; 
contraire  il  étoit  favorable  aux  Chrétiens.  Après  le- 
Maurenahar  Ginguis-Can  conquit  leCorafan , le  Ma- 
?anderan  Se  d’autres  provinces , Se  marcha  enfin  con- 
tre les  Ruffes  : en  forte  que  fa  domination  s’étendoif 
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par  toute  la  partie  feptentrionale  de  l’Afie  depuis  la 
An.  1114.  Chine  jyfques  en  Mofcovie.  Il  mourut  l’an  614.de 
’AitouÇtf, p.  j,4.  l lÎCgjre  9 j 1Z6.  de  Jefus-Chrift , le  vingt-cinquième 
de  ion  régné  , & le  foixante-quatorziéme  de  fon  âge , 
après  avoir  choili  pour  Ton  fuccefleur  Odfai-Can  un 
de  Tes  fils  qui  étoient  en  grand  nombre , & entre  les- 
quels il  y avoit  des  Chrétiens,  des  Juifs,  des  Idolâtres , 
Sc  d’autres  fans  religion. 

11  b Le  pape  Honorius  ayant  appris  que  nonobftant  les 

Louis  en  Poicou™  remontrances  & fes  prières  le  roi  de  France  Louis  VIII. 

faifoit  marcher  fes  troupes  fur  les  terres  qui  reftoient 
*xr. 1.  Rain.  au  roi  d’Angleterre  deçà  la  mer , lui  écrivit  une  lettre 
le  troifiéme  d’Août , où  il  lui  en  fait  des  reproches  , 
& fe  plaint  qu’il  ne  marche  pas  fur  les  traces  de  fon 
pere , 8c  n’a  point  d’égard  â l’ordonnance  faite  par  le 
pape  & l’empereur  en  leur  conférence , que  tous  les 
princes  Chrétiens  garderoient  la  paix  pour  contribuer 
au  fecours  de  la  terre  fainte.  Le  roi  répondit  au  pape  : 
np.jUia.H.  1 6.  La  trêve  que  le  roi  notre  pere  avoit  faite  avec  Henri 
roi  d’Angleterre  étant  expirée  , nos  barons  ne  nous 
ont  point  confeillé  de  la  renouveller  : c’eft  pourquoi 
nous  fommes  venus  en  perfonne  nous  faifir  de  nos 
fiefs  de  Poitou , dont  le  roi  Jean  d’Angleterre  fut  dé- 
claré déchu  par  le  jugement  de  fes  pairs  nos  barons 
avant  <jue  le  roi  Henri  fût  né;  & dès-lors  ces  fiefs  paf- 
ferent  a la  couronne  de  France.  Toutefois  le  roi  Henri 
nous  les  difpute  ; & pour  s’y  maintenir , il  envoyé  con- 
tre nous  des  troupes  du  royaume  d’Angleterre  qui  eft 
le  fief  de  l’églife  Romaine  8c  le  vôtre.  Or  comme  nous 
ne  croyons  pas  que  ce  foit  votre  intention , que  de  vos 
fiefs  il  vienne  du  mal  â notre  royaume  , nous  prions 
il) Raniment  votre  paternité , que  li  le  roi  d’Angleterre 

agit 
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•agit  ainfi  par  votre  ordre,  vous  le  fafliez  révoquer  : 
cjue  s’il  agit  de  Ton  propre  mouvement , vous  ne  vous 
étonniez  pas  fi  nous  prenons  des  mefures  oppofées. 

Louis  en  effet  entra  en  Poitou  , prit  Niort»&  faint 
Jean  d’Angeli  , & affiegea  la  Rochelle.  Cependant  à 
Paris  on  fit  pour  l’heureux  fuccès  de  fes  armes  des 
proceflions  folemnelles  depuis leglife de  Notre-Dame 
jufques  à l’abbaye  de  faint  Antoine  des  champs.  A 
une  de  ces  proceflions  aflifterent  crois  reines  , Inge- 
burge  veuve  du  roi  Philippe  , Blanche  femme  du  roi 
Louis , & Berengere  reine  de  Jcrufalem  mere  de  Blan- 
che. C’efl:  que  Jean  de  Brienne  roi  de  Jcrufalem  ayant 
pris  le  bourdon  de  pèlerin  le  premier  dimanche  de 
carême  de  cette  annee  1 114.  alla  à faint  Jacques  , <k 
en  revenant  par  la  Caftille , il  fiança  Berengere  feeur 
du  roi  Ferdinand.  Le  roi  Louis  prit  la  Rochelle  , & 
toute  l’Aquitaine  fe  fournit  à lui  hors  la  Gafcogne. 

Dans  le  même  tems , c’eft-à-dire  pendant  l’oftave 


An.  1114. 
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IV. 


de  l’afl'omntion  de  Notre-Dame  , on  tint  un  concile  r^"ecrile,icMont' 
à Montpellier  par  l’autorité  du  pape.  Car  il  avoir  or-  app.  rom.  xj. 
donné  à l’archevêque  de  Narbonne  d’y  écouter  les  pro-  iuSJ.  ln* 
pofitions  de  paix  que  Raimond  comte  de  Touloufe& 
les  Albigeois  offroient  à leglife , & lui  mander  ce  qu’il 
auroit  fait  fur  ce  fujet.  Pour  l’execution  de  cet  ordre, 
l’archevêque  aflembla  à Montpellier  tous  les  évêques 
& les  abbez  de  fa  province  , avec  ceux  des  provinces 
d’Arles  & d’Auch.  En  ce  concile  Raimond  comte  de 
Touloufe  réitéra  les  offres  qu’il  avoir  déjà  faites  pour 
obtenir  la  paix  de  l’églife  Romaine  , tant  pour  lui  que 
pour  fes  défenfeurs  , en  ces  termes  : Nous  garderons 
la  foi  catholique  qu’enfeigne  leglife  Romaine  , & la 
ferons  garder  dans  toutes  nos  terres.  Nous  les  purge- 
Tome  XVI.  - C c c c 


y 


Digitized  by  Google 


fjo  Histoire  Ecclésiastique. 
i"  ' " rons  d’héretiques  au  jugement  de  leglife  par  confifca- 

An*  11x4.  tion  de  biens  &c  punition  corporelle.  Nous  ferons  gar- 
der la  paix  dans  nos  terres , & en  chaflerons  les  rou- 
tiers. Nous  reftituerons  à leglife  tous  fes  droits  & 
conferverons  fes  libertez  : & pour  réparation  des  dom- 
mages quelle  a foufferts  , nous  lui  donnerons  vingt 
mille  marcs  d’argent  5 à condition  toutefois  que  le  pape 
nous  fera  décharger  de  la  prétention  du  comte  de 
Montfort  fur  nos  terres.  Raimond  fit  cette  promeffe 
le  vingt-fix  d’Août  1 114.  & la  confirma  par  ferment  ; 
& en  même-tems  elle  fut  faite  par  Roger  Bernard 
comte  de  Foix  & par  Trincavel  vicomte  de  Befiers. 

Amauri  comte  de  Montfort  , qui  fe  prétendoic 
comte  de  Touloufe  en  vertu  du  decret  du  concile  de 
Latran , n’avoit  point  aïïifté  aux  conférences  tenues 
pour  la  réconciliation  du  comte  Raimond , ni  per- 
fonne  pour  lui.  C’eft  pourquoi  il  écrivit  aux  prélat!  du 
concile  de  Montpellier  avant  qu’ils  y fu fient  afiem- 
blez , une  lettre  où  il  leur  reprefente , que  l’affaire  des 
Albigeois  eft  en  bon  chemin , &:  que  loin  de  défefpe- 
• rer  de  les  foûmettre  , il  y a plus  de  fujet  de  l’efperer 

que  jamais , puifque  le  roi  de  France  l’a  entrepris.  C’eft 
pourquoi , ajoûte-t-il , nous  vous  conjurons  de  ne  faire 
avec  Raimond  aucune  compofition  qui  puifle  préjudi- 
cier à nos  droits , puifqu’elle  tourneroit  au  fcandale  &c 
à la  honte  de  toute  l’églife.  L’archevêque  de  Narbonne 
qui  préfida  à ce  concile  de  Montpellier , étoit  Ar- 
naud auparavant  abbé  de  Cifteaux  qui  mourut  l’année 
fuivante  1 zz  y.  après  treize  ans  de  pontificat. 

. v'  i Saint  François  avoit  accoûtumé  de  partager  tout  fon 
faînt  Francs.  e tems  en  deux  , I’a&ion  pour  l’utilité  du  prochain  , & 
Banav.  c.  i j,  je  repos  de  la  contemplation  pour  lui- même.  Ainfî 
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deux  ans  avant  fa  mort , c’cft-à-dire  en  1 114.  après  1 ' ■ 

plufieurs  travaux  il  fe  retira  fur  le  mont  Alverne  , pour  AN‘  11 
y palier  Ton  carême  de  faint  Michel  , c’eft-à-dire  les  n 
quarante  jours  qu’il  avoit  coutume  de  jeûner  depuis 
l’aflomption  de  Notre-Dame  jufques  à la  fin  de  Sep- 
tembre. Cette  montagne  eft  aux  confins  de  la  Tof- 
cane  &:  fait  partie  de  l’Apennin  , fituée  entre  l’Arne 
& le  Tibre,  allez  près  de  Camaldoli  & de  Vallom- 
breufe.  Elle  fut  donnée  à faint  François  dès  l’an  1 z 1 3 . ^ M 
par  un  feigneur  du  pays  nommé  Orlano  Catanio  qui 
y fit  bâtir  un  oratoire  & quelques  cellules.  Le  faint 
homme  s’y  étant  donc  retiré  en  1 114.  & ayant  long- 
tems  prié  très-ardemment , Dieu  lui  fit  entendre  qu  a 
l’ouverture  du  livre  de  l’évangile  , il  apprendroit  ce 
qui  pouvoit  être  en  lui  de  plus  agréable  à Dieu. 

Ayant  donc  encore  beaucoup  prié  , il  prit  le  livre  fur 
l’autel  & le  fit  ouvrir  par  frere  Leon  qu’il  avoit  retenu 
feul  pour  compagnon  dans  cette  folitude.  Il  ouvrit  le 
livre  trois  fois , & toutes  les  trois  il  rencontra  la  paf- 
fion  de  Notre-Scigneur  , d’où  François  conclut  qu’il 
devoit  avant  que  de  mourir  fe  conformer  encore 
plus  qu’il  n’avoit  fait  aux  douleurs  de  la  pafiion.  Et 
quoique  fon  corps  fut  extrêmement  affoibli  d’aufteri- 
tez , il  ne  fut  point  efirayé  de  cette  penfée  , mais 
plus  encouragé  au  martyre , qu’il  croyoit  être  cette 
conformité  parfaite  aux  foulfranccs  de  Jefus-Chrift. 

Un  matin  vers  la  fête  de  l’exaltation  de  la  fainte 
Croix  qui  eft  le  quatorzième  de  Septembre , comme 
il  prioit  au  côté  de  la  montagne  , il  vit  un  feraphin 
ayant  fix  ailes  ardentes  & lumineufes , qui  defeen- 
doit  du  haut  du  ciel  d’un  vol  très-rapide.  Quand  il 
fut  proche , François  vit  entre  fes  ailes  la  figure  d’un 

C c c c i j 
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' homme  , ayant  les  mains  & les  pieds  étendus  &:  atta- 

AN.  11x4.  c^ez  ^ une  croix  Deux  ailes  s’clevoient  au-deflus  de 
fa  tête  , deux  étoient  étendues  pour  voler , & deux 
couvroient  tout  fon  corps.  Cette  vifion  l’étonna  mer- 
veilleufcment  : il  eut  le  cœur  faifi  d’une  joye  mêlée 
de  trifteffe  ; &:  il  comprit  que  ce  nptoit  pas  par  le 
martyre  corporel , mais  par  l’ardeur  de  la  charité  qu’il 
devoit  être  transformé  en  la  reflemblance  de  Jefus- 
Chrift  crucifié.  La  vifion  difparoifiant , laifla  en  fon 
cœur  une  ardeur  merveilletife  & une  impreffion  en- 
core plus  admirable  en  fon  corps.  Car  aufiï-tôt  com- 
mencèrent à paraître  à fes  mains  & à fes  pieds  les 
marques  des  doux  , comme  il  les  avoit  vûs  dans  l’i- 
mage du  crucifix.  Ses  mains  & fes  pieds  paroifloient 
percez  de  doux  dans  le  milieu  : les  têtes  des  doux  fe 
voyoient  au-dedans  des  mains  & au-deflus  des  pieds  , 
& les  pointes  repliées  de  l’autre  côté  & enfoncées  dans» 
la  chair.  A fon  côté  droit  paroi  (Toit  une  cicatrice 
rouge  comme  d’un  coup  de  lance  ; & fouvent  elle 
jettoit 
étoient 

Le  ferviteur  de  Dieu  voyant  que  ces  ftigmates  ÿ 
c’eft  ainfi  qu’on  les  a nommez  , ne  pouvoient  de- 
meurer cachez  à fes  compagnons  les  plus  familiers  , 
& craignant  d’ailleurs  de  publier  le  fecret  de  Dieu  , 
fe  trouva  dans  un  grand  embarras.  Il  appella  quelques- 
uns  des  freres , leur  propofa  fa  difficulté  en  termes 
généraux  & leur  demanda  confeil.  Frere  Illuminé 
jugeant  à la  maniéré  dont  il  paroiflort  étonné  qu’il 
avoit  vu  quelque  merveille , lui  dit  : Mon  frere  , 
fçaehez  que  ce  n’eft  pas  feulement  pour  vous , mais 
encore  pour  les  autres , que  Dieu  yous  découvre  quel- 


lu  fang  , dont  fa  tunique  & fes  fémoraux 
arrofez. 
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quefois  de  Tes  fecrets  : c'elt  pourquoi  vous  devez  — — — — 
craindre  d erre  repris  d’avoir  caché  le  talent.  François  An.  12*4. 
touché  de  ces  paroles,  rapporta  avec  grande  crainte 
la  fuite  de  fa  viiîon  : ajoutant  que  celui  qui  lui  avoir 
apparu  , lui  avoir  dit  des  chofes  qu’il  ne  découvri- 
roit  à perfonne  de  fa  vie.  Apres  qu’il  eut  pafTé  fa  qua- 
rantaine dans  fa  folitude  , il  defcendit  de  la  mon- 
tagne à la  faint  Michel , & Dieu  confirma  l’impref- 
lion  miraculeufe  de  fes  ftigmates  par  plusieurs  autres 
miracles. 

Dans  la  province  de  Rieti  s’écoit  étendue  une  ma- 
ladie contagieufe  qui  faifoit  périr  les  moutons  &:  les 
bœufs , fans  qu’on  y pût  apporter  aucun  remede.  Un 
homme  craignant  Dieu  , fut  averti  en  fonge  d’aller 
promptement  à l’ermitage  des  freres  Mineurs  où  Fran- 
çois demeuroit  alors  , de  prendre  de  l’eau  où  il  au- 
roit  lavé  fes  mains  & fes  pieds , & d’en  afperger  tout 
le  bétail.  Le  matin  il  vint  à l’ermitage  , & ayant  ob- 
tenu fecretement  de  cette  eau  par  les  mains  du  com- 
pagnon du  faint , il  en  arrofa  les  beftiaux  malades  & 
couchez  par  terre.  Dès  que  la  moindre  goure  les 
avoir  touchez  , il*  fe  levoient  vigoureux  & couraient 
aux  pâturages  : ainfi  toute  la  maladie  celTa.  Autour 
du  mont  Àlverne  avant  que  le  faint  homme  y de- 
meurât , la  grêle  formée  d’un  nuage  qui  s’élevoit  de 
la  montagne  , gâtoit  ordinairement  les  fruits  de  la 
terre  : mais  depuis  l’apparition  du  chérubin  cette  grêle 
celfa,  au  grand  étonnement  des  habitans.  L’hiver  fui- 
vant  , François  voyageoit  fur  l’âne  d’un  pauvre  hom- 
me , à caufe  de  fa  foiblefTe  & de  la  rude  (Te  des  che- 
mins : la  neige  & la  nuit  qui  approchoit  l’obligèrent 
de  demeurer  fous  une  roche  , ou  il  s’âpperçut  que  ce 
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■■  pauvre  homme  qui  l’accompagnoit  fe  plaignoit  & fe 
An.  11x4.  tournoic  Je  côté  & d’autre , ne  pouvant  repofer , parce 
qu’il  étoit  vêtu  légèrement , & le  froid  très-rigoureux. 
François  étendit  le  bras  & toucha  fon  guide  de  fa 
main  percée  : aufli-tôt  il  fe  fentit  tellement  échauffé 
dedans  & dehors , qu’il  dormit  plus  doucement  en- 
tre ces  rochers  & ces  neiges  qu'il  n'avoit  jamais  fait 
dans  fon  lit , comme  il  l’afTura  depuis. 

Quelque  foin  que  prît  François  de  cacher  fes  ftigma-* 
tes  j il  ne  put  empêcher  que  l’on  ne  vît  ceux  des  mains 
& des  pieds  : quoique  depuis  ce  tems-là  il  marchât 
chaufTé,  & tînt  prefque  toujours  fes  mains  couver- 
tes. Les  ftigmates  furent  vûs  par  plu  Heurs  de  fes  con- 
frères , qui  bien  que  très-dignes  de  foi  par  leur  fàin- 
teté  , l’auurerent  depuis  par  ferment , pour  ôter  tout 
prétexte  d’en  douter.  Quelques  cardinaux  les  virent 
par  la  familiarité  qu’ils  avoient  avec  le  faint  homme: 
ils  ont  relevé  les  ftigmates , dit  faint  Bonaventure  , 
dans  les  profes , les  hymnes , & les  antiennes  qu’ils  ont 
publiées  en  fon  honneur  , & ont  rendu  témoignage 
a cette  vérité  de  vive  voix  & par  écrit.  Enfin  le  pape 
Alexandre  IV.  prêchant  au  peuple  en  préfence  de 
plufieurs  freres  & de  moi-même  , aïïiira  que  pendant 
la  vie  du  faint , il  avoir  vû  ces  facrez  ftigmates  de  fes 
propres  yeux.  Ce  font  les  paroles  de  faint  Bonaven- 
ture dans  la  vie  de  faint  François  , d’où  j’ai  tiré  tout 
ce  récit.  Il  ajoute  : A fa  mort  plus  de  cinquante  fre- 
res les  virent  , & la  pieufe  vierge  Claire  avec  fes 
fœurs  , & une  multitude  innombrable  de  feculiers  , 
dont  plufieurs  les  baiferent  & les  touchèrent  de  leurs 
mains , pour  plus  grande  certitude. 

Quant  à la  playe  du  côté  il  la  cacha  fi  bien  , quç 
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de  Ton  vivant  perfonne  ne  la  put  voir  qu’à  la  déro- 
bée. Un  frere  qui  le  fervoit  nommé  Jean  de  Lodi , 
lui  ayant  perfuadé  par  un  pieux  artifice  de  tirer  .fa 
tunique  fous  prétexte  de  la  fecoiier  ; vit  cette  playe 
regardant  attentivement , & en  reconnut  la  grandeur 
en  y appliquant  légèrement  trois  doigts.  Frere  Elie 
qui  étoit  alors  fon  vicaire  , la  vit  par  un  femblable  ar- 
tifice. Frere  Leon  compagnon  du  faint , homme  d'une 
fimplicité  merveilleufe  lui  maniant  les  épaules  à caufe 
du  mal  qu’il  y fentoit , paffa  la  main  par  fon  capuce 
& toucha  la  playe  par  hazard  , ce  qui  caufa  au  faint 
homme  une  grande  douleur.  Depuis  ce  tems  pour 
couvrir  cette  playe  il  porta  des  fémoraux  qui  remon- 
toient  jufques  aux  aifielles  : mais  les  fferes  qui  la- 
voient  fes  calleçons  , ou  fecouoient  fa  tunique  de 
tems  en  tems  , les  trouvoient  enfanglantez.  Enfin 
après  fa  mort  la  playe  du  côté  parut  évidemment 
comme  les  autres.  Luc  évêque  de  Tui  en  Efpagne 
auteur  du  même  tems  rend  témoignage  à la  vérité 
des  ftigmates  de  S.  François  , & dit  qu’ils  ont  été 
vûs  & touchez  par  plufieurs  clercs  & laïques  , reli- 
gieux &c  feculiers , cinq  ans  avant  le  tems  où  il  écri- 
voit. 

Il  y avoit  déjà  fix  ans  que  le  pape  Ffonorius  s’ap- 
pliquoit  à foûtenir  & augmenter  la  nouvelle  églife 
de  Prulfe  & de  Livonie.  Dès  l’année  izi8.  il  en 
écrivit  à l’archevêque  de  Mayence  & à fes  fuffragans  : 
Il  y a en  PrulTe  un  peuple  barbare  dont  entre  plu- 
sieurs autres  marques  de  brutalité  on  rapporte  , qu’ils 
tuent  toutes  les  filles  qui  nailTent  hors  une  feule  de 
chaque  mere  ; qu’ils  proftituent  leurs  filles  & leurs 
femmes , & immolent  les  captifs  à leurs  dieux , trem- 
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pane  dans  le  fang  de  ces  victimes  leurs  épées  & leur* 
lances  pour  leur  porter  bonheur  dans  les  combats.  Ils 
perfecutent  ceux  d'entr’eux  qui  font  devenus  Chré- 
tiens , les  chargent  d’exa&ions  intolérables  , & s’effor- 
cent par  plufieurs  moyens  de  les  ramener  à l’idolâtrie. 
L’évêque  de  Prude  & fcs  autres  qui  y ont  fondé  des 
.églifes , ont  réfolu  d’acheter  de  ces  petites  filles , pour 
les  fauver  de  la  mort  & les  élever  dans  le  Chriftia- 
ni fine  ; ils  veulent  auflî  établir  des  écoles  pour  les  jeu- 
nes garçons , qui  étant  inftruits  , pourront  mieux  tra- 
vailler que  des  étrangers  à convertir  la  nation.  Et  pour 
défendre  ceux  qui  font  déjà  Chrétiens  contre  la  per- 
fecution  des  infidèles,  levêque  &c  les  autres  implo- 
rent le  fecours  de  vos  diocefains  qui  ne  font  pas  croi- 
fez  pour  la  terre  fainte , ou  qui  l’étant , manquent 
de  forces  ou  de  biens  pour  accomplir  leur  vœu.  La 
lettre  eft  du  quinziéme  de  Juin  de  1218.  & le  jjape 
en  écrivit  de  femblables  aux  archevêques  de  Treves* 
de  Cologne , de  Magdebourg , de  Salzbourg  , de 
Brême  , de  Lunden , de  Gnefne , & à leurs  fuffragans. 
I . évêque  de  PrufTe  dont  il  eft  fait  mention  eft  le  moine 
Chrétien  dont  j ’ai  déjà  parlé  , qui  avoir  été  ordonné 
évêque  pour  cette  nation  , fans  avoir  encore  de  fiege 
certain. 

L’année  fuivahte  1119.  Le  pape  Honorius  prit  la 
défenfe  de  l’églife  de  Livonie  contre  le  chapitre  de 
Brême  qui  vouloit  fe  l’alfujettir.  Il  prit  fous  fa  pro- 
tection l’évêque  de  Livonie  : mais  il  ne  lui  accorda 
pas  d’ériger , comme  il  demandoit , une  nouvelle  mé- 
tropole dans  la  province , ne  jugeant  pas  qu’il  fut 
avantageux  à cette  églife.  Il  l’accorda  tputefois  fix  ans 
après  en  izzy.  En  1220.  le  pape  écrivit  aux  abbez 
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de  Cifteaux  &c  aux  fupérieurs  des  autres  ordres  reli- 
gieux , qu’ayant  appris  par  le  rapport  des  évêques  la 
difpofition  où  étoient  les  peuples ‘de  Livonie  de  re- 
cevoir l’évangile  , il  les  exhortoit  à y envoyer  les  moi- 
nes & les  freres  convers  de  leur  ordre , que  ces  évê- 
ques leur  demanderoient  par  eux-  mêmes  ou  par  leurs 
envoyez.  Le  pape  écrivit  aufïï  aux  Prulliens  conver- 
tis , les  exhortant  à reconnoître  la  grâce  qu’ils  avoient 
reçue  & à demeurer  fermes  dans  la  foi , & leur  pro- 
mettant la  protection  du  faint  fiege.  L’année  fuivante 
1 2,xi.  ayant  appris  que  les  croifez  avoient  remporté 
une  victoire  confiderable  fur  les  payens  de  Prufl'e , il 
les  exhorta  à n’en  pas  devenir  plus  fiers  , mais  à don- 
ner les  captifs  à l’évê^ue  du  pays , afin  qu’il  £Ût  tra- 
vailler â les  faire  chrétiens , 8c  il  chargea  l’éveque  de 
Breflau  d’examiner  lequel  étoit  plus  utile  ; que  le  duc 
de  Pologne  allât  à la  terre  fainte  , ou  qu’il  demeurât 
dans  le  pays  , pour  faire  la  guerre  aux  payens  de  Prufle. 
En  ixxx.  il  exhorta  les  Saxons  â prendre  les  armes 
contre  les  payens  de  Livonie , leur  promettant  pour 
cette  guerre  l’indulgence  de  la  terre  fainte.  Mais  il  fit 
de  grands  reproches  aux  Templiers , qui  "maltraitoient 
les  Livoniens  convertis  ; & ordonna  d’abolir  abfolu- 
ment  à l’égard  de  ces  nouveaux  Chrétiens  le  juge- 
ment du  fer  chaud.  Il  ordonna  auffi  de  s’oppofer  â 
quelques  Rulfes  qui  s’etforçoient  d’introduire  le  rit 
Grec  en  cette  province. 

A la  fin  de  l’année  11x4,  Guillaume  évêque  de 
Modene  s’offrit  de  lui-même  pour  aller  prêcher  la  foi 
en  Pruffe , en  Livonie , en  Curlande  & dans  les  pays 
voifins  -,  8c  le  pape  l’y  envoya  en  qualité  de  légat  , 
le  recommandant  aux  prélats  & au  peuple  du  pays. 
Tome  XVI.  Dddd 
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La  lettre  eft  du  trentième  de  Décembre.  Guillaume  J 
étoit  de  Savoye  , & fut  quelque  tems  vice  chancelier 
de  l’églife  Romaine  fous  Honorius.  Martin  évêque  de 
Modene  étant  mort  en  1 zz  1 , le  chapitre  fe  divifa  & 
fit  une  double  élection  : mais  le  pape  caffa  l’une  &c 
l’autre  : & fans  confulter  l’archevêque  de  Ravenne 
métropolitain , il  facra  évêque  de  Modene  Guillaume 
de  Savoye  recommandable  par  fa  doétrine  & fa  vertu. 
Et  comme  les  hérétiques  fe  fortifioient  en  Lombardie  , 
& abufant  de  leurs  richefles  & de  leur  puiflance , op- 
primoient  les  catholiques  ; le  pape  chargea  l’évêque 
de  Brelfe  & celui  de  Modene  de  les  réprimer. 

Mais  quand  ce  dernier  fift  allé  à fa  légation  dit 
Nord , le  pape  donna  cette  commilfion  à l’évêque 
de  Rimini , à qui  & à l’évêque  de  Brelfe  il  en  écrivit 
en  ces  termes  : Les  hérétiques  & les  fauteurs  ont  fait 
de  la  ville  de  BrelTe  comme  leur  domicile  , & font 
venus  depuis  peu  à ce  point  d’infolence  d’armer  des 
tours  contre  les  Catholiques , de  brûler  des  églifes  , 
& de  jetter  des  flambeaux  allumez , en  déclarant 

Îiu’ils  excommunioient  l’églife  Romaine  & ceux  qui 
uivent  fa  doétrine.  Ceft  pourquoi  nous  voulons  que 
les  tours  de  tels  & tels,  il  nomme  les  plus  coupables  , 
foient  rafées  jufques  à terre , fans  jamais  pouvoir  être 
rebâties , finon  parla  permiflion  du  faint  nege  , & que 
celles  des  moins  coupables , foient  abattues  jufques  à 
la- moitié  ou  au  tiers  félon  la  quantité  des  crimes.  Au- 
cun de  ceux  qui  font  excommuniez  pour  ce  fujet , 
ne  pourra  recevoir  l’abfolution  qu’il  11e  fe  préfente  en 
perfonne  au  faint  fiege.  La  lettre  eft  du  neuvième 
de  Janvier  1 zzy.  Il  eft  remarquable  que  le  pape  or- 
donne d’abattre  des  tours  dans  une  ville  dont  il  n’écoit 
pas  feigneur  temporel. 
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Les  hérétiques  Albigeois  avoient  aufli  repris  cou- 
rage depuis  la  mort  de  Simon  comte  de  Montfort  : 
& le  pape  Honorius  étoit  fort  en  peine  comment  on 
pourrait  y établir  la  paix  & la  religion.  Toutefois  il 
ne  crut  pas  en  devoir  defefperer  ; & dans  cette  vûë 
il  envoya  Romain  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Ange  en  qualité  de  légat.  Et  parce  que  le  fecours  du 
roi  de  France  étoit  néceffaire  Dour  l'exécution  de  ce 
deflein  , le  pape  étendit  la  légation  de  Romain  au 
royaume  de  France , à la  Provence  , aux  provinces 
de  Tarentaife,  de  Befamjon  , d’Embrun , d’Aix  , 
d’Arles,  & de  Vienne,  comme  il  paraît  par  fa  lettre 
du  quinziéme  de  Février  iizj. 

Or  afin  que  le  roi  de  France  tournât  toutes  fes  for- 
ces contre  les  Albigeois , le  pape  chargea  encore  le 
légat  de  négocier  la  trêve  entre  lui  & le  roi  d’Angle- 
terre } & écrivit  à Louis  une  lettre , où  il  dit  en  fubf- 
tance  : Nous  vous  avons  déjà  écrit  quantité  de  lettres 
ppur  vous  conjurer  de  proroger  la  trêve  faite  par 
le  roi  Philippe  votre  pere  & le  pere  du  roi  d’An- 
gleterre, & quand  elle  ferait  finie  , de  ne  pas  atta- 
quer les  terres  de  ce  prince , au  préjudice  du  fecours 
de  la  terre  fainte.  Vous  les  avez  toutefois  attaquées  au 
mépris  de  nos  prières  j & il  femble  quelles  n'ayent 
fèrvi  qu  a vous  élever  contre  l’églife  Romaine  votre 
mere  , comtne  s’il  étoit  impoffible  que  vous  deve- 
niez un  jour  fuppliant  devant  elle.  Il  lui  repréfente 
la  viciflitude  des  chofes  humaines , & lui  propofe 
l’exemple  de  l'empereur  Otton  qui  eft  tombe  devant 
Frideric  encore  enfant  ; & du  roi  Richard  d’Angle- 
terre , contre  lequel  Philippe  Augufte  implora  uti- 
lement la  protection  de  l’eglife  : puis  il  ajoute. 
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Au  refte  vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  que 
le  faint  fiege  ufant  de  la  plénitude  de  pui (Tance  qu'il 
a reçue  de  Diçu  , veuille  vous  empêcher  de  faire 
la  guerre  au  roi  d'Angleterre.  Qu’on  ne  vous  di- 
fe  point  que  ce  n’eft  pas  à nous  à prendre  fa  dé- 
fenfe  en  cette  occafion  , parce  qu’il  s’agit  de  chofes 
féodales  II  a été  dit  à Jeremie  qui  étoit  prêtre  : Je 
t’ai  établi  fur  les  j>euples  & les  royaumes  pour  arra- 
cher & détruire , édifier  & planter  : d’où  il  paroît  qu’il 
appartient  au  pape  qui  tient  le  premier  rang  dans  le 
facerdoce  , d'arracher  tout  péché  mortel  : ce  qui  ne 
fe  peut  faire  quelquefois  (ans  réprimer  les  rebelles. 
Puis  donc  que  Ton  croit  que  vous  péchez  manifefte- 
ment  contre  le  roi  d’Angleterre , nous  que  regarde  la 
correction  de  tout  péché  , en  quelle  confidence  pou- 
vons-nous nous  boucher  les  oreilles  à fes  plaintes  ? 
C’effc  pourquoi  malgré  tous  vos  refus  nous  vous  con- 
jurons encore  de  nous  tirer  de  cette  peine,  enref- 
tituant  à ce  prince  les  terres  que  vous  avez  envahies 
fur  lui,  en  ceflant  de  le  maltraiter,  & refervant  à 
pourfuivre  légitimement  dans  un  tems  convenable  les 
prétentions  que  vous  avez  contre  lui , afin  de  ne  pas 
détourner  le  fecours  de  la  terre  fainte  , dont  les  rois 
de  France  ont  accoutumé  d etre  les  principaux  promo- 
teurs. Autrement  quelque  déference  que  nous  ayons 
pour  vous  , nous  ne  pourrons  manquer  plus  long- 
rems  à ce  que  nous  devons  au  roi  d’Angleterre. 

Suivant  ces  maximes  qu’Honorius  avoit  reçues  de 
fes  prédecefléurs  depuis  Grégoire  VII.  le  pape  eft 
juge  de  tous  les  différends  des  fouverains  ; & il  ne 
leur  eft  permis  de  faire  la  guerre , que  quand  il  aura 
décidé  qu’ils  le  peuvent  (ans  péché.  Quant  au  paf- 
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couronnes  fuivant  le  fens  qui  lui  eft  ici  attribué  : 
mais  il  eft  évident  par  la  fuite  du  texte  facré , qu’il 
ne  s’agit  point  de  la  pui  fiance  ordinaire  du  facer- 
doce , mais  de  la  million  prophétique  ; & que  le 

Shete  n’eft  établi  pour  édifier  & détruire , qu’en 
[Tant , comme  il  a fait , la  ruine  & le  rétablif-  - 
fement  des  royaumes. 

Le  cardinal  Romain  étant  arrivé  en  France  , aflîfta 


à un  concile  t>u  parlement  que  le  roi  Louis  tint  à 
Paris  à l’o&ave  de  l’Afcenfion  : c’eft-à-dire  le  quin- 
ziéme de  Mai  izz j,  & le  roi  y traita  avec  lui  de 
plufieurs  affaires  touchant  l'Angleterre  & les  Albi- 
geois. La  fuite  fait  voir  que  la  négociation  du  lé- 
gat fut  efficace , puifque  le  roi  cefla  de  pourfuivre 
les  droits  contre  les  Anglois , & marcha  contre  les 
hérétiques. 

Cependant  le  pape  Honorius  fut  obligé  de  fortir  ix. 
de  Rome  à caufe  des  féditions  &c  des  combats  qui  * 

s’y  donnoient  fous  le  fenateur  Parenzo  ; & il  fe  re-  s.Gtnu 
tira  à Tibur  , où  l’empereur  Frideric  lui  envoya  le 
roi  & le  patriarche  de  Jerufalem , pour  obtenir  un 
délai  touchant  fon  paffage  à la  terre  fainte.  Le  roi  Gan.ctr.n.y. 
Jean  de  Jerufalem  étoit  revenu  en  Italie  avec  fa  nou- p'  II1'' 

Alcir.  an.  i no. 

velle  époufe  Berengere  fœur  du  roi  de  Caftille  , qui  Chr-  CIun- 
étoit  groffe  , & accoucha  d’une  fille  à Capoue  au  F pàp<tr,  to.  f4. 
mois  d’ Avril  ni 3.  Le  patriarche  de  Jerufalem  étoit  *'  s Gtrn^ 
Giraud  premièrement  abbé  de  Molefme  , puis  de 
Clugni,  & ordonné  évêque  de  Valence  en  izzo, 
d’où  il  fut  transféré  à Jerufalem  en  1113.  Le  roi 
& le  patriarche  ayant  reçu  du  pape  une  réponfe  fa- 
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••  vorable  , revinrent  trouver  l’empereur  qui  étoit  en 

An.  mj.  pou[j[e  ^ & y fe  rendit  avec  eux  à faint  Germain 
près  du  mont  Caflin.  Là  vinrent  devers  lui  deux  car- 
dinaux envoyez  par  le  pape , Pelage  évêque  d’ Albane 
& Galon  prêtre  du  titre  de  faint  Martin  ; & l’em- 
pereur convint  avec  eux  des  articles  fuivans. 
tp.  Rain.  i»if.  Que  dans  deux  ans  finiflant  au  mois  d’Août  il 
* *•  pafleroit  en  perfonne  à la  terre  fainte  , & y tiendroit 

pendant  deux  ans  mille  chevaliers  à fon  fervice  : qu’il 
meneroit  avec  lui  cent  chalandres,  efpece  de  vaif- 
feaux , & y tiendroit  cinquante  gaieres  bien  armées  ; 
que  cependant  il  donnerait  .paüage  par  trois  fois  à 
mille  chevaliers  avec  leurs  domeftiques  & trois  che- 
Sup.  tcv. Lirvui.  vaux  JPar  chevalier.  L’empereur  jura  ces  articles  à 
»•  faint  Germain  le  jour  de  faint  Jacques  vingt-cinquiè- 

me de  Juillet  izxy  , fe  foûmettant,  s’il  ne  les  ac- 
complilfoit,  à être  excommunié  & fes  terres  mifes 
en  interdit.  Alors  les  deux  cardinaux  le  déclarèrent 
v,  abfous  du  ferment  qu’il  avoit  fait  à Veroli  l’an  i ziz. 
Ils  retournèrent  trouver  le  ppe  à Rieti , & l’empe- 
reur  fe  retira  promptement  en  Poüille , d’où  il  man- 
11.  <P.  (t,.  5to.  da  aux  feigneurs  d’Allemagne  & de  Lombardie  de 
fe  trouver  à Cremone  à Pâques  fuivant.  Le  pape 
envoya  en  France  le  patriarche  de  Jerufalem  Giraud 
avec  plufieurs  lettres  de  recommandation  pour  pref- 
fer  le  fecours  de  la  terre  fainte , & lui  donna  le 
privilège  de  porter  le  palliujn , quoique  hors  de  fa 
province.  • f-. 

R-  , Peu  de  tems  après  le  pape  eut  un  grand  différend  avec 

Différend  roa-  • , r \ * , / 9 1 

chant  les  cvêchez  1 empereur  au  lujet  de  quelques  evechez ; ce  qui  avoit 
de  poiiiiie.  commencé  deux  ans  auparavant.  Car  en  i zz  j , l’empe- 
reur envoya  au  pape  le  juge  de  Bari,  qui  lui  nomma  quel- 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-dix-neuvième.  sh 
ques  perfonnes  entre  lefqueiles  l'empereur  defiroit  qu'il 
en  choisît  deux  pour  remplir  le  fiege  de  Capouë  &c  celui 
d’Averfe  qui  étoientvacans.  Le  pape  dit , qu'il  ne  pou- 
voit  prendre  fur  cette  affaire  une  réfolution  décifîve 
à caufe  de  l’abfence  de  quelques  cardinaux  ; & fit 
écrire  des  lettres  pour  l’empereur  , dont  l’envoyé  ne 
voulut  point  fe  charger  ; &c  demanda  une  audience 
au  pape  , où  il  dit  de  la  part  de  l'empereur , que 
le  pape  lui  avoit  donné  une  protection  qui  devoir 
plutôt  être  nommée  deftruétion  , puifqu’elle  tendon: 
a la  ruine  de  fa  perfonne  & de  ion  royaume , & il 
ajoûta  : Puifque  vous  ne  voulez  pas  recevoir  les  évê- 
ques nommez  par  l’empereur,  n’en  envoyez  point 
pour  ces  églifes , il  ne  les  recevra  pas.  Le  pape  fe 
plaignit  à fempereur  de  ce  procédé  par  une  lettre 
du  vingt-feptieme  de  Juin  nzj  , où  il  dit:  Ilfem- 
bleroit  par-la  que  vous  voudriez  rompre  avec  nous , 
& rien  ne  pourrait  nous  arriver  de  plus  amer , ni  à 
vous  de  plus  defavantageux.  Car  qui  pourrait  vous 
attirer  plus  de  haine  que  de  vous  voir  attenter  par 
une  ufurpation  intolérable  fur  la  liberté  eccléfiafti- 
que  ? Quoi  n’aurons-nous  pas  dans  le  royaume  de 
Sicile  , qui  eft  un  patrimoine  du  faint  fiege  , le 
pouvoir  que  nous  avons  en  France , en  Angleterre , 
en  Efpagne , dans  les  autres  royaumes  Chrétiens , & 
dans  l’empire  même  ? Il  conclut  en  lui  donnant  ce 
confeil  : Ou  défavouez  votre  envoyé  s’il  a ainfi  parlé 
de  fon  mouvement  ; ou  fi  c’eft  par  votre  ordre  , re- 
connoifTez  votre  faute. 

Deux  ans  après  , fijavoir  au  mois  de  Septembre 
I il  y , le  pape  pourvut  de  fon  propre  mouvement  & 
fans  la  participation  de  l’empereur  à cinq  églifes  de 
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Pouille  vacantes  depuis  long-tems , Capoue , Salerne 
Brindes , Compfa , & Averfe.  L’archevêché  de  Ca- 
poue vaquoit  depuis  trois  ans  par  le  décès  de  Rainald 
mort  fubitemenc  en  im,  & le  pape  y transféra 
Jacques  évêque  de  Patti  en  Sicile.  Il  transfera  à Sa- 
lerne Cefaire  d’Alagno  évêque  de  Famagoufte  en 
Chipre,  mais  natif  d’Amalfi,  homme  dillingué  par 
fa  nailfance,  fa  do&rine  &c  fa  vertu.  L’archevêché  de 
Salerne  avoir  vaqué  plus  de  cinq  ans  depuis  la  mort 
de  Nicolas  Agello  arrivée  le  onzième  de  Février 
iiio.  L’archevêché  de  Brindes  vacquoit  aufli  depuis 
long-tems , quand  le  pape  Honorius  y ordonna  Pierre 
abbé  de  faint  Vincent  du  Vulturne , & auparavant 
moine  du  mont  Caflin.  André  prieur  des  chanoines 
réguliers  de  fainte  Marie  la  neuve  à Rome , fuc 
pourvu  de  l’archevêché  de  Compfa , ou  Confa  petite 
ville  fur  l’Ofanto  dans  la  principauté  ultérieure.  En- 
fin l’évêché  d’ Averfe  près  de  Capoue  fut  donné  à 
Jean  archidiacre  d’Amalfi.  Le  pape  donna  avis  à l’em- 
pereur de  la  promotion  de  ces  cinq  prélats  , par  une 
lettre  datée  de  Rieti  le  vingt-cinquième  de  Septem- 
bre tiiy  , dont  il  chargea  le  nouvel  archevêque  de 
Salerne.  Il  y allégué  pour  raifon  de  fa  conduite  la 
longue  vacance  de  ces  églifes , qui  attiroit  des  repro- 
ches à lui  & à l’empereur;  & prétend  avoir  choili  de 
fi  bons  fujets , qu’ils  ne  peuvent  manquer  de  lui  être 
agréables.  Mais  l’empereur  ne  fe  paya  point  de  ces 
complimens , & regardant  cette  promotion  faite  à. 
fon  préjudice  , il  ne  permit  point  que  ces  prélacs  fuf- 
fent  reçus  dans  leurs  églifes.  Il  ne  reçut  point  non 
plus  pour  abbé  de  faint  Laurent  d’Averle  Nicolas 
moine  du  mont  Caflm  , qui  vint  le  couver  en  Sicile 
avec  des  lettres  du  pape,  Ferdi- 
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Ferdinand  III.  roi  de  Callille  que  l’on  compce  en- 
tre les  faints,  ne  fouftroit  pas  non  plus  que  l’empe- 
reur Fridcric,  que  l’on  établit  dam  fon  royaume  des 
évêques  malgré  lui.  Ainfi  levêque  de  Se^ovie  ayant 
été  élu  fans  Ton  confentement,  quoique  l'eleétion  eût 
été  confirmée  , il  l’obligea  de  fortir  de  l’évêché  & fit 
faifir  Tes  biens.  L’archevêque  de  Tolede  Rodrigue  & 
quelques  évêques  de  la  province  s’en  plaignirent  au 
pape  Honorius  , qui  écrivit  au  roi  en  ces  termes  : 
Quelque  déférence  que  nous  ayons  pour  vous  , nous 
ne  pouvons  vous  flatter  en  cette  occafion  fans  intéref- 
fer  notre  confcience*&  la  vôtre:  non  feulement  3. 
caufe  du  mérité  perfonnel  de  l’évêque  élu  , mais  par 
la  confideration  générale  de  la  liberté  des  élections  ; 
que  les  rois  doivent  lailfer  toute  entière.  La  lettre  efl: 
du  rroifiéme  d’ Avril  izij.  Nous  avons  vu  toutefois 
que  pendant  le  neuvième  fiecle  , après  que  Louis  le 
débonnaire  eut  rétabli  la  liberté  des  élections  par  le 
capitulaire  d’Attigni  en  8n , elles  ne  fe  faifoient  que 
du  confentement  du  roi.  Dès  la  première  démarche, 
qui  étoit  d’établir  un  évêque  vifiteur  dans  leglifc  va- 
cante , le  métropolitain  en  domioit  avis  au  roi  y & 
dans  le  decret  d’élection  on  marquoit  expreflfément 
quelle  étoit  faite  de  fon  confentement. 

Engelbert  archevêque  de  Cologne  setoit  attiré  plu- 
fieurs  ennemis  puiflans  par  fon  zele  pour  la  juftice, 
mais  le  plus  implacable  fut  Fridcric  comte  d’Ifcrn- 
berg  fon  parent.  Il  étoit  avoué  de  l’abbaye  d’Efende 
monaflere  royal  de  filles  ; mais  au  lieu  de  la  protéger 
il  ne  travailloit  qu’à  la  piller.  Il  ôta  les  fcultets  ou 
baillis  qui  en  dépendoient  malgré  l’abbcflè  & les  re- 
ligieufes,  & en  établit  de  nouveaux  : il,  accabla  les 
Tome  XVI.  E e e c 
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fujets  de  l’abbaye  d’impofitions  & de  corvées  excef- 
An.  izij.  ^ives  L’abbefle  vint  fouvent  à Cologne  avec  Tes  re- 
ligieufes  fe  plaindre  de  les  violences , premièrement 
à l'archevêque  Theodoric , puis  à Engelbert  : mais 
la  confideracion  de  la  parente  les  portoit  à diffirouler 
le  mal.  Quelques  années  après  le  pape  Honorius  & 
l’empereur  Frideric  fatiguez  par  les  plaintes  des  re- 
ligieufes  en  écrivirent  des  lettres  prenantes  à Engel- 
bert , qui  avertit  ferieufement  le  comte  de  fe  corri- 
ger , jufques  à lui  offrir  une  penfion  fur  fes  propres 
revenus  pourvu  qu’il  n’abuQt  poinE  de  fon  droit  d’a- 
voué.. Mais  loin  d’en  profiter  il  fe  plaignit  à fes  pa- 
ïens & à fes  amis  que  l’archevêque  vouloit  le  dépouil- 
ler de  fon  bien,  & ceux-ci  1 échauffèrent  encore , en- 
forte  qu’il  réfolut  la  mort  du  prélat , fe  fiant  princi- 

Êalement  à fa  puilfance  & à fes  grandes  alliances  , qui 
; mettoient , ce  lui  fenabloic , en  état  de  tout  entre- 
prendre fans  rien  craindre. 

Ai  an.  mit.  L’abbé  d’Urfperg  qui  écrlvoit  dans  le  même  tems , 
p'ilu  marque  encore  une  antre  caufe  qui  encouragea  Fri- 
deric à.  cette  enrreprife  , Ravoir  l’indifcretion  des  pré- 
dicateurs de  la  croifade  , particulièrement  de  Jean  de 
PntTp  Pyi.  °td'  i °rdre  des  fireres  Prêcheurs  , qui  reprochoit  aux  hom- 
mes leurs  crimes  d’une  manière  choquante  , & avan*. 
<joit  des  maximes  inouies  jufques  alors.  C’écoic  ap- 
paremment frère  Jean  le  Teuconique  depuis  general 
de  l’ordre.  L’abbé  d'Urfperg.  continue  : Quoique  ces 
maximes  puffenc  être  foutenues  comme  vrayes , tou- 
tefois elles  ont  produit  beaucoup  de  maux  , parce 
que  les  auditeurs  les-  ont  prifes  dans  un.  autre  fens 
3c  en  font  devenus  plus  difpofez.  à commettre  des. 
crimes  énormes ,,  comme  le  meurtre  d’Engelbert  ar— 


Digitized  by  Google 


Livre  Soix/ 
chevêque  de  Colog 
quelques-uns  difoien 
prenant  la  croix  je  deviendrai  innocent , & je  fatis- 
ferai  même  pour  les  crimes  des  autres.  D’où  il  elt 
arrivé  que  plufieurs  fcelerats  morts  fans  pénitence , qui 
auroient  été  enterrés  dans  les  champs  comme  les  bê- 
tes , ont  reçu  la  fépulture  ecclefialtique.  Ainli  parloit 
cet  abbé. 

Ap  rès  la  fête  de  la  Touifaints  mj.  l’archevêque  vus.u.t.i: 
de  Cologne  vint  à Souft  en  Veftfalie  pour  traiter  de 
la  paix  avec  le  comte  Frideric , qui  s'y  rendit  aulh 
accompagné  de  fes  deux  fieres  , Thierri  évêque  de 
Munlfer  & Engelbert  élu  évêque  d’Ofnabrug  , & de 
plufieurs  autres  parens  & amis.  Pendant  trois  jours  de 
conférences  on  ne  put  trouver  d’expedient  qui  con- 
tentât Frideric;  mais  l’archevêque  reçut  une  lettre  qui 
l’avertilloit  du  deflêin  formé  contre  fa  vie.  Il  la  lut 
à l’évêque  de  Minden  , qui  étoit  prefent , & qui  lui  »•  s*- 
dit  : Au  nom  de  Dieu , feigneur  , foyez  fur  vos 
gardes , non- feulement  pour  votre  intérêt , mais  pour 
celui  de  notre  églife  & de  tout  le  pays.  Il  répondit: 

Je  fuis  dans  un  grand  embarras  : li  je  me  tais , il 
m’arrivera  malheur;  fi  je  leur  déclare,  ils  diront  que 
je  les  calomnie  : je  remets  déformais  mon  corps  &c 
mon  ame  à la  divine  providence.  Il  foula  aux  pieds 
la  lettre  d’avis  & la  jetta  au  feu.  Puis  il  entra  dans  fk  «.  4. 
chapelle  avec  l’évêque  de  Minden , & lui  fit  fa  con- 
felhon  générale  de  toute  fa  vie  avec  abondance  de  lar- 
mes : cetoit  aulli  pour  le  préparer  à une  dédicace  dé-. 
glife  qu’il  devoir  faire  le  lendemain. 

Alors  le  comte  Frideric,  pour  mieux  cacher  fon  t-.j. 
mauvais  deiïein  , feignit  d’accepter  la  paix  propofée 

E e e e ij 
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t : Je  ferai  des  crimes,  puifqu’en  111  J* 


itized  by  Google 


An.  izzj. 


».  6. 


••  7. 


c.  ». 


c.  ». 


XII. 

Henri  archevê- 
que Je  Cologne. 


j88  Histoire  Ecclésiastique. 

1 par  l’archevêque  , qui  lui  dit  : Mon  coufin,  nous  irons 
ainfi  enfembîe  avec  bien  de  la  joye  à la  dicte  que  le 
roi  doit  tenir  à Nuremberg.  Le  comte  prit  congé  de 
lui , & retournant  à fes  gens  il  leur  donna  Tes  ordres 
pour  l’embufcade  & l’execution  de  fon  deflein.  C’é- 
toit  le  vendredi  d’après  la  Touflaints  feptiéme  jour 
de  Novembre.  L’archevêque  marchant  vers  Suelme  , 
qui  étoit  le  lieu  dont  il  devoit  dédier  l’églife  , reçut 
encore  quelques  avis  en  chemin  , qui  ne  l’empêche- 
rent  pas  de  continuer.  Enfin  comme  le  jour  com- 
mençoit  à manquer,  il  arriva  au  lieu  de  l’embufcade 
qui  étoit  un  chemin  creux  au  haut  d’une  montagne  -, 
&c  le  lignai  étant  donné  les  gens  de  Frideric  le  jet- 
terent  fur  lui , & encouragez  par  leur  maître , lui 
donnèrent  plufieurs  coups  d’épée  & de  couteau , & le 
laiflerent  mort  fur  la  place.  La  nuit  même  un  che- 
valier de  fa  fuite  fit  porter  le  corps  à Suelme  : mais  le 
curé  ne  permit  pas  de  l’y  mettre  de  peur  de  la  pol- 
luer, parce  qu’il  étoit  tout  enfanglanté.  On  le  porta 
enfuite  au  monaftere  de  Berg , où  il  fut  mis  en  dé- 
pôt s & en  le  lavant  pour  le  revêtir  on  compta  fes 
playes  jufqu’au  nombre  de  quarante-fept.  Enfuite  on 
le  porta  à Cologne , où  on  le  fit  bouillir  pour  por- 
ter les  os  à la  diete  : la  tête  étoit  tellentfent  fracaflee  , 
qu’à  peine  en  put-on  rafi'emblcr  les  pièces.  Il  fut  tué 
la  dixiéme  année  de  fon  pontificat. 

Le  famedi  quinziéme  de  Novembre  jour  marqué 
pour leleéiion  , Henri  prévôt  de  Bonne  fut  élu  ar- 
chevêque de  Cologne  par  les  foins  de  Thierri  arche- 
vêque de  Treves.  Après  qu’on  l’eut  mis  dans  la  chaire 
pontificale,  les  officiers  du  défunt  archevêque  lui  firent: 
leur  plainte  de  la  mort , ôc  mirent  fur  fes  genoux  la 
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chemife  fanglante  qui  avoic  été  trouvée  fur  le  corps. 
Henri  jura  qu’il  pourfuivroit  toute  fa  vie  la  vengeance 
de  cette  mort  ; & en  effet  il  n’y  épargna  ni  fa  peine 
ni  Ton  argent.  Il  alla  à Francfort  où  le  jeune  roi  te- 
noit  une  diete , & y fit  porter  le  corps  de  fon  préde- 
ceffeur.  On  le  prcfenta  au  roi  Henri  & aux  feigneurs 
avec  la  chemife  fanglante  , & ceux  qui  marchoient 
devant  le  corps  avoient  lepée  à la  main  félon  la coû- 
tume  , & crioient  contre  le  meurtrier  Frideric.  Tous 
les  alfillans  furent  touchez  de  ce  fpeétacle  ; princi- 
palement le  jeune  roi  qui  regrettoit  Engelbert  comme 
un  pere.  Il  renouvella  le  ban  de  Frideric  déjà  pro- 
noncé à la  diete  de  Nuremberg,  & déclara  tous  fes 
fiefs  ôc  fes  autres  biens  confifquez , & tous  fes  vaf- 
faux  abfous  de  leur  ferment.  On  promit  au  nom  de 
l’archevêque  élu  mille  marcs  d’argent  à quiconque  lui 
livreroit  Frideric. 

Enfuite  Henri  ayant  reçu  l’invcftiture  du  roi , fe 
rendit  à Mayence  avec  le  corps  de  fon  prédeceffcur  , 
pour  affilier  au  concile  que  le  légat  Conrad  évêque 
de  Porto  y tint  avec  pluneurs  évêques  & plufieurs  ab- 
bez  pendant  l’Avent  de  la  même  année  12.2.  y.  Le 
légat  fcnfiblement  touché  du  meurtre  d’Engelbert , 
lui  donna  de  grandes  loüanges  dans  le  fermon  qu’il 
fit  au  concile , le  traitant  de  martyr  & le  proposant 
pour  exemple  aux  évêques , qui  donnoient  en  fief  à 
leurs  neveux  & à leurs  autres  parcns  les  biens  des 
églifes , ou  qui  dilfimuloient  leurs  ufurpations.  En- 
fuite  il  excommunia  le  comte  Frideric  en  plein  con- 
cile , & ordonna  que  l’excommunication  feroit  pu- 
bliée tous  les  dimanches  dans  les  cinq  provinces  de  là. 
légation  , Ravoir  de  Mayence,  de  Cologne,  de  Tre- 
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vcs , de  Brême , &c  de  Magdebourg.  En  ce  meme 
concile  on  prefenta  au  légat  des  lettres  de  Thierry 
évêque  de  Munfter  & d’Engelbert  élu  évêque  d’Of- 
nabrug , frères  du  comte  Frideric  , dont  le  premier 
offroit  de  fe  purger  canoniquement  du  foupçon  d a- 
voir  trempé  au  meurtre  de  l’archeveque , 1 autre  de- 
mandoit  d’être  facré.  Le  légat  leur  répondit  qu  il  avoir 
plus  d’inclination  à pardonner  qu  a punir  , & leur 
donna  jour  pour  fe  juftifier  au  concile  qui  fe  devoir 
tenir  à Liege.  Au  concile  de  Mayence  le  légat  fit 
publier  le  neuvième  de  Décembre  quatorze  canons 
de  difcipline  , la  plûpart  contre  1 incontinence  des 
clercs  & la  fimonie  ; ce  qui  fait  juger  que  ces  deux 
vices  étoient  encore  bien  communs  en  Allemagne. 

La  même  année  izzy.  les  chanoines  de  Paris  fe 
te  légat  Romain  plaignirent  au  légat  Romain  cardinal  de  faint  Ange  , 
infoitca  Paru,  fe  écoliers  s etoient  fait  faire  un  feau  par- 

MJ»  J uron.  ap • 1 1 a 

DubouUi  ta.  y ticulier  3 dont  ils  fcelloient  tous  les  actes  concernans 
P(OMc.p.xtu  les  affaires  de  leur  univerfité  , au  préjudice  de  I e- 
rrhfe  de  Paris , dont  le  feau  fervoit  auparavant  pour 
les  autorifer.  Après  qu’on  eut  allégué  plufieurs  rai- 
fons  de  part  & d’autre , les  écoliers  rendirent  le  le- 

fat  arbitre  de  leur  droit,  &c  lui  remirent  leur  feàu. 

,e  légat  prenant  fur  le  champ  fa  réfolution  , rompit 
le  feau  devant  tout  le  monde , & prononça  extom- 
municâtion  contre  tous  ceux  qui  déformais  feroient 
à Paris  un  feau  pour  l’univerliré.  Les  écoliers  sert 
plaignirent  hautement , & ce  bruit  s étant  répandu, 
par  la  viîle  , ils  accoururent  de  tous  cotez  a la  maifon 
du  légat  avec  des  armes.  Ses  domeftiqUes  fennerent 
les  portes , & s’armèrent  de  leur  côté  ; mais  les  éco- 
liers donnèrent  plufieurs  affauts , rompirent  les  por- 
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tes , jetterent  quantité  de  pierres , &:  alloient  pren- 
dre le  légat  & fes  gens , quand  le  roi  Louis  arrivant 
de  Melun  & apprenant  le  danger  où  fe  trouvoit  ce 
prélat , y envoya  des  chevaliers  &c  des  fergens , qui 
xepouflerent  les  écoliers  par  leurs  menaces  & par  leurs 
armes , & délivrèrent  le  légat  & les  liens  : mais  non 
fans  effufiçn  de  fang.  Il  fortit  de  Paris  avec  efcorte , 
excommuniant  tous  les  écoliers  qui  lui  avoient  fait 
cette  infulte , & les  autres  qui  y avoient  affilié  de 
leur  part. 

’ Ce  fut  peut-être  cette  violence  faite  au  cardinal 
Romain  qui  porta  le  pape  Honorius  à faire  cette 
même  année  une  conftitution  très-fevere  pour  la  fu- 
reté des  cardinaux.  Si  quelqu’un , dit-il , pourfuit  un 
cardinal  à main  armée  , le  frappe  ou  le  jarend  , ou 
participe  en  quelque  maniéré  que  ce  foie  a une  telle 
violence , il  fera  infâme  comme  criminel  de  leze  ma- 
jefté  , défié  & banni , c’eft-à-dire , ennemi  public  , 
incapable  de  faire  teftament  ni  de  fucceder  à per- 
lonne  même  ab  inteftac.  Ses  mai  Tons  feront  abbatuesr 
lès  biens  confifquez  ; il  fera  privé  de  tout  fief,  of- 
fice , bénéfice  ou  autre  droit  fpirituel  ou  temporel  t 
•a  il  a un  fils  clerc  poffieffieur  d’un  bénéfice , il  en  fera 
privé  fans  efperance  d’en  obtenir  d’autre.  Aucun  de 
jfes  enfans  ou  defeendans  n’aura  entrée  à aucune  di- 
gnité ecelefiafbique  ou  feculiere  , ou  au  gouverne- 
ment d’aucun  beu  : il  ne  pourra  ni  poftuler , ni  être 
notaire , ni  exercer  aucun  miniftere  public.  Son  af- 
firmation ni  fon  témoignage  ne  feront  point  foi  en 
juûice , & jamais  il:  né  pourra  obtenir  difpenfe  de 
«es  peines.  De  plus-  cette  infulte  faite  à un  cardinal 
emportera  excommunication  de  plein  droit , comme: 
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Balle  pour  la  fù- 
Xtti  des  card  i nauz. 
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■ fi  l’on  avoir  porté  la  main  fur  lui  avec  violence  : cette 

A • 11  S-  excommunication  fera  dénoncée  par  toutes  les  églifes 
du  lieu  &c  du  voifinage  , tant  que  les  coupables  de- 
meureront en  leur  contumace  \ ôc  ils  ne  pourront 
obtenir  l’abfolution  que  du  pape  avec  le  confente- 
ment  des  cardinaux , particulièrement  de  l’offenfé. 

Quand  ils  devront  être  abfous , premièrement  ils 
donneront  caution  d’accomplir  leur  penitence  : puis 
dans  les  principales  églifes  du  lieu  & du  voifinage  ils 
marcheront  devant  le  peuple  nuds , portant  feule- 
ment des  callecjons , & tenant  des  verges  à la  main  , 
pour  en  être  publiquement  fuftigez.  Enfuite  ils  paf- 
feront  outre-mer  pour  y faire  au  moins  trois  ans  de 
penitence  , & n’en  reviendront  que  par  une  permif- 
fîon  fpeciale  du  faint  fiége.  Quand  ils  feront  abfous  , 
ils  pourront  pourfuivre  la  réparation  de  leurs  injures 
ou  le  payement  de  leurs  dettes.  Ceux  qui  auront  in- 
fulté  des  clercs  ou  des  religieux  de  la  famille  du  pape 
ou  des  cardinaux  , feront  punis  à proportion.  Si 
quelqu’un  avoit  tué  un  cardinal , le  juge  lui  impo- 
fera  une  peine  fi  rigoureufe  3 que  la  vie  lui  foit  plus 
dure  que  la  mort.  Au  relie  par  ce  que  delfiis  nous 
n otons  pas  aux  puiflances  feculieres  la  faculté  d’exe- 
cuter  contre  ces  coupables  les  loix  des  princes  catho- 
liques contre  les  facrileges.  C’elt  pourquoi  fi  un  prince, 
un  feigneur  , un  conful , un  podefta  ou  quelque  au- 
tre magillrat  ne  fait  pas  executer  contre  ces  coupa- 
bles la  prefente  conllitution , il  fera  excommunié  lui 
&c  fes  officiers  un  mois  après  qu’il  aura  connoiffiance 
du  fait.  Que  fi  le  peuple  néglige  d’y  contraindre  le 
magillrat  & fes  officiers , le  pape , s’il  fe  tronve  dans 
ce  lieu-là  , en  fortira  dans  un  mois  avec  les  cardi- 
naux*: 
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naux  : & n’y  reviendra  point  qu’on  n’ait  pleinement  . 
fatisfait;  & fi  le  peuple  ne  dépofe  le  magiftrat,  la  AN‘ 
ville  fera  mife  en  interdit.  Cette  conftitution  eft  du 
vingtième  de  Novembre  my.  . ' 

A l’oétave  de  la  Touffaints  , c’eft-à-dire  le  hui-  Me_ 

tiéme  du  même  mois  de  Novembre  , le  roi  Louis  *»"• 
convoqua  un  concile  à Melun,  où  les  évêques  de  ox  p1*°- 
France  en  préfence  du  légat  Romain  demandèrent 
inftamment  au  roi  &c  à fes  barons  la  connoiflfancè  de 
toutes  les  caufes  mobiliaires  pour  lefquelles  les  vaf- 
faux  de  1 ’églife  pourfuivroient  quelque  perfonne  que 
ce  fût  devant  les  évêques , foûtenant  que  leglife  Gal- 
licane étoit  en  poffeflion  de  cette  jurifdi&ion.  Le 
roi  s’y  oppofa  , & montra  par  des  preuves  très-évi- 
dentes , que  cette  prétention  n’étoit  point  raifonna- 
ble  , puifque  les  caufes  mobiliaires  font  puremenc 
profanes , quand  on  ne  demande  des  meubles  ni  en 
vertu  d’un  ferment , ni  de  la  foi  & hommage  , ni 
d’un  teftament  , ni  d’un  mariage  , &c  n’appartien- 
nent point  au  tribunal  ecclefiaftique.  Il  foûtenoit  que 
leur  poffeffion  étoit  nulle  , & que  jamais  ils  ne  l’a- 
voient  eue  de  la  connoilTance  du  roi  Philippe  fon  . 
pere  ni  de  la  fienne , vû  principalement  que  perfonne 
ne  peut  rendre  pire  la  condition  de  fon  feigneur.  En- 
fin par  la  médiation  du  légat  l’affaire  fut  laiffée  en 
fufpens  de  part  & d’autre.  On  voit,  ici  jufqu’où  s’é- 
tendoit  deflors  la  juridiction  ecclefiaftique  , de  l’a- 
veu même  du  roi.  En  ce  même  concile  on  parla 
beaucoup  de  faire  une  trêve  entre  la  France  & l’An- 
gleterre , & de  l’affaire  des  Albigeois  : mais  il  ne  fut 
rien  conclu  pour  lors  fur  l’un  ni  fur  l’autre.  J - ; - 

A la  faint  André,  c’eft-à-dire  le  dernier  jour  de  conciieasBom- 

Tome  XVI.  Ffff  GCÎ' 


Digitized  by  Google 


An.  izzy. 
/>•*»*• 

Mut  h.  Par.  an. 
* - - 6- r *77- 


G j II.  ChrJO.  i. 
P • }*)• 


G.  de  f.  Laur. 
e. 


Var.  U9ion. 
Malt  h . Pur. 

V.  Thomajf.  dif- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
Novembre  i zzj.  le  légat  Romain  tint  un  concile 
à Bourges  , où  il  avoit  appellé  le  roi , les  évêques , les 
âbbez  & les  chapitres  de  toute  la  France  , & Rai- 
mond comte  de  Touboufe , dont  l’affaire  étoit  le  prin- 
cipal ftfjet  de  fa  légation.  A ce  concile  fe  trouvèrent 
fit  archevêques , de  Lyon , de  Reims  , de  Rouen  , 
dè  Tours  & d’Auch  ; l’archevêque  de  Bourdeaux  étoit 
à Route,  le  fiége  de  Narbonne  étoit  vacant  , par 
le  décès  de  l’archevêque  Arnauld  mort  le  vingt-neu- 
vième Septembre  de  cette  année  i zzj.  après  treize 
ans  de  pontificat.  Il  fut  enterré  à Citeaux  dont  il 
avoit  été  abbé  , & fon  fuccefleur  fut  Pierre  Ame- 
tin  , grand  archidiacre  de  Narbonne.  Au  concile  de 
Bourges  affifterent  outre  ces  fix  archevêques , les  évê- 
ques fuffragans  de  neuf  provinces  au  nombre  d’en- 
viron cent , avec  les  abbez , les  prieurs  & les  dépu- 
tez des  chapitres  , prêts  à entendre  les  ordres  du 
pape.  Mais  il  y eutdifpute  pour  la  préfeance  ; parce 
que  l’archevêque  de  Lyon  prétendoit  la  primatie  fur 
Ceux  de  Sens  & de  Rouen  , & l’archevêque  de  Rouen 
fur  ceux  de  Bourges  , d’Auch  & de  Narbonne , peut- 
être  à caufe  des  : prétentions  du  roi  d’Angleterre  fur 
tes  ptOvincé«.J  Pour  éviter  la  divifion  que  cette  dif- 
pute  pouvoir  produire , on  convint  de  s’afTeoir , non 
Comme  en  concile , mais  comme  en  confeil. 

■ Après  que  l'on  fut  affis , & que  les  lettres  de  la 
légation  eurent  été  lues  publiquement  , Raimond 
comte  de  Touleufë  âc  Amauri  de  Montfort  fe  pré- 
fènterent.  Raimond  demandoit  d’être  abfous  de  l’ex- 
communication , offrant  de  fatisfaire  entièrement  à 
leglife  , de  faire  juftice  des  hérétiques  & en  délivrer 
âblolument  fes  terres  -,  d’y  rétablir  l’obéiiTance  de  i’é- 
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glife  Romaine  , la  paix  & k fûreté  ; & de  réparer 
les  dommages  que  le  clergé  y avoir  foufferts.  Au 
contraire  Arnaud  demandoit  que  le  comté  de  Tou- 
loufe  & les  autres  terres  du  comte  Raimond  le  vieux 
lui  fufFent  rendues  , comme  ayant  été  données  à Ton 
pere  & à lui  par  le  pape  Innocent  III.  & le  roi  Phi- 
lippe dont  il  montroit  les  lettres.  .Ajoutant  que  Rai- 
mond avoir  été  dépouillé  par  le  concile  général , au 
moins  de  la  plus  grande  partie  des  terres  qu'il  occu- 
poit  encore  alors.  Et  comme  Raimond  offrait  de 
faire  envers  le  roi  & l’églifç  Romaine  tout  ce  qu’il 
devoit  faire  pour  conferver  fon  éta t , Amauri  de- 
manda qu’il  fubît  le  jugement  des  douze  pairs  de 
France.  Raimond  répondit  : Que  le  roi  reçoive  mon, 
hommage , & je  fuis  prêt  à fubir  ce  jugement , au- 
trement je  craindrais  qu’ils  ne  me  tinflent  pas  pour 
pair.  Après  plufieurs  conteftations  de  part  & d’autre , 
le  légat  ordonna  aux  archevêques  d’çn  délibérer  eha, 
cun  avec  fes  fuffragans , & de  lui  donner  leurs  avis 
rédigez  par  écrit  : puis  il  prononça  excommunication 
contre  tous  ceux  qui  découvriraient  leurs  avis , di- 
fant  qu’il  vouloit  les  envoyer  au  roi.  Ainfi  on  ne  dé- 
cida rien  fur  l’affaire  du  comté  de  Touloufe. 

En  fuite  le  légat  permit  aux  procureurs  des  chapi- 
tres de  retourner  chez  eux  , retenant  feulement  les 
prélats  : Mais  les  procureurs  craignirent  qu’il  n’y  eût 
de  l’artifice  en  ce  congé  , & qu’après  leur  retraite  on 
ne  ftatuât  quelque  chofe  au  préjudice  des  prélats  ab- 
fens.  Car  ces  députez  étoient  plus  expérimente?  âç 
plus  capables  par  leur  grand  nombre  de  réfifter  au 
légat.  Après  donc  avoir  long-tems  délibéré , ils  en- 
voyèrent au  légat  les  procureurs  des  églifes  métro-r 
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r.  politaines  qui  lui  dirent  : Seigneur  , nous  avons  oür 

. i zij . ^re  ^ue  VQUS  avez  j£S  iectres  fpeciales  de  la  cour  de 
Rome  , pour  exiger  des  prébendes  dans  toutes  les 
églifes  cathédrales  6c  conventuelles.  C’eft  pourquoi 
nous  fommes  fort  étonnez  que  vous  n’ayez  j>as  fait 
cette  propofition  dans  le  concile  en  notre  prefence  , 
puifque  c’eft  noue  quelle  touche  principalement. 
Nous  vous  prions  donc  de  ne  pas  introduire  ce  fcan- 
dale  dans  l’eglife  Gallicane  ; car  quand  quelque  par- 
ticulier y-  confentiroit , fon  confentement  feroit  nul 
dans  une  affaire  générale  , à laquelle  le  roi  6c  tous  fes 
fujets  font  prêts  de  s’oppofer  même  au  péril  de  leur 
vie  , pour  prévenir  le  renverfement  du  royaume  6c 
de  leglife.  Or  la  raifoii  de  notre  crainte  eft  que  vous 
n’en  avez  point  parlé  aux  autres  royaumes  , & que 
vous  avez  ordonné  à quelques  évêques  6c  quelques 
abbez  de  referver  au  pape  les  prebendes  qui  vien- 
dront à vaquer. 

Sur  cetre  remontrance  le  légat  voulant  tirer  leur 
confentement,  montra  pour  la  première  fois  l’origi- 
nal de  la  lettre  du  pape , par  laquelle  il  exigeoit  de 
chaque  églife  cathédrale  deux  prébendes  , une  du  cha- 
pitre , l’autre  de  l’évêque  -,  & de  même  dans  les  mo- 
nafteres  où  les  menfes  étoient  feparées  , une  de  l’abbé 
6c  l’autre  de  la  communauté , c’eft-i-dire .une  place 
monacale  de  chacun.  Alors  il  repréfenta  l’avantage 
qui  en  pourroit  arriver , Ravoir  , qu’il  ne  feroit  plus 
permis  à ceux  qui  avoient  des  affaires  en  cour  de  Rome 
de  rien  offrir , ni  aux  Romains  de  rien  recevoir  ; & 
qu’ainfi  on  ôteroit  de  l’églife  Romaine  le  fcandale  de 
l’avarice.  Le  procureur  de  l’archevêque  de  Lyon  ré- 
pondit : Seigneur , nous  ne  voulons  point  être  Jtàda 
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amis  à Rome,  ni  nous  exempter  d’y  répandre  des' 
liberalitez.  D’autres  alleguoient  plufieurs  inconveniens. 
Car , difoient-ils , poûr  recevoir  le  revenu  de  ces  pre- 
bendes  il  y aura  en  chaque  diocefe  , ou  du  moins  en 
chaque  province  , un  procureur  Romain  qui  ne  vivra 

f>as  a fes  dépens , mais  fera  de  grandes  exactions  fur 
es  égli  fes , & fous  le  nom  de  procureur  exercera  les 
pouvoirs  de  légat.  Le  pape  quand  il  lui  plaira  , or- 
donnera à ce  procureur  d’alfifter  aux  élections  en  fon' 
nom  : ainfi  avec  le  tems  les  élections  fe  trouve- 
roient  dévolues  à la  cour  de  Rome , qui  mettroii  en 
la  plupart  des  églifes  des  Romains , ou  des  gens  qui 
lui  feroient  dévouez  , enforte  que  les  prélats  du  pays 
ni  les  princes  n’y  auroient  plus  aucune  part. 

Ils  ajoutèrent , que  fi  le  revenu  de  ces  prebendes 
étoit  diftribué  avec  proportion  , toute  la  cour  de 
Rome  deviendroit  riche  , puifqu’elle  recevroit  beau- 
coup plus  que  le  roi  même.  D’où  il  arriveroit  que 
les  plus  grands  de  la  cour  de  Rome  dédaigneroienc 
d’écouter  les  eau  fes  , & leurs  inferieurs  feroient  à re- 
gret les  expéditions.  On  en  voit  déjà  , difoient-ils  , 
l’experience  : puifque  dès  à-préfent  ils  tirent  les  affai- 
res en  longueur,  même  après  avoir  reçu  les  rétribu- 
tions , ou  l’aflurance  de  les  recevoir.  Ainfi  la  juftice 
feroit  en  danger  , & les  complaignans  réduits  à mou- 
rir à la  porte  des  Romains  qui  exerceroient  une  do- 
mination abfolue.  De  plus  comme  l’avarice  eft  infà- 
tiable  , ils  feroient  par  d’autres  ce  qu’ils  font  main- 
tenant par  eux-mêmes  , 8c  procureraient  à leurs  gens 
de  plus  grands  préfens  que  ceux  que  l’on  donne  au- 
jourd’hui. Les  grandes  richeffes  rendraient  les  Ro- 
mains infenfez , & la  divifion  entre  les  familles  puif 
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■ — fantes  cauferoit  des  feditions  capables  de  renverfer  la 

An.  ihj.  vjjje  Enfin  quand  les  prélats  qui  font  à préfent  s’o- 
bligeroient , leurs  fuccefleurs  ne  recevroient  pas  cet 
engagement  & ne  ratifieroient  pas  l’obligation.  Ils 
conclurent  en  priant  le  légat  d’etre  touché  de  zele 
pour  l’églife  univerfelle  , & en  particulier  pour  l’é- 
glife  Romaine , de  peur  que  fi  l’oppreffion  étoit  gé- 
néral , la  révolté  ne  le  fût  auffi.  Le  légat  parut  fort 
touché  de  ces  raifons  , & dit  que  quand  il  étoit  à 
Rome  il  n’avoit  jamais  confenti  à cette  exaction  , 
qu’il  n’en  avoit  reçu  les  lettres  qu’après  être  entré  en 
France  , & en  avoit  été  fenfiblement  affligé.  Que  ce 
qu’il  avoit  propofé  fur  ce  fujet  étoit  fous  la  condi- 
tion tacite  , que  l’empire  & les  autres  royaumes  y 
eulfent  confenti  ; & qu’il  n’en  parleroit  plus , juf-' 
ques  à ce  qu’on  eût  ce  confentement  qu’il  n’efpe- 
roit  pas. 

Le  légat  déclara  encore  en  ce  concile,  que  le  pape 
avoit  donné  pouvoir  à deux  évêques  de  depofer  tous 
les  abbez  de  France  , fuivant  l’avis  de  quatre  abbez 
qu’il  avoit  envoyé  vifiter  les  abbayes  de  tout  le 
royaume  & en  corriger  les  défordres.  Ce  que  les 
évêques  ayant  oui , & voyant  que  par  cette  commif- 
fion  ils  perdoienc  toute  jurifdiétion  furies  abbayes, 
ils  déclarèrent  que  tant  qu’ils  vivroient  ils  n’en  fouf- 
friroient  point  l’exécution.  Ainfi  les  ordres  du  pape , 
tant  fur  les  prebendes  que  fur  la  dépofitien  des  ab- 
bez demeurèrent  en  fufpens.  Alors  plufieurs  do&eurs 
ou  maîtres  es  arts  de  Paris  au  nombre  d’environ 
quatre-vingt  qui  avoient  affilié  a l'infulte  faite'  au 
légat,  lui  demandèrent  dans  le  concile  l’abfolution 
de  l’excommunication  qu’il  avoit  prononcée  contre 
eux  , & l’obtinrent  aulli-tôt. 
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L’année  fuivante  1216.  le  mercredi  vingt-hui- 
tième de  Janvier  , le  roi  Louis  VIII.  & le  légat 
Romain  tinrent  à Paris  un  concile  national , où  le 
légat  de  l’autorité  du  pape  excommunia  Raimond 
comte  de  Touloufe  5c  Tes  complices  -,  8c  confirma 
au  roi  & à fes  hoirs  à perpétuité  le  droit  fur  les  ter- 
res de  ce  comte , comme  d’un  hérétique  condamné. 
En  même  tems  Amauri  comte  de  Montfort  & Gui 
fon  oncle  cederenc  au  roi  & à fes  hoirs  tout  le  droit 
qu’ils  avoient  aux  mêmes  terres  , & lui  en  donnè- 
rent leurs  lettres.  Le  vendredi  fuivant  trentième  de 
Janvier,  le  roi  après  en  avoir  mûrement  délibéré, 
reçut  la  croix  de  la  main  du  légat  avec  prefque  tous 
les  évêques  & les  barons  de  fon  royaume  pour  ex- 
terminer les  Albigeois  : & le  légat  touché  de  ce  zélé 
du  roi  &c  des  feigneurs  , envoya  par  les  provinces  du 
royaume  des  prédicateurs,  pour  exhorter  à la  croi- 
fade  contre  fes  hérétiques , avec  indulgence  pleniere 
A:  difpenfe  de  toutes  fortes  de  vœux  hors  celui  du 
voyage  de  Jerufalem.  Il  ajouta  du  confentement  de 
quelques  évêques  , qu'en  faveur  de  cette  entreprife 
il  promettoit  au  roi  cent  millç  livres  par  an  cinq 
ans  durant , de  la  décimé  qui  fe  levoit  fur  le  clergé  $ 
& fi  elle  n’y  fuffifoit  pas  , on  y fuppléeroit  du  tré- 
for  de  l’églife.  C’eft  que  la  décimé  fe  levoit  au  nom 
du  pape , qui  l’appliquoit  comme  il  jugeoit  à pro- 
pos. Le  quatrième  dimanche  de  carême  qui  cette  an- 
née 1126.  étoit  le  vingtième  de  Mars,  le  roi  con- 
voqua encore  à Paris  un  concile  ou  parlement  , &c 
-après  y avoir  traité  amplement  avec  le  légat , les  évê- 
ques 8c  les  barons  de  l’affaire  des  Albigeois  , il  fie 
expedier  des  lettres  pour  mander  à tous  ceux  qui  lui 
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dévoient  fervice  de  guerre , de  le  venir  trouver  à 
Bourges  bien  & du'ément  armez  le  quatrième  diman- 
che d'après  Pâques , c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  jour 
de  Mai. 

Dès’  l’année  precedente  le  pape  Honorius  • avoir 
envoyé  en  Angleterre  le  doéfceur  Otton  , qui  pré- 
fenta  au  roi  Henri  des  lettres  concernant  de  gran- 
des affaires  de  l’églife  Romaine.  Le  roi  en  ayant  oui 
le  contenu , répondit , qu’ilne  pouvoir  décider  feul 
ce  qui  regardoit  généralement  tous  les  clercs  & les 
laïques  de  fon  royaume  : ainfi  par  le  confeil  du  car- 
dinal Etienne  de  Langton  archevêque  de  Cantor- 
beri , il  renvoya  le  nonce  à l’affemblée  qu’il  convo- 
queroit  à Oüeftminfter  pour  l’oéfcave  de  l’Epiphanie. 
Ce  jour  donc  treiziéme  de  Janvier  fête  de  faint  Hi- 
laire , on  tint  un  concile  ou  parlement  , auquel  fe 
trouvereht  plufieurs  évêques  & autres  prélats  avec  les 
feigneurs  pour  entendre  l’ordre  du  pape.  Alors  le  nonce 
Otton  lut  publiquement  la  bulle  contenant  la  même 
propofition  que  le  légat  Romain  avoir  faite  au  clergé 
de  France  afTemblé  à Bourges.  En  cette  bulle  le  pape 
difoit  enfubftance  ^Depuis  très-long  tems  l’églife  Ro- 
maine eft  décriée  & taxée  d’avarice  à caufe  des  pré- 
fens  quelle  reçoit  & des  grandes  fommes  d’argent 
qui  s’y  répandent  pour  l’expédition  des  affaires.  La 
caufe  de  ce  fcandale  eft  la  pauvreté  de  l’églife  Ro- 
maine qui  ne  pourroit  foûtenir  fa  dignité , ni  même 
avoir  la  fubfiftance  néceffaire  fans  le  fecours  de  fes 
enfans.  Or  nous  avons  trouvé  par  le  confeil  de  nos 
freres  les  cardinaux  un  moyen  de  faire  ceffer  ce  fcan- 
dale & de  rendre  la  juftice  à Rome  gratuitement , 
Ü vous  y voulez  confentir.  C’eft  que  de  toutes  les 

églifes 
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églifes  cathédrales  vous  nous  donniez  deux  prében-  *""*  11 

des  j une  de  la  part  delevêque,  l'autre  du  chapitre;  ^N' 

& de  même  des  monafteres  où  les  menfes  de  l’abbé 
& du  couvent  font  feparées  , une  place  monacale  de 
chacun. 

Le  légat  apporta  plufieurs  raifons  pour  faire  con- 
fentir  les  prélats  à la  demande  du  pape  ; & ils  fe  re- 
tirèrent pour  en  délibérer.  Enfuite  Jean  de  Bedfort 
archidiacre  dit  au  nonce  de  leur  part  : Seigneur,  cette 
propofition  regarde  en  particulier  le  roi  d'Angleterre , 

&*en  général  tous  les  patrons  des  églifes  du  royaume, 
les  arcnevêques , leurs  fuffragans , & une  infinité  d’au- 
tres prélats.  Le  roi  eft  malade , & plufieurs  prélats  font 
au fli  abfens  : nous  ne  pouvons  vous  faire  de  réponfe 
en  leur  abfence , puifqu’elle  tourneroit  à leur  préju- 
dice. Alors  vinrent  Jean  Maréchal  & d’autres  envoyez 
du  roi  vers  tous  les  prélats  qui  tenoient  des  baronies 
immédiatement  du  roi  , leur  défendant  étroitement 
d’engager  à l’églife  Romaine  leurs  fiefs  laïques , en 
forte  que  le  roi  fut  privé  du  fervice  qu’ils  lui  dé- 
voient. Ce  que  le  nonce  Otton  ayant  entendu , il 
donna  jour  à ceux  qui  étoient  préfens  pour  fe  trou- 
ver au  même  lieu  à la  mi- carême , afin  qu’il  eût  le 
tems  d’y  faire  venir  le  roi  & les  prélats  abfens , & que 
l’on  pût  alors  terminer  l’affaire  ; mais  les  prélats  pré- 
fens ne  voulurent  point  recevoir  le  terme  préfix , fans 
le  confentement  du  roi  & des  abfens  : ainfi  ils  re- 
tournèrent chacun  chez  eux.  . 

Cependant  le  corps  de  l’archevêque  Engelbert  fut  x x. 
rapporté  à Cologne  & enterré  à faint  Pierre  le  vingt-  Su'ws 

j TV  • , , ,/  r . archerèque de 

iixieme  de  février  i iz6  , par  Le  légat  Conrad  eve-  Cologne, 
que  de  Porto.  Le  moine  Cefaire  rapporte  en  détail 
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un  grand  nombre  de  miracles  faits  par  Ton  intercef* 
fion , & dit  qu’ils  ont  été  neceflaires  pour  déclarer 
fa  faintcté , parce  que  pendant  fa  vie  il  nétoit  pas 
dans  l’ufage  de  prêcher  ni  dans  la  pratique  des  exer- 
cices fpirituels.  Dans  le  récit  de  ces  miracles  je  trouve 
deux  faits  remarquables  : l’un  que  les  laïques  igno- 
rans  croyoient  leurs  vœux  plus  efficaces  quand  ils  les 
faifoient  à l’air , que  fous  un  toit  ; l’autre  que  dellors 
c’étoit  l’ufage  d’offrir  aux  tombeaux  des  faints  les 
figures  de  cire  des  parties  qui  avaient  été  gueries , 
comme  des  pieds  ou  des  mains. 

Le  légat  Conrad  tint  un  concile  à Liege  où  par  foa 
ordre  furent  conduits  les  deux  évêques  de  Munfter  & 
d’Ofnabrug  freres  du  comte  Frédéric  6c  foupçonnex 
d etre  fes  complices  dans  le  meurtre  de  l’ai;chevêque 
Engelbert.  Comme  ils  ne  parent  fe  juftifier , le  lé- 
gat du  confentement  de  plufiears  évêques  prefens  au 
concile  , les  envoya  au  pape  pour  être  examinez , les 
déclarant  cependant  fufpens.  Ils  allèrent  donc  à Rome 
& le  comte  Frédéric  avec  eux.  Après  qu’ils  y eurent  de- 
meuré quelque-tems  * ils  furent  depofez  n’ayant  pâ 
fe  purger  du  crime  dont  ils  étaient  accu  fez  par  les 
procureurs  de  l’églilê  de  Cologne  & par  les  dertres 
des  feigneurs.  Peu  de  temps  après  l’évêque  de  Munf- 
ter  mourut  de  chagrin  avant  que  de  retourner  chez 
lui.  Cependant  Henri  archevêque  de  Cologne  fut 
facré  dans  fon  égUfe  métropolitaine  par  l’archevê- 

3ue  de  Mayence  le  vingtième  de  Septembre  veille 
e faine  Matthieu  1 iz6  , en  prefènee  de  tous  les 
fuffragans  de  Cologne  & de  Jacques  Vitri  évêque- 
d’Acre.  Ce  même  jour  Henri  étant  devant  l'autel 
ordonna  à Ce  laite  moine  d’Heifterb^h  décrire  lai 
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vie  de  l'archevêque  Engelbert  -,  8c  comme  il  s’en  dé-  . ' 
fendoit,  Henri  commanda  à fon  prieur  qui  écoit  ipre-  An."  11161 
fent  de  le  faire  obéir.  Cefàire  l'écrivit  de  la  meme 
année  1116 , & c’eft  fon  récit  que  j’ai  principalement 
fuivi.  . 

Le  comte  Frideric  n’ayant  pu  obtenir  à Rome  coJ^.an.ms. 
le  pardon  qu’il  défiroit  , vint  à Liege  déguifé  : 
mais  il  fut  reconnu  8c  vendu  plus  de  deux  mille  marcs 
d’argent  à l’archevêque  Henri , puis  amené  à Co- 
logne le  jour  de  faint  Martin , 8c  trois  jours  après 
exécuté  à mort  en  cette  maniéré.  On  l’étendit  par 
terre , où  le  bourreau  lui  calTa  les  bras  & les  jambes 
à coups  de  coignée , & il  en  reçut  jufqu  a feize  fans 
fe  plaindre , tant  il  étoit  repentant  de  fon  crime , 
qu’il  confefTa  plusieurs  fois  en  particulier  8c  en  pu- 
blic. Après  avoir  été  ain/i  rompu  , il  fut  mis  fur  une 
roue  élevée  fur  un  pilier  de  pierre  hors  la  ville  près 
une  des  portes , & y vécut  jufques  au  matin , priant 
& fe  recommandant  aux  prières  des  affiftarts.  Ainfi 
finit  ce  comte  un  an  après  fon  crime  au  mois  de 
Novembre  nz6. 

L’empereur  Frideric  indiqua  une  cour  ou  dicte  PUim«ilrem- 
génerale  de  tempire  à Cremone  , après  la  Pente-  rereui  nideric. 
côte , qui  cette  année  1 zz6  , fut  le  feptiéme  de 
Juin:  mais  plufieurs  crurent  en  Allemagne  que  les  MlUrfpp'  ,l4‘ 
cardinaux  8c  la  cour  de  Rome  avoient  empêché  qu’on 
ne  tînt  cette  affemblée.  L’empereur  manda  donc 
aux  barons  & aux  autres  chevaliers  feudataires  du 
royaume  de  Sicile , de  fe  difpofer  à le  fuivte  en 
Lombardie  , de  s’affembler  à Pefcaire , où  il  comp- 
toit  de  fe  rendre  lofixiéme  de  Mars.  U y vint  en  effet , p;c.  s.  g crm. 

de-là  dans  le  duché  de  Spolete  , 8c  ordonna  aux  ha-  tllÉ‘ 
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bilans  de  le  Cuivre  en  Lombardie  , ce  qu’ils  refufe- 
rent  de  faire  fans  ordre  du  pape  dont  ils  étoient  vaf- 
faux.  L’empereur  réitéra  fon  commandement  par 
des  lettres  plus  fortes  , avec  menace  d’une  certaine 
peine  ; & les  Spoletins  envoyèrent  ces  lettres  au  pape , 
qui  écrivit  à l’empereur,  marquant  combien  il  étoit 
choqué  de  ce  procédé.  L’empereur  blefle  de  fon  côté , 
répondit  au  pape  comme  d’egal  à égal , ce  qui  lui  at- 
tira uge  répliqué  encore  plus  dure. 

L’empereur  difoit  en  fubftancc  : Vous  m’avez  trouvé 
contre  l’opinion  de  tout  le  monde  & le  confeil  des  fei- 
gneurs/prêt  à Cuivre  vos  volontez  , enforte  qu’il  n’y 
a point  de  mémoire  qu’aucun  de  mes  prédecefleurs 
ait  été  fi  dévoué  à l’églife.  Toutefois  quand  elle  prit 
ma.  tutelle  pendant  mon  enfance , le  pape  Innocent 
m’envoya  dans  la  Poüille  des  ennemis  fous  le  nom 
de  défenfeurs  ; & il  éleva  fur  le  trône  de  mon  pere  un 
étranger , qui  non  content  de  l’empire , afpira  au 
royaume  de  Sicile.  C’eft  Otton  dont  il  parle.  Ve- 
nant enfuite  au  pape  Honorius , il  lui  difoit  : Vous 
voulez  diminuer  par  vos  conftitutions  , l’ancien  droit 
des  rois  de  Sicile  dans  leledtion  des  prélats  ; &c  con- 
tre l’ufage  reçu  , vous  avez  placé  fans*ma  participa- 
tion quelques  perfonnes  en  des  églifes  vacantes. 
Après  mon  retour  dans  le  royaume  de  Sicile , j’ai 
chafTé  les  rebelles , & vous  avez  donné  retraite  à des 
gens  qui  m’étoient  fufpe&s.  Enfin  l’empereur  faifoit 
valoir  fon  droit  d’avoué  de  l’églife  , & offroit  de  ren- 
dre juftice  en  fa  cour  à ceux  qui  fe  plaindraient  de 
lui. 

Le  pape  répondit  : Quant  au*  feigneurs  on  voit 
quels  confeils  il  vous  ont  donné  par  les  aétes  auten- 
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tiques  fcellez  dé  leurs  fceaux  , qui  font  dans  les  archi- 
ves de  l’églife  ; 8c  qiunt  à vos  prédecefTeurs , fi  vous 
regardez  les  derniers , il  nie  falloir  j>as  un  grand  effort 
pour  furpafler  leur  foûmiflion  à leglifefV  mais  fi  vous 
remontez  plus  haut , vous  vous  trouverez  bien  au- 
deffous  de  ces  princes , qui  ont  affermi  par  plufieurs 
conftitutions  la  liberté  de  l’Eglifê , 8c  l’ont  enrichie 
par  de  grandes  liberalitez.  A l’égard  du  foin 'que  l’é- 
glife  Romaine  a pris  de  vous  conferver  dans  votre 
enfance  le  - royaume  de  Sicile  , jufques  ici  vous  n’en 
avez  témoigne  que  de  la  reconnoifTance  , avouant  que 
vous  tenez  de  leglife  après  Dieu  tout  ce  que  vous 
êtes , 8c  même  votre  vie.  D’où  vient  donc  un  lan- 
gage fi  différent  î-  Eft-ce-là  le  fecours  que  vôuspro-; 
mettiez  à leglife  dans  le  befoin  ? Souvenez  — vous 
combien  le  pape  Innocent  vous  a trouvé  petit  8c  abatu 
à la  mort  de  l’imperatrice  votFC  mere  , & combien 
en  mourant  il  Vous  a'iaUTé  grand  8c  élevé.  Il  montre 
comment  Innocent  l’a  foucenu  contre  les  entreprifes 
de  Marcuald  8c  de  Diopulde  ; puis  il  ajoute  : 

A l’égard  d’Otton  vous  ne  devez  pas  dire  qu’il  ait 
été  mis  fur  lé  trône  de  votre  pere  ; puifque  ce  trône 
n’eft  pas  héréditaire , mais  éleétif.  Or  perfonne  n’i- 
gnore qu’après  la  mort  de  l’empereur  Henri  , il  y 
eut  deux  partis , l’un  pour  Philippe  , l’autre  pour 
Otton.  Philippe  prétendoit  d’abord  agir  pour  vous , 
mais  enfuite  il  fe  prévalut  du  fuccès  pour  lui-même  ; 
& fe  tenant  affûté  de  l’empire  , il  étendoit  fe  s ef- 
perances  fur  la  Sicile.  Le  faint  fiege  s’y  oppofa  8c 
empêcha  qu’il  n’eut  aucune  entrée  dans  le  royaume  : 
mais  après  la  mort  de  Philippe  il  ne  put  refufer  la 
couronne  impériale  à Otton  élu  d’un  commun  con- 
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— fencemerit  de  tous  les  feigneurs.  Il  témoigna  bien-r 
j il 6.  fon  ^gratitude  , que  leglife  diffimula  avec  fa 
patience  ordinaire  ; mais  quand  il  vint  à vous  atta- 
quer , comme  c’étoit  la  frapper  a la  .prunelle  de  l’oeil , 
elle  chercha  tous  les  moyens  de  vous  fecourir  , &c 
excita  les  princes  Chrétiens  à vous  prêter  la  main.  IL 
tomba , vous  profitâtes  de  fa  chute  , & au  lieu  qu’il 
vous  reftoit  à peine  l’extrémité  de  votre  royaume  , 
vous  pofTedez  tout  fon  empire.  C’eft  ainfi  que  leglife 
votre  mere  a pris  foin  de  vous  & dans  votre  enfance 
& dans  un  âge  mûr  -,  & voilà  ce  qui  regarde  mon 
prédeceffeur.  j , 

JTaii  fucccdé  à fon  affeétion  pour  vos  intérêts , & 
j’ai  mis  le  comble  à votre  dignité  même  au  préjudice 
de  la  mienne.  Vous  vous  plaignez  cependant  que  jen- 
treprens  fur  vos  droits  dans  les^leétions  des  évêques, 
mais  £ vous  aviez  examiné  vos  écrits  & ceux  de  vor: 
tre  mere , £ vous  faifiez  attention  aux  conftitutions 
des  peres , vous  verriez  que  leglife  ne  fait  que  dé- 
fendre fa  liberté.  Nous  ne  conoilfons  point  cet  ufage 
qui  aflujettit  à votre  volonté  le  jugement  du  faint  £ege 
pour  le  choix  des  évêques  : mais  nous  ne  prétendons 
pas  en  promouvoir  qui  vous  foient  fufpeéts , pourvu 
que  vos  foüpçons  foient  raifonnables.  Le  pape  fe 
plaint  enfuite  des  mauvais  traitemens  faits  par  l’em- 
pereur à l’archevêque  de  Tarente  & aux  évêques  de 
Carane  &c  de  Cefalou  en  Sicile , & dit  qu’en  cette  oc- 
cafion  & en  toutes  les  autres  il  fera  fon  devoir  pour 
maintenir  la  liberté  de  leglife  , parce  que  l’indul- 
gence feroit  criminelle , & préjudiciable  à l’empereur 
même. 

Le  pape  fe  juûifie  enfuite  au  fujet  des  rebelles  à 
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Îiui  l’empereur  l’accufoir  d’avoir  donné  retraite  ; & 
oûtient  que  leglife  leur  devoir  protection  i foit  com- 
me ayanc  confirmé  les  traitez  que  l’empereur  avoir 
faits  avec  eux  , aufquels  il  avoit  contrevenu , fok 
par  d’autres  raifons.  Il  lui  reproche  en  particulier  fon 
ingratitude  envers  le  roi  de  Jerulàlem  fon  beau-pere, 
& dit  quelle  fera  très-préjudiciable  à la  terre  fainte. 
Il  lui  reproche  l’ufurpation  des  terres  de  l’églife  Ro- 
maine qu’il  devoir  défendre  comme  avoué.  Il  l’ex- 
horte à ne  pas  fe  laifler  éblouir  par  la  profpericé  pré- 
fente, & lui  déclare  q 14e  le  faint  liege  ne  cefiera  point 
de  le  favorifer , s’il  n’y  met  obftacle  lui-même.  Fré- 
déric ayanc  reçu  cette  lettre , voulut  appaifer  le  pape* 
&c  lui  écrivit  avec  une  entière  foûmdfion. 

Or  voici  le  fondement  du  reproche  couchant  le 
roi  de  Jerufalem.  L’empereur  après  avoir  époufé  là 
fille  , lui  demanda  qu’il  lui  cédât  le  royaume  de  Je- 
xufalem  Sc  >tous  les  droits  de  cette  princdTe.  Le  roi 
•fut  extrêmement  furpris  de  cette  propofition,  car  le 
maître  des  chevaliers  Teutonüjues  qui  avoit  été  îp 
médiateur  de  cette  alliance , lui  avoit  fait  entendre 
qu’il  garderait  le  royaume  toute  fa  vie.  Toutefois 
-ce  pauvre  prince  ne  pouvant  refifter  à l'empereur , 
.fut  réduit  a faire  ce  qu’U.  voulut*  Sc  diffinmler  fon 
reflentirnent.  Dès-lors  l’empereur  ne  luitémoigBa 
plus  d’affeélion  : au  contraire  il  fo  fit  rendre  hom- 
unage  par  le  feigneur  de  Tyr  & par  les  autres  che- 
valiers de  Syrie  qui  accompagnaient  le  roi  Jean  -,  &c 
il  envoya  à Acre  l’évêque  de  MeUe  avec  deux  confi- 
tes & trois  cens  chevaliers  du  royaume  de  Sicile , 
pour  recevoir  en  fon  nom  les  hommages  de  tous  les 
valTaux  pour  le  royaume  de  Jerufalem.  On  alleguoit 
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■ ,-'■■■■  p0ur  caufë  de  Ce  refroidiflemenc  le  foupçon  que  l’era- 

An.  1 pereur  avoir  que  le  roi  Jean  foûtenoit  la  prétention 
de  fon  neveu  Gautier  de  Brienne  fur  le  royaume  de 
Sicile  , à caufe  de  fa  mere  fille  du  roi  Tancrede.  Le 
roi  Jean  de  Brienne  fe  retira  en  France,  & fon  ne- 
•veu  Gautier  à Rome. 

La  divifion  qui  continuoit  entre  les  Chrétiens  de 
Paleftine , les  affoiblifioit  de  plus  en  plus.  Il  y avoir  déjà 
ïept  ans  que  le  légat  Pelage  évêque  d’Aloane  avoit 
excommunié  Boëmond  comte  de  Tripoli,  pour  avoir 
pris  de  force  fur  les  Hofpitaliers  le  château  d’An- 
tioche que  le  légat  leur  avoit  donné  en  garde.  Le 
comte  prit  aulïi  une  maifon  qu’ils  avoient  à Tripoli , 
. yr  où  il  fit  écorcher  Un  de  ces  chevaliers  & tuer  un  au- 

• ' ' Tre  ; & leur  fit  plufieurè  autres  maux.  Le  légat  l’ayant 

' donc  excommunié , & la  fentence  étant  confirmée 

' ' par  le  pape,  il  méprifa ces  cenfures , & ne  voulut  ni 

-ii  ^ Satisfaire  pour  les  injures , ni  reftituer  ce  *qu’il  avoit 

. \ \'.C  Trls,J  Seuî6^111  d envoya  des  députez  au  pape  pour 

• ■ 1 •"  -demànder  fon  abfolution  à certaines  conditions , 8c 
l’empereur  Frideric  écrivit  en  là  faveur.  Le  pape  ne 
pouvant  admettre  ces  députez  à fon  audience  , parce 
qu’ils  croient  excommuniez,  commit  poiir  les  entendre 
Hugolin  évêque  d’Oftie  & deux  autres  cardinaux  , 
qui  piréj>d  feront  aux  députez  les  conditions  ordinai- 
res , fçavoir , que  le  comte  fît  ferment  d’obéir  à l’é- 
glife  fur  le  fujet  de  l’excommunication,  & donnât 
x.tp.  j<» .R*m.  fureté  pour  la  réparation  des  dommages.  Ce  que  les 
a.  [f.ft.sv.  députez  refuferent , difant  n’en  avoir  point  de  charge. 

C’eft  pourquoi  le  pape  manda  aux  archevêques  de 
N icône  en  Chipre  & r de  Cefarée  en  Paleftine  8c  à 
l’abbé  du  mont  Olivct , d’excommunier  de  nouveau 

le 
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le  comte  de  Tripoli,  8c  mettre  fes  terres  en  interdit. 
La  lettre  eft  du  trentième  de  Janvier  izz6. 

Le  même  jour  le  pape  Honorius  approuva  la  réglé 
que  le  patriarche  Albert  avoit  donnée  aux  hermites 
du  mont  Carmel , leur  ordonnant  de  l’obferver , at- 
tendu qu’ils  l’avoient  reçue  avant  le  concile  de  La- 
tran  , qui  défendoit  les  nouvelles  religions. 

Deux  églifes  patriarcales  vaquèrent  cette  année  ; 
Antioche  8c  Conftantinople.  Le  pape  écrivit  aux  cha- 
noines d’Antioche  d’élire  un  patriarche  dans  un  mois 
de  la  réception  de  fa  lettre.  A Conftantinople  il  y 
eut  partage  dans  leleétion.  Les  uns  poftulerent  levê- 
que  de  Beauvais  Milon  de  Nanteuil , 8c  les  autres 
appelèrent  au  pape  , qui  rejetta  la  poftulation , 8c 
transfera  au  fiege  de  Conftantinople  Jean  d’Abbeville 
archevêque  de  Befançon  : mais  il  n’accepta  pas  la  trans- 
lation. 

L’empereur  Frideric  célébra  à Ravenne  la  fête  de 
Pâques  qui  cette  année  fut  le  dix  - neuvième  d’A- 
vril , 8c  de-là  il  manda  au  roi  Henri  fon  fils  de  le 
venir  trouver  en  Lombardie  , où  il  devoit  tenir  un 
concile  ou  cour  folemnelle  à Cremone  après  la  Pen- 
tecôte. Ce  jeune  prince  étoit  toujours  en  Allemagne, 
& depuis  la  mort  de  l’archevêque  Engelbert  l’empe- 
reur lui  avoit  donné  pour  gouverneur  le  duc  de  Ba- 
vière Louis  le  Severe  , qui  étoit  non  feulement  chef 
de  fa  mai  fon , mais  encore  regent  des  affaires  de  l’em- 
pire en  Allemagne.  Henri  vint  donc  avec  une  grande 
armée  jufques  à Trente,  mais  les  Veronois  l’empêche- 
rent  de  paffer  plus  avant  ; & il  fut  obligé  de  retour- 
ner en  Allemagne , fans  avoir  vu  l’empereur  fon  pere, 
qui  ne  laiffa  pas  de  tenir  l’affemblçe  de  Cremone.  On 
Tome  XVI.  H h h h 
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y traita  de  l’extirpation  des  hérétiques  d’Italie , de  l’af- 

An.  izxé.  pajre  jg  terre  ^inte,  & de  la  reunion  des  villes  de 
Lombardie  ■,  mais  la  plupart  s’étoient  liguées  contre 
l’empereur , allarmées  de  Ùl  venue  , & ne  voulurent 
ni  lui  obéir  , ni  même  le  recevoir.  Après  donc  avoir 
jfejourné  peu  de  jours  à Cremone , il  fe  retira  au  bourg 
faint  Domnin  , où  Conrad  évêque  d’Hildesheim 
chargé  de  prêcher  la  croifade , excommunia  les  Lom- 
bards rebelles  à l’empereur  croifé , avec  l’approbation 
de  tous  les  prélats  de  Lombardie.  Mais  le  pape  Ho- 
norius  révoqua  depuis  cette  fentence  ; ce  qui  encou- 
ragea Milan  & les  autres  villes  oppofées  à l’empereur 
à maintenir  leur  confédération , qui  fut  nommée  pen- 
dant long-tems  la  focieté  de  Lombardie.  Ces  villes 
écoient  au  nombre  de  feize  ; Ravoir , Milan  , Vé- 
rone , Plaifance,  Verceil , Lodi , Alexandrie,  Ter- 
vife,  Padouë,  Vicence,  Turin,  Novarre,  Mantouë, 
. Breffe , Boulogne  & Fayence.  L’empereur  les  défia 
par  édit  public  , c’eft-à-dire  qu’il  les  déclara  enne- 
mies , puis  il  fe  retira  en  Poüille  par  laTofcane.  Tou- 
tefois les  prélats  que  le  pape  avoit  pourvûs  furent  re- 
çus dans  leurs  lîeges  : fçavoir  les  archevêques  de  Brin- 
■ > • , des,  de  Çonfa  ôc  de  $alcrne  , l’évêque  d’Averfe  ôc 

“ : l’abbé  de  làint  Laurent  de  la  même  ville, 
xxv.  ^ Depuis  déux  ans  que  faint  François  avoit  reçu  les 
frereTicneurs.  ” ftigmates  , fa  fànté  s’affoibliflbit  de  jour  en  jour  -, 
ZvV"* S & hs  doux  de  fes  pieds  croifTant,  il  ne  pouvoit  plus 
marcher.  Il  fe  faifck  donc  porter  par  les  villes  &c  les 
-villages  , pour  animer  l«s  autres  à porter  la  croix  de 
Jeius-Chrift.  Il  avoit  un  grand  défir  de  revenir  à fes 
premières  pratiques  d’humilité , de  fervir  les  Iepreux  , 
& réduire  fon  corps  en  fervitude,  comme  au  com- 
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mencemenc  de  fa  converfion.  La  ferveur  de  l’efprit  ’ '* 

fuppléoic  à la  foiblefle  du  corps  : mais  fes  infirmiez  ‘^‘N’  11 
vinrent  à tel  point , qu  a peine  y avoit-il  aucune  par- 
tie où  il  ne  fentît  de  grandes  douleurs  ; & toute  la 
chair  étant  confumée , il  ne  lui  reftoit  prefque  plus 
que  la  peau  & les  os.  Ses  frères  croyoient  voir  un  au- 
tre Job , tant  pour  la  fouffrance  que  pour  la  patience. 

Il  connut  le  teins  de  fa  mort  bien  auparavant  ; & le 
jour  approchant  il  dit  à fes  freres  , qu’il  fortiroit  bien- 
tôt de  ce  corps  , fuivant  que  notre-Seigneur  lui  avoir 
révélé.  Il  fe  Ht  porter  à notre-Dame  de  la  Portion- 
cule , pour  rendre  lame  au  même  lieu  où  il  avoitreçu 
l’efprit  de  grâce. 

Un  noble  citoyen  de  Sienne  nommé  Boim^Rre,  ***<• 

travailloit  alors  à transférer  le  petit  convent  des  fre- 
res Mineurs  & leur  donner  une  autre  place  dans  la 
même  ville.  Il  vint  trouver  faint  François  pour  Ra- 
voir de  lui  comment  il  vouloit  qu’on  le  bâtit.  Le 
faint  homme  dit  : Du  terrain  que  vous  avez  donné  x 
nos  freres  doivent  confiderer  ce  qui  leur  fuffit  félon 
la  fainte  pauvreté  : puis  s’adrefier  à l’évêque  & lui  de- 
mander fa  permifiion  & fa  benediétion.  Enfuite  ils  fe- 
ront mettre  du  charbon  autour  de  leur  terrain  pour 
en  marquer  le  circuit  : ils  feront  bâtir  leurs  logemens 

Guvrement  de  bois  & de  terre  , avec  quelques  cellu- 
i où  les  freres  puilfent  prier  &c  travailler.  Leurs 
églifes  doivent  aufli  être  petites , fans  les  faire  plus 
belles  ou  plus  grandes  fous  prétexte  des  fermons  ; car 
ils  donneront  meilleur  exemple  au  peuple  en  prêchant 
dans  les  églifes  des  autres.  Ceux  qui  les  viendront 
voir , feront  plus  édifift,  de  la  pauvreté  de  leurs  mai- 
fons  que  des  difeours  les  mieux  arrangez. 

H h h h ij 
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in  Z6  ^ avoit  déjà  témoigné  en  plufieurs  occafions  Ton 
' averfion  pour  les  grands  bâtimens.  En  izij.  étant 
[d' “* ïl1*’  venu  à Afiife,  il  vit  auprès  du  convent  une  mai  fou 
neuve  que  Pierre  de  Catane  fon  vicaire  avoit  fait  bâ- 
tir en  ion  abfence  ; il  demanda  ce  que  vouloit  dire 
ce  nouveau  bâtiment.  Pierre  répondit,  cju’il  l’avoit 
fait  pour  les  hôtes , & pour  la  commodité  de  l’office 
divin.  François  reprit  : Mon  frere , ce  lieu  de  la  Por- 
tioncule  eft  le  modèle  & la  réglé  de  tout  notre  ordre. 
C’eft  pourquoi  je  veux  que  ceux  qui  y demeurent  & 
ceux  qui  y viennent , fouffrënt  patiemment  les  incom- 
modiez de  la  pauvreté , afin  qu  a leur  retour  chez  eux 
ils  ico'  c nt  quelle  vie  on  y mene.  Car  fi  les  hôtes  trou- 
veilHRde  bons  logemens  & toutes  les  autres  commodi- 
tez , ils  en  feront  de  même  dans  leurs  provinces , & di- 
ront qu’ils  ne  font  que  ce  qu’on  fait  à la  Portioncule , 
qui  eft  la  fource  de  toute  la  congrégation.  Il  vouloit 
faire  abattre  ce  bâtiment , mais  il  céda  aux  inftantes 
prières  des  freres  qui  lui  en  montrèrent  la  neceffité. 
Sup.  liv.  lxxviii.  A fon  premier  chapitre  général  tenu  en  1119.  il 
"i'adi'ng.an. i«>:  ordonna  que  les  maifons  des  freres  feroient  paroître 
"■ J0’  en  tout  leur  pauvreté  ; que  leurs  églifes  feroient  baffes 

& petites  ; les  murs  de  leurs  bâtimens  de  clayes  & de 
cannes , ou  de  bois  & de  terre  mêlée  de  paille.  Sur 
quoi  plufieurs  lui  reprefenterent , que  dans  leurs  pro- 
vinces le  bois  étoit  plus  rare  & plus  cher  que  les 
pierres  ; & que  les  bâtimens  de  pierres  communes , 
pourvu  qu’ils  fufTent  modeftes , etoient  plus  folides 
t & moins  fujets  aux  réparations.  Sur  quoi  il  ne  voulut 
pas  contefter , & ce  ftatut  du  chapitre  ne  fut  pas  ri- 
VI  goureufement  obfervé.  * 

Tefbmient  tic  5.  On  rapporte  à cette  derniere  maladie  une  lettre  de 

Illinois. 
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Taine  François  & fon  teftament.  La  lettre  eft  adreflée 
à tous  les  fuperieurs  , les  prêtres  & les  freres  de  l’or- 
dre , & tend  principalement  à leur  recommander  le 
refpeét  envers  le  faint  facrement  de  l’autel.  Il  exhorte 
les  prêtres  à ne  célébrer  la  mefle  qu’avec  une  extrême 
pureté  de  coeur  & d’intention , fans  aucune  vue  hu- 
maine. Il  dit  vers  la  fin  ces  paroles  remarquables  : Je 
defire  que  dans  les  lieux  où  demeurent  nos  freres  on 
ne  célébré  qu'une  mefle  par  jour  fuivant  l’ufage  de  la 
filin  te  églife  Romaine  : que  s'il  y a plufieurs  prêtres , 
l’un  fie  contente  d’entendre  la  mefle  de  l’autre.  Toute 
la  fuite  du  difeours  fait  bien  voir  qu’il  ne  l’ordonne 
ainfi  que  pour  attirer  plus  de  refpeét  au  faint  facri- 
fice.  Nous  avons  vu  que  les  Chartreux  ne  difoient 
la  mefle  que  rarement , & que  les  dimanches  même 
ils  n’avoient  gueres  que  la  mefle  conventuelle. 

Quant  au  teftament  de  faint  François  il  y recom- 
mande particulièrement  le  refpeét  envers  les  prêtres , 
& dit  : Dieu  m’a  donné  une  telle  foi  aux  prêtres  qui 
vivent  félon  la  forme  de  l’églife  Romaine  , que  quand 
ils  me  perfecuteroient , je  voudrois  recourir  a eux.  Et 
quand  j’aurois  toute  la  fagefle  de  Salomon,  fi  je 
trouvois  des  prêtres  pauvres  félon  le  monde , je  ne 
voudrois  pas  prêcher  contre  leur  volonté  dans  les  égli* 
fies  où  ils  demeurent.  Je  veux  les  craindre  , les  aimer 
& les  honorer  tous  comme  nos  maîtres.  Je  ne  veux 
point  confiderer  en  eux  de  péché , parce  que  j’y  vois 
le  fils  de  Dieu.  Je  le  fais  , parce  qu’en  ce  monde  je 
ne  vois  rien  fenfiblement  du  fils  de  Dieu  que  fon 
corps  & fon  fang  qu’ils  reçoivent , & font  les  feuls 
qui  les  adminiftrent  aux  autres.  Nous  devons  aulll 
Honorer  tous  les  théologiens  qui  nous  adminiftrent  la 
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' fainte  parole  de  Dieu  puifqu’elle  eft  l’efprit  & la  viél 
Il  continue  ainfî  en  parlant  des  commencemens 
de  Ton  inftitut  : Nous  demeurions  volontiers  dans  les 
églifes  pauvres  & abandonnées,  & nous  étions  finv* 
pies  & fournis  à tout  le  monde.  Je  travaillois  de  mes 
mains , je  veux  travailler , & je  veux  fermement  que 
tous  les  autres  freres  s’appliquent  à quelque  travail 
honnête,  & que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  travailler 
l'apprennent  , non  par  le  défir  de  recevoir  leur  fa- 
laire , mais  pour  le  bon  exemple  & pour  fuir  l’oifi- 
veté.  Et  fi  on  ne  nous  paye  pas  notre  travail , ayons 
recours  à la  table  de  notre  Seigneur  , demandant 
l’aumône  de  porte  en  porte.  Et  enfuite  : J’ordonne 
fermement  à tous  nos  freres  en  vertu  de  l’obéïf-* 
fance , que  quelque  part  qu’ils  fe  trouvent , ils  ne 
foicnt  pas  fi  hardis  que  de  demander  par  eux  ou  par 

Suelque  perfonne  interpofée  aucune  lettre  en  cour 
e Rome  , ni  pour  une  églife , ni  pour  un  autre 
lieu.,  ni  fous  pretexte  de  prédication , même  pour  la 
fûreté  de  leurs  perfonnes.  Mais  fi  on  ne  les  reçoit  pas 
en  un  lieu , qu’ils  s’enfuyent  à un  autre  pour  y faire 
pénitence  avec  la  benediétiort  de  Dieu.  Et  à la  fin  î 
Jë  défends  exprefTément  à tous  mes  freres  clercs  ou 
laïques  de  mettre  des  glofes  à la  réglé  ou  à ce  te  fi- 
lament , en  difant  : On  les  doit  entendre  ainfi.  Mais 
Comme  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  les  expliquer  fini* 
plemeht , entendez  les  & les  pratique!  avec  la  même 
fimplicicé.  Nous  trouvons  toutefois  que  cette  même 
année  l’archevêque  de  Tolede  ayant  envoyé  des  frè- 
res Prêcheurs  & des  Mineurs  prêcher  l’évangile  fur 
les  terres  du  roi  de  Maroc  , ils  demandèrent  & ob- 
tinrent du  pape  la  difpenfc  de  leur  regle  en  certain^ 
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articles  néceflaires  pour  leur  million  : Ravoir  de  por-  , 1 ' " 

ter  un  autre  habit , JaifTer  croître  leur  barbe  & leurs  An‘  111 ^ 
cheveux , & recevoir  de  l'argent  : afin  de  converfer 
plus  aifétnent  avec  les  infidèles.  La  bulje  eft  du  dix- 
feptiéme  de  Mais  1116. 

François  Tentant  approcher  fa  demierc  heure  , £e  xxvu. 
coucha  tout  nud  fur  la  terre  nue  , pour  rendre  plus  F„“orl  de  &in* 
ienfible  Ton  parfait  dépouillement  f &c  levant  les  yeux 
au  ciel , il  couvrit  de  la  main  gauche  la  playe  de  fon 
côté  droit , &c  dit  à Tes  freres  : J’ai  fait  qe  qui  me 
regarde , notre -Seigneur  vous  apprendra  ce  que  vous 
devez  faire.  Ils  fondoient  tous  en  larmes , & l’un 
d’eux  qu’il  nommoit  fon  gardien  , deyinfnr  fon  in- 
tention , fe  leva  promptement . , Sf  ayqnt  pris  une 
tynique  avçc  & fcsA  » 1«  bi 

préfema  , & lui  du  : le,  vous  prête  cet  habit  comme 
a un  pauvre  , prenez- le  par  obéi  fiance.  Le  faint 
homme  leva  les  mains  au  ciel  & loua  Dieu  de  ce 
qu’il  alloit.à  lui  déchargé  df-tout-  Epique  d fit  ap- 
peller  tous  les  freres  qui  ;étoient  ep  ce  lieu- la,  & les 
exhorta  à confervcr  l'amour  de  Dieu  , la  patience  , 
la  pauvreté , &:  la  foi  de  l’églife  Romaine  : jpfxis  éten- 
dant fui;  eqx  fes  bras  mis  l'un  fur  l’autrp  ej>  forme 
de  croix  il  donna /a  benedi^:io%  tqpfi  ab&ns 
qu’aux  préfens,  Il 1 fe  fit  lire  i’gvungife  de  faint  Jean 
à l’endroit  qui  commence  : fawit  la  fête  de  Pâques. 

Enfin  il  récita  comme  il.pptje  pfeaume  fentqua- 

rante-uniéme  , ^- après  lavoir  aci^evé) il 

prit.  Cétoit  la  nuit  df1  fafnqdi  ■ au 

trié  me  jour  d’Ocfobre  1 iz6:  la  quarante  cinquième 

année  de  fon  âge , fa  vingtième  de  fà  con^eRipiv , 

la  dix-huitiéme  de  finÛitutiop;  de 


Jo.  irai 
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Après  fa  mort  on  vit  librement  fes  ftigmates , qui 

An.  iii6.  ^tojent  j dit  faint  Bonaventure  , des  doux  formez 
nu.  miraculeufement  de  fa  chair , & tellement  adherans  , 
que  quand  on  les  poufloit  d’un  côté , ils  avançoient 
de  l’autre , comme  des  nerfs  durs  &c  tout  d'une  piece. 
Ces  doux  étoient  noirs  comme  du  fer  ; mais  la  playe 
du  côté  étoit  rouge  & retirée  en  rond  comme  une 
efpece  de  rofe.  Ce  fpeéhcle  fi  nouveau  affermifloic 
la  foi  de  fes  enfans  , excitoit  leur  amour  , & leur 
donnoit  une  fainte  joye  qui  temperoit  leur  afflic- 
tion, quand  ils  baifoient  ces  merveilleufes  playes.  Le 
peuple  ayant  appris  la  mort  du  faint  accourut  en  foule 
pour  les  voir  , chacun  vouloir  s’en  affiner  par  lui- 
même  & prendre  part  à cette  joye.  On  permit  à 
plufieurs  citoyens  d'Affife  d’approcher  , de  voir  & de 
baifer  ces  ftigmates  : ôc  un  d’entr’eux  nommé  Jero- 
me , chevalier  & lettré , homme  de  fens  & de  ré- 


putation , ayant  peine  à croire  cette  merveille  , l’exa- 
mina plus  hardiment  & plus  curieufement  en  pré- 
fence  des  freres  & des  autres  citoyens.  Il  toucha  de 
fes  mains  les  pieds  , les  mains  & le  côté  du  corps 
faint , fit  mouvoir  les  clous  , & s’affura  fi  bien  de 


la  vérité , qu’il  fut  depuis  un  des  témoins  qui  en  dé- 
pofa  avec  ferment.  En  portant  le  corps  à Aflife , le 
convoy  paflâ  à l’églife  de  faint  Damien  , où  étoit 
fainte  Claire  avec  fes  compagnes  , & on  s’y  arrêta 
quelque  peu , pour  leur  donner  la  confolation  de  voir 
& de  baifer  le  corps  faint  avec  fes  ftigmates.  Enfin 
on  l’enterra  dans  la  ville  à l’églife  de  faint  George , 
ou  il  avoir  commencé  à étudier  dans  fon  enfance  , 
& où  il  avoit  prêché  la  première  fois,  Dieu  com- 
mença dès-lors  à faire  éclater  fa  fainteté  par  plufieurs 
miracles.  Cependant 
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Cependant  le  roi  de  France  Louis  faifoit  la  guerre 
aux  Albigeois  en  exécution  de  fon  vœu  , accompa- 
gné du  légat  Romain  cardinal  de  faint  Ange  qui  ne 
le  quittoit  point.  Il  partit  au  primeras  de  cette  année 
ï 17.6.  & vint  à Bourges,  où  il  avoit  marqué  le  ren- 
dez-vous des  croifez  ; puis  il  marcha  à Lyon  à caufe 
de  la  facilité  de  la  route  le  long  du  Rhône.  Les  con- 
fuls  des  villes  & des  villages  qui  étoient  au  comte  de 
Touloufe  venoient  au-devant  rendre  au  roi  les  for- 
tereffes  &f  lui  donnoient  des  otages  : Avignon  même 
qui  étoit  la  ville  la  plus  forte , en  fit  autant , & le 
roi  y arriva  la  veille  de  la  Pentecôte  fixiéme  de  Juin. 
Il  comptoir  d’y  palier  fans  difficulté  fuivant  la  foi 
donnée , & une  partie  de  l’armée  avoit  déjà  traverfé 
le  pont  , quand  les  habitans  , qui  depuis  fept  ans 
étoient  excommuniez  par  le  pape,  craignirent  de- 
tre  traitez  comme  ennemis , & fermèrent  les  portes , 
offrant  feulement  de  laifler  palTer  le  roi  avec  peu  de 
fuite.  Le  roi  ne  voulut  pas  s’y  expofer  -,  & réfolu 
de  fe  rendre  maître  de  la  ville , commença  à l’afïîe- 
ger  le  mercredi  dixiéme  de  Juin  : mais  comme  elle 
étoit  forte  & bien  défendue  , le  fiége  dura  plus  de 
deux  mois. 

Cette  croifade  contre  les  Albigeois  donna  l’allarme 
à Henri  roi  d’Angleterre.  En  effet  on  difoit  chez 
lui  que  les  prélats  &c  les  feigneurs  de  France  qui  s e- 
toient  croifez  , l'avoient  plus  fait  par  la  crainte  du 
roi  & par  complai  lance  pour  le  légat , que  par  zélé 
pour  la  juftioe.  Que  c’étoitun  abus  d’attaquer  unfei- 
gneur  Chrétien , c’eft-à-dire  le  comte  Raimond  , vù 
principalement  qu’il  étoit  notoire  qu’au  concile  tenu 
depuis  peu  à Bourges,  il  avoit  inftamment  prié  le 
Tome  XVI.  Iiii 


An.  izi6. 

XXVIII. 
Croifade  contre 
les  Albigeois. 

Gifla  Lud.  Du- 
chtfnc  tom.  y.p. 
1I7. 

G.  Pod.  Laur. 
f.  j;. 


Matih,  Paru . 
an.  mi. 
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légat  de  venir  dam  toutes  les  villes  de  fes  états  s’in- 
former de  leur  foi  : promettant  de  faire  juftice  de 
ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  des  opinions  contraires  -, 
& s’il  fe  rencontroit  quelque  ville  rebelle  , de  l’o- 
bliger à fatisfaétian.  Il  offroit , difoit-on  , de  la  faire 
lui-même  s’il  étoit  Goupable , & fe  foûmettoit  pour 
b foi  à l’examen  du  légat , qui  a mépriié  fes  o tires  -, 
& ce  comte  , tout  catholique  qu’il  eft , n’a  pu  trou- 
ver grâce  qu’en  renonçant  pour  lui  & les  liens  à fon 
héritage.  Ainfi  parloient  les  Ànglois. 

Le  pape  donc  craignit  que  le  roi  d’Angleterre  ne 
fe  joignît  à Raimond  , pour  empêcher  qu’à  l’oc- 
eafion  de  b croifade  le  roi  de  France  ne  fe  faisîc 
des  certes  que  ce  comte  tenoit  en  fief  de  la  couronne 
d'Angleterre.  C’eft  pourquoi  le  pape  écrivit  au  roi 
Henri  une  lettre  où  il  dit  en  fubftance  : Nous  avons 
long-tems  attendu  que  Raimond , fuivant  fa  promeffe, 
purgeât  l’Albigeois  d hérétiques , mais  nous  n’y  avons 
rien  gagné.  Cependant  il  a été  ordonné  dans  le  con- 
cile général , que  fi  un  feigneur  temporel  averti  par 
l’églife,  néglige  de  purger  fa  terre  d'hérefie , il  fera, 
excommunié  par  le  métropolitain  & les  évêques  de 
b province  ; & que  s’il  ne  facisfait  dans  l’an  , fes  fu- 
jets.  feront  abfous  par  le  pape  du  ferment  de  fide- 
lité , & fa  terre  expofée  pour  être  occupée  par  des 
Catholiques.  Etant  donc  contraints  par  la  nécefiice 
de  b loi , nous  avons  envoyé  le  cardinal  Romain  au 
roi  de  France , qui  s’eft  croifé  avec  prefque  tous  les 
prélats  & les  barons  de  fon  royaume  y pour  extermi- 
ner les  hérétiques  de  ces  quartiers-là.  C’eft  pourquoi 
nous  vous;  exhortons  à ne  point  affilier  Raimond  s 
parce  que  comme  il  cft  excommunié  avec  fes  fau- 
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teurs , vous  mettriez  une  tache  à la  pureté  de  votre  

foi  , & vous  vous  envelopperiez  dans  l'excommunica-  '^N'  IZ1^' 
■tion.  Vous  ne  ferez  point  non  plus  la  guerre  au  roi 
de  France , par  vous  ni  par  votre  frere  , tant  qu’il 
fera  occupé  au  fervice  de  Jefus-Chrift , de  peur  que 
ce  prince  ne  fe  détourne  à quelque  autre  cntreprife, 
fans  que  nous  publions  vous  fecourir.  Au  relie , quoi 
qu’il  arrive  de  la  terre  des  hérétiques  , nous  aurons 
foin  de  conferver  votre  droit  , & celui  des  autres 
Catholiques , fuivant  l’ordonnance  du  concile.  La  let- 
tre efl  du  vingt-feptiéme  d’ Avril  izz6. 

L’armement  du  roi  Louis  fut  fufpeét  aufli  à l’em- 
pereur Frideric  , & il  craignit  que  fous  prétexte  d'ex- 
terminer les  hérétiques , le  roi  de  France  ne  fe  ren- 
dît maître  des  terres  qui  relevoient  de  l’empire  en 
Province  &c  ailleurs  , a caufe  de  l’ancien  royaume 
d’Arles.  L’empereur  pria  donc  le  pape  comme  au- 
teur de  cette  guerre , de  pourvoir  à la  confervation 
de  fes  droits  ; & le  pape  lui  répondit  Nous  avons 
dit  de  bouche  au  cardinal  de  faint  Angfe  , & loi 
avons  depuis  écrit , que  nous  voulions  que  ce  pays 
fût  purgé  d’hérelie  fans  diminution  des  droits  de 
l’empire.  Nous  venons  encore  de  lui  ', mander  qu’il  «. 
retienne  en  fa  puiflance  & en  celle  de  l’églifc  les  Ra,n-n'  »*• 
places  de  l’empire  que  les  croifez  auront  prifes  : les 
faifant  garder  foigneufement  par  des  évêques  ou  d’au- 
tres prélats,  jufqaesà  ce  que  par  le  rapcirt  du  même- 
légat  nous  foyons  exactement  informez  des  terres  qui 
appartiennent  à l’empire , & de  toutes  les  circonf- 
tances  de  l’affaire , & vous  devez  fouffrir  patiemment 
ce  délai  nccefTaire  pour  le  bien  de  la  foi  &c  de  la  paix 
qu’il  faut  affermir  en  ces  provinces . La  lettre  eft  du 
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vingt-deuxième  de  Novembre.  Le  pape  avoit  aufU 
N‘  11 écrit  au  cardinal  de  faint  Ange  d’exhorter  le  roi 
u.'pifl.  *7i.  Louis , les  prélats  & les  feigneurs  de  France  de  n’a- 
voir en  cette  guerre  que  la  pure  intention  d’extirper 
l’hérefie , fans  envahir  les  terres  des  princes  Catho- 
liques , particulièrement  de  l’empire , du  roi  d’An- 
gleterre, ou  du  roi  d’Arragon. 
xxxx.  Pendant  le  liège  d’Avignon  la  mortalité  fat  grande 
ES  ^ans  v^e  j & de  la  part  des  croifez  il  mourut  en- 
ïoi  d*  F»n«-  viron  deux  mille  hommes  , tant  de  bleflures  que  de 

P.  fiî*  Lud'  8'  maladies , entre  autres  Bernard  de  Favene  évêque  de 
>0’  Limoges.  Le  liège  dura  jufques  à l’AlTomption  de 
notre- Dame.  Enfin  les  afliegez  voyant  la  perleverance 
du  roi  , & qu’il  avoit  juré  de  ne  fe  point  retirer  qu’il 
n’eût  pris  la  ville  , fe  rendirent  à compolition.  Par 
l’ordre  du  roi  & du  légat  on  abatit  dans  la  ville  trois 
cens  maifons,  qui  avoienc  des  tours;  on  comblâtes 
foflez  & on  rafa  les  murailles  : Nicolas  de  Corbie 
moine  de  Clugni  fut  facré  évêcjue  d’Avignon.  Le  roi 
s’avança  dans  le  Languedoc  , ou  toutes  les  villes , les 
châteaux  & les  forterefles  fe  rendirent  à lui  jufques 
à quatre  lieues  de  Touloufe.  Il  y laifïa  pour  gouver- 
ner Imbert  de  Beanjeu  , & partit  pour  revenir  en 
France  en  diligence , réfolu  de  retourner  au  printems 
finir  cette  guerre.  Mais  le  jeudi  avant  la  Toulfaints 
vingt-neuvième  d’Oéfobre  , il  fut  attaqué  d’une  ma- 
ladie qui  l’obligea  de  s’arrêter  à Montpenfier  en  Au- 
vergne ; & il  y mourut  le  dimanche  huitième  de  No- 
vembre 12  z6.  âgé  de  trente-neuf  ans , après  en  avoir 
régné  trois  & environ  quatre  mois. 

Entre  les  vertus  de  ce  prince , on  remarque  la  chafi 
tetc  conjugale  r car.  il  ne  connut  jamais  d’autre  femme- 
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eue  la  reine  Blanche  dont  il  eut  onze  enfàns.  Six  lui  ""  * 
iurvêcurent , fçavoir  Louis , Robert , Jean , Alphonfe , N'  1 
Charles,  & une  fille  nommée  IfabelLe.  Le  corps  du  to. jt 

roi  Louis  VIII.  fut  apporté  a faint  Denis  & enterré /’  ÎH‘ 
auprès  du  roi  Philippe  fon  pere.  Il  avoit  fait  fon  tef- 
tament  au  mois  de  Juin  l’année  précédente  mj. 
où  après  avoir  réglé  l’appanage  de  trois  de  fes  fils 
cadets , il  ordonne  que  le  quatrième  , c’eft-à-dire  le 
cinquième  de  tous  foit  clerc  & tous  les  autres  qui 
naîtront  enfuite.  Il  fait  quantité  de  legs  pieux  , & 
nomme  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  les  évêques 
de  Chartres , de  Paris  & de  Senlis  & l’abbé  de  faint 
Vi&or.  Louis  fon  fils  aîné  IX.  du  nom  & diftingué  Plu  s.  Lui 
par  le  titre  de  faint , fucceda  à la  couronne  âge  de  ^ °thfi  ***** 
onze  ans  & demi  , étant  né  le  vingt-  cinquième  d’A- 
vril  iztf.  & il  régna  près  de  quarante-quatre  ans. 

Il  fut  facré  par  les  foins  de  la  reine  Blanche  fa  mere 
trois  femaines  après  la  mort  de  fon  pere , fçavoir  le 
premier  dimanche  de  l'Avent  vingt-neuvième  de  No- 
vembre nz6.  Il  fut  facré  à Reims,  mais  par  les 
mains  de  Jacques  de  Bafoches  évêque  de  SoifTons  : 
parce  que  le  liège  de  Reims  étoit  vacant  par  le  dé- 
cès de  l’archevêque  Guillaume  de  Joinville,  arrivé  le 
ftxiéme  du  même  mois  de  Novembre  à faint  Flour 
en  Auvergne  comme  il  étoit  à la  fuite  du  roi.  Il  fut 
enterré  à Clairvaux.  Il  avoit  tenu  le  fiége  de  Reims  otr.«.  ui7j. 
fept  ans.  Après  fa  mort  le  chapitre  élut  Hugues  de 
Pierre-Pont  évêque  de  Liege  qui  ne  voulut  pas  ac- 
cepter. Or  il  étoit  inoiii ,,  dit  le  moine  Alberic  au- 
teur du  tems , que  perfonne  eût  jamais  refùfé  l'ar- 
chevêché de  Reims.  A fa  place  on  élut  Henri  de 
JBraine , fils  de  Robert  comte  de  Dreux  & frerede 
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1 Pierre  duc  de  Bretagne , dont  l’ayeul  Robert  étoit 
An.  izz6.  £]s  ro[  Louis  le  Gros.  Henri  fut  élu  archevêque 
de  Reims  au  mois  de  Février  1117.  & fâcré  à l’oc- 
tave de  Pâques  le  dix-huitiéme  d’ Avril  pat  1' 'évêque 
de  Soiflons  : il  tint  le  fiége  treize  ans. 
xxx.  Le  pape  Honorius  fut  fenfiblement  affligé  de  la 

Accord  entre  1 r . TT  "J  ' o 1 

îempereur  & les  guerre  qui  semut  entre  1 empereur  rnderic  oc  les 
^'wfius.».  villes  de  Lombardie , comme  d’un  obftacle  dange- 
l’-  reux  à la  croifade  : c’eft  pourquoi  il  envoya  des  lé- 

gats prelTer  les  parties  de  s’accommoder.  L’empereur 
lui  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  où  il  difoit  : V ous 
fijavez  que  quand  nous  fommes  allez  en  Lombardie 
à delfein  de  tenir  une  cour  à Crémone  pour  l’af- 
faire de  la  terre  fainte  , quelques  Lombards  unis  par 
une  conjuration  illicite  , fe  font  oppofez  à un  deflein 
fi  falutaire  : même  ceux  qui  avoient  accepté  l’accord 
réglé  entre  eux  & nous  par  l’évêque  de  Porto  votre 
légat  , les  archevêques  de  Tyr  &c  de  Milan  & les 
-évêques  de  Brelfe  tk  de  Mantoué  & Herman  maî- 
tre des  chevaliers  Teutoniques  , & d’Alatri  votre 
chapelain.  Ces  conjurez  nous  ont  fait  des  infultes 
énormes , & ont  malicicufement  empêché  le  roi  no- 
tre fils  & les  autres  feigneurs  de  venir  à cette  cour. 
Celui  qui  voit  ce  qui  eft  le  plus  fecret , fixait  aufïi 
cpe  préférant  fon  fervice  à tous  nos  intérêts  , nous 
allions  à cette  alfemblée  en  efprit  de  douceur  & de 
charité  envers  tout  le  monde  , fans  deffein  d’offen- 
fer  perfonne  , & fans  donner  fujet  de  rien  craindre 
de  notre  part , quoique  quelques-uns  de  cette  pro- 
vince nous  eulfent  grièvement  offenfé  -,  car  pour  le 
refpeéf  du  Sauveur  , &:  pour  le  bien  de  fon  fervice  , 
nous  ne  voulions  pas  les  punir  comme  ils  méritoient. 


Digitized  by  Google 


Livre  Soix ante-dix-neu vieme.  6t 3 
Mais  fi-tôt  que  nous  fommes  arrivez  , nous  les 
avons  trouvé  il  aliénez  , que  quelque  douceur  que 
nous  ayons  employée  , nous  n’avons  pû  leur  faire 
quitter  leur  mauvais  deffein.  Nous  nous  ferions  bien 
vengez  de  telles  injures , fi  nous  n’avions  encore  plus 
à cœur  l'affaire  de  la  croifade.  C’eft  pourquoi  nous 
confiant  en  votre  bonté,  nous  remettons  à votre  dif- 
pofition  & à celle  des  cardinaux  ce  différend  que  nous 
avons  avec  les  Lombards  ; promettant  de  ratifier  tout 
ce  que  vous  en  aurez  décidé.  Cette  lettre  de  l’em- 
pereur eft  datée  d’Afcoli  le  vingt-neuvième  d’Août 
indi&ion  quatorzième,  qui  ell  l’an  izz<5. 

Le  pape  craignant  que  s’il  acceptoit  la  proposi- 
tion, l’empereur  ne  fe  tînt  pas  à fon  jugement,  lui 
renvoya  l'archevêque  de  Tyr  chancelier  du  royaume 
de  Jerufalem  & le  maître  de  l’ordre  Teutonique , qui 
letoient  venu  trouver  de  la  part  de  l’empereur , & lui 
manda  par  eux  , que  lui  & les  cardinaux  trouvoient 
cette  affaire  trop  difficile  , & ne  vouloient  point  fe 
charger  de  l’évenement.  Mais  l’empereur  revint  à la 
charge , & proteftant  de  la  Sincérité  de  fes  intentions , 
il  pria  de  nouveau  le  pape  d’accepter  la  commiffion  , 
& de  traiter  les  Lombards  comme  ils  méritoient , 
s’ils  ne  vouloient  pas  fe  foûmettre  à fon  jugement. 
Les  Lombards  de  leur  côté  envoyèrent  des  députez 
au  pape  , & le  firent  arbitre  de  leur  paix  avec  l’em- 
pereur ; ainfi  elle  fut  conclue  aux  conditions  portées 

far  une  lettre  du  pape  aux  reéteurs  de  la  focieté  de 
.ombardie , de  la  Marche  & de  la  Romagne , où 
il  dit  ; 

On  nous  a repréfenté  de  la  part  de  l’empereur 
que  votre  focieté  l’a  empêché  de  procéder  comme  il 
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n.  ep.  440.  R ab U. 
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- ■ — "■  avoit  réfolu  contre  i’hérefie , dont  on  dit  que  le  pays 

An.  i 2.2.6.  ep.  jnfe£té  t d’y  relever  la  liberté  eccléfiaftique  oppri- 
mée , &c  de  procurer  le  fecours  de  la  terre  fainte  ; & 
que  contre  le  droit  & la  dignité  de  l’empire  on  avoit 
refufé  de  lui  rendre  les  prifonniers.  Sur  ces  remon- 
trances & les  autres  faites  des  deux  cotez  , nous  avons 
ordonné  que  l’empereur  remettra  à tous  ceux  de  vo- 
tre fociete  tout  reffentiment  des  injures  , &c  révo- 
quera toutes  les  fentences  & conftitutions  faites  con- 
tre eux , & tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  : particuliè- 
rement l’ordonnance  contre  l’école  de  Boulogne.  D’au- 
tre part  ceux  de  la  focieté  fourniront  à l’empereur 
pendant  deux  ans  à leurs  dépens  quatre  cens  cheva- 
liers , pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  , feront  lajpaix 
avec  les  villes , les  lieux  tk  les  perfonnes  attachées  à 
1 empereur , & révoqueront  toutes  fentences  & or- 
donnances contraires.  Ils  obferveront  inviolablement 
toutes  les  conftitutions  & les  loix  publiées  par  l’é- 
glife  Romaine  } ou  par  les  empereurs  contre  les  hé- 
rétiques , & révoqueront  tous  ftatuts  faits  contre  la  li- 
berté eccléfiaftique.  C’eft  la  fubftance  de  cette  lettre 
du  pape  datée  du  cinquième  de  Janvier  izzy. 

Je  Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  ce  traité  tou- 
•Napies.  chant  l’école  de  Boulogne  , il  faut  fçavoir  que  dès 

Rie.  Je  S.  Germ.  p / *JT*11  1»  T* 

in4. sigon. hiji,  A année  1114.  au  mois  de  Juillet,  1 empereur  rn- 
B°du  Bouhi  to  ^eric  irrité  contre  cette  ville  , une  des  plus  confidé- 
. râbles  de  la  focieté  de  Lombardie,  voulut  ruiner  ou 
m.  “ii.lpijîTo.  du  moins  affaiblir  fon  école,  qui  étoit  la  principale 
j i.  *».  « j.  fource  de  fa  puiflànce.  Pour  cet  effet  il  établit  à Na- 
ples une  étude  générale  , ou  comme  nous  parlons 
aujourd’hui , une  univerfité  , en  laquelle  il  mit  pour 
premier  re&eur  un  doéleur  nomme  Pierre  d’Hiber- 

nie  , 


*• 
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nie  , avec  une  penfion  annuelle  de  douze  onces  d’or. 
Il  promit  d'y  attirer  d’excellens  maîtres  , & de  les 
bien  récompenfer , & invita  les  éqjjiers  à y venir  de 
toutes  parts , leur  promettant  toutes  fortes  de  com- 
moditez  ,,  tant  pour  les  logemens  que  pour  les  vivres- 
enfin  il  défendit  à tous  fes  fujets  d’aller  étudier  ail- 
leurs , même  dans  le  Royaume  , & leur  enjoignit  de 
fe  rendre  à Naples  dans  la  faint  Michel , c’eft-à-dire 
trois  mois  apres  la  publication  de  fon  ordonnance. 
Mais  en  confequence  de  la  paix  faite  avec  les  Lom- 
bards , l’empereur  Frideric  rendit  à l’école  de  Bou- 
logne le  droit  qu’il  lui  avoir  ôté , & le  fit  par  un  édit 
du  premier  de  Février  i zxy. 

Cependant  le  pape  Honorius  voyant  que  Jean  de 
Brienne  n’avoit  plus  que  le  titre  de  roi  de  Jerufa- 
lem , voulut  au  moins  pourvoir  à fa  fubfiftance  ; &c 
pour  cet  effet  lui  donna  le  gouvernement  des  terres 
de  l’églife  Romaine  , depuis  Viterbe  jufques  à Mon- 
tefiafcone.  La  commilfion  eft  du  vingt-fepciéme  de 
Janvier  izzj.  En  même  tems  il  écrivit  à l’empe- 
reur Frideric , lui  repréfentant  qu’il  avoit  trompé  l’at- 
tente générale  en  dépouillant  fon  beau-pere , à qui 
il  fembloit  que  leur  alliance  dût  procurer  de  grands 
avantages  : que  'le  reproche  en  retomboit  fur  le  pape 
& fur  les  cardinaux  médiateurs  de  cette  alliance  } & 
que  cette  divifion  entre  le  beau-pere  & le  gendre 
avoit  extrêmement  réfroidi  la  dévotion  de  fecourir 
la  terre  fainte.  C’eft  pourquoi  il  conjure  l’empereur 
de  rendre  au  roi  Jean  fon  affeétion , & la  témoigner 
par  les  effets.  Mais  l’empereur  ne  fut  touché  ni  de  fes 
raifons  ni  de  fes  prières. 

Le  pape  preffoit  toujours  la  çroifade  x particuliet- 
Tome  XVI.  ' * K k k k 
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* n rement  en  aUemagne  & en  Hongrie  , mais  il  mou- 

An.  ni 6.  rut  neU  de  tems  après  , Ravoir  le  jeudi  dix-huitiéme 
Papth.  com.  rp.  ]Vlars  de  cette  #nnée  i irrj.  ayant  tenu  le  faint  fiéce 
»■  >7*  dix  ans  & huit  mois  ; & rut  enterré  le  lendemain  a 

fainte  Marie  majeure.  Le  même  jour  qui  étoit  le  ven- 
dredi de  la  troifiéme  femaine  de  carême  , les  cardi- 
naux s’aflfemblerent  pour  lui  donner  un  fuccefieur  : 
& ayant  célébré  félon  la  coûtume  une  mefle  du  faint- 
Efprit , ils  élurent  tout  d’une  voix  le  cardinal  Hugo- 
lin  évêque  d’Oftie , qui  prit  le  nom  de  Grégoire  lX. 
& fut  couronné  le  dimanche  fuivant  vingt-uniéme 
de  Mars.  Il  étoit  de  la  ville  d’Anagni  en  Campa- 
nie. Son  pere  venu  des  comtes  de  Seigni , étoit  pro- 
che parent  du  pape  Innocent  III.  Grégoire  étoit  bien 
fait  de  fa  perfonne  , avoit  beaucoup  d’efprit  & de 
mémoire  , fçavoit  fort  bien  le  droit  civil  & le  droit 
canonique , & menoit  une  vie  exemplaire.  Il  fut  pre- 
mièrement chapelain  d’innocent  III.  puis  cardinal  du 
•Mi  ap.Rain.  titre  de  faint  Euftache,  & enfuite  éveque  d’Oftie.  Il 
fut  comme  nous  avons  vû,  ami  particulier  de  faint 
François  , & protecteur  des  freres  Mineurs , aufquels 
il  fonda  & procura  plufieurs  monafteres  & à d’autres 
religieux. 

Le  jour  de  fon  couronnement  il  alla  à faint  Pierre 
accompagné  de  plufieurs  prélats  , y prit  le  pallium 
fuivant  la  coûtume  ; & après  avoir  dit  la  méfié  , il 
marcha  au  palais  de  Latran  couvert  d’or  & de  pierre- 
ries. Le  jour  de  Pâques  onzième  d’avril , il  célébra  la 
melfe  foîemnellement  à fainte  Marie  majeure  & re- 
vint la  couronne  en  tête.  Le  lundi  ayant  dit  la  me/Te 
à faint  Pierre  il  revint  portant  deux  couronnes,  monté 
fur  un  cheval  richement  caparaçoné , , environné  des 
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•cardinaux  vêtus  de  pourpre  & d’un  clergé  nombreux. 
Les  rues  étoient  tendues  de  tapiffieries  rehauflees  d’or 
& d’argent  des  plus  beaux  ouvrages  d’Egypte  & des 
plus  belles  couleurs  de  l’Inde , &c  parfumées  de  di- 
vers aromates  ; le  peuple  chantoit  à haute  voix  Ky- 
rie eleifon , Sc  des  cantiques  de  joye  accompagnez 
du  fon  des  trompetes  : les  juges  & les  officiers  bril- 
loient  avec  des  habits  dorez  & des  chapes  de  foye  : 
les  Grecs  & les  Juifs  chantoient  les  loüanges  du  pape 
chacun  en  leur  langue  : un  peuple  innombrable  mar- 
choit  devant  portant  des  palmes  & des  fleurs , les  fé- 
nateurs  & le  préfet  de  Rome  étoient  à pied  aux  cotez 
du  pape  tenant  les  rênes  de  fon  cheval  ; & c'eft  ainli 
qu’il  lut  conduit  au  palais  de  Latran.  Il  tint  le  faint 
hege  quatorze  ans.  Incontinent  après  fon  élection , 
c’eft -à -dire  dès  le  vingt -croifléme  de  Mars , il  en 
donna  part  fuivant  la  coûtume  à tous  les  prélats  de 
la  Chrétienté , fe  recommandant  à leurs  prières  : & 
dans  la  même  lettre  il  leur  ordonne  de  preffier  tous 
les  croifez  de  marcher  à la  terre  fainte  en  les  mena- 
çant des  cenfures  eccléfiaftiques. 

Dans  le  même  tems  & pendant  le  carême  de  l’an- 
née 1117.  Pierre  Amelin  archevêque  de  Narbonne 
tint  un  concile  provincial  où  furent  faits  vingt  canons, 
qui  commencent  ainfi.  Le  roi  de  France  Louis  d’heu- 
reufe  mémoire , voyant  avec  quelle  opiniâtreté  les  laï- 
ques de  cette  prpvince  méprifoient  l'excommunica- 
tion , ordonna  a Pamiers  par  le  confeil  de  Romain  car- 
dinal légat  & de  tous  les  prélats  & les  barons  de  France 
qui  étoient  préfens , que  quiconque  fe  fera  laiûe  ex- 
communier après  trois  monitions , payera  l’amende 
de  neuf  livres  & un  denier  ; & s’il  demeure  un  aq 
• K k k k ij 
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dans  l’excommunication,  tous  fes  biens  feront  confîf-* 
N'  12,1  ‘ quez.  Nous  voulons  que  cette  ordonnance  foit  invio- 
lablement  obfervée  dans  toute  notre  province  , en 
modérant  l’amende  s’il  eft  befoin  , fuivant  la  prati- 
* *•  J-4-  que  des  prélats  de  France. 

Les  Juifs  porteront  fur  la  poitrine  une  figure  de 
roué  pour  marque  de  diftinétion  ; ils  fe  conformeront 
extérieurement  à la  difcipline  de  l’églife  quant  à l'ob- 
fervation  du  dimanche  & des  fêtes  & à l’abftinence 
de  la  viande  : ils  fe  tiendront  enfermez  pendant  la 
femaine  fainte  , pour  éviter  les  infultes  des  Chré- 
tiens , dont  toutefois  les  prélats  auront  foin  de  les  ga- 
rantir. Chaque  famille  des  Juifs  payera  tous  les  ans 
à Pâques , une  offrande  de  fix  deniers  à le<glife  pa- 
roiffiale.  Tous  les  teftamens  fe  feront  en  prefence  de 
témoins  catholiques  & du  curé,  ou  d’un  autre  ecclé- 
fiaftique  à fa  place  , pour  rendre  témoignage  que  le 
teftateur  eft  mort  dans  la  foi  de  leglife  , & pour  faire 
executer  les  legs  pieux.  Autrement  le  teftateur  fera 

Privé  de  la  fepulture  ecctéfiaftique  & les  notaires  de 
entrée  de  l'églife.  Gn  exclura  aufii  ceux  qui  après 
1 âge  de  quatorze  ans  ne  fe  feront  pas  confeffez  une 
fois  1 an  : & pour  cet  effet  les  prêtres  écriront  les 
noms  de  ceux  qui  fe  feront  confeffez  à eux.  Us  en- 
tendront les  confeffions  en  lieu  public  &c  non  en  ca- 
chette. 

t.  y Les  abbez  les  prieurs  & les  autres  qüi  poffedent 

le  revenu  des  églifes  , prefenteront  aux  évêques  dans 
la  Pentecôte  prochaine  des  perfonnes  capables  de  les 
deffervir  , & leur  afligneront  une  portion  congrue 
pour  leur  fubfiftance&  raccompliffementde  leurs  de- 
c.  ,4.  voirs.  Les  évêques  établiront  en  chaque  paroiffe  des 
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témoins  fynodaux  , pour  s’enquérir  de  l’herelie  & des  " 
autres  crimes  notoires  & leur  en  faire  le  rapport.  Voilà  Ai  ’ 1 lt7‘ 
des  inquilîteurs.  Les  hérétiques  notez  ou  jullement  e t 
^ifpeéts , feront  privez  fans  retour  de  tout  office  pu- 
blic. On  dénoncera  publiquement  excommuniez  le  «•  17. 
comte  Raimond  , comte  de  Foix , le  vicomte  de  Bé- 
liers , les  Touloufains , & tous  les  hérétiques  & leurs 
fauteurs  ; & on  déclarera  tant  leurs  perfonnes  que 
leurs  biens  expofez  au  premier  occupant.  Enfin  il  eft  *<>• 
ordonné  que  le  concile  provincial  fe  tiendra  tous  les 
ans  le  quatrième  dimanche  de  carême. 

Apres  ce  concile  l’archevêque  de  Narbonne  Pierre  CuiiuPod.  i. 
Amelin  , Foulques  évêque  de  Touloufe  & Bernard  ‘ cL  c! 
évêque  de  Carcaflone  le  rendirent  à l’armée  , que 
commandoit  Imbert  de  Beaujeu  contre  le  comte  Rai- 
mond & les  Albigeois , à laquelle  le  roi  Louis , ou 
plûtôt  la  reine  Blanche  fa  mere , qui  ^ouvernoit  pen- 
dant fon  bas  âge , envoya  plufieurs  evêques  & plu- 
fîeurs  chevaliers  , & les  archevêques  d'Auch  & de 
Bourdeaux  s’y  joignirent.  A la  iaint  Jean  cette  ar- 
mée des  croifez  marcha  vers  Touloufe,  & campa  à 
Pech-Almeri,  d’où  ils  envoyoient  tous  les  matins  des 
travailleurs  bien  efcortez  abattre  les  fortereffes , cou- 
per les  vignes  & faucher  les  bleds.  Ce  dégât  affligea 
tellement  les  Touloufains  , qu’ils  écoutèrent  les  pro- 
pofitions  de  paix  qui  leur  furent  faites  de  la  part  du 
légat  Romain , par  Elie  Guérin  abbé  de  Grand-felve  , 

Venu  de  France  pour  cet  effet  ; & convint  de  s’affem- 
bler  à Meaux  l’année  fuivante , afin  de  conclure  le 
traité. 

XXX*| 

Pour  foutenir  les  frais  de  cette  guerre,  le  légat  fUimedudèrRê 
Romain  voulut  obliger  le  clergé  de  France  à conti-  jL>ü,ce  Iur 
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nuer  le  payement  d’une  décimé , qu’il  avoic  promife 
au  roi  Louis  VIII.  pour  cinq  ans.  Le  cierge  s’en  plai- 
gnit amerement  au  pape;  & nous  avons  fur  ce  fujet 
la  lettre  du  chapitre  de  Paris , à la  tête  duquel  étoj| 
alors  le  doyen  Philippe  de  Nemours,  depuis  évê- 
que de  Châlons.  Cette  lettre  commence  ainh  : Si  Dieu 
avoir  refervé  à fon  peuple  un  autre  Jeremie  pour  en 
déplorer  la  fervitude  , il  ne  fe  contenteroit  pas  de 
le  faire  par  quatre  alphabets  , & félon  la  nouveauté 
du  crime  , il  inventeroit  une  nouvelle  efpece  de  la- 
mentation. Et  enfuite  : Le  légat  ayant  alTemblé  à Bour- 
ges un  concile  de  toute  fa  légation  , les  députez  des 
chapitres  s’y  trouvèrent  pour  rapporter  à leurs  com- 
pagnies ce  qui  y feroit  refolu  touchant  l’affaire  des 
Albigeois  , mais  fans  avoir  reçu  de  pouvoir  pour 
confentir  à rien.  Quand  donc  le  légat  les  confulta 
fur  la  matière  de  la  fubvention , & leur  voulut  per- 
fuader  que  l’on  payât  la  décimé  des  biens  de  i’é- 
glife  pendant  cinq  ans , fi  le  roi  alloit  en  perfonne 
a cette  guerre:  ils  dirent  qu’ils  ne  pouvoient  excé- 
der leur  pouvoir , & qu’ils  ne  répondraient  que  pour 
eux  , & non  pour  leurs  chapitres.  Mais  il  leur  pa- 
roifloit  utile  de  payer  cette  décimé  fi  le  roi  ne  vou- 
loir pas  marcher  autrement , fçachant  combien  fa  pré- 
fence  étoit  néceffaire  à cette  entreprit.  Les  chapi- 
tres voyant  donc  avec  quelle  ferveur  le  roi  s’y  étoic 
engagé , payèrent  la  moitié  d’une  décime , non  fous 
le  nom  de  décimé , mais  de  fubfide  volontaire  ; par 
pure  libéralité  & fans  y être  obligez  par  aucune  pro- 
meffe.  Et  ils  en  auroient  de  bon  cœur  payé  davan- 
tage , fi  Dieu  eût  confervé  le  roi  en  vie  & d^tns  la 
meme  réfoiution. 
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Mais  depuis  la  mort  de  ce  prince  , tout  ce  que  le 
légat  peut  avoir  fait  avec  la  reine  , ce  qu'il  a ordonné 
ou  promis  , a été  fait  fans  demander  le  confentement 
des  chapitres.  C’eft  pourquoi  ne  voyant  perfonne  qui 
pût  conduire  cette  guerre  avec  le  même  avantage 
qu’auparavant , ils  n’ont  point  trouvé  raifonnable  do 

Îiayer  la  décimé  de  cinq  ans  : vû  principalement  que 
e légat  vouloit , difoit-on , les  y contraindre , comme 
il  avoit  promis  à la  reine , en  lui  difant  qu’il  lui  don- 
nerait jufques  à leurs  chapes , & la  reine  ne  vouloit 
s'obliger  ni  à un  certain  tems , ni  à un  certain  nom- 
bre de  chevaliers.  Confiderant  donc  que  cette  libé- 
ralité fe  tournoit  en  obligation  & en  fervitude , & 
craignant  pour  l’avenir , les  chapitres  de  Reims,  de 
Sens,  de  Tours,  & de  Rouen  ont  appellé  au  faint 
fiege.  L’aéfce  d’appel  étoit  daté  du  mercredi  avant  la 
Pentecôte,  c’eft-a-dire  du  vingt-fixiéme  de  Mai  1 iiy. 
Le  chapitre  de  Paris  ajoûte , qu’après  cet  appel  le 
légat  les  a frappez  de  cenfures  eccléhaftiques , &c  qu’il 
a fait  faifir  leurs  biens  par  les  officiers  du  roi,  pour 
les  contraindre  au  payement  de  cette  décimé.  Le 
chapitre  de  Sens  écrivit  îu  pape  à même  fin. 

Le  pape  Grégoire  répondit  à ces  plaintes  par  une 
lettre  où  il  dit  entr  autres  chofes  : Nous  reconnoiffons 
que  l’églife  Gallicane  eft,  après  le  faint  fiege,  le  mi- 
roir de  toute  la  Chrétienté  &c  l’appui  inébranlable 
de  la  foi , puifque  dans  le  zele  pour  la  religion  & la 
dévotion  au  faint  fiege  elle  ne  fuit  pas  les  autres 
églifes , mais , quelles  nous  permettent  de  le  dire , 
elle  les  précédé.  Ayant  donc  appris  le  préjudice  que 
vous  porte  une  certaine  ordonnance  publiée  à Sens 
par  le  cardinal  Romain  notre  légat,  nous  en  avons  été 
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fenfiblement  affligez  ; nous  lui  avons  fait  par  nos  let- 
tres une  forte  réprimandé  comme  il  le  méritoit , 8c 
lui  avons  fermement  enjoint  de  révoquer  inceffam- 
ment  cette  ordonnance.  Toutefois  fur  fa  remontrance 
du  légat  le  pape  changea  de  conduite , & il  écrivit  au 
jeune  roi  Louis  une  lettre  où  il  dit  : Ayant  oüi  fur 
l’appel  des  chapitres  quelques-uns  de  leurs  députez  &c 
le  cardinal  légat , ayant  aufli  confideré  que  pour  une 
affaire  fi  utile  à leglife , il  a eu  par  le  droit  de  fa  lé- 
gation l’autorité  de  ftatuer  ce  qu’il  voyoit  être  expé- 
dient , joint  le  pouvoir  fpécial  qu’il  en  avoir  reçu  : 
nous  avons  trouvé  légitime  8c  fainte  l’ordonnance  8c 
la  promeffe  qu’il  a faite  au  roi  de  l’avis  de  prefque 
tout  le  concile  de  Bourges  ; 8c  par  le  confeil  de  nos 
freres  les  cardinaux  nous  l’avons  approuvée  8c  ratifiée  , 
voulant  que  conformément  à la  promeffe  du  légat  la 
décimé  vous  foit  entièrement  payée.  Cette  lettre  eft 
du  treiziéme  de  Novembre  izzy. 

Pendant  le  cours  de  cette  affaire  , leglife  de  Paris 
changea  de  palleur  par  le  décès  de  l’évêque  Barthelemi. 
Il  avoit  été  chanoine  & doyen  de  Chartres  , illuftre 
par  fa  fcience,  principalement  dans  le  droit  civil  & c 
canonique , recommandable  par  la  pureté  de  fes  moeurs 
8c  très-attentif  aux  affaires  de  fon  églife  qu’il  conduific 
avec  un  grand  fuccès.  Son  mérité  le  fit  élever  fur  le 
fiege  de  Paris  au  mois  de  Décembre  1113  , après  la 
mort  de  Guillaume  de  Seignelai  : mais  il  ne  le  rem- 
plit qu’environ  quatre  ans , 8c  mourut  le  vingtième 
d’Oéjtobre  1 zzy.  Son  fucceffeur  fut  Guillaume  d’Au- 
vergne natif  d’Aurillac  , élevé  dans  l’école  de  Paris  , 
ou  il  devint  un  des  plus  célébrés  docteurs.  Il  ne  fut 
élu  évêque  qu’au  commencement  de  l’année  fuivante 
12.2.8,  & tint  le  fiege  zi  ans.  Cepen- 
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Cependant  le  pape  Grégoire  reçut  des  lettres  de 
l'archevêque  de  Strigonie , qui  lui  mandoit  l’ouver-  AN"  I117* 
ture  qu’il  trouvoit  à la  converfion  des  Cumains  ou-rXXXVI:  . 
Comains  peuple  infidèle  qui  habitoit  vers  la  Mol-  vems. 
davie  & l’embouchure  du  Danube.  L’archevêque  di- 
foit  : J’ai  déjà  baptifé  quelques  nobles  de  cette  nation  : 

& un  feigneur  du  pays  nommé  Boriz  , délirant  em- 
brafler  la  foi  chrétienne  avec  tous  fes  fujets , m’a  en- 
voyé fon  fils  unique  avec  des  freres  Prêcheurs  qui  font 
en  million  fur  les  lieux  , & me  prie  inftamment  de 
venir  en  perfonne  chez  lui , pour  lui  donner  connoif- 
fance  du  vrai  Dieu.  J’étois  en  chemin  pour  l’execution 
du  voeu  que  fai  fait  d’aller  a la  terre  lainte  : mais  j’ai 
cru  devoir  différer  mon  voyage  dans  la  vue  de  gagner 
tant  dames  à Dieu , & je  vous  envoyé  l’archidiacre 
de  Zala , vous  fuppliant  humblement  de  m’en  don- 
ner la  permiffion.  Et  parce  que  je  pourrai  faire  plus 
de  fruit  en  ce  pays-là  avec  la  qualité  de  légat  du  laine 
fiege  , dont  l’autorité  y eft  fort  refpedée,  je  vous  prie 
de  vouloir  bien  me  l’accorder  , en  forte  que  je  puilfe 
en  votre  nom  prêcher , baptifer , bâtir  des  églifes , 
ordonner  des  clercs , créer  des  évêques  , & faire  gé- 
néralement tout  ce  qui  regarde  la  propagation  de  la 
foi.  Le  pape  accorda  à l’archevêque  tout  ce  qu’il  de- 
mandoit  par  une  bulle  du  dernier  de  Juillet  ittj. 

La  même  année  il  donna  aux  freres  Prêcheurs  de 
grands  privilèges , par  une  bulle  adrelfée  à tous  les 
evêques  & les  autres  fuperieurs  eccléfiaftiques , où  il 
dit  : Nous  vous  prions  & vous  enjoignons  de  rece- 
voir favorablement  les  freres  de  cet  ordre  pour  la  prédi- 
cation , à laquelle  ils  font  deftinez  -,  & d'exhorter  les 
peuples , dont  vous  avez  la  conduite , à les  écouter , 
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6 34  Histoire  Ecclésiastique. 
pu i (que  par  notre  autorité  il  leur  eft  permis  d’enten- 
dre les  confdüons  & d’impofer  des  pénitences.  Nous, 
vous  exhortons  ferieufement  à les  afllfter  dans  leurs 
befoins  : mais  fi  vous  trouvez  des  prédicateurs  qui  fe 
difant  de  cet  ordre , s’appliquent  a amafler  de  l’ar- 
gent , vous  les  ferez  arrêter  & les  condamnerez  comme 
des  impofteurs.  La  bulle  eft  du  vingt  - huitième  de 
Septembre. 

C’étoit  cette  année  1117,  que  l’empereur  Fride- 
ric  devoit  s’embarquer  pour  la  croifade  , fuivant  fes 
promefles  fi  fouvent  réitérées.  Pour  l’y  encourager  le 
pape  Grégoire  lui  envoya  Galon  de  l’ordre  des  frè- 
res Prêcheurs  avec  une  lettre  qui  commence  ainfi  : Le 
Seigneur  nous  a mis  en  ce  monde  comme  un  ché- 
rubin armé  d’un  glaive  tournoyant  pour  montrer  à 
ceux  qui  s’égarent  le  chemin  de  l’arbre  de  vie.  Car 
confiderant  en  vous  la  raifon  illuminée  par  le  don 
de  l’intelligence  naturelle , & l’imagination  nette  pour 
la  comprénenfion  des  chofes  fenfibles , on  voit  mani- 
feftement  en  vous  une  vertu  motrice  , pour  diftin-f 
guer  le  convenable  de  ce  qui  ne  i’eft  pas , & une 
vertu  compréhenfive  , par  laquelle  vous  pouvez  fa- 
cilement obtenir  ce  qui  eft  licite  & convenable.  Toute 
la  lettre  qui  eft  aflez  longue , eft  de  ce  ftile , & s’é- 
tend enfuite  fur  les  lignifications  myfterieufes  des 
ernemens  impériaux  ; la  croix  où  étoit  de  la  vraie 
croix , & la  lance  ornée  d’un  des  doux  de  la  paftion , 
que  l’on  portoit  l’un  & l’autre  devant  l’empereur 
aux  procédions  : la  couronne  qu’il  avoit  en  tête , le 
feeptre  qu’il  tenoit  de  la  main  droite , la  pomme  d’or 
de  la  gauche  : tout  cela  renfermoit  des  myfteres  qu’il 
n’eft  pas  facile  d’entendre,  même  après  l’explication 
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qu’en  donne  cette  lettre.  Or  je  rapporte  exprès  ces 
échantillons  des  lettres  des  papes  & des  autres  , parce 
que  le  ftile  fait  partie  des  moeurs.  Ainfi  l’on  peut  ju- 
ger par  ces  exemples  quel  étoit  le  genie  & le  goût  de 
ceux  qui  traitoient  alors  ainfi  les  affaires  les  plus  fe- 
rieufes. 


An.  1117» 


La  lettre  de  pape  fut  écrite  d'Anagni , où  il  paffa  - 
au  mois  de  Juin , craignant  le  mauvais  air  de  Rome 
pendant  l’été.  Cependant  à Rome  un  particulier  fe  yu,  Gng.  ^ 
difant  fau (Terrien t vicaire  du  pape  à Ton  infçu,  mais  Ra‘£c1^  Germi 
foutenu  de  quelques  Romains , fe  tenoit  au  portique 
de  faint  Pierre , & donnoit  pour  de  l’argent  à tous 
les  croifez  qui  le  demand oient  abfolution  de  leur  vœu. 

Mais  le  pape  en  étant  averti  le  dénonça  au  fenateur 
de  Rome  qui  le  prit  & le  punit  comme  il  mericoie. 

C ’étoit  au  mois  d’Août  pendant  lequel  Frideric 
avec  l’imperatrice  fon  époufe  arriva  à Otrante , où 
il  la  lai  (la , & vint  à Blindes , où  étoit  affemblée  toute 


l’armée  des  croifez  &:  tous  les  bâtimëns  pouf  la  trailf- 
porter.  Mais  la  maladie  qui  fe  mit  dans  cette  armée  en 
emporta  une  grande  partie.  Ce  qui  n’empêcha  pas 
l’empereur  de  fe  préparer  au  paffage  avec  ce  qui  ref- 
toit  j & pour  cet  effet  le  jour  dé  la  Nativité  dé  là 
Vierge  huitième  de  Septembre,  il  retourna  a Otranré 


& y ht  quelque  féjour , pendant  lequel  mourut  Louis 
Lantgrave  de  Turinge  le  plus  confidéfable  des  croi- 
fez Allemans  : laiffant  veuve  fon  époufe  Élifabeth  fille 
du  roi  de  Hongrie  âgée  feulement  de  vingt  ans  , 
mais  d’une  rare  vertu.  L’empereur  Frideric  tomba 
malade  lui-même  pendant  ce  féjour  d’Otrante,  & ne 
paffa  point  cette  année  à la  terre  fainte. 

Le  pape  Grégoire  perfuadé  que  cette  maladie  de  l’empereur  ex* 
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l’empereur  étoit  feinte  , & indigné  de  tant  de  dé- 
lais après  des  promefles  11  folemnelles , le  déclara  ex- 
communié en  cette  forte.  Le  jour  de  faint  Michel 
vingt-neuvième  de  Septembre  1x17,  dans  la  grande 
églile  d’Anagni , étant  revêtu  pontificalement,  & af- 
filié des  cardinaux , des  évêques  & des  autres  prélats  , 
il  fit  un  fermon  où  il  prit  pour  texte  : Il  eft  necef- 
faire  qu’il  arrive  des  fcandales  ; & ayant  parlé  du 
triomphe  de  faint  Michel  fur  le  dragon , il  déclara 
publiquement  excommunié  l’empereur  Frideric  , 
comme  refufant  d’executer  fon  voeu  , après  plusieurs 
monitions  ; & ayant  encouru  la  fentence  du  pape 
Honorius , à laquelle  il  setoit  volontairement  fou- 
rnis , s’il  palfoit  a la  terre  fainte  au  terme  convenu. 
Le  pape  revint  enfuite  à Rome  ou  l’empereur  lui 
envoya  faire  fes  exeufes  par  les  archevêques  de  Rege 
& de  Bari , le  duc  de  Spolete  & le  comte  de  Malte  : 
mais  le  pape  ne  crut  point  ce  qu’ils  lui  dirent  de  la 
maladie  de  l’empereur  ; & ayant  affemblé  à Rome 
autant  qu’il  put  de  prélats  d’Italie,  & même  du  royau- 
me de  Sicile  , il  réitéra  à l’odave  de  faint  Martin  , 
c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Novembre  , l’excom- 
munication de  l’empereur.  En  confequence  le  pape 
écrivit  une  lettre  circulaire  à tous  les  évêques , où  il 
rapporte  toutes  les  promelfes  & les  remifes  de  l’em- 
pereur Frideric  , qui  avoir  pris  pour  dernier  terme  ce 
paffage  d’Août  1 zvj.  puis  il  ajoûte  : Voyez  comment 
il  a accompli  ces  promettes.  Sur  ces  frequentes  intlan- 
ces  plufieurs  milliers  de  croifez  s’étoient  rendus  à Brin- 
des  au  terme  preferit , prefTez  par  la  menace  d’ex- 
communication ; & ils  etoient  venus  à ce  port,  parce 
que  la  plûpart  des  autres  villes  maritimes  avaient 
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perdu  les  bonnes  grâces  de  l’empereur.  Mais  il  a re- 
tenu fi  long-tems  les  croifez  pendant  la  plus  grande 
ardeur  de  l’été  en  ce  pays  mal  fain  & cet  air  cor- 
rompu , qu’une  grande  partie  non-feulement  du  peu- 
ple , mais  encore  des  nobles  & des  feigneurs  y font 
morts  de  pelle,  de  foif,  de  chaleur  & d’autres  in- 
commoditez,  entre  autres  les  évêques  d’Angers  &c 
d’Ausbourg.  Une  grande  partie  s’en  retournant  ma- 
lades ont  péri  dans  les  chemins  , les  bois , les  mon- 
tagnes. Les  autres  fe  font  embarquez,  en  ayant  à- 

Eeine  obtenu  la  permilfion  : quoiqu’il  n’y  eût  pas  de 
âtimens  fuffifans  pour  le  tranfport  ; & ils  ne  l’ont 
fait  qu  a la  Notre-Dame , lorfque  le  tems  ordinaire 
du  retour  étoit  proche.  Ils  fe  font  donc  expofez  au 
péril  pour  l’amour  de  Jefus  - Chrift croyant  que 
l’empereur  les  fuivroic  inceflamment.  Mais  lui , mé- 
prifant  la  dévotion  de  ce  peuple  , fes  promelTes  & les 
cenfures  de  l’églife , ell  retourné  aux  délices  ordi-. 
naires  de  fon  royaume  fous  un  vain  prétexte  de  ma- 
ladie. ' : ; : •••  « 

Confiderez  donc  quelle  ell  la  douleur  de  l’églife 
Romaine  de  fe  voir  fi  cruellement  trompée  par  un  fils 
quelle  a élevé  dès  le  berceau  & comblé  de  tant  de 
bienfaits  ; & en  qui  elle  a mis  fon  efperance  pour 
cette  entreprife.  Afin  de  ne  lui  pas  donner  occafion 
de  s’en  détourner , elle  a diflïmulé  les  exils  des  pré- 
lats , les  fpoliations , les  prifons  & les  maux  fans  nom- 
bre, qu’il  a faits  aux  églifes , au  clergé  & aux  reli-, 
gieux  : fans  compter  les  plaintes  des  peuples  & . des. 
nobles  du  patrimoine  de  l’églife.  Le  pape  conclut  en 
déclarant  que  l’empereur  Frideric  a encouru  l’excom- 
munication à laquelle  il  s’eft  volontairement  fournis. 
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6c  menace  de  procéder  plus  rigoureufemenc  contre 
lui , fi  fa  contumace  l’exige  , c’eft-à-dire  de  le  dépo- 
fer  de  l’empire.  Telle  eft  la  lettre  du  pape  Grégoire. 

L’empereur  Frideric  ne  demeura  pas  fins  réponfe  : 
mais  étant  revenu  à Capouë  au  même  mois  de  No- 
vembre, il  écrivit  aux  princes  d’Allemagne  une  grande 
lettre , où  reprenant  toute  la  fuite  de  fa  vie  , il  ra- 
mafloit  tous  les  fujets  de  plaintes  cju’il  prétendoit  avoir 
contre  les  papes  : d’avoir  diminue  fon  royaume  fous 
prétexte  de  le  conferver  , d’avoir  élevé  Otton  à l’em- 
pire à fon  préjudice  , & le  refte  que  nous  avons  déjà 
vû.  Il  s’excufoit  de  ne  s’être  point  embarqué  cette 
année  fur  la  notoriété  de  fa  maladie  ; & prétendoir 
mériter  plûtôt  récompenfe  de  la  part  de  leglife  que 
punition,  à caufe  des  avances  qu’il  avoit  déjà  faites 
pour  ie  fecours  de  la  terre  fainte.  Enfin  il  fe  plaignoit 
de  ce  que  le  pape  n’avoit  pas  voulu  recevoir  les  ex- 
cufcs  qu’il  lui  avoit  proposées  par  fes  envoyez.  Il  en- 
voya ces  mêmes  excufes  à Rome  par  un  doéleur  nom- 
mé Roffrid  de  Benevent , qui  les  fit  lire  publique- 
ment dans  le  capitole  du  confentement  des  Romains. 
L’empereur  écrivit  auflï  à tous  les  rois  6c  les  princes 
Chrétiens,  foùtenant  qu’il  ne  s’étoit  pas  defifté  de 
fon  voyage  pour  des  excufes  frivoles,  comme  le  pape 
lui  imputait  faullement  , mais  a caufe  d’une  très- 
grande  maladie  , donc  il  prenoic  Dieu  à témoin , 6c 
alfuroic  qu’aufii-tôt  qu’il  aurait  recouvré  fa  fanté , il 
accomplirait  Ion  vœu  d’une  maniéré  convenable  3.  la 
dignité  impériale. 

Dans  la  lettre  au  roi  d’Angleterre  il  difoit  : Leglife 
Romaine  brûle  d’une  telle  avarice , que  lys  biens  ec- 
cléfiaftiques  ne  lui  fuffifant  plus , elle  n’a  pas  honte. 
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de  dépouiller  les  princes  fouverains  & fe  les  rendre 
tributaires.  Vous  en  avez  un  exemple  bien  fenflble 
en  votre  pere  le  roi  Jean.  Vous  avez  celui  du  comte 
de  Touloufe  & de  tant  d’autres  princes , dont  elle 
tient  les  terres  en  interdit  jufques  à ce  quelle  les  rédui- 
fe  à une  pareille  fervitude.  Je  ne  parle  point  des  fimo- 
nies , des  exadions  inoüies  quelle  exerce  fur  le  clergé  > 
des  ufures  manifeftes  ou  palliées  dont  elle  infecte  tout 
le  monde.  Cependant  ces  fangfuës  infatiables  ufenc 
de  difcours  tout  de  miel , difant  que  la  cour  de  Rome 
eft  l’églife  notre  mere  & notre  nourrice  , au  lieu  que 
c’eft:  une  marâtre  & la  fource  de  tous  les  maux.  On 


la  comioît  par  fes  fruits.  Elle  envoyé  de  tous  cotez 
des  légats  avec  pouvoir  de  punir , de  fufpendre  , d’ex- 
communier i non  pour  répandre  la  parole  de  Dieu  , 
mais  pour  amafler  de  l’argent  & moiflonner  ce  qu’ils 
n’ont  point  femé.  Ils  pillent  ainfi  les  églifes , les  mo- 
nafteres  & les  autres  lieux  de  pieté  que  nos  peres  ont 
fondez  pour  la  nourriture  des  pçlerins  & des  pauvres. 
Et  maintenant  ces  Romains  fans  noblefle  & fans  va- 


leur , enflez  feulement  de  leur  littérature  , agirent 
aux  royaumes  & aux  empires.  L’églife  a été  fondée 
fur  la  pauvreté  & la  fimplicité  , & perfonne  ne  peut 
lui  donner  d’autre  fondement  que  celui  que  Jefus- 
Chrift  y a mis.  On  m’accufe  à préfent  de  n’avoir  pas 
voulu  pafler  au  terme  prefcrit  : mais  outre  ma  ma- 
ladie j plufieurs  affaires  indifpenfables  me  retenoient , 
entre  autres  l’infolence  des  Siciliens  rebelles  ; puif- 
qu’il  n etoit  pas  fenfé  ni  utile  à la  Chrétienté , de 
paffer  à la  terre  fainte , laiflant  derrière  une  guerre 
inteftine.  XL 

Cependant  le  pape  reçut  des  nouvelles  de  la  terre  E«t  de  u terre 

fainte. 
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640  Histoire  Ecclésiastique. 
fainte  par  une  lettre  patente  Écrite  au  nom  du  patriar- 
che de  Jerufalem , des  archevêques  de  Cefarée  , de 
Nazareth , & de  Narbonne , des  évêques  de  Vinchef- 
tre  & d’Exceftre  & des  trois  maîtres  de  l’Hôpital , du 
Temple  & de  l’ordre  Teutonique.  Nous  lommes  , 
difoient-ils , dans  une  défolation  extrême  de  ce  que 
l’empereur  n’eft  point  venu  en  Syrie  au  paflage  d’ Août. 
Sur  cette  nouvelle  les  pèlerins  qui  avoient  paffé  de- 
vant au  nombre  de  plus  de  quarante  mille  bons  hom- 
mes , font  retournez  fur  les  mêmes  vailfeaux  qui  les 
avoient  amenez.  Toutefois  après  leur  départ  il  effc 
demeuré  environ  huit  cens  chevaliers , qui  crioient 
tout  d'une  voix  : Ou  rompons  la  trêve , ou  retour- 
nons tous  enfemble.  On  auroit  eu  grande  peine  à les 
retenir , fans  le  duc  de  Limbourg  , qui  devoit  com- 
mander l’armée  au  nom  de  l’empereur.  Nous  tînmes 
confeil  fur  ce  fujet  ; & le  duc  ayant  déclaré  cju’il 
vouloir  rompre  la  trêve , on  lui  reprefenta  qu’il  etoit 
dangereux  de  le  faire , & même  mal  honnête  , puis- 
qu'elle étoit  confirmée  par  ferment.  On  répliqua  de 
la  part  du  duc  , que  le  pape  avoir  excommunié  tous 
les  croifez  qui  n’iroient  point  en  ce  palfage  , quoi- 
qu’il fçût  bien  que  la  trêve  devoit  durer  encore  deux 
ans  : d’où  ils  concluoient  que  l’intention  du  pape  n’é- 
toit  pas  que  la  trêve  fut  gardée.  D’ailleurs  les  pèlerins 
ne  vouloient  point  demeurer  oififs  ; & plufieurs  di- 
foient  : S’ils  fe  retirent , les  Sarrafins  viendront  en- 
fuite  fondre  fur  nous , nonobftant  la  trêve.  Après 
donc  une  longue  délibération , il  fut  réfolu  d’aller  à 
Jerufalem  -,  & pour  en  approcher  plus  facilement , 
de  commencer  par  fortifier  Cefarée  & Joppé,  ce  que 
l’on  croit  pouvoir  faire  avant  le  pafTage  d’Août  pro- 
chain 
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chain.  Cette  réfolution  fut  publiée  hors  la  ville  d’A- 
cre  vers  la  fête  de  faint  Simon  & faint  Jude  , avec 
ordre  à tous  les  pèlerins  de  fe  tenir  prêts  pour  mar- 
cher à Cefarée  le  lendemain  de  la  Touflaints.  La  con- 


An.  iiz8. 


clufion  de  la  lettre  eft  de  demander  inftamment  du 


fècours  à toute  la  Chrétienté , & le  pape  l’adrefla  à 
tous  les  fidèles  inferée  dans  la  fienne  du  vingt  - troi- 
fiémede  Décembre  1117.  ainfi  il  autorifoit  la  rup- 
ture de  la  trêve  avec  les  Sarrafîns. 


Cependant  il  continuoit  de  fulminer  contre  l’em-  Exc^m'uni»- 
pereur  Frideric.  Il  alîembla  à Rome  un  concile  des ,io"  rélteiée 
prélats  de  Lombardie,  de  Tofcane  , de  Pouille  &:  de  " Tom.  xi.  cône. 
tout  le  patrimoine  de  l’éghfe , & des  autres  qui  étoient p'  ^ ap  Ptin_ 
venus  a fà  cour,  pourluivre  leurs  affaires  particulie- 
res.  Il  fit  un  fermon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  * ,f 
de  Job  : Qui  me  donnera  un  auditeur,  afin  que  le 
Tout-PuifTant  écoute  mon  défir  ? Puis  ayant  recueilli- 
les  fuffrages , il  régla  comment  il  devoit  procéder  con- 
tre l’empereur  , & réitéra  contre  lui  l’excommunica- 
tion , le  jeudi  faint  vingt-troifiéme  de  Mars  1 2.18. 
comme  il  le  marque  dans  une  lettre  à tous  les  évê- 
ques de  Pouille  , où  il  dit  : Voyant  que  l’empereur 
Frideric  négligeoit  fon  falut , en  refufant  d’accom- 
plir le  vœu  qu’il  avoit  confirmé  par  ferment , nous 
avons  tiré  contre  lui  le  glaive  médecinal  de  faint 
Pierre,  publiant  en  efprit  de  douceur  la  fentence , 
d’excommunication  à laquelle  il  s’étoit  lui-même  fou- 
rnis s’il  ne  paffoit  à la  terre  fainte  au  terme  prefcrit. 

Mais  loin  de  profiter  de  la  corre&ion  ; il  ajoute  de  ’ 
nouveaux  pechez  aux  anciens  ; &c  au  mépris  des  chefs 
de  leglife  il  fait  celebrer  devant  lui  le  lervice  divin. 

C’eft  pourquoi  afin  de  ne  paroître  pas  déférer  à l’homme 
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contre  Dieu  , le  jeudi  faint  dernier , nous  avons  pro- 
An.  iizô.  nonc^  concre  lui  folemnellement  la  fentence  d’ex- 
communication , tant  pour  n’avoir  pas  paffé  à la  terre 
feinte  , ni  fourni  les  troupes  & l’argent  qu’il  avoit 
promis,  que  pour  avoit  empêché  l’arcnevêque  deTa- 
rente  d’aller  à fon  églife  & de  vifiter  fon  peuple  : pour 
avoir  dépouillé  les  Templiers  & les  Hospitaliers  des 
biens  qu’ils  avoient  dans  le  royaume  de  Sicile  : pour 
n’avoir  pas  gardé  la  compoficion  faite  entre  lui  & le 
comte  de  Celàne  & Rainald  d’Averfe  dont  l’églife 
Romaine  s’étoit  rendue  caution  à fa  priete  : pour 
avoir  dépouillé  de  fes  terres  le  comte  Roger  croifé 
& reçu  fous  la  protcéHoh  du  feint  fiége , & avoir 
refufé  de  délivrer  de  prifon  fon  fils , fuivanc  notre 
mandement  fouvent  réitéré. 

Nous  avons  ajouté  à l'excommunication  de  l’em- 
pereur , que  tous  les  lieux  où  il  arrivera , feront  fou- 
rnis à l’interdit  ecclefiaftique  ; en  forte  que  tant  qu’il 
y fera  préfent , on  n’y  célébré  aucun  office  divin  , 
fous  peine  de  privation  de  tout  office  & bénéfice  à. 
quiconque  ofera  le  célébrer  devant  lui  ; & fi  Fride- 
ric  affifte  déformais  au  fervice  divin  , nous  procéde- 
rons contre  lui  comme  contre  un  hérétique  qui  mé- 
prife  les  clefs  de  leglife.  Enfin  , s’il  ne  cefle  d'op- 
primer Téglife  & fouler  aux  pieds  fa  liberté,  ou  s’il 
continué  ae  méprifer  Fexcommunication  , nous  ab- 
foudrons  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  lui  ont  juré 
fidelité  , particulièrement  les  vaffeux  au  royaume  de 
Sicile;  parce  que  fuivant  le  decret  du  pape  Urbain 
1 II.  on  n’eft  point  obligé  de  garder  la  foi  que  l’on 
a jurée  à un  prince  Chrétien  , quand  il  s’oppofe  à> 
Dieu  & à fes  feints  , Sc  méprife  leurs  commande- 
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mens.  Je  n’ai  point  vu  ailleurs  ce  decret  d’Urbain  II. 
Grégoire  continue  : Et  fi  l’empereur  ne  cefle  d’op- 
primer les  orfelins  , les  veuves  , les  nobles  & les  au- 
tres fujets  du  royaume  , qui  appartient  fpecialemènt 
k l’églife  Romaine  , 6c  dont  il  lui  a fait  hommage , 
il  pourra  craindre  d’être  privé  du  droit  de  fief. 

L’empereur  Frideric  eut  fi  peu  d’égard  à cette  ter- 
rible bulle,  qu’il  célébra  avec  grande  magnificence 
à Berlette  la  fête  de -Pâques,  qui  cette  année  izz8. 
fut  le  vingt-fixiéme  de  Mars  & fa  joye  fut  d’autant 
plus  grande  en  cette  fête  , qu’il  apprit  la  mort  de 
Coxadin  fultan  de  Damas  : c’eft  pourquoi  il  envoya 
au  fecours  de  la  terre  fainte  Richard  maréchal  de  la 
principauté  avec  cinq  cens  chevaliers.  Cependant  il 
avoit  fait  venir  les  Frangipanes  2c  d’autres  Romains 
des  plus  nobles  & des  plus  puiiTans  , pour  les  en- 
gager à lui  péter  ferment , comme  vaflaux  de  l’em- 
pire j & k fêrvir  en  toutes  rencontres.  Il  leur  fit 
donc  eûimer  à un  certain  prix  tout  ce  qu’ils  avoient 
de  biens  immeubles  à Rome  en  maifon  6c  en  terres  : 
puis  il  les  acheta  d’eux  6c  les  leur  rendit  â titre  de 
fief.  Ceux-ci  étant  retournez  à Rome  , excitèrent  le 
peuple  contre  le  pape  : en  forte  que  le  lundi  de  Pâ- 
ques comme  il  celebroit  la  meffe  à fiint  Pierre  fui- 
vant  la  coutume  , ils  vinrent  lui  infuker  avec  de 
grands  cris  mêkz  de  menaces , même  pendant  le  ca- 
non. Ainfi  le  pape  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  â 
Rome , en  fortit  au  mois  d' Avril , & vint  avec  bonne 
efcorte  â Rieti , d’où  il  plia  enfuice  à Spolece  &c  â 
Peroufe. 

t prés  de  Barlette  une 
les  affaires  du  royaume 
M m m m ij 
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de  Sicile  pendant  fon  abfence.  Il  en  déclara  bail  ou 
gouverneur  Rainald  duc  de  Spolete , ôc  en  cas  cjue 
lui-même  vînt  à mourir  pendant  le  voyage  d’outre- 
mèr  qu’il  alloit  entreprendre  , il  régla  l’ordre  de  la 
facceflïon  au  royaume  entre  fes  enfans.  Au  mois  de 
Juin  il  s’embarqua  à Brindes,  d’où  il  pafTa  à Otrante , 
& delà  il  fit  voile  & arriva  heureufement  à la  terre 
fainte  , d'où  il  ne  revint  que  l’année  fuivante.  Le 
pape  lui  avoir  fait  dénoncer  expreflement , qu’il  ne 
prétendît  pas  pafier  la  mer  comme  croifé  , jufques 
à ce  qu’il  fût  abfous  des  cenfures  qu’il  avoit  encou- 
rues ; mais  l’empereur  n’eut  point  d’égard  à cette  def- 
fenfè. 

De  Spolette  le  pape  Grégoire  vint  à Affile  cano- 
nifer  faint  François.  Avant  cjue  d’entrer  dans  la  ville 
il  s’arrêta  à faint  Damien  ou  il  vifita  fainte  Claire , 
&c  lui  reprefenta  que  pour  obvier  à divers  inconve- 
niens- , elle  devoir  recevoir  des  biens  en  fonds  , of- 
frant de  lui  en  donner  abondamment.  Elle  lui  ré- 
pondit conftamment , que  la  fainte  pauvreté  valoie 
mieux  que  tous  les  biens  , & quelle  ne  trouvoit 
point  de  tréfor  plus  affiné.  Le  pape  ajoûta  Si  c’eft 
votre  vœu  qui  vous  retient , ma  fille , je  vous  en 
donne  l’abfolution.  Saint  pere , répondit-elle , je  ne 
délire  point  d’autre  abfolution  que  de  mes  pechez. 

Le  pape  étant  entré  dans  Affile  alla  droit  au  tom- 
beau de  faint  François,  où  il  pria  long-tems,  &c  lui 
recommanda  l’églife  agitée  de  tant  de  troubles.  Puis 
il  tint  confeil  avec  les  cardinaux  qui  l’accompa- 
gnoient  fur  la  procedure  de  cette  canonifation.  Il  fit 
faire  une  information  exaéte  des  miracles  du  faint , 
tant  dans  la  ville  que  dans  le  pays  d’aleatour  : les  té- 
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moins  furent  oüis  6c  leurs  dépolirions  rédigées  par 
écrit  -,  6c  l’information  fut  examinée  par  les  cardi- 
naux, qui  paroiffoient  les  moins  favorables  à la  cano- 
nifation.  Le  pape  retourna  à Peroufe  pour  l’affaire  qu’il 
avoit  avec  l’empereur , & là  il  fit  examiner  en  plein 
confiftoire  la  validité  de  la  procedure  ; 6c  la  canonifa- 
tion  étant  réfolue  d’un  commun  confentcment , il  re- 
vint avec  toute  fa  cour  à Aflife  , où  fur  la  nouvelle 
de  cette  cérémonie  s etoit  alTemblée  une  grande  mul- 
titude de  prélats , de  feigneurs  & de  peuple  de  diver- 
fes  provinces.  Enfin  le  dimanche  feiziéine  de  Juillec 
m8.  dans  l’églife  de  faint  George  où  le  faim  étoit 
enterré,  le  pape  étant  fur  un  trône  élevé  , fit  un  fer- 
mon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l’Ecclefiafti- 
quc  : Il  a brillé  dans  le  temple  de  Dieu  comme1  l’étoile 
du  matin , comme  la  lune  en  fon  plein  6c  comihe  le  fo- 
leil.  Puis  Oélavien  cardinal  diacre  de  faint  Serge  & de 
S.  Bâche  & parent  d’innocent  III,  lut.  publiquement  la 
relation  des  miracles  : alors  Rainier  Capoccio  aufli 
cardinal  diacre  prononça  un  autre  difcours  pour  ap- 
puyer cette  rflation  , puis  le  pape  fe  leva  , 6c  dit  à 
^ haute  voix  : A la  gloire  de  Dieu,  de  la  fainte  Vicrge 
Marie  , des  Ajjôcres  faint  Pierre  & faint  Paul  i 6c  à 
l’honneur  de  l’églife  Romaind , nous  avons  réfolu,  par 
le  confeil  de  nos  frères  , de  mettre  au  catalogue  des 
faints  le  bienheureux  pere  François  que  Pieu.a  glprifié 
dans  le  ciel,  6c  la  fête  fera  celebtée  le  jour  de  fa’ mort, 
Aufli-tôt  les  cardinaux  entonnèrent  le  Te  Deifm  , 6c 
le  peuple  répondit  avec  de  grandes’  acclaçnatiofts  dé 
joye.  La  bulle  de  canonifation  fut  expediée  trois  jours 
après , 6c  porte  que  la  fête  fera  folemtlifée  le  qua- 
trième d’O&obre.  ~ . 
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L’empereur  Frideric  avant  que  de  s’embarquer  écri- 
vit au  pape  Grégoire , qu’il  avoit  laiffé  plein-pouvoir 
à Rainald  duc  de  Spolete  de  traiter  la  paix  avec  l’é- 
glife  ; & il  envoya  cette  lettre  par  l’archevêque  de  £ari 
& Henri  comte  de  Malte.  Quoique  le  pape  fut  per- 
fuadé  que  cette  ambaflade  ne  tendoit  qu’a  iamuîer  , 
il  ne  laifla  pas  d’écouter  l’archevêque  & le  comte  en 
tout  ce  qu’ils  voulurent  propofer  ; mais  voyant. qu’ils 
n’avoient  autre  charge  que  d’offrir  Rainald  pour  né- 
gociateur de  la  paix  , le  pape  répondit  que  c’éccûc 
un  perfécuteur  de  l’églife , & qu’il  ne  pouvoit  ni  ne 
devoir  traiter  avec  lui.  Les  envoyez  fe  retirèrent  auffi- 
tôt , & Rainald  ne  fongea  plus  qu’a  faire  la  guerre  an 
pape.  Il  attaqua  donc  le  patrimoine  de  faint  Pierre  , 
ayant  dans  fes  troupes  des  Sarrafins  de  Sicile  fujets  de 
l’empereur  fon  maître  ; & dans  cette  guerre  il  y eut 
des  prêtres  Sc  d’autres  clercs  pris  , mutilez  , aveuglez 
& même  pendus.  Rainald  attaqua  enfuire  la  marche 
d’ Ancône  & le  duché  de  Spolete , où  il  détourna  plu- 
fieurs  fu  jets  de  l’obéiffance  du  pape  , & Tes  Sarrafins 
y commirent  encore  de  grands  excès  d'impiété  &c  de 
cruauté.  * ' i ' . 

Le  pape  après  avoir  employé  en  vain  l'excommu- 
nication contre  Râinald  & Tes  gens , vit  bien  qu’il  fal- 
loir oppofer  à ce  mal  des  remedes  plus  fonfibles  , & 
crut  qu’il  lui  étoit  pendis  d’employer  le  glaive  mate- 
riel- &c  de  repouffer  la  force  par  la  force.  Il  envoya 
donc  contre  Rainald  de  la  cavalerie  & de  l'infanterie 
fous  la  conduite  de  Jean  de  Brienne  roi  de  Jerufalem , 
irrité  comme  nous  avons  vû , contre  l’empereur  fon 
gendre  -,  & il?  lui  joignit  pour  la  conduite  de  cette 
guerre  le  cardinal  Jean  Colonne.  Comme  il  s’agiifoit 
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de  défendre  les  biens  temporels  de  leglifè  Romaine , 
ces  croupes  fe  nommoient  fimplemenc  l’armée  de  l’é- 
glife , & précendoienc  fervir  la  religion  comme  les 
eroifèz-  : mais  au  lieu  de  croix  ils  portoienc  fur  leurs 
habits  des  clefs , fymbole  de  la  puiflance  de  leglife. 
Enfuite  le  pape  voyant  que  Rainald  ne  fe  déhftoit 
point  de  fon  entreprife , réfolut  de  faire  diverfîon  & 
d’entrer  dans  les  terres  de  l’empereur.  Ayant  donc  af- 
femblé  une  autre  armée  de  Campanie  & de  la  côte 
maritime , il  l’envoya  fous  la  conduite  de  Pandolfe 
d’Anagni  fon  chapelain , en  qualité  de  légat  ; & pour 
capitaines  les  comtes  Thomas  de  Celano  & Roger  d’A- 
quila  chaffez  du  royaume.  Cette  armée  entra  dans  les 
terres  du  royaume  au  mois  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  izz<>.  •-  1 

Thomas  d’Aquin  comte  d’Acerra , que  l’empereur 
avoit  laiffé  avec  les  autres  pour  gouverner  le  royaume 
de  Sicile  enfon  abfence , lui  écrivit  ainfi  en  .Syrie  au 
fu jet  de  cette  guerre.  Après  votre  départ  le  pape  Gré- 
goire ayant  afTemhlé  une  nombreufe  armée  par  le 
moyeff  de  Jean  deBrienne  jadis  roi  de  Jerufalem,  & 
de  quelques  autres  braves  gens  à qui  il  en  a donné  le 
commandement , eft  entré  fur  vos  terres  y & contre  la 
loi  chrétienne  a réfolude  vous  vaincre  par  leghuve  ma- 
teriel, ne  pouvant,  dit-il , le  faire  parie  glaive  Spiri- 
tuel. Car  Jean  de  Brienne  ayant  ramaffé  des  troupes 
confidérables  de  France  & des  pays  voifîns:,  les  entre- 
tient de  l’argent  du  pape  , dans  ! efperance  de  parve^ 
nir  à l’empire,  s’il  peut  veuis  foumettre  : & R i’on  parIe 
d’empereur , il  dit  qu’il  riy  en  a point  d’autre  que  lui. 
En  cette  guerre  les  troupes  du  pape  brûlent  les  villa- 
ges , enlevent  le  bétail , prennent  des  prifonnniers  , 
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qu’ils  obligent  à force  de  tourmens  à fe  racheter  chè- 
rement , fans  épargner  les  femmes , ni  refpeâer  que  les 
églifes  & les  cimetières.  Ils  prennent  les  châteaux  & les 
bourgades , fans  confiderer  que  vous  êtes  au  fervice  de 
Jefus-Chrift.  Vos  amis  , &c  principalement  le  clergé 
de  l'empire  , admirent  en  quelle  confcience  un  pape 
peut  tenir  cette  conduite , & faire  la  guerre  â des  Chré- 
tiens. Vû  principalement  que  lorfque  faint  Pierre  vou- 
lut frapper  du  glaive  materiel , Notre-Seigneur  lui  dit 
de  le  remettre  au  fourreau } & que  quiconque  frappera 
du  glaive  périra  par  le  glaive.  Ils  s’étonnent  encoré 
comment  celui  qui  excommunie  prefque  tous  les  jours- 
les  voleurs , les  incendiaires  & ceux  qui  tourmentent 
les  Chrétiens,  peut  autorifer  ces  violences.  Pourvoyez! 
donc , je  vous  prie , à votre  fureté  & à votre  hon- 
neur : car  Jean  de  Brienne  a mis  des  gardes  à tous  les 
ports  de  deçà , afin  que  fi  vous  reveniez  fans  précau- 
tion , il  vous  fît  prifonnier , ce  qu'à  Dieu  ne  plaife. 

Lè  pape  de  fon  côté  faifoit  de  grandes  plaintes 
contre  le  même  Thomas  comte  d’Acerra , comme  on 
voit  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  cardinal  Rümain 
légat  en  France , en  date  du  cinquième  d’Août  1 zz8. 
L’empereur  , dit-il , fe  fert  des  Sarrafins  pour  ruiner 
les  maifons  des  Hofpitaliers  &c  des  Templiers , qui  ont 
jufques  ici  conlervé  les  reftes  de  la  terre  fainte.  C’eft- 
à-dire  que  l’empereur  ou  fes  lieutenans  permectoient 
aux  Sarrafins  de  Sicile  de  piller  les  terres  de  ces  cheva-  • 
lier&fituées  dans  le  royaume.  La  lettre  continué  : Les 
Templiers  ayant  recouvré  le  butin  que  les  Sarrafins 
leur  avoient  enlevé  jufques  à la  valeur  de  fix  mille 
marcs  d’argent , Thomas  comte  d’Acerra  à leur  re- 
tour le  leur  a Ôté  par  violence  & l’a  rendu  aux  Sarra-  - 
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fins  ; parce  que  les  Templiers,  fuivant  les  ftatuts  de 
leur  ordre , n’ofoienc  employer  leurs  armes  contre  les 
Chrétiens.  Thomas  perfécutant  ces  deux  ordres  mi- 
litaires, les  a dépoüillez  par  violence  de  plufieurs  ter- 
res , & veut  anéantir  les  privilèges  qu’ils  ont  du  faint 
fiége  pour  les  foumettre  à la  jurifdiction  de  l'empe- 
reur. Il  a rendu  aux  Sarrallns  cent  efclaves  que  les 
Hofpitaliers  & les  Templiers  avoient  en  Sicile  & en 
Poüille  , fans  leur  en  donner  aucun  dédommagement. 
Sçachez  encore  que  bien  que  l’empereur  fe  (oit  em- 
barqué avec  peu  de  troupes,  il  a envoyé  contre  le 
patrimoine  de  leglife  une  grande  armée  de  Chrétiens 
& de  Sarrafins.  C’eft  pourquoi  nous  vous  mandons 
de  publier  tout  ceci  dans  l'étendue  de  votre  légation , 
& d’exhorter  les  fideles  à défendre  la  foi  & la  religion 
comme  ils  foûtiendroient  leurs  interets  particuliers. 

En  Angleterre  Etienne  de  Langton  archevêque  de 
Cantorberi  , mourut  le  neuvième  de  Juillet  1118. 
après  avoir  tenu  ce  fiége  vingt-deux  ans.  Il  lailfa  plu- 
fieurs écrits  , principalement  des  commentaires  fur  l’é- 
criture , que  l’on  garde  manufcrits  dans  les  bibliothè- 
ques d’Angleterre.  Après  fa  mort  les  moines  de  Can- 
torberi , avec  la  permifiion  du  roi , élurent  de  leur 
corps  le  docteur  Gautier  de  Hemesham  le  troifiéme 
jour  d’Août  : mais  quand  ils  l’eurent  préfenté  au  roi , 
après  une  longue  délibération  , il  le  refufa.  On  lui 
reprochoit  que  fon  pere  avoir  été  pendu  comme  con- 
vaincu de  larcin  ; & qu’il  s’étoit  déclaré  contre  le  roi 
Jean  du  tems  de  l’interdit.  Les  évêques  de  la  pro- 
vince objeétoient  d’ailleurs  à Gautier  qu’il  avoir  abufé 
d’une  religieufe  & en  avoir  eu  des  cnfans  ; & foûte- 
noient  que  lçleétion  n’âvoit  pas  du  être  faite  fans 
Tome  X VI,  N n n n 
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, eux.  Gautier  foûtenoit  vigoureufement  Ton  élection , 

An.  izz8.  ayam;  appelle  au  faine  fiége , il  prit  avec  lui  quel- 
ques-uns des  moines  ; alla  fe  préfenter  au  pape  & lui 
demanda  inftarament  de  la  confirmer.  Mais  le  pape 
fichant  que  le  roi  & les  évêques  s’y  oppofoient , re- 
mit la  décifion  de  l’affaire  jufques  à ce  qu’il  en  fût 
pleinement  informé.  Le  roi  & les  évêques  ayant  ap- 
pris que  Gautier  étoit  allé  en  cour  de  Rome , firent 
rédiger  par  écrit  les  reproches  propofez  contre  lui  , 
& les  envoyèrent  au  pape  fcellez  de  leurs  fceaux  par 
les  évêques  de  Rochefter  & de  Chefter,  avec  le  doc- 
teur Jean  archidiacre  de  Bedford  , pour  être  leur 
avocat.  Le  pape  ayant  tout  bien  examiné  par  le  con- 
feil  des  cardinaux  , donna  jour  aux  parties  pour  les 
juger  définitivement  au  lendemain  des  cendres , c’eft- 
à-dire  au  jeudi  premier  jour  de  Mars  izzjn 
lx vi.  La  même  année  izz8.  vint  en  Angleterre  un  ar- 
Atchevêqne  Ar-  chevêque  de  la  grande  Arménie  . pour  y vifiter  les 

mer.ieu  tn  An-  1 . 0 „ , ..  , K, 

gieteire.  reliques  des  laints  & les  lieux  de  dévotion , comme 
m.  Pari/,  tod.  y avojt  <jans  |es  autres  royaumes , portant  des  let- 
tres de  recommandation  du  pape.  Il  vint  entre  autres 
au  monaftere  de  faine  Alban  premier  martyr  d’An- 
gleterre , & fut  bien  reçu  par  l’abbé  & les  moines , en- 
tre lefquels  étoit  Matthieu  Paris  hiftorien  fameux. 
L’archevêque  Arménien  fit  quelque  féjour  en  ce  mo- 
naftere pour  fe  repofer  de  fes  fatigues , & par  fes  in- 
terprètes il  faifoit  plufieurs  queftions  fur  la  religion 
& les  mœurs  du  pays , & racontoit  de  fon  côté  plu- 
fieurs merveilles  des  provinces  d’Orient.  Un  moine 
lui  demanda  fi  en  fon  pays  on  celebroit  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge.  Oui , dit-il  ; & la  raifon  eft, 
qu’un  ange  l’annonça  à Joachim  affligé  & habitant 
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alors  dans  le  défert.  Par  la  même  raifon  nous  fai- 
fons  celle  de  faine  Jean-Baptifte , & pour  celle  de 
Notre-Seigneur,  aucun  fidele  n’en  doute.  Nous  cé- 
lébrons donc  ces  trois  conceptions  en  Arménie 
On  lui  demanda  entre  autres  chofes  ce  qu'il  fça- 
voit  d’un  certain  Jofeph  dont  on  parloit  beaucoup  , 
que  l’on  difoit  avoir  été  préfent  à la  paillon  de  No- 
tre-Seigneur , & être  encore  vivant , pour  preuve  de 
la  religion  chrétienne.  Un  chevalier  d’Antioche  qui 
étoit  de  la  fuite  de  l’archevêque , & lui  fervoit  d’inter- 
prête , répondit  en  François  : Mon  feigneur  connoît 
très-bien  ce  Jofeph  ; & peu  de  tems  avant  que  de  par- 
tir pour  l’Occident , il  le  reçut  à fa  table  en  Arménie. 
Quand  Jefus-Chrift  fut  pris  par  les  Juifs  & mené 
devant  Pilate,  cet  homme  nommé  alors  Cartaphile 
étoit  portier  de  Pilate  ; & comme  les  Juifs  tiroient 
Jefus  hors  du  prétoire  après  l’avoir  fait  condamner  , 
Cartaphile  le  pouffa  rudement  du  poing  dans  le  dos , 
& lui  dit  avec  infulte  : Va  vite  , Jefus  , va  , que 
tardes-tu  ? Jefus  le  regarda  d’un  vifage  fevere  , & lui 
Bit  : Je  m’en  vais  & tu  attendras  jufques  à ce  que  je 
vienne.  Après  la  refurre&ion  de  Notre-Seigneur  Car- 
taphile reçut  le  baptême  de  la  main  d’Ànanias  qui 
baptifa  faint  Paul , & prit  le  nom  de  Jofeph.  Il  avait 
environ  trente  ans , & quand  il  en  eut  cent , il  tomba 
dans  une  maladie  qui  paroiffoic  incurable  , &:  {Tendant 
laquelle  il  fut  ravi  comme  en  extafe  ; mais  étant  guéri 
il  fe  trouva  au  même  âge  où  il  étoit  à la  palfion  de  No. 
tre-Seigneur , & ce  renouvellement  lui  arrive  tous  les 
cent  ans.  Il  demeure  fouvent  en  Arménie  & dans  les 
autres  pays  d’Orient , vivant  avec  les  évêques  & les  au- 
tres prélats  : c’eft  un  homme  pieux  & de  fainte  vie  , 

N n n n ij 
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qui  parle  peu  &c  feulement  pour  répondre  aux  quef- 
tions  qu’on  lui  fait  fur  les  faits  de  l’antiquité.  Il  re- 
fufe  les  préfens , fe  contentant  du  néceflaire  pour  la 
nourriture  & le  vêtement.  Il  répand  beaucoup  de 
larmes,  & attend  avec  crainte  le  dernier  avenement 
de  Jefus-Chrift  , efperant  toutefois  miféricorde  , 
parce  qu’il  l’a  offenfé  par  ignorance.  On  voit  bien 
que  de  cette  fable  eft  venue  celle  du  Juif-errant  j & 
on  ne  fçait  lequel  admirer  le  plus  , ou  la  hardiefle* 
des  Arméniens  pour  la  débiter  , ou  la  lîmplicité  des 
Anglois  pour  la  croire. 

L’empereur  Frideric  arriva  au  port  d’Acre  en  Pa- 
leftine  la  veille  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  c’eft-à- 
dire  le  feptiéme  de  Septembre  i zz8.  Il  ne  s’étoit 
embarqué  qu’avec  vingt  galeres  & cent  chevaliers , & 
trouva  peu  d obéi  (Tance  dans  le  pays.  Car  le  pape  en- 
voya deux  freres  Mineurs  qui  préfenterent  de  fa  part 
des  lettres  au  patriarche  de  Jerufalem , par  lefquelles 
il  lui  ordonnoit  de  dénoncer  l’empereur  excommu- 
nié & parjure.  Il  défendoit  aufli  aux  Hofpitaliers , 
aux  Templiers  & aux  chevaliers  Teutoniques  de  lui 
obéir , ni  avoir  aucun  égard  pour  lui. 

L’empereur  à fon  arrivée  trouva  que  les  Chrétiens 
fous  la  conduite  du  duc  de  Limbourg , avoient  for- 
tifié Cefarée  & quelques  châteaux  , & qu’il  ne  ref- 
toit  qu’à  reparer  Joppe  pour  aller  à Jerufalem.  Il  ap- 
prouva ce  deflein  ; & s’étant  mis  à leur  tête , ils  ar- 
rivèrent à Joppé  le  quinziéme  de  Novembre.  Ce- 
pendant le  fultan  d’Egv^te  Melic-Camel  étoit  campé 
près  de  Gaza  à une  journée  de-là  , & le  fultan  de  Da- 
mas fon  neveu  à Naploufe  aufli  à une  journée. 

L’empereur  Frideric  envoya  deux  Seigneurs  à Me- 
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• lic-Camel  , avec  des  prefens , lui  dire  qu’il  vouloir 
l’avoir  pour  frere  & pour  ami , qu’il  n etoit  point  venu 
dans  le  défir  de  faire  des  conquêtes  , ayant  alfez  de 
terres  pour  contenter  la  plus  grande  ambition  : mais 

3u’il  étoit  venu  recouvrer  les  faints  lieux  & le  royaume 
e Jerufalem  , qui  appartenoit  de  droit  à fon  fils. 
C’eft  que  l’imperatrice  Yolande  fa  nouvelle  époufe 
étoit  morte  la  même  année  , après  avoir  accouché 
d’un  fils  qui  fut  nommé  Conrad.  Les  envoyez  ajoû- 
toient , que  fi  le  fultan  vouloir  rendre  Jerufalem  , il 
ne  falloir  point  faire  la  guerre  ni  répandre  le  fâng 
humain.  Melic-Camel  étoit  bien  informé  de  la  foi- 
blefle  de  Frideric  & de  la  divifion  qui  étoit  entre  les 
Chrétiens  ; & toutefois  il  ne  lai  fia  pis  de  lui  en- 
voyer des  prefens,  & lui  fit  dire  de  s’expliquer! tou- 
chant l’amitié  qu’il  vouloit  contracter  avec  lui.  Quant 
à Jérufalem  , ajoûta-t-il , c’eft  un  article  important  , 
non  pour  la  valeur  du  pays , mais  pour  le  refpeél 
que  les  Mufulmans  portent  à la  ville  ; & particulier 
rement  au  temple  qu’ils  regardent  comme  la  maifon 
de  Dieu  , & y viennent  de  toutes  parts  avec  autant 
de  dévotion  que  les  Chrétiens  au  fepulchre  de  Jesus- 
Christ.  En  forte  que  fi  je  l’abandonnois  , le  calife 
pourrait  m’accufer  de  trahir  ma  religion.  Ce  qu’on 
nomme  ici  le  temple  de  Jerufalem  n etoit  rien  moins 
que  l’ancien  temple  ruiné  fi  long-cems  auparavant  par 
l’empereur  Tite.  C’étoit  la  mofquée  nommée  Alaxa 
bâtie  à la  même  place  depuis  que-  le  calife  Omar  eut 
pris  Jerufalem  en  6 $6.  Cette  mofquée  fut  changée 
en  églife  à la  conquête  de  Godefroi  de  Boüillon  , & 
on  faifoit  croire  aux  pèlerins  cjue  c’étoit  le  temple 
de  Salomon  rebâti  par  les  Chrétiens  après  avoir  été 
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ruiné  par  les  Romains.  C'étoit  l’églife  patriarcale  , 
An.  i o.  majs  ayant  pris  Jerufalem  , la  rétablit  en  mof- 


quée. 

tL  V 1 V'  ri  •^Pr^s  11116  négociation  très-fecrete , le  traité  entre 

d*rie  ïtcc  le  Sul-  l’empereur  & le  fultan  fut  conclu  & rédigé  en  ces  ter- 
*“•  mes.  i.  Le  fultan  livre  Jerufalem  à l’empereur  & à 

fes  lieutcnans , pour  en  difpofer  & la  fortifier  à fà 
'Op.Ram.  in,.  volonté.  z.  L’empereur  ne  touchera  point  à la  Ge- 
mlate  qui  eft  le  temple  de  Salomon , ni  à tout  ce 
qui  eft  compris  dans  fon  enceinte , & ne  fouffrira 
qu’aucun  Franc  s’en  empare  ; mais  elle  demeurera  fans 
aucun  changement  entre  les  mains  des  Mufulmans  , 
pour  y faire  leurs  prières  & l’exercice  public  & libre 
de  leur  religion  ; & les  clefs  des  portes  de  cette  en- 
ceinte feront  gardées  par  ceux  qui  y demeurent , pour 
. avoir  foin  de  la  mofquée.  } . On  n’emjpêchera  aucun 

Mufulman  d’aller  en  pèlerinage  à Bethléem.  4.  Si  quel- 

3ue  Franc  croit  fermement  la  majefté  & la  dignicé 
u temple , il  pourra  y entrer  pour  faire  fes  prières  ; 
finon , on  ne  le  fouffrira  pas  meme  dans  toute  l’en- 
ceinte. Par  cette  créance  on  entendoit  un  refpeét 
pour  cette  mofquée  pareil  à celui  des  Mufulmans.  j. 
Si  à Jerufalem  un  Mufulman  fait  tort  à un  autre  Mu- 


fulman , il  fera  appelle  devant  les  juges  de  fa  reli- 
gion. 6.  L’empereur  ne  donnera  fecours  à aucun  Franc 
ni  Mufulman  pour  faire  la  guerre  aux  Mufulmans 
pendant  cette  trêve  , ne  les  y excitera  ni  n’y  pren- 
dra aucune  part.  7.  L’empereur  rappellera  tous  ceux 
qui  entreprendront  de  porter  quelque  dommage  aux 
terres  de  Melic-Camel , &:  il  le  défendra  à fes  trou- 


pes & à tous  fes  fujets  de  toute  l’étendue  de  fon  pou- 
voir. 8.  Si  quelques  Francs  prétendent  contrevenu; 
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aux  conventions  comprifes  en  cette  trêve  , l’empe- 
reur fera  tenu  de  défendre  le  fultan  contr’eux.  9.  Tri- 
poli & fon  territoire , Carac , Caftelblanc , Tortofe , 
Margat  & Antioche , avec  tout  ce  qui  s’y  trouve  , 
demeurera  au  même  état  pendant  la  trêve  que  pen- 
dant la  guerre , & l’empereur  défendra  à tous  les  liens 
de  donner  aucun  fecours  aux  feigneurs  de  ces  places. 
De  plus  on  rendit  aux  Chrétiens  Bethléem  & le 
territoire  entre  cette  ville.  & Jerufalem  : Nazareth 
avec  le  chemin  jufques  à Acre  : le  territoire  de  Tou- 
ton  , Sidon  ou  Saïd  avec  fes  dépendances.  Cette  trê- 
ve qui  dévoie  durer  dix  ans  , fut  jurée  de  part  & 
d’autre  le  dimanche  dix  - huitième  jour  de  Février 
1 119.  Mais  Gerold  patriarche  de  Jerufalem , les  Tem- 

f>liers  & les  Hofpitaliers  n’y  prirent  aucune  part , 
a regardant  comme  honteufe  &c  defavantageufe  à la 
Chrétienté , & tenant  l’emjpereur  pour  excommu- 
nié. Le  patriarche  paffa  meme  jufques  à défendre 
de  reconcilier  les  lieux  faints  à Jerufalem,  & d’y  cé- 
lébrer le  fervice  divin.  Il  refufa  aulfi  à tous  les  pèle- 
rins indifféremment  la  permiflion  d’y  entrer  & de 
vifiter  le  faint  fépulchre  , alléguant  la  défeniè  que 
le  pape  en  avoir  faite  , & qui  n’étoit  point  révo- 
quée. 

L’empereur  ne  laiffa  pas  d’entrer  à Jerufalem  le 
famedi  dix-feptiéme  de  Mars  * & le  lendemain  qui 
étoit  le  troisième  dimanche  de  carême , il  vint  en  ha- 
bits royaux  à l’églife  du  faint  fepulchre  accompagné 
des  chevaliers  Teutoniques  , de  quantité  de  nobleffe 
& de  peuple.  Et  comme  il  ne  fe  trouva  point  d’é- 
vêque pour  lui  donner  la  couronne  il  la  prit  lui- 
même  fur  l’autel.  Alors  le  maître  de  l’ordre  Teuto- 
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nique  fe  leva  &c  fit  un  long  difcours , premièrement 
en  Alleman,  puis  en  François:  adreffant  la  parole  à 
la  noblefle  & au  peuple  , où  il  loiia  l’empereur  & 
fe  plaignit  des  eccléfiaftiques.  Il  finit  en  invitant  les 
nobles  à contribuer  aux  tonifications  de  la  ville  ; & 
l’empereur  fit  recevoir  par  des  feculiers  les  oblations 
du  faint  fepulchre  &c  des  autres  églifes , pour  être  em- 
ployées aux  mêmes  ouvrages.  Mais  il  partit  de  Jeru- 
falem  dès  le  lendemain  matin , &c  retourna  promp- 
tement à Acre , fans  avoir  donné  ordre  à ces  forti- 
fications. Pendant  les  deux  jours  qu’il  fut  à Jerufa- 
lem  il  écrivit  des  lettres  triomphantes  pour  remer- 
cier Dieu  de  l’heureux  fuccès  qu’il  avoit  donné  à fon 
voyage , &r  relever  en  paroles  magnifiques  l’avantage 
qu’il  avoit  procuré  aux  Chrétiens  de  rentrer  dans  la 
fainte  cité.  Nous  avons  deux  de  ces  lettres  , l’une  au 
pape  Grégoire  , qui  ne  contient  que  des  difcours  gé- 
néraux ; l’autre  au  roi  d’Angleterre  Henri , qui  entre 
plus  dans  le  détail  ; & on  peut  juger  que  l’empereur 
écrivit  de  même  à d’autres  princes. 

Mais  le  patriarche  de  Jerufalem  écrivit  fur  le  même 
fu jet  deux  lettres  d’un  ftile  bien  different , l’une  au 
pape  , l’autre  à tous  les  fideles.  Dans  la  lettre  au  pape 
il  releve  tous  les  défavantages  que  les  Chrétiens  ont 
reçus  depuis  l’arrivée  de  l’empereur  , & interprète 
en  mauvaife  part  toutes  fes  démarchés.  Il  lui  fait  un 
crime  d’avoir  reçu  du  fultan  des  femmes  qui  chan- 
toient  &i  danfoient  pendant  le  repas  : comme  fi  ç’eût 
été  trahir  fa  religion  , en  imitant  les  mœurs  des  Sarra- 
fins.  Il  fe  plaint  du  fecret  qu’il  a affecté  dans  la  négo- 
ciation pour  la  trêve , méprifant  les  avis  des  prélats 
& des  feigneurs  ; & releve  fa  retraite  précipitée  avant 
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que  d’avoir  donné  les  ordres  pour  fortifier  Jerufalem.  ■ 1 
Le  patriarche  joignoit  à cette  lettre  les  articles  du  traite  1 1 
traduits  d'Arabe  en  François  , tels  que  je  les  ai  rappor-  "•  lf‘ 
tez , fur  chacun  defquels  il  fait  des  obfervâtions  pour 
en  montrer  les  défauts.  En  voici  la  fubftance. 

Dans  la  ceflîon  que  le  fultan  fait  de  Jerufalem, 
il  n’efl:  parlé  que  de  l’empereur  &:  de  fes  lieutenans, 
fans  aucune  mention  de  l'églife  ni  des  pèlerins.  Le 
fultan  d’Egypte  n’a  pû  faire  cette  ceflion  au  préju- 
dice du  fultan  de  Damas  fon  neveu  , qui  étoit  en  pof. 
feflion  de  Jerufalem  , 6c  qui  n’a  voulu  ni  jurer  ni 
ratifier  le  traité.  C’eft  un  abus  intolérable  de  ceder 
aux  infidèles  le  temple  de  Dieu  , qui  eit  le  fiege  pa- 
triarcal , même  permettre  aux  Chrétiens  d’entrer  dans 
l’enceinte  , s’ils  n’ont  la  même  opinion  de  ce  lieu  que 
les  Sarrafins  ; 6c  cela  tandis  qu’on  permet  à ceux-ci 
d’entrer  dans  Bethléem  librement  & fans  examen.  D’ail- 
leurs comme  tous  les  villages  voifins  de  Jerufalem  de- 
meurent au  pouvoir  des  infidèles , 6c  qu'ils  viendront 
faire  leurs  prières  au  temple  en  bien  plus  grand  nom- 
bre que  les  Chrétiens  ne  viendront  au  faint  fepul- 
chre  : comment  les  Chrétiens  pourront-ils  demeurer 
maîtres  de  Jerufalem  pendant  dix  ans,  fans  querelles 
& fans  péril  de  leur  vie  ? D’autant  plus  qu’on  don- 
ne aux  Sarrafins  jurifdiCtion  dans  la  ville  comme  ami 
Chrétiens.  L’empereur  s’engage  par  ce  traité  de  n’exer- 
cer aucun  aéte  d’noftilité  directement  ni  indirectement 
contre  les  Sarrafins  pendant  la  trêve , comment  ac- 
corder ce  ferment  avec  celui  qu’il  a fait  à l’églife  , de 
tenir  à la  terre  fainte  pendant  deux  ans  mille  che- 
valiers & cinquante  galeres  , 6c  qui  lui  a attiré  l’excom- 
munication pour  ne  l’avoir  pas  accompli  ? La  pro- 
Tome  XVI.  Oooo 
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•ïheflè'de-ne  point  fecourir  les  feigneurs  d’Antioche, 
&c  Tripoli  8c  des  antres  places  eft  nouvelle  & inouie. 
Jufques  ici  lorfqü’il  y avoit  trêve  au  royaume  de  Je- 
rüfalem  ,'les  chevaliers1  du  royaume  & les  autres  Chré- 
tiens ne  laiflbïerit  pis  de  défendre  ces  places.  Tels, 
.font  les  reprochés  du:  patriarche  contre  le  traité  de 
-l’empereur.  -J  — - 

Dans  la  .lettre  à tous  les  fideles  il  commence  par: 
-dire  que  l'empereur  s’eft  conduit  miferablement  de- 
puis le  commencement  jufques  à la  fin  dans  tout  le 
cours  de  fon  voyage  , au  grand' préjudice  de  la  croi- 
’fade  8c  au  mépris  de  la  religion.  Il  eft  venu , conti- 
ntæ-til , excommunié,  amenant  à peine  avec  lui  qua- 
rante chevaliers  & fans  argent , efperant  fuppléer  à 
fon  indigence  par  les  dépoiiilies  de  la  Syrie.  Et  après 
avoir  raconté  fon  traité  avec  le  fultan  & fon  entrée 
à Jerufalem,  il  ajoûte  r Le  quatrième  dimanche  de 
carême  il  vint  à Acre  r le  tems  dti  partage  étoit  pro- 
che, & tous  lés  pèlerins  ayant  vifité  le  faint  fépulchre 
fè  préparoienc à’ partir  ; 8c comme  flous  n’avions  point 
de  trêve  avec  le  fultan -de  Damas  , voyant  le  pays, 
abandonné  , nous  avions  réfolu  de  retenir  des  trou- 
pes fur  le  fonds  de  Tau  mène  dü  roi  dfc  France  Phi- 
lippe. Ce, que  l’empereur  ayant  appris  , il  nous  fît 
dire  , qu’il  s'étonnoit  de  cette  réfolution  , puifqu’il 
avoir  fait!’  la  trêve  avec  le  fultan  d'Egypte.  Nous  lui 
répondîmes  que  le  ;fukan  de  Damas  n’y  étant  point 
compris1-  pouvoir  nous  attaquer  malgré  celui  d'E- 
gypte. L’empereur  répliqua  que  puifqu’il  étroit  roi 
de  Jerufalem , on.  île  devoir  point  fans  fa  permilfion 
retenir  des  troupes  en  armes  dans  Ion  Rbyaume.  Puis . 
ayant  fait  aflembler  hors  de  la  ville  lés  prélats  , les  1 
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ligieux  & tous  les  pèlerins  qui  étoient  à Acre  , il 
Jeur  parla  , fe  plaignant  fortement  die  nous  & nous 
chargeant  de  calomnies  ; & s’adreffant  au  maître  du 
temple  , il  s'efforça  de  noircir  fa  réputation  voulant 
s’excufer  aux  dépens  des  autres.  Enfin  il  défendit  à 
tous  les  chevaliers  étrangers  de  demeurer  dans  le  'pays 
après  ce  jour-là  : & commanda  au  comte  Thomas 
qu’il  laiffoit  pour  fon  lieutenant  * d’ufer  de  punition 
corporelle  contre  le  premier  qu’il  y trouveroit , pour 
fervir  d’exemple.  * m ^ 

Confiderant  donc  fa  malice  , nous  affemblâmes  le» 


An.  i iz8. 


prélats  & les  pèlerins , & excommuniâmes  tous  ceux  qui 
donneraient  aide  ou  eonfeil  à l’empereur  contre  l’églife, 
contre  les  Templiers1  & lés  autres  religieux  , ou  les 
pèlerins.  De  quoi-  l’eibperear!  plus  > irrité , fit*  garder 
toutes  les  entrées , défendant  de  nous  porter  des  vivres , 
& mettant  par-tôüt  des  arbalétriers  & des  archers , 
pour  infulter  les  Templiers  & les  peler  ins.  Le-  diman- 
che des  Rameaux  j des  freres  Prêcheurs  Oç  des  Mi- 
neurs s étant  rendus  aux  lieux  deftinez  pour  y prêcher 
la  parole  de  Dieu  , il  les  fit  enlever  par  fes  gens , qui 
. les  ayant  tirez  de  lents  chaires  Sc  jectez  par  terre  , les 
fuftigerent  par  la  ville  comme  dés  voleurs.  Enfuite 
voyant  que  ces  violences  étoiertt  ittUçÜ8^,,.  ff  traita  de 
paix  avec  nous  ; mais  comme  il  n'en  execuroit  pas  les 
•conditions , nous  mîmes  la  ville  en  interdit.  Alors  il  ré- 
folut  de  ne  pas  faire  un  plus  long  féjoar  dans  le  paysr 
& comme  s’il  eût  voulu  tout  détruire  , il  fit  charger 
fecretement  fur  les  vaiffeaux  les  armes  que  l'on  gar- 
doit  à Acre  depuis  long  - tems  pour  la  défenfe  du 
pays , & en  envoya  la  plus  grande  partie  au  fultan  d’E- 
gypte fon  bon  ami.  Enfin  il  s’embarqua  en  cachette  le 
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I2.i8  iour  ^nt  ^actFes  & fdnt  Philippe , c’eft -à-dire 
le  premier  de  Mai,  & partit  iàns  dire  adieu  à per- 
fonne. 

i*  Ce  qui  prefloit  l’empereur  Frideric  dé  partir , c’eft 

deric.  quil  etoit  averti  des  lnyver  precedent , de  la  guerre 

«5frr?. rr.  %['.  que  Ie  PaPe  hii  fàifoit  en  Italie  avec  fuccès  -,  &c  cette  con- 
fideration  avoit  hâté  fon  traité  avec  le  fultan.  Il  n’étoit 
pas  même  en  fureté  en  Paleftine  : car  Matthieu  Paris  au- 
teur du  tems  dit  que  les  Templiers  & les  Hofpitaliers 
encouragez  par  l’autorité  du  pape  fi  hautement  dé- 
claré contre  l’empereur',  écrivirent  au  fultan  d’E- 
gypte que  l’empereur  avoit  refolu  d’aller  au  fleuve 
au  Jourdain  en  dévotion , marchant  à pied  avec  peu 
de  compagnie  ; & qu’ainfi  le  fultan  pourrait  à fon 
gré  le  prendre  ou  le  tuer.  Le  fultan  ayant  reçu  la  let- 
tre , dont  il  connoifloit  le  fceau , détefta  la  perfidie 
des  Chrétiens , & particulièrement  de  ces  religieux  ; 
êc  de  l’avis  , de  fon  confeil  il  envoya  la  lettre  à l’em- 
pereur , qui  étoit  déjà  averti  de  la  trahifon  ; mais  il 
ne  pouvoir  la  croire  attendu  la  qualité  des  perfonnes.  Il 
dilhmula  toutefois  jufques  au  tems  propre  à s’en  ven- 
ger , & ce  fut  la  fource  de  fil  haine  contre  ces  deux 
ordres  militaires.  Il  eft  vrai  qu’on  chargeoit  plus  les 
Templiers  de  cette  trahifon  que  les  Hofpitaliers. 
l i.  En  France  Raimond  comte  de  Touloufe  fit  fa  paix 
comt«R  a»  avec  l églife  & avec  le  roi  au  commencement  de  cette 
louioufe  «c  le  année.  Suivant  les  propofitions  faites  par  EÜe  Gue- 
IO  rin  abbé  die  Grand-folve , on  s’aflembla  a Meaux , que 

Ltur.c°i9.  1°°  regardoit  comme  une  ville  neutre , parce  quelle 
appartenoit  au  comte  de  Champagne.  Le  cardinal  Ro- 
main légat  du  pape,  fe  rendit  à cette  conférence 
avec  plulîeuK  prélats, qu’il  y avoit  appeliez:  l'arche- 
■i  o o . 
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vêque  de  Narbonne  Pierre  Amelin  s’y  trouva  avec 
fes  fuffragans , & le  comte  Raimond  avec  nombre  de 
Touloufains.  On  délibéra  plufieurs  jours,  & les  con- 
ditions du  traité  étant  réglées , l’afTemblée  fe  tranf- 
porta  à Paris  , pour  lui  donner  fa  perfection  en  pré- 
fence  du  roi.  Ce  traité  fut  rédigé  en  forme  de  lettres 
patente*  du  roi  , &c  porte  en  fubftance  : Que  Rai- 
mond s’étant  enfin  fournis  eft  venu  demander  , non 
pas  juftice,  mais  grâce  à leglife  & au  roi,  promettant 
de  leur  être  déformais  fidèle.  Il  chaffera  de  toutes  fes 
terres  les  hérétiques  & en  fera  une  exaéte  recherche. 
Il  chaffera  auffi  les  Routiers.  Il  reftituera  aux  églifes 
tous  les  immeubles , & leur  fera  payer  les  dîmes , même 
de  fes  domaines.  Il  payera  plufieurs  fommes  fpecifiées 
en  détail  pour  reparer  les  dommages  des  guerres  paf- 
fées.  Il  donnera  quatre  mille  marcs  d’argent  pour  en- 
tretenir des  maîtres  à Touloufe  pendant  dix  ans  : Ra- 
voir deux  doCteurs  en  théologie , deux  decretiftes  , 
c’eft-à-dire  canoniftes  , qui  expliquoient  le  decret  de 
Gratien  ; fix  maîtres  des  arts  liberaux  & deux  de 
grammaire.  C’eft  l’inftitution  de  l’uni verfité  de  Tou- 
loufe. 

Auffi -tôt  après  fon  abfolution  Raimond  recevra 
la  croix  de  la  main  du  légat  pour  aller  dans  deux  ans 
outre-mer  contre  les  Sarrafins  : il  y demeurera  cinq 
ans  continuels , & ce  fera  fa  pénitence.  Il  remettra 
Jeanne  fa  fille  unique  entre  les  mains  du  roi  , qui  la 
fera  époufer  a un  de  fes  freres , moyennant  quoi  le 
roi  lui  laiffera  tout  le  diocefe  de  Touloufe , excepté 
la  terre  du  maréchal  , c’eft-à-dire  de  Gui  de  Levis 
maréchal  de  la  Foi , de  qui  font  venus  les  feigneurs  de 
Mirepoix.  Après  la  mort  de  Raimond  toutes  fes  terres 
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appartiendront  au  frere  du  roi  qui  aura  époufé  la  filîé 
& a leurs  enfans  ; &c  s’ils  n’en  laiflent  point , ces  terres 
reviendront  au  roi  & à fes  fuccefleurs.  Ce  font  les  prin- 
cipales conditions  de  ce  traité , qui  fitt  fait  à Paris  au 
mois  d’ Avril  i zz8.  c’eft-â-dire  11x9.  avant  Pâques , 
qui  cette  année  fut  le  quinziéme  d’ Avril.  Auffi  Guillau- 
me de  Pui  Laurens  auteur  du  tems , dit  que  cette  paix 
fut  faite  à la  fin  de  l'annce , qui  finifioit  en  France 
avec  le  carême.  Ainfi  fut  terminée  la  guerre  des  Al- 
bigeois , fous  un  roi  de  quatorze  ans  gouverné  par 
une  femme. 

Le  vendredi  faint  treiziéme  jour  d’ Avril , le  comte 
Raimond  reçut  de  la  main  du  légat  Romain  I’abfo- 
lution  folemnelle  des  cenfures  ecclefiaftiques  , avec 
ceux  qui  les  avoient  encourues  comme  lui.  Ce  fut  un 
fpe&acle  touchant  de  voir  ce  prince  qui  avoit  été  fi 
puifiant , être  conduit  à l’autel  nuds  pieds  , en  che- 
mife  & en  calleçons.  A cette  ceremonie  alïifta  avec 
le  cardinal  Romain  Otton  évêque  de  Porto  légat  en 
Angleterre.  Conrad  fon  prédecefTeur  en  cet  évêché 
étoit  mort  le  dernier  jour  de  Septembre  1 117. 

Dans  le  même  tems  du  traite , c’eft-à-dire  au  mois 
d’ Avril  avant  Pâques , on  publia  au  nom  du  roi  une 
ordonnance  adreflee  â tous  fes  fujets  dans  les  dioce- 
fes  de  Narbonne  , de  Cahors , de  Rhodes , d’Agen  , 
d’Arles  8c  de  Nifmes  , contenant  dix  articles  : pour 
établir  , dit  la  préface,  les  libertez  & les  immunitez 
de  l'églife  Gallicane  dans  ces  provinces  affligées  depuis 
fi  long- tems  par  i’hérefie  & la  guerre.  C’eû  la  pre- 
mière fois  que  l’on  trouve  ce  nom  de  libertez  de  l’é- 
glife  Gallicane.  Il  eft  donc  ordonné  que  les  héréti- 
ques condamnez  par  l’évêque  du  lieu , ou  par  une 
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autre  perforine  eccléliaftique  ayant  pouvoir , feront  ' “ 

punis  fans  délai.  La  peine  des  receleurs  ou  fauteurs  '“'N* 
d’héretiques  fera  l’infamie  & la  confifcation  des  biens. 

Les  feigneurs  des  lieux  & les  baillifs  royaux  feront 
tenus  de  rechercher  exactement  les  hérétiques , & les 
reprefenter  aux  juges  eccléfiaftiques.  Quiconque  aura 
pris  un  hérétique , recevra  deux  marcs  d’argent  pour 
recompenfe  , après  que  l’héretique  fera  condamné. 

Celui  qui  fera  demeuré  excommunié  pendant  un  an , 
fera  contraint  par  faille  de  tous  fes  biens  de  revenir 
à leglife.  On  reftituera  à l’églife  les  dîmes  retenues 
depuis  long-tems.  . 

La  même  année  iziy.  arrivai  Paris  une  querelle  raniveintéfon 
entre  les  écoliers  & les  bourgeois  , qui  eut  de  fàcheu-  del^“;A  Pdru 
fes  fuites.  Le  lundi  & le  mardi  gras  quelques  éco-  P- *9f* 
liers  clercs  allèrent  prendre  l’air  , & fe  divertir  au 
fauxbourg  faint  Marceau,  alors  feparé  de  la  ville. 

Après  avoir  joué  quelque  tems  , ils  s’arrêtèrent  dans 
un  cabaret  où  ils  trouvèrent  de  bon  vin  -,  mais  ayant 
pris:  querelle  avec  l’hôte  fur  le  prix  , ils  commencè- 
rent de  part  & d’autre  à fe  donner  des  foufflets  & 
s’arracher  les  cheveux.  Les  gens  du  quartier  accou- 
rurent • & délivrèrent  le  cabaretier  d’entre  les  mains 
des  clercs  , qu’ils  mirent  en  fuite  , après  les  avoir  bien 
battus  , & même  blefle  ceux  qui  réfiftoient  le  plus. 

JEtant  rentrez  dans  b ville  tout  déchirez  , ils  excitè- 
rent leurs  camarades  à les  venger , en  forte  que  le 
lendemain  plufieurs  fortirent  armez  d’épées  & de  bâ-  • 
tons:  & étant  entrez  par  force  dans  un  cabaret , ils 
briferent  tous  les  vailfeaux , & répandirent  le  vin  fur 
le  pavé  : puis  s’avançant  dans  les  ruines-,  ils  fe  jette- 
tenr  fur  tous  ceux-  qu’ils  rencontrèrent  hommes  & 
femmes,  & en  bleflferenr plufieurs,- 
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Le  doyen  du  chapitre  de  faint  Marcel  en  porta 
fa  plainte  au  légat  Romain  & à l’évêque  de  Paris , 
qui  allèrent  enfemble  trouver  la  reine  Blanche  alors 
regente  , la  priant  de  reprimer  ce  défordre.  Elle  com- 
manda au  prévôt  de  Paris  & à quelques  uns  de  fes 
gens  d’aller  promptement  châtier  les  auteurs  de  cette 
violence  , fans  épargner  perfonne.  Etant  fortis , ils 
trouvèrent  hors  des  murs  de  la  ville  quantité  de  clercs 
qui  fe  jouoienc , mais  qui  n’avoient  point  eu  de  part 
à la  violence  : car  ceux  qui  l’avoient  commife  étoient 
des  Picards.  On  nommoit  dès-lors  ainfi  les  peuples 
les  plus  voifîns  de  la  Flandre.  Les  archers  du  pré- 
vôt fe  jetterent  fur  ceux  qu’ils  trouvèrent , quoiqu’ils 
fuffent  fans  armes , en  blefferent , en  dépouillèrent 
& en  tuerent  quelques-uns  : Les  autres  s’enfuirent  & 
fe  cachèrent  dans  les  vignes  & les  carrières.  On  trouva 
entre  les  morts  deux  clercs  confiderables  par  leurs 
richeffes  & leur  autorité , l’un  Flamand  & l’autre  Nor- 
mand. Alors  les  profe fleurs  de  l’univerfité  fufpendi- 
rent  toutes  les  leçons  & les  difputes , & vinrent  en 
corps  trouver  la  reine  & le  légat , demandant  jus- 
tice ; & remontrant  qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  que 
La  faute  de  quelques  écoliers  méprifàbles  portât  pré- 
judice à toute  l’univerfité , mais  qu’il  falloit  fe  con- 
tenter de  punir  les  coupables. 

L’univerfîté  n’ayant  pas  eu  fatisfa&ion  de  la  reine  } 
du  légat , ni  de  l’évêque  de  Paris  , tous  les  maîtres 
& les  écoliers  fe  difperferent  ; en  forte  qu’il  ne  de- 
meura pas  à Paris  un  feul  doéteur  fameux.  La  plus 

Sande  partie  fe  retira  à Angers , quelques-uns  à Or- 
ins  j èc  l’on  croit  que  ce  fut  l’origine  de  ces  deux 
univerfitez.  D’autres  allèrent  à Reims , plufieurs  â 

Touloufe, 
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Touloufc,  c dques-uns  en  Efpaçne , en  Italie  & en 
d’autres  pays  étrangers  : plusieurs  en  Angleterre , où 
le  roi  Henri  III.  les  invita  à venir  tous  , leur  offrant 
telle  ville  qu’ils  voudroient  choifir  , & toute  liberté  & 
fureté.  La  lettre  eft  du  feiziémc  de  Juilletla  treiziéme 
année  de  fon  régné  , qui  eft  cette  année  1x19. 

Cependant  approchoit  le  terme  prefcrit  par  le  pape 
pour  juger  l'élection  du  moine  Gautier  à l’archevê- 
ché  de  Cantorberi.  Ce  terme  étoit  le  jeudi  premier 
de  Mars  de  cette  année  ; & les  envoyez  du  roi  d’An- 
gleterre étoient  à Rome  à la  pouriuite  de  cette  af- 
faire , fçavoir  Alexandre  de  Staveneffe  évêque  de 
Cheftre  , Henri  de  Stanford  évêque  de  Rocheftre 
& le  doéteur  Jean  de  Houton.  Ils  follicitoient  affi- 
dûement  le  pape  &c  les  cardinaux  : mais  les  trouvant 
difficiles  à l’ordinaire  , ils  craignirent  de  ne  pas  réullir 
dans  leur  deffein  , qui  étoit  de  faire  caffer  l’eledtion. 
Ayant  donc  confulté  entre  eux  , ils  promirent  au 
pape  de  la  part  du  roy  , de  l’Angleterre  & de  l’Ir- 
lande la  dame  de  tous  les  meubles , pour  foutenir  fa 
guerre  contre  l’empereur , pourvû  qu’il  donnât  fatis- 
faétion  au  roi  leur  maître.  Le  pape  qui  n’avoit  rien 
fi  à coeur  que  fa  guerre , fe  laiffa  gagner  , & prononça 
fa  fentence  en  confiftoire  , où  il  difoit  qu’après  avoir 
ouï  les  parties , il  avoit  commis  l’examen  de  l’arche- 
vêque élu  à l’évêque  d’Albane  & à deux  autres  car- 
dinaux. Ils  l’ont  interrogé , continuë-t’il , fur  la  def- 
cente  de  Jefus-Chrift  aux  enfers , fi  c 'étoit  en  fa  chair 
ou  fans  fa  chair  : fur  la  confecration  de  fon  corps  â 
l'autel  : comment  Rachel  pouvoit  pleurer  fes  enfans , 
étant  morte  auparavant  : lur  la  fentence  d’excommu- 
jiication  donnée  contre  la  forme  de  droit  : fur  le  ma- 
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riage  , fi  l’un  des  contra  élans  eft  mort  infidèle.  Sur 
tous  ces  articles  il  a très-mal  répondu.  C’eft  pourquoi 
le  jugeant  infuffifant  pour  remplir  un  tel  fiege,  nous 
avons  calTé  l’éleétion  Faite  de  fa  perfonne  , nous  refer- 
vant  la  prpvifion  de  cette  églife.  Cette  referve  mérité 
detre  remarquée. 

Alors  les  envoyez  du  roi  & des  évêques  fuffragans 
de  Cantorberi  ayant  montré  au  pape  leurs  pouvoirs , 
propoferent  pour  archevêque  le  do&eur  Richard 
chancelier  de  Lincoln  , aflùrantque  c’étoit  un  homme 
d'un  fçavoir  éminent , de  bonnes  mœurs  , & capable 
de  rendre  de  grands  fervices  à leglife  Romaine  & au 
royaume  d’Angleterre.  Ils  firent  donc  confentir  le 
pape  & les  cardinaux  à le  leur  donner  pour  arche- 
vêque , & il  écrivit  une  bulle  aux  évêques  de  la  pro- 
vince , où  il  leur  ordonne  de  recevoir  le  métro- 
politain , qu’il  leur  a donné,  comme  s’il  lavoit  choifi 
de  fon  mouvement.  Richard  fut  facré  le  jour  de  la 
Trinité  dixiéme  de  Juin  de  la  même  année  iiz$. 
mais  il  ne  tint  le  fiege  de  Cantorberi  que  deux  ans. 

Pour  recueillir  la  décime  que  les  envoyez  du  roi 
d’Angleterre  avoient  promife  au  pape , le  pape  en- 
voya Etienne  fon  chapelain  en  qualité  de  nonce  , qui 
ayant  fait  fçavoir  au  roi  le  fujet  de  fon  voyage , le' 
roi  fit  artembler  les  évêques , les  abbez  , les  prieurs  , 
les  curez , les  Templiers , les  Hofpitaliers , les  com- 
tes , & les  barons.  Cette  aflemblée  fe  tint  à Oueft- 
minfter  le  fécond  dimanche  d’après  Pâques  vingt- 
neuvième  d’ Avril  ixi$.  Le  nonce  Etienne  lut  pu- 
bliquement la  lettre  du  pape , par  laquelle  il  deman- 
doit  à tous  les  clercs  & les  laïques  la  dîme  de  tous 
leurs  meubles  en  Angleterre , en  Irlande  tk  en  Galles , 
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f our  foûcenir  la  guerre  qu’il  avoit  entreprife  contre  . imr  ** 
empereur  Frideric.  J’ai  fait , difoit-il , moi  feul  cettè  1 zz9’ 
entreprife  pour  leglife  univerfelle  , que  Frideric  ex- 
communié & rebelle  depuis  long  - tems  s’efforce  dè' 
renverfer , comme  il  pafoftt  par  des  marques  éviden- 
tes : les  richeffes  du  faint  fiege  ne  fuffifent  pas  pouf 
défaire  ce  prince , ainfi  la  nécefïité  me  contraint  d’im- 
plorer le  fecours  de  tous  les  enfant  de  l’églife.  Càr  fi 
1 eglife  Romaine  fuccombe  , il  faut  que  tous  les  mem- 
bres périffent  avec  leur  chef.  On  voit  ici  l’équivoque 
fi  fréquente  en  ce  cems-là  de  confondre  l’églife  avec 
l’état  temporel  du  pape  ou  des  évêques  ; car  l’empe- 
reur n’attaquoit  point  leur  puiflance  fpirituclle. 

Le  nonce  appuya  la  bulle  par  fon  difcours , foû- 
tenant  aux  affiftans  qu’il  étôit  de  leur  Hdnneur  & de 
leur  interet  d’accorder  au  pape  ce  qu’il  demandoit. 

Tous  s’attendoient  que  le  roi  les  foûtiendroit  : mais 
il  garda  le  filence  , ne  pouvant  défavouer  lii  proniefle 
de  les  envoyez,  ^es  fcigneurs  & tous  les  laïques  refii- 
ferent  nettement  de  donner  cette  décime , ne  voulant 
pas  foûmettre  à l’églife  Romaine  leurs  terres  & leurs  ; 
biens  temporels.  Mais  les  évêques  & tout  le  clergé 
après  avoir  délibéré  trois  ou  quatre  jours  & beaucoup 
murmuré,  fe  fournirent  enfin  à la  décime , craignant 
l’excommunication  ou  l’interdit , s’ils  s’oppofoiené 
aux  ordres  du  pape.  Ils  confentireht  donc , quoiqu  a 
regret , vouloient  convenir  d’une  foirime  qui  leur1 
eût  été  fupportable  : mais  le  nonce  gagna , difoit- 
on , par  argent  Etienne  de  Scgrave  , de  qui  le  roi 
prenoit  alors  confeil , & fit  fi  bien  qu’il  obtint  que  la 
décime  feroit  entièrement  payée.  Alors  le  nonce  mon- 
tra aux  prélats  le  pouvoir  qu’il  avoit  du  pape  pour 

P p p p ij 


Digitized  by  Google 


668  Histoire  Ecclesiastique. 

. ' 1 lever  la  décime , fuivant  une  nouvelle  taxe  qui  en  fe- 
AN.  1119.  ro'c  faite  ^ fans  aucune  dédu&ion  de  dettes  ni  de  frais. 

Il  avoit  auffi  pouvoir  d’excommunier  les  oppôfans , & 
d’interdire  leurs  églifes  ; & comme  le  pape  avoit  be- 
foin  d’un  prompt  fecours , il  obligea  les  prélats  à lui 
avancer  inceffamment  l’argent , en  l’empruntant  ou 
autrement  : fauf  à en  faire  enfuite  le  recouvrement 
fur  les  particuliers.  On  comprenoit  dans  cette  décime 
même  la  récolte  de  l’année  qui  étoit  encore  en  herbe , 
& on  l’exigeoit  avec  tant  de  rigueur , que  les  pré- 
lats furent  obligez  à vendre  ou  engager  les  reliquai- 
res , les  calices  tk  les  autres  vafes  facrez.  Le  nonce 
avoit  avec  lui  des  ufuriers , qui  fous  le  nom  de  mar- 
chands offroient  de  l’argent  à ceux  qui  étoient  pref- 
fez  , mais  à fi  gros  interets  , qu’ils  attirèrent  la  malé- 
diction publique  ; & depuis  ce  tems  - là  plufieurs  de 
ces  ufuriers  ultramontains  s’établirent  en  Angleterre. 
Ce  qui  confoloit  un  peu  les  Anglois  de  cette  exac- 
tion , c’eft  que  les  autres  royaumes%fen  étoient  pas 
exempts. 

tpiji.  ap.  Rain:  En  effet  le  pape  Grégoire  demandoit  de  tous  cô- 

Oc. 9"  n 54’  tez  du  fecours  pour  cette  guerre  en  Italie  , en  Efpa- 
gne j en  Portugal , en  France,  en  Allemagne,  ou  il 
mi. n.  if.  envoya  le  cardinal  Otton  avec  ordre  de  pafTer  en 
Dannemarc  ; & dès  l’année  précédente  le  pape  en 
avoit  écrit  au  roi  de  Suede.  Il  prétendoit  meme  que 
les  évêques  en  vertu  de  leur  ferment,  étoient  obli- 
gez de  venir  à fon  fecours  en  perfonne,  & il  fit  de 
grands  reproches  à l’archevêque  de  Lyon  pour  y avoir 
manqué. 

lv.  Jean  de  Brienne  & les  autres  chefs  de  l’armée  du 

pape  faifoient  la  guerre  à la  maniéré  du  tems , c’eft- 
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à-dire  cruellement , tuant  fans  neceflité  & ufant  fou- 
vent  de  mutilation  de  membres.  Le  pape  en  fut  tou- 
ché , & en  écrivit  ainfi  au  cardinal  Pelage  évêque 
d’Albane  fon  légat  à l’armée  : Dieu  veut  tellement 
conferver  la  liberté  de  fon  églife , que  l’humilité  ne 
nous  empêche  pas  de  la  défendre , & que  cette  dé- 
fenfe  n’excede  pas  les  bornes  de  l’humanité.  D’où  il 
s’enfuit  que  le  défenfeur  de  la  liberté  eccléfiaftique 
ne  doit  ufer  du  glaive  materiel  contre  les  tyrans  qui 
perfecutent  l’églife , que  rarement  & à regret.  Qu’il 
ne  doit  pas  être  avide  de  fang , ni  chercher  à s’en- 
richir aux  dépens  d’autrui  : Mais  plutôt  à ramener  au 
droit  chemin  ceux  qui  s’égarent , & les  conferver 
dans  leur  liberté.  Il  eft  indigne  dans  l’armée  de  Je- 
fus-Chrift , de  tuer  ceux  à qui  l’on  peut  conferver  la 
vie  , ou  de  les  mutiler , en  défigurant  l’image  du 
Créateur  : comme  nous  avons  appris  avec  douleur 
qu’il  eft  arrivé  ces  jours  paffez.  Ha  ! mon  frere  , il  ne 
nous  convient  pas , à nous  qui  rappelions  au  fein  de 
l’églife  fes  enfans  égarez , de  les  irriter  en  prenant 
plaifîr  à répandre  le  fang.  L’églife  qui  donne  fa  pro- 
tection aux  criminels  pour  les  délivrer  de  la  mort , 
doit  être  bien  éloignée  de  tuer  & de  mutiler.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  faire  garder  exac- 
tement ceux  qui  tomberont  déformais  entre  les  mains 
de  nos  troupes , fans  leur  faire  autre  mal  : enforte 
qu’ils  ayent  fujet  de  fe  réjouir  de  leur  captivité , plu- 
tôt que  de  la  mauvaife  liberté  dont  ils  jouiffoient  au- 
paravant. Et  vous  défendrez  à ceux  qui  commandent 
l’armée  d’ufer  de  pareilles  violences , fous  peine  de 
notre  indignation  oc  d’amende  pécuniaire , telle  que 
vous  jugerez  à propos.  Ainfi  nous  mettrons  à cou- 
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vert  des  reproches  la.  réputation  de  l’églife  & la  nôtre. 
La  lettre  eft  du  dix-neuviéme  de  Mai  1119.  Je  laifle 
aux  gens  de  guerre  à juger  fi  ces  temperamens  font 
faciles  à pratiquer. 

L’armee  du  pape  avoit  conquis  grand  nombre  de 
places  en  Campanie  , en  Pouille  & dans  toutes  les 
provinces  d’Italie  qui  dépendoient  du  royaume  de  Si- 
cile. Mais  quand  la  nouvelle  fe  répandit , que  l’em- 
pereur Frideric  étoit  revenu  de  la  terre  fainte  & ar- 
rivé à Brindes , fes  ferviteurs  reprirent  courage  , & en 
peu  de  tems  il  regagna  tout  ce  qu’il  avoit  perdu.  Jean 
de  Brienne  lui-même  quitta  l’Italie  , & s’en  retourna 
en  France  pour  fe  préparer  au  voyage  de  Conftan- 
tinople , car  l’empereur  Robert  de  Courtenai  étoit 
mort  l’année  précédente  1 118.  lailfant  pour  fuccef- 
feur  fon  frere  Baudouin  âgé  feulement  de  neuf  à dix 
ans.  Pour  gouverner  l’empire  pendant  fon  bas  âge , 
les  feigneurs  François  de  Romanie  crurent  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d’appeller  Jean  de  Brienne  dé- 
pouillé de  fon  royaume  de  Jerufalem.  On  convint 
qu’une  fille  qu’il  avoit  encore  épouferoit  le  jeune  Bau- 
douin quand  ils  feraient  en  âge , que  le  roi  Jean  fe- 
rait couronné  empereur  & en  aurait  le  titre  & l’au- 
torité toute  fa  vie  ; & que  quand  Baudouin  aurait 
atteint  lage  de  vingt  ans , il  ferait  invefti  du  royaume 
de  Nicée  & de  tout  ce  que  les  Latins  polledoient  en 
Afie.  Ce  traité  fut  confirmé  par  le  pape  le  neuvième 
d’ Avril  1x19. 

Jufques-li  le  pape  Grégoire  s’étoit  contenté  d’ex- 
communier Frideric,  fans  exécutej  les  menaces  qu’il 
avoit  faites  de  paffer  plus  avant  : mais  cette  année 
après  avoir  réitéré  l’excommunication  , il  y ajouta 
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cette  claufe  : Et  parce  que  méprifant  l’excommunica- 
tion il  n’eft  point  revenu  fe  foûmettre  aux  ordres  du 
faint  fiege , nous  déclarons  abfous  de  leur  ferment 
tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fidelité , particulièrement 
les  fujets  du  royaume  de  Sicile  ; parce  que  perfonne 
ne  doit  garder  fidelité  à celui  qui  s’oppofe  à Dieu  8c 
à fes  faints,  & qui  foule  aux  pieds  fes  commande- 
mens.  Maxime  nouvelle  & qui  femble  autorifer  les 
révoltes.  Le  pape  excommunie  enfuite  Rainald  duc 
de  Spolete , Bertold  fon  frere , & plufieurs  autres , 
entre  lefquels  eft  Théodore  Comnene  prince  d’Epire. 
L'ade  ell  du  vingtième  d’Août  1119.  Théodore 
Comnene  recherchoit  l’amitié  de  l’empereur  Fride- 
ric , 8c  lui  envoya  vers  l’automne  de  cette  année  un 
ambalfadeur  avec  des  troupes  8c  de  grands  préfens. 

En  exécution  du  traité  de  paix  fait  à Paris  avec 
le  comte  Raimond , la  ville  de  Touloufe  fut  recon- 
ciliée au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  par  Pierre 
de  *Colmieu  vicegerent  du  cardinal  Romain  légat , 
qui  y vint  enfuite  lui-même  -,  & au  mois  de  Septem- 
bre y tint  un  concile  , où  alfifterent  les  trois  achevê- 
ques  de  Narbonne  , de  Bourdeaux  8c  d’Auch , avec 

Çlufieurs  évêques  & autres  prélats.  Le  comte  de 
’ouloufe  * Raimond  s’y  trouva  aulfi  avec  les  autres 
feigneurs  ; le  fenéchal  de  Carcaifonne  , 8c  deux  con- 
fuls  de  Touloufe,  l’un  de  la  cité , l’autre  du  bourg  , 
qui  jurèrent  au  nom  de  toute  la  communauté  l’obfer- 
vation  de  la  paix.  En  ce  concile  on  publia  quarante- 
cinq  canons,  que  le  légat  dit  avoir  faits  par  le  con- 
feil  des  évêques  & des  prélats  , des  barons  &«ies  che- 
valiers , & ils  tendent  tous  à éteindre  l’hérefie  8c  à 
rétablir  la  paix  8c  la  fûreté  publique.  En  voici  la  fub- 
llance. 
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Les  évêques  choifiront  en  chaque  paroi  (Te  un  prê- 
tre &c  deux  ou  trois  laïques  de  bonne  réputation  , 
aufquels  il  feront  faire  ferment  de  rechercher  exacte- 
ment & fréquemment  les  hérétiques , dans  les  mai- 
fons , les  caves  & tous  les  lieux  où  ils  fe  pourraient 
cacher  ; & après  avoir  pris  leurs  précautions , afin 
qu’ils  ne  puiflent  s’enfuir , ils  en  avertiront  prompte- 
ment l’évêque,  le  feigneur  du  lieu  ou  fon  baillif.  Les 
feigneurs  feront  foigneux  aufli  de  rechercher  les  hé- 
rétiques dans  les  villages , les  maifons  & les  bois  ; & 
fi  quelqu’un  d’eux  eft  convaincu  d’avoir  permis  à un 
hérétique  pour  de  l’argent , ou  autrement  de  demeu- 
rer dans  fa  terre , il  la  perdra , Ôc  fa  perfonne  feu 
en  la  main  de  foh  feigneur  pour  en  faire  juftice. 
Le  baillif  qui  ne  fera  pas  très  - foigneux  de  recher- 
cher les  hérétiques  du  lieu  où  il  refide , perdra  fes 
biens , & ne  pourra  plus  être  baillif  ni  là  ni  ailleucs. 
La  maifon  où  on  aura  trouvé  un  hérétique  £ra 
abbatuë  & la  place  confifquée.  Mais  pour  ne  pas 
donner  lieu  aux  calomnies , perfonne  ne  fera  puni 
comme  hérétique  qu’il  n’ait  été  jugé  tel  par  l’évêque  , 
ou  par  un  eccléliaftique  ayant  pouvoir.  Chacun  pourra 
rechercher  & prendre  les  hérétiques  fur  la  terre  d’au- 
trui , & le  baillif  du  lieu  fera  tenu  de  lui  prêter  la 


mam. 


Les  hérétiques  convertis  d’eux-mêmes  ne  demeu- 
reront point  dans  leur  ville  fi  elle  elt  fufpe&e  ; & 
pour  marque  qu’ils  détellent  leur  ancienne  erreur  , 
ils  porteront  au  haut  de  leurs  habits  deux  croix  d’une 
autre  cdbleur,  l’une  à droite  l’autre  à gauche  : & ils 
ne  feront  point  admis  aux  charges  publiques  s’ils  n’onç 
été  reftituez  en  entier  par  le  pape  ou  par  fon  légat. 

Mai» 
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Mais  les  hérétiques  qui  fe  font  convertis  par  la  crainte 
de  la  mort  ou  autrement , & non  de  leur  propre 
mouvement , feront  enfermez  à la  diligence  de  l'é- 
vêque , en  forte  qu'ils  ne  puilfent  corrompre  per- 
fonne.  Ceux  qui  poflederont  leurs  biens  leur  fourni- 
ront la  fubfiftance  ; s’ils  n'ont  point  de  bien , levê- 
que  y pourvoira.  On  écrira  en  chaque  paroiffe  les 
noms  de  tous  les  habitans  ; & tous  les  hommes  de- 
puis quatorze  ans , les  femmes  depuis  douze , feront 
ferment  devant  l’évêque  ou  fes  deleguez  , de  renon- 
cer à toute  hérefie , de  tenir  la  foi  catholique , &c 
pourfuivre  & dénoncer  les  hérétiques.  On  tiendra 
pour  fufpeét  d’hérefie  celui. qui  ne  prêtera  pas  ce  fer- 
ment , & il  fera  renouvellé  tous  les  deux  ans.  Tous 
les  fideles  de  l'un  & de  l’autre  fexe  fe  confelferont 
trois  fois  l’année  à leur  propre  prêtre , ou  à un  autre 
de  fon  confentement,  & communieront  trois  fois  à 
Noël , à Pâques  & à la  Pentecôte.  Celui  qui  y man- 
quera fera  fufpeét  dherefie. 

* On  ne  permettra  point  aux  laïques  d’avoir  les  li- 
vres de  l’ancien  ou  du  nouveau  teftament , fi  ce  n’eft 
que  quelqu'un  veuille  avoir  par  dévotion  un  pfaurier, 
ou  bréviaire,  ou  les  heures  de  la  Vierge.  Mais  nous 
défendons  très-étroitement  qu’ils  ayent  les  livres  tra- 
duits en  langue  vulgaire.  C’eft  la  première  fois  que 
je  trouve  cette  défenfe  : mais  nous  pouvons  l’expli- 
quer favorablement , en  difant  que  les  efprits  étoient 
tellement  aigris , qu’on  ne  pouvoit  arrêter  les  con- 
teftations , qu’en  ôtant  les  livres  faints  dont  les  héré- 
tiques abufoient.  Au  refte  nous  avons  vû  que  trente 
ans  avant  ce  concile  le  pape  Innocent  III.  difoit  en- 
core que  le  défir  d’entenare  les  faintes  écritures  eft 
Tome  XVI.  Q q q q 
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plutôt  louable  que  repréhenfible } & qu’il  falloit  feu- 
lement s’informer  quels  écoient  les  auteurs  d’une  ver- 
fion  en  langue  vulgaire , & à quelle  intention  ils  l’a- 
voient  faite.  Le  concile  de  Touloufe  continue  : Qui- 
conque fera  diffamé  ou  fufped  d’ hère  fie , 11e  pourra 
déformais  exercer  la  medecine , & quand  un  ma- 
lade aura  reçu  la  communion  de  la  rriain  du  prêtre  , 
on  le  gardera  foigneufement  jufques  au  jour  de  fa 
mort  ou  de  fa  convalefcence  , de  peur  que  quelque 
hérétique  n’en  puifTe  approcher  -,  car  nous  fçavons 
les  inconvénierts  énormes  qui  en  font  arrivez.  Les- 
teftamens  fe  feront  en  préfence  du  curé  ou  à fon  dé- 
faut d’un  autre  eccléfiaftique  fous  peine  de  nullité.. 
Tous  les  paroiffiens  chefs  de  famille  feront  tenus  de- 
venir à l’églife  cous  les  dimanches  & les  fêtes  chô- 
mées , pour  y entendre  l’office  divin  , la  prédication; 
& la  meffe  entière.  S’ils  y manquent  fans  excufe  lé- 
gitime , ils  payeront  chacun  douze  deniers  tournois* 
applicable  moitié  au  feigneur  , moitié  à l'églife. 

Plufîeurs  canons  de  ce  concile  regardent  les  droits. 
& les  im  munirez  des  églifes  & du  clergé  abolies  & 
altérées  par  les  hérétiques.  Les  autres  regardent  la  paix 
& la  fureté  pubfique , & preferivent  plufîeurs  moyens 
pour  la  conferver.  Il  eft  ordonné  aux  juges  de  rendre 
la  juftice  gratis  , fans  rien  exiger  des  parties , même 
fous  prétexte  de  coûtume. 

La  même  année  le  vingt  - neuvième  d’ Avril  fut 
tenu  un  concile  à Tarraçone  en  Arragon  , où  pré- 
fida  Jean  évêque  de  Sabine  légat  du  faint  fiege.  Soa 
nom  de  famille  étoicH&legrin  , le  lieu  de  fa  naiflàrce 
Abbeville.  Il  avoir  été  moine  de  Clugni , puis  arche- 
vêque de  Befànçon  , & après  qu’il  eut  refufé  le  pa— 
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triarchat  de  Conftantinople  le  pape  Grégoire  IX.  le 
fit  cardinal  évêque  de  Sabine,  & l’envoya  légat  en  ^N*  I2-19- 
Efpagne  , pour  juger  la  caufe  du  mariage  de  Jac- 
ques I.  roi  d’Arragon  avec  Eleonor  de  Galtille.  Il 
aflembla  donc  ce  concile  où  affilièrent  les  archevêques 
de  Tolede  & de  Tarragone , & neuf  évêques  des 
royaumes  de  Callille  & d’Arragon.  Le  mariage  fut 
déclaré  nul  pour  avoir  été  contra&é  entre  pioches 
parens  fans  difpenfe , & le  roi  Jacques  n’y  rélilta  pas. 

Seulement  il  repréfenta  au  concile  qu’il  avoit  époufé 
la  princelTe  en  lace  d ’églife,  croyant  le  mariage  légi- 
time ; & en  avoit  un  fils  nommé  Alphonfe  , <^u’il 
avoit  defigné  fon  fuccefi'eur , & lui  avoit  fait  prêter 
ferment  par  fes  vaflaux.  Ç’eft  pourquoi  il  déclara  qu’il 
confirmoit  fa  deftination  , & s’il  étoit  befoin  , légiri- 
moit  fon  fils  de  fon  autorité-  royale.  Sa  déclaration  , 
fut  inferée  dans  les  a&es  du  concile  ; & quelques  an- 
nées après , comme  on  voulut  coutelier  l etat  du  prince 
Alphonfe , le  pape  Grégoire  confirmant  la  fentence  * 
de  fon  légat , le  déclara  légitime , attendu  la  bonne 
foi  des  parais.  * 

Pendant  que  l’empereur  Frideric  étoit  en  Poüille  ix.. 
alfemblant  fes  troupes  pour  rcpoulfcr  celles  du  pape , se 

il  ne  laiila  pas  de  lui  envoyer  faire  des  proposions  le^j  c 
de  paix  par  les  archevêques  de  Regge  & de  Bari , p- 1001. 

& le  maître  des  chevaliers  Teutoniques.  Etant  arri- 
vez à Cajace  qui  étoit  alfiegée  par  l’armée  du  pape , 
ils  prirent  des  lettres  de  l’évêque  d’Albane  & du  car- 
dinal de  fainte  Praxede  , avec  lefquelles  ils  allèrent 
à la  cour  de  Rome , mais  ils  revinrent  fans  rien  faire.  P.  1004, 
Toutefois  au  mois  de  Novembre  l’empereur  étant  à 
Aquin,  le  maître  des  chevaliers  Teutoniques  lui  ap- 

Qqqq  ij 
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1 porta  de  bonnes  nouvelles  de  fon  traité  avec  le  pape  > 

An.  i 2-2-9-  & ayant  été  au  devant  de  Thomas  de  Capoüe  cardi- 
nal de  fainte  Sabine  , il  l’amena  à l’empereur  avec  le 
au.  Urfp.  m projet  du  traité.  Cependant  l’empereur  fit  venir  eh. 

Sur‘  an‘  Italie  plufieurs  feigneurs  d'Allemagne  pour  être  arbi- 
tres de  Tes  différends  avec  le  pape  ; fçavoir  Bernard 
patriarche  d’Aquilée  , Eberard  archevêque  de  Salf- 
* bourg  , Sifrid  évêque  de  Ratisbonne , Léopold  duc 
d’Autriche , Sc  le  duc  de  Dalmatie  & d’Iftrie.  Il  y 
eut  aufii  plufieurs  autres  médiateurs , tant  de  la  cour 
de  Rome  que  du!  relie  de  l’Italie  -,  mais  la  paix  ne 
put  être  conclue  que  l’année  fuivante.  Ici  finit  la 
chronique  de  Conrad  , qui  en  ixij  avoit  été  élu 
abbé  d’Urfperg  de  l’ordre  de  Prémontré  au  diocefe 
d’Aulbourg. 

ixr.  Cet  hiver  le  Tibre  inonda  extraordinairement 

iRom?.*  np!*llé  en  forte  que  le  premier  jour  de  Février  1x30,  l’eau 
Grtg.  gagna  les  maifons  dans  Rome  jufques  à faine  Pierre 
ru.  T'G<rm.  & faint  Paul.  Il  y périt  plufieurs  hommes  & plufieurs 
9 ' ,a°!'  bêtes  ; on  perdît  quantité  de  bled , de  vin  & de  meu- 

bles ; & quand  l’inondation  fut  diminuée , il  relia 
dans  la  ville  beaucoup  de  grands  ferpens  qui  eaufe- 
rent  une  infe&ion  horrible  & des  maladies.  Les  Ro- 


txu; 

TTanflarion  de 
Cime  Fini-, oii* 


mains  en  furent  fi  effrayez , que  craignant  de  périr 
tous , aulïï-tôt  par  délibération  commune  ils  envoyè- 
rent les  députez  à Pérou  fe  prier  le  pape  de  revenir. 
Il  y confentit  : & la  première  femaine  de  carême  , 
qui  étoit  la  fin  du  meme  mois  de  Février , il  rentra 
à Rome  où  il  fut  reçu  à grand  honneur  & grande 
joye.  Il  y fit  apporter  des  environs  des  vivres  dont  on 
avoit  grand  befoin. 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année  1x30,  les  frefes. 
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Mineurs  tinrent  à Alfife  leur  chapitre  general  où  fut  , 

1 o A w 1 1 1 r» 

faite  la  tranilation  du  corps  de  faint  François,  que  le  ' 1 

pape  favorifa  en  accordant  des  indulgences  à ceux  qui  c F'r  s‘ 
y affifteroient , & des  privilèges  à la  nouvelle  églife  Vading.  an* 
où  il  devoir  être  mis.  La  tranilation  fe  fit  folemnel-  ,li°’ 
lement  le  vingt  cinquième  de  Mai  veille  de  la  Pen- 
tecôte. Le  corps  faint  fut  tiré  de  leglife  de  S.  George 
où  il  avoir  été  mis  d’abord  , & porté  dans  la  nou- 
velle du  nom  de  faint  François.  L eglife  de  S.  George 
fut  donnée  à faint  Claire  Sc  à fes  filles , pour  les  met- 
tre dans  la  ville  & plus  au  large  qu’à  faint  Damien. 

Le  magiflrat  tk  les  citoyens  d’Aftifc  craignirent  que 
cette  tranilation  ne  fût  un  prétexte  pour  leur  enlever 
le  corps  de  faint  François  ou  du  moins  quelque  par- 
tie : c’eft  pourquoi  ils  s’en  faifirent  par  force  , &r  ne 
fouffrircnt  point  qu’il  fut  porté  par  d’autres  que  par 
eux.  Ce  qui  troubla  la  joye  de  cette  folemnité. 

Elie  qui  étoit  alors  miniftre  général  des  freres  Mi-  t'xnr. 

1 r • 1 1 » • 11  1,  D£po/moii  J*' 

neurs , avoit  pris  loin  du  batiment  de  la  nouvelle  faie  eüc. 
églife , qui  étoit  magnifique , & pour  fournir  aux 
frais  il  avoit  exigé  de  l’argent  de  toutes  les  provinces. 

Mais  ce  qui  choqua  le  plus  les  zélateurs  de  la  pau-  raüng.  m,; 
vreté,  c’eft  qu’il  mit  à l’entrée  de  la  nouvelle  églife  n‘1~ 
une  conque  de  marbre  pour  fervir  de  tronc  ; car  c e- 
toit  une  tranfgreflion  publique  de  la  réglé  , qui  leur 
défendoit  abfolument  de  toucher  de  l’argent.  Il  y u llf0  „ ± 
eut  donc  de  grandes  plaintes  contre  frere  Elie  au 
chapitre  de  l’an  1130.  Car  de  l’argent  qu’il  avoit 
amafté  pour  le  bâtiment  de  l’églife , il  en  avoit  tourné 
une  partie  à fa  commodité  particulière  -,  il  s etoit  donné 
un  bon  cheval  & des  valets  ; il  mangeoit  en  parti- 
culier dans  fa  chambre  & y faifoit  bonne  chere.  Il 
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■—  avoic  cherché  à fe  rendre  favorable  la  multitude 
3 °-  des  freres , en  obtenant  du  pape  plufleurs  privilèges 
contre  l’obfervance  exa&e  de  la  réglé  -,  comme  de 
pouvoir  en  certains  cas  recevoir  de  l’argent  par  des 
perfonnes  interpofées.  Car  il  foûtenoit  que  la  ma- 
niéré de  vivre  de  faint  François  netoit  pas  pratica- 
ble à la  lettre  , finon  par  des  hommes  aulîï  parfaite- 
ment unis  à Dieu  qu'il  letoit.  Or  c’étoit  accufer  le 
faint  homme  d’imprudence,  puifque  le  nombre  des 
freres  ni  les  autres  circonftances  n’avoient  point  changé 
depuis  fon  tems  ; car  il  n’y  avoit  pas  quatre  ans  qu’il 
étoit  mort. 

Elie  avoit  attiré  à fes  fentimens  le  plus  grand  nom- 
bre des  freres , partie  par  la  crainte  , car  il  exer- 
çoit  une  autorité  defpotique  , partie  par  fimplicité  & 
par  ignorance.  Il  n’y  en  eut  que  deux  qui  oferent 
lui  rélifter  en  face , faint  Antoine  de  Pade  & un  An- 
glois  nommé  Adam  du  Marais  , encore  ne  le  firent- 
ils  pas  impunément  : ils  furent  chargez  d’injures  ôc 
frappez  rudement,  comme  des  fchifmatiques  qui  ten- 
doient  à la  divifion  de  l’ordre.  On  rendit  contr’eux 
quelques  fentences  dont  ils  aippellerent  au  faint  fiege  : 
mais  ils  n’auroient  pas  évité  la  prifon  qu’Elie  leur 
deftinoit  , fans  le  fecours  d’un  Génois  pénitencier 

3poftùli<jue  & confefieur  du  pape  , qui  les  garantit 
e ce  péril , & les  conduifit  auprès  du  pape  en  fu- 
reté. Elie  averti  de  leur  fuite , envoya  des  courriers 
pour  les  arrêter  en  chemin , mais  ils  évitèrent  les  gran- 
des routes , & arrivèrent  heureufement  par  des  che- 
mins détournez.  Le  pape  Grégoire  qui  connoilToit 
leur  mérite  , les  reçut  à bras  ouverts  ; & ayant  oüi 
leurs  plaintes,  il  gémit  de  voir  leur  inftitut  ébranlé 
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fi-tôt  après  la  more  de  leur  faint  fondateur.  Il  envoya 
donc  un  courier  pour  cirer  devant  lui  Elie  &c  tous  les 
capitulaires. 

Quand  ils  furent  venus  & tous  aiTemblez  devant  le 
pape  ; Antoine  & Adam  reprochèrent  à Elie  fon 
cheval , fes  ferviteurs,  fa  table  particulière;  &:  fur-tout 
les  privilèges  obtenus  fubrepcicement  au  préjudice  de 
la  pure  obfervance.  Elie  répondit  : J'ai  réfifté  , faint 
pere , à leleétion  faite  de  ma  perfonne  après  la  mort 
de  notre  Inftituteur , mais  ils  me  dirent  que  s’il  étoit 
nécelfaire  pour  l’exercice  de  ma  charge  , je  pourrais 
avoir  un  cheval  & manger  de  l’or.  Ayant  donc  ac- 
cepté , j’ai  eu  abfolument  befoin  d’un  cheval , d’un 
homme  pour  le  panfer  & d’un  autre  pour  differentes 
commifïions.  Pour  les  nourrir  il  faut  de  l’argent,  & 
quoique  la  néccfïité  & le  confentement  des  freres  m’au- 
torifat  allez , pour  plus  grande  fureté  de  ma  confcience 
j’ai  prié  votre  fainteté  de  m’en  donner  la  permifhon. 
Quant  au  bâtiment  de  leglife  dont  on  m’a  donné  le 
foin,  j’ai  déclaré  la  volonté  de  faint  François  qu’il  m’a- 
voit  découverte  en  fecret  & que  votre  fainteté  con- 
noifToit  en  partie  : outre  qu’on  ne  pouvoir  bâtir  une 
églife  digne  des  reliques  d’un  fi  faint  homme  fans  une 
grande  fomme  d’argent.  Ainfife  défendoit  Elie  avec 
tant  d’art  ôc  par  des  raifons  fl  fpecieufes,  que  les 
afTiftans  le  trouvoient  injuftement  accufé. 

Antoine  répliqua  : Si  on  lui  a permis , par  maniéré 
de  dire  , de  manger  de  l’or  , on  ne  lui  a pas  permis 
d’en  thefaurifer  : s’il  a dû  pourvoir  en  particulier  à fes 
befoins , il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  dût  vivre  en  prince  , 
& par  fon  mauvais  exemple  induire  tout  l’ordre  au  re- 
lâchement. Car  telle  eft  la  vie  de  notre  général.  Elie 
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- outré  de  colere  ne  put  s’empêcher  de  lui  donner  un  dé- 

An.  1130.  mentj  ^ fans  fonger  au  refpeét  qu’il  devoir  au  pape.  Le 
pape  après  avoir  bien  penfé,  déclara  Elie  déchargé 
du  généralat , & ordonna  de  procéder  en  fa  préfence 
à une  nouvelle  élection.  Les  freres  n’eurent  pas  de 
peine  à convenir  , & d’un  commun  confentement  ils 
élurent  pour  miniftre  général  Jean  Parent  alors  mi- 
niftre  provincial  d’Efpagne  , Florentin  de  naiflance , 
& homme  d’une  grande  vertu  -,  & le  pape  confirma 
volontiers  lele&ion. 

lxiv.  Or  nonobftant  les  plaintes  faites  contre  frere  Elie, 
deu'rtgieX&L  nous  trouvons  une  Bulle  donnée  cette  année  pendant 
trayl°J!v  n 1 ce  m^me  chapitre  en  explication  de»  la  réglé  de  faint 
François , foit  la  même  bulle  qu’Elie  avoit  obtenue , 
foit  un  autre  accordée  enfuite.  Elle  j^orte  que  les  frè- 
res aftemblez  au  chapitre  & leur  général  ont  repré- 
fenté  au  pape , qu’ils  doutoient  s’ils  étoient  obligez 
à l’obfervation  du  teftament  de  faint  François  qui 
défendoit  de  glofer  fur  les  paroles  de  la  réglé , ni  d’ob- 
tenir du  faint  fiége  aucune  lettre  en  interprétation. 

• Le  pape  Grégoire  iéve  leur  fcrupule , & déclare  qu’ils 
ne  font  point  obligez  à l’obfervation  de  ce  teftament 
fait  fans  la  participation  des  miniftres  &c  des  autres 
freres  de  l’ordre.  Qu’ils  ne  font  tenus  aux  confeils 
de  l’évangile  qu’en  tant  qu’ils  font  exprimez  nommé- 
ment dans  la  réglé , comme  étant  de  precepte.  Que 
nonobftant  la  defenfe  de  recevoir  de  l’argent  par  eux 
ou  par  d’autres  , s’ils  veulent  acheter  quelque  chofe 
nécelfaire , ou  payer  ce  qu’ils  ont  acheté , ils  pour- 
ront préfenter  à celui  qui  veut  leur  faire  cette  aumône 
une  perfonne  qui  payera  aulfi-tôt , ou  qui  dépofera 
l’argent  entre  les  mains  de  quelque  ami  des  freres  pour 

l’employer 
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l’employer  à leurs  befoins,  félon  qu’il  jugera  à pro- 
pos ; ou  qu’ils  l’en  avertiront. 

La  réglé  porte  expreflement , que  les  freres  n’au- 
ront rien  en  propre  , ni  maifon , ni  lieu , ni  aucune 
chofe  ; & quelques-uns  difoient  que  la  propriété  de 
leurs  meubles  appartenoit  à l’ordre  en  commun.  Sur 
quoi  le  pape  prononce  ainfi  : Nous  difons  qu’ils  ne 
doivent  avoir  aucune  propriété  , ni  en  commun  , ni 
en  particulier  ; mais  feulement  l’ufage  des  livres  & 
des  autres  meubles  fuivant  la  difpolition  des  fupe- 
rieurs.  Sauf  le  domaine^  c’eft-à-dire , la  propriété  des 
lieux  & des  maifons  à ceux  à qui  elle  appartient.  Les 
meubles  ne  doivent  point  être  vendus  ni  aliénez  hors 
de  l’ordre  fans  l’autorité  du  cardinal  protecteur.  La 
bulle  contient  encore  quelques  autres  reglemens  tou- 
chant la  faculté  d’impofer  aux  freres  des  pénitences  , 
de  les  approuver  pour  la  prédication , de  recevoir  les 
portulans , touchant  l’éleétion  du  général  & l’entrée 
dans  les  maifons  des  religieufes.  La  date  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Septembre  i z 3 o. 

Cependant  la  négociation  de  paix  entre  le  pape 
& l’empereur  continuoit  toujours.  Dès  le  troihéme 
de  Juillet  l’empereur  jura  en  préfence  de  deux  légats 
Jean  évêque  de  Sabine  & Thomas  prêtre  cardinal  de 
fainte  Sabine , de  fe  foûmettre  aux  ordres  de  l’églife 
précifément  & fans  aucune  condition.  On  prit  des 
mefures  pour  faire  rentrer  fous  l’obéifTance  de  l’empe- 
reur les  places  du  royaume  de  Sicile  , qui  s’étoienc 
foûmifes  au  pape  , fans  que  l’honneur,  de  1 eglife  Ro- 
maine fût  bielle  par  cette  reftitution  ; & l’empereur 
pour  fureté  de  fes  promelfes  mit  en  fequeftre  plu- 
îieurs  places  entre  les  mains  de  Herman  maître  de 
Tome  XVI.  R r r r 


An.  izi?. 


ixv. 

Paix  enne  le 
pape  êc.  Tempe- 
leur. 

ap,  Rain.  n.  4+ 
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éEi  Histoire  Ecclesiastique. 
l ord  te  Teutonique.  Enfin  le  mercredi  vingt-huitième 
jour  d’Août  fête  de  faint.Auguftin , l’empereur  étant 
à fon  cap  près  Cepetano  en  Campanie  dans  la  cha- 
pelle de  fàinc  J utile  , fut  abfous  de  l’excommunica- 
tion par  les  deux  légats  Jean  tk  Thomas  , qui  de 
l’autorité  du  pape  impoferent  à l’empereur  les  condi- 
tions fuivantes. 

Il  n’empêchera  ni  par  lui , ni  par  autre , que  les 
élections,  poftulations  & confirmations  des  eglifes 
ni  des  monafteres  dans  le  royaume  de  Sicile , ne  Te 
faffent  librement  à l’avenir  fuivant  les  decrets  du  con- 
cile général.  Il  fatisfera  au  comte  de  Celane  fils  de 
Rainald  d’Âverfe  félon  le  traité  dont  leglife  a pro- 
mis la  garantie.  Il  réparera  les  dommages  qu’ont  fouf- 
fert  les  Templiers  , les  Hofpitaliers  & les  autres  per- 
fonnes  eedéfiaftiques , dans  les  termes  que  1 eglifb 
preferira.  Il  donnera  dans  huit  mois  des  cautions  fuf- 
fifantes  à leglife  de  l'accompUlTeinent  de  ce  traité , 
fqavoir  des  leigneurs  d’Allemagne , des  villes  de  Lom- 
bardie , de  Tofcane,  de  la  Marche,  & de  la  Ro- 


magne  , & des  feigneurs  des  mêmes  provinces , que 
l’égufe  nommera.  Le  tout  fans  préjudice  des  furetez 
que  l’empereur  a déjà  données  pour  l’affaire  de  la  terre 
fainte , à laquelle  il  fatisfera  félon  qu’il  fera  ordonné 
par  leglife.  Nous  déclarons  que  le  pape  veut  être 
rembourfe  des  dépenfes  qu’il  a été  contraint  de  faire 
hors  le  royaume  pour  cooferver  la  liberté  de  l’églifè 
&:  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Que  fi  l'empereur 
n’accomplit  pas  de  bonne  foi  ce  qu’il  a promis  en 
ce  traité , il  encourra  par  le  feul  fait  l’excommunica- 
tion dont  nous  le  frappons  dès  à préféra  pat  fauto- 
rité  du  pape.  L’A  de  eft  daté  du  même  jour  vingt- 
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huitième  d’Août  1130.  Il  fut  certifié  par  trois  pré- 
lats étrangers  qui  s’y  trouvèrent  ’préfens , Ravoir  l’ar- 
chevêque d’Arles , 1' 'évêque  de  Vincheftre  &c  levêque 
de  Beauvais , & par  plufieurs  prélats  Allemans  &; 

•Italiens. 

Le  dimanche  premier  jour  de  Septembre  l’empe- 
reur invité  par  le  pape , vint  le  trouver  à Anagni  au- 
près de  laquelle  il  étoit  campé.  Il  entra  dans  la  ville 
accompagné  magnifiquement  par  les  cardinaux  & les 
plus  nobles  du  lieu.  Etant  venu  devant  le  pape  il  ôta 
fon  manteau , fe  mit  à fes  pieds  & reçut  le  baifer  de 
paix.  Ils  mangèrent  enfemble  à une  table  & plufieurs 
feigneurs  dans  le  même  lieu.  Après  le  repas  le  pape 
& l’empereur  eurent  une  longue  conversation  dans 
la  chambre  du  pape  , en  préfence  feulement  du  maî- 
tre de  l’ordre  Teutonique  : & le  lendemain  lundi 
l’empereur  s’en  retourna  a fon  camp , & peu  de  tems 
après  à fon  royaume. 


Fin  du  fei[iéme  Tome. 


An.  11x9. 


Ricard. p.  ton. 


Gifla  Greg. 
ap.  Rainald.  n. 
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> 10.  S’en  juftifient  auprès  du  pa- 
pe, ni.  La  prennent  une  fé- 
condé fois,  146.  Innocent  III. 
approuve  cette  prife,  175.  Con- 
vient toutefois  des  crimes  qui 
y ont  été  commis , 176.  Exhorte 
les  prélats  de  France  à y en- 
voyer du  fecours , 1 77.  Et  l 'éco- 
le de  Paris  1 y envoyer  des  livres , 
178.  Refufe  d’approuver  le  trai- 
té entre  les  François  Sc  les  Véni- 


tiens, 18  t.  Prétend  qoe  le  faint 
fiege  a donné  le  premier  rang  i 
celui  de  Condantinople , 18  t. 
Concordat  entre  le  patriarche 
Thomas  & l’empereur  Henri, 
aoj.  Donations  aux  cglifes  dé- 
fendues par  l’empereur  de  Conf- 
tantinopfe , foutenucs  par  le  pa- 
pe, 175.  Divifîon  pour  l’élec- 
tion du  patriarche  Latin,  319c 
traité  entre  le  clergé  & la  noblef- 
fe  en  1119.  ratifié  par  l'empe- 
reur Robert,  ji 6.  Quatre  em- 
pereurs qui  prenoient  le  titre 
de  Conliantinople  à la  fois. 


Croifades  publiées  par  Innocent 
' 111.  1 j.  31  j.  Croilade  d'enfans  , 
3 ro.  Indulgence  pour  les  fer- 
mons de  la  croifade  , 3 1 6.  Dé- 
cret du  concile  de  Latran , 407. 
Obftades  de  la  part  de  ceux  qui 
la  prêchoient  , 559.  Leur  in- 
dilcretion.  j8<î 

Croifcs  exceptés  de  l’interdit,  64. 
Le  pape  prétendoit  que  toutes 
leurs  conquêtes  lui  apparte- 
noient , 3 66.  Vices  des  croifés 
dePaleftjne,  505.  Leur  foiblef- 
fe  , 508.  Se  plaignent  d'être 
abandonnés  par  Friaeric.  640 
Croix  fut  la  poitrine , marque  des 
croifés  contre  les  Albigeois. 


Cumains.  Quelques-uns  fe 
tillbient  à la  foi. 


i S» 
conver- 
ti 


D. 


DAlmatie  Concile  fous  In- 
nocent. III. 

Damien  aflîegée  pat  les  croifés  , 
438.  Us  la  prennent,  488.  Le 
pape  travaille  à y envoyer  du  fe- 
cours , 513.  Les  Chrétiens  la 
perdent.  517 

Décimé  levec  en  France  au  nom 

«la 
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DES  MATIERES, 
du  pape  , 574.  Plainte  du  clergé 
de  (-'rance  fur  une  décime  impo-  E. 

fée  par  le  légat  Romain,  61 9. 

Le  pape  lui  enjoint  de  révoquer  T?  Criturï  fainte  , défit  de 
fon  ordonnance  , 65  1.  Puis  l'ap-  XL  l’entendre,  loiiable  même  dans 
prouve,  6 j ï.  Décime  deman-  les  laïques , 60.  Première  défen- 

dée  à l'Angleterre  pour  la  guer-  fe  de  la  lire  en  langue  vulgaire, 

re  du  pape,  66 6.  Accordée  par  f>7j 

le  clergé  ,&  exigée  avec  rigueur.  Elections  d’évêques  ou  d’abbez. 

667  Réglés  du  concile  de  Latran , 
S.  Denis.  Innocent  III.  donne  fes  $93.  Election  des  évêques.  Con- 

reliques  à l’abbaye  de  faint  fentement  du  roi  y étoit  requis, 

Denis  en  France.  409  5 8 j.  Le  pape  le  difpute.  118. 

Diego  de  Azebès  évêque  d’Ofma  119 

vient  en  Languedoc,  110.  Re-  Frere  Elit  veut  mitiger  la  réglé 
connu  chef  de  la  million.  111  des  frères  Mineurs,  471.  Vicaire 

Dijon.  Concile  en  1199,  tenu  par  general  de  faint  François  qui  le 

le  cardinal  Pierre  de  Capouc.  dépofe,  498.  Fait  troifiéme  gé- 

17  neral , 517.  Plaintes  contre  lui 
Dimanche , comme  il  doit  êtreob-  677.  Le  pape  le  dépofe  du  géne- 

fervé.  95  ralat.  <S8o 

Dixmt , comment  payée  i Venife.  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  épou- 

108  fe  du  Lantgrave  de  Turinge  , 
Dol  en  Bretagne  fournis  pour  tou-  6 jj 

jours  à la  métropole  de  Tours , Empereur.  Son  éleétion  indépen- 
48  dante  du  pape  , 89.  Innocent 
Dominique  archiprêtre  de  Brundufe,  III.  prétend  droit  d’examiner 

envoyé  par  le  pape  à Joannicc  , l’élu.  9 1 

roi  de  Bulgares.  114  S.  Engelbere  élu  archevêque  de 

S.  Dominique  accompagne  fon  évê-  Cologne  ,418.  Régent  fous  le 

que  1 la  million  de  Languedoc  , jeune  roi  Henri , 53  ».  Travaille 

a ix.  Ses  commencemens , 215.  à la  délivrance  du  roi  de  Danc- 

Se  préfentc  à Innocent  III.  au  marc,  562.  S'attire  des  ennemis, 

concile  de  Latran  , 404.  Fait  j8$.  Eft  tué.  588 

amitié  avec  faint  François  ,434.  Saint -Efprit.  Hôpital  fous  fon  nom 
Honorius  III.  approuve  fon  infti-  i Montpellier  , uni  à celui  de 

tut , 4 3 6.  Envoyé  fes  difciples  Rome.  170 

en  diverfes  provinces,  437.  Par-  Eflienne  évêque  de  Tournay  , fa 
le  Allemand  par  miracle,  4 66.  maniéré  de  vivre  , 182.  Sa 

Il  renferme  les  religieufes  de  Ro-  mort,  132 

me , 490. 11  rertufeite  des  morts  , Le  B.  Eflienne  de  Callillon  char- 
492.  493.  Déclaré  maître  gène-  treux  évêque  de  Die.  241 

ral  de  fon  ordre  , 497.  Sa  mort.  Eflienne  de  Langton  cardinal  or- 

5 1 5 donné  par  le  pape,  archevêque  de 
Durand  de  Huefca  Vaudois  con-  Cantorocri , 12S.  Le  roi  Jean 
vetti,  auteur  de  la  focieté  des  irrité  de  cette  éleéfion , 229.  Le 

pauvres  catholiques.  257  pape  la  foutient , 2 3 1 . Eftiennc 

Terni  XVI.  S s s s 
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entre  en  Angleterre,  545.  S'unit 
avec  les  feigneurs  , 356.  S'oppo- 
fe  aux  entreprifes  du  légat  Ni- 
colas , 355.  Noirci  dans  i'efprit 
d’innocent  III.  356.  Sufpcnspar 
fon  ordre  , 371.  380.  Sa  mort. 

649 

Efionie.  Son  évêque  recommandé 
par  le  pape.  330 

Etudes.  Thcologie  malcnfcignée  au 
treizième  fiecle.  1 5 1 

Eucharijlie.  Queftions  de  Jean  de 
Belles  - mains  fur  ce  myftere  , 
103.  Si  le  corps  de  Jefus-Chrift 
y eft  corruptible  , 106.  Eucha- 
riftie  , comment  doit  être  hono- 
rée. 76.  8 S.  479 

Eudes  de  Sulli  évêque  de  Paris.  Sa 
mort , 140.  Ses  ftatuts  fyno- 
daux.  141 

Evrard  archevêque  de  Langres  fre-, 
re  Prêcheur.  513 

Evraud  de  Nevers  hérétique  con- 
damné & brûlé.  8 6 

Eujlacht  abbé  de  Flaix  prêche  en 
Angleterre  , 73.  Son  fécond 

v°yage.  _ ( 9Î 

Excommunication.  Décret  du  con- 
cile de  Latran  fur  ce  fu  jet.  391 

F. 

S.'PELrx  de  Valois  hermire 
JL  à Cerfroi.  13 

Femmes  vertueufes  au  pays  de  Liè- 
ge. 19S 

Ferrand  comte  de  Flandres  fait  la 
guerre  à Philippe  Augufte.  345 
S.  Ferdinand  toi  de  Caftille  , 477. 
S’oppofe  aux  élections  d'évêques 
faits  malgré  lui.  5 S 5 

Fête  des  fous  à Paris  défendue  , 

*5 

Figures  de  cire  offertes  aux  tom- 
beaux des  Saints.  60  z 

Foi.  On  n'eft  point  obligé  de  la 
garder  à un  prince  qui  s'oppofe  à 


BLE 

Dieu.  Maxime  de  Grégoire 
IX.  641.  671 

Foulques  ou  Fouqutt  de  Marfeille 
évêque  de  Touloufe , 173.  Ré- 
lifte au  comte  de  Raimond  & fort 
de  la  Ville,  193.  Vient  au  dio- 
cefedeLiéçe.  198 

Foulques  cure  de  Neuilly  prédica- 
teur zélé,  z8.  Ses  miracles  , 30. 
Prêche  la  croifade,  31.  Sa  mort. 

95 

Roi  de  France  ne  reconnoît  point 
de  fupéricur  pour  le  temporel 
de  l’aveu  du  pape.  99 

S.  François.  Ses  commencemens  , 
117.  Renonce  à tout  devant  fon 
évêque  , zio.  Suite  de  fa  con- 
verfion,  167.  Ses  premiers  dif- 
ciples , 16p.  Il  les  envoyé  prê- 
cher, 170.  Première  approbation 
de  fa  règle,  17  z.  Suite  de  fa  vie  , 
370.  Il  délibéré  s'il  doit  prêcher  , 
411.  Envoyé  fes  difciples  en  di- 
verfes  provinces  , 41 z.  Prêche 
devant  le  pape,  415.  S’oppofe 
à la  mitigation  de  fa  règle  ,473. 
Et  aux  privilèges , 474.  Retûfc 
le  gouvernement  des  religieufes  , 
477.  Vient  au  fiegede  Damietc  , 
484.  Il  diète  la  réglé,  j 5 t . Son 
carême  de  faint  Michel  ,571.  Ses 
infirmités  & fa  patience , 6 1 o.  Sa 
mort,  tfij.  Sa  canonifation  , 
644.  Interprétation  de  la  réglé  , 
681.  Tranllation  de  fes  reliques. 

676 

Frideric  comte  d’Ifember  conjure 
contre  faint  Engelbcrt  de  Colo- 
gne , 5 8 5 . Le  fait  tuer , 3 88.  Eft 
excommunié,  389.  Pris  & exé- 
cuté à mort.  603 

Frideric  roi  de  Sicile  , 7.  Innocent 
III.  lui  donne  l’inveftiture , 11. 
Déclare  nulle  fon  éleéiion  à l’em- 
pire , 80.  Le  fait  élire  empereur  , 
301.  309.  Frideric  reconnu  à la 
dicte  de  Mayence,  ibid.  Couron- 
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né  empereur  par  Honorius  & 
croifé , 511.  Diffère  d'aller  à la 
croifade  , ; 14.  S’y  engage  de 
nouveau  , 3 Proteftc  d’en 
délirer  ardemment  le  bon  fuc- 
cès  , 3 58.  Obtient  un  délai , 
58t.  Ses  plaintes  contre  Inno- 
cent III.  fi:  Honorius  III. 
60 1.  Demeure  malade  à Otrantc 
fi:  ne  patle  poin^i  la  terre  faintc , 
i . Le  pape  le  déclare  excom- 
munié , 6 jd.  Apologie  de  l’em- 

fereur  , iljS.  Le  pape  réitéré 
excommunication , 64t.  Fride- 
ric  la  méprife  , 64 j.  Et  part  pour 
la  terre  iainte , 644.  Y arrive  & 
trouve  de  l’oppofition  , 6j  1»  En- 
tre à Jerufalem  fi:  en  fort  promp- 
tement , £33.  Se  preffe  de  ve- 
nir en  Italie , 660.  Excommu- 
nié de  nouveau  , 670.  Fait  la 
paix  avec  le  pape  Grégoire , 4S 1 


GAlon  cardinal  légat  en  Fran- 
ce , 240.  S’oppofe  au  paf- 
fâge  du  prince  Louis  en  An- 
gleterre , 417.  Y parte  lui-mê- 
me. Ote  les  bénéfices  à ceux  qui 
avoient  fuivi  Louis.  449 

Gautier  de  Gray  évêque  de  Vor- 
clieftre , transféré  à l’archevêché 
d’Yorc.  380 

Gautier  Cornu  archevêque  de  Sens. 

$47 

Gautier  de  Hemesham  élu  archevê- 
que de  Cantorberi , 649.  L’é- 
lcftion  caffce.  ddd 

Génois  pillent  lespréfens  que  l’em- 
pereur Baudouin  envoyoit  au 
pape.  157 

Ceofroy  de  VUlt-Hardoùin  croifé 
fi:  hiftorien.  21 

Ceofroy  archevêque  d’Yorc.  Inno- 
cent III.  écrit  en  fa  faveur. 

él 


T I E R E S. 

Géorgiens.  Nation  Chrétienne  du 
rit  Grec.  tgr 

Gervats  patriarche  Latin  de  Conl- 
tantinople  , 37}.  Plaintes  du 
pape  contre  lui.  4^ 

cilles  d'Afftfe  troiliéme  difciple  de 
faint  François , 481..  Son  amour 
pour  le  travail.  48  $ 

Ginguis-Can  chef  des  Tartares  Mo- 
gols.  Ses  Conquêtes  fi:  fa  mort. 

J^Z 

Giraud  ou  Cerold  abbé  de  Clugni 
puis  évêque  de  Valence,  puis 
patriarche  de  Jerufalem  , ;8i. 
Oppofé  à l'empereur  Frideric. 

, . • d55 
Ordre  de  Grandmonr.  Divifion  en- 
tre les  moines  & les  frères  con- 
vers.  21 

Grecs.  Evêques  Latins  dans  les  lieux 
mêlés  de  Grecs  fie  de  Latins  , 10 6. 
<18.  Le  pape  ordonne  de  fouf- 
frir  le  rite  Grec , 107.  Grecs  ne 
payoient  pas  la  dîme , 397.  5 1 J. 
Décret  du  concile  de  Latran  en 
leur  faveur.  387 

Grégoire  Catholique  des  Armé- 
niens fe  foûmet  au  pape.  1 2 r 
Grégoire  IX.  pape.  Son  couronne- 
ment , 616.  Chaffé  de  Rome , 
643.  Fait  la  guerre  â l’empereur 
Frideric , <-4 6.  Demande  fecours 
de  tous  côtés , rî.'lS.  Eft  appellé 
à Rome , 676.  Fait  la  paix  avec 
Frideric.  dût 

Guerre.  Grégoire  IX.  veut  en  ban- 
nir la  cruauté.  66 8 

F.  Guérin  Hofpitalier  confident  du 
roi  Philippe  Augufte  fi:  chanccl- 
lier  , 183.  Evêque  de  Scnlis. 


*4 

voyc 


Gui  moine  de  Cifteaux  envoyé 
par  le  pape  contre  les  Albigeois. 

20 

Gui  Paré  abbé  de  Cifteaux  , puis 
cardinal  évêque  de  Palcftrine  fi: 
légat  en  Allemagne  , 87.  Puis 
S s s s ij 
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archevêque  de  Reims.  Sa  mort. 

roi 

Gui  abbé  de  Vaux  Semai  chef  de 
la  miflïon  de  Languedoc,  ai  s. 
Evêque  de  Carcalïone.  2.9  s 
Guillaume  de  Champagne  archevc- 
vêque  de  Reims.  Sa  mort.  101 
Guillaume  cvêque  de  Béziers  fuf- 
pendu  par  les  légats.  171 

Guillaume  archidiacre  de  Paris  in- 
génieur. 190 

S.  Guillaume  abbé  de  Chailli , fes 
commencemcns , 71.  Elu  arche- 
vêque de  Bourges  ,75.  Sacré  par 
l'archevêque  de  Bordeaux  , 73  ■ 
conduite  dans  lcpifcopat , 14.S. 
Sa  mort , 150.  Sa  canonifation. 

,4<0 

Guillaume  de  Seignelai  évêque 
d’Auxerre  , 187,  Son  différend 
avec  le  roi  Philippe  Augufle  , 
zS  8 . Guillaume  transféré  a Paris , 

3 10.  Sa  mort.  548 

Guillaume  évêque  de  Modene  lé- 
gat en  Pruflè  , Livonie  , &c. 

$77 

Guillaume  d'Auvergne  dofteur  cé- 
lébré de  Paris.  (jji 

Guillaume  de  Joinville  archevêque 
de  Reims  & légat  , 547.  Sa 
mort.  6at 


LL. 

HEnri  de  Sulli  archevê- 
que de  Bourges.  Sa  mort. 

ZI 

Henri  élu  archevêque  de  Cologne 
pourfuit  la  vengeance  de  faint 
Engelbert,  588.  Fait  mourir  le 
meurtrier.  6oi 

Henri  etc  Braine  archevêque  de 
Reims.  d zi 

Henri  Dandole  duc  de  Venifc 
traite  avec  les  barons  croifes. 

94 

Henri  frere  du  comte  Baudoiiin 


L E 


ctoifé , Empereur  de  Conf- 
tantinople  , 101.  Protégé  les 
Grecs  contre  le  légat  Pelage , 3 j 7. 
Sa  mort.  418 

Henri  lit.  roi  d'Angleterre.  419 
Henri  fils  de  Frideric  11.  couronné 
roi  des  Romains.  51a 

Hérétiques.  ConRitutions  d’inno- 
cent III.  contr’eux,  a 33.  Decret 
du  concile  de^-atran , i84-Conf- 
citutionde  Frideric  II.  j_ti-  Au- 
tres conftitutions  du  même  em- 
pereur , s Canons  du  con- 
cile de  Touloufe  contre  les  héré- 
tiques. 671 

Herman  maître  de  l’ordre  Teutoni- 
que  , 68i.  Médiateur  de  la  paix. 


Hongrie.  Plufieurs  prélats  difpenfes 
d’aller  au  concile.  3 21 

Honorius  III.  fape  , 416.  Soutient 
le  roi  d’Angleterre  Henri  III. 
438.  Excite  le  roi  Louis  VIII. 
contre  les  Albigeois,  349.  561. 
Preflè  la  croifade  d’outre-mer  , 
56a.  Répond  aux  plaintes  de 
Frideric  II.  604.  Mort  d’Honorius 


111. 


Cl1& 


Hofpiealiers  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem.  Témoignage  du  roi  de 
Hongrie  pour  eux.  460 

Hubert  archevêque  de  Cantorberi 
chancelier  d’Angleterre  fie  grand 
jufticier.  44.  Sa  mort.  1 97 
Hugolin  cardinal  évêque  d’Oftie 
ami  de  faint  François,  41  a.  Pro- 
teâeur  des  frères  Mineurs , 41  j_. 
v.  Grégoire  IX. 

S.  Hugues  de  Lincoln.  Sa  mort. 


7& 

Hugues  de  Pierre-pont  élu  évêque 
de  Liege  , 69.  Excommunie  le 
duc  de  Brabant , puis  le  défait  en 
bataille,  30a.  Refufe  l’archevê- 
ché de  Reims.  (Lit 

Hugues  de  Lufignan  roi  de  Chipre. 
Sa  mort.  43a, 
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5'.  Hyacinte  jeune  Polonois  entre 
chez  les  freres  Prêcheurs  , 493 

L 

JA  c o b 1 w s.  Les  freres  Prêcheurs 
ainfi  nommez  à caufe  de  leur 
première  maifon  à Paris  , 4 ;<? 

S.  Jacques  apôtre.  S’il  a prêché  en 
Efpagne , 377 

Jacques  de  Vitri  curé  d’Argenteuil , 
rêche  la  croifade  contre  les  Al- 
igeois  j 194.  Son  témoignage 
touchant  faint  François  & les 
difciples , 48g 

Jean  abbé  de  Cafemaire  légat  en 
France,  13  j 

S.  Jean-Baptifle.  Son  chef  apporté 
de  C.  P.  à Amiens , ij  1 

Jean  de  Belles-mains  archevêque  de 
Lyon  fe  retire  à Clairvaux,  10  j 
Jean  comte  de  Brienne  roi  de  Jeru- 
falem , 174.  Cède  ce  royaume  à 
Frédéric  II.  607.  Eft  fait  gouver- 
neur de  l’état  du  pape  , £i$_. 
Commande  l’armée  du  pape,  Ge.6. 
£4?-  Appellé  à l’empire  de  C.  P. 

• 6.70 

Jean  Camatere  patriarche  Grec  de 
C.  P.  écrit  à Innocent  III.  33. 
to£.  Se  retire  à Dimotur  , 184. 
Donne  fa  demiflïon , zoS 

Jean  chapelain  du  pape  Sc  fon  légat 
vers  Joannice , lit.  urL  lit 
Jean  Colonne  cardinal  légat  en  Ro- 
manie  . 44;.  Confulte  le  pape  fur 
plufieurs  abus,  44  5 

Jean  Ducas  Vatace  empereur  Grec 
de  C.  P.  refident  i Nicée,  jjo 
Jean  de  Ferentino  légat  en  Angle- 
terre , y amalfe  beaucoup  d’ar- 
gent , 117 

Jean  filsd’Abilhala  patriarche  Cofte 
d’Alexandrie.  Sa  mort , jaj 
Jean  de  Grai  évêque  de  Notvic  éiu 
archevêque  de  Cantotberi,  198. 
Son  élection  cadcc  , 417 


Jean  de  faint  Paul  cardinal  de  fainte 
Prifque.  CclcllinllL  veut  le  faire 
fon  fuccelTeur  , 1.  Innocent  III. 
l’envoie  en  France , 

Jean  Halegrain  natif  d’Abbeville , 
archevêque  de  Befançon  , puis 
cardinal  évêque  de  Sabine  & lé- 
gat en  Efpagne , 674 

Jean  Sans  terre  roi  d’Angleterre  , 
4 ; .Excommunié  par  Innocent  III. 
166.  Dépofc  du  royaume  , 303. 
Ses  mauvais  confeillers , ibid.  Ses 
crimes  , 303.  Fait  fa  paix  avec  le 
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Rainai  J duc  de  Spolete  fait  la  guette 
au  pape  poiir  l'empereur.  6+6 
R&inald  évêque  d'Uzés  légat  au 
feint  fiége. 

Rainier  moine  de  Cîteaux  envoyé 
par  le  pape  contre  les  Albigeois 
20.  Envoyé  en  Efpagne.  12 
Zîa/n/Vr  patriarche  Latin  d'Antioche. 

490 
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Raoul  patriarche  Latin  de  Jerufa- 
lem.  374 

Raoul  moine  de  Cîteaux  légat  con- 
- rre  les  Albigeois.  171 

Raokl  patriarche  d'Antioche , fa 
mort.  490 

Régale.  Sur  quoi  s’étendoit  du  tems 
de  Philippe  Augufte.  190 
Religieux  & religieufes.  Leur  relâ- 
chement. 306. 507. 401.  Nouvel- 
les religions  défendues.  40  3 

Reliques  emportées  au  pillage  de 
Conftantinople  147.  149.  Plu- 
fieurs  envoyées  i Philippe  Auguf- 
te.  153.  Reglement  du  concile  de 
Latran  fur  les  reliques.  404 
Renaud  fous-prieur  élu  archevêque 
de  Cantorberi.  19  7.  élection  caf- 
fée.  117 

Renaud  de  faint  Gilles  doâeur  fa- 
meux entre  dans  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs.  46 1.  Sa  mort.  469 
Richard  roi  d’Angleterre.  Sa  mort. 

4) 

Richard  frère  d’innocent  III.  comte 
de  Sore  146 

Richard  archevêque  de  Cantorberi. 

666 

Robert  de  Coçon  Anglois , cardinal 
& légat  en  France.  305.  Y prêche 
la  croifade.  316.  Régie  les  écoles 
de  Paris.  3 71.  Envoyé  par  le  pape 
enPaleftine.  458 

Robert  de  Courtehay  empereur  de 
Conftantinople.  5x5.  Sa  mort. 

670 

Rodrigue  Chimenés  archevêque  de 
Tolède.  313.  Se  trouve  i la  ba- 
taille de  las  Navas  avec  plusieurs 
prélats.  3 17.  Soutient  fa  primarie 
• au  concile  de  Latran.  3 7 5.  Légat 
en  Efpagne.  - 379-478 

Roi  ne  peut  aliéner  fon  royaume  ni 
l’airujettir.  4 1 8 

S.  Romain  â Touloule.  Première 
maifon  des  frères  Prêcheurs.  433 
Romain  cardinal  de  faint  Ange  lé- 


gat en  France.  5 79.  Infulté  i Paris 
par  les  écoliers.  j <j0 

Romains,  Frideric  s’attache  les  pius 
puiifans  contre  le  pape.  6 43 
Romanie.  Entreprifes  des  prélats  tes 
uns  fur  les  autres.  17$ 

Rome.  Comment  leglife  Romaine 
eft  univetfelle  mere  de  toutes  les 
églifes.  3 j . Reproches  de  Frideric 
IL  contre  leglife  Romaine.  638 
Roncelin  de  Matfeille  moine  apollat. 

a 96 

Roucntddin  fultan  d’Icone.  190 
Rupin  le  jeûné  reconnu  héritier  de 
la  principauté  d’Antioche.  1S7 
RuJJutanc  reine  de  Géorgie  demande 
fccours  au  pape  contre  les  infidè- 
les. 5 64 

S- 

SAcsrdoce  , comment  fupe- 
rieur  â l’empire  félon  Innocent 
III.  37.  79.  Transféré  avec  l’em- 
pire félon  lui.  180 

Safadin , ou  Melic-Adel  feigneur  de 
Damas  & de  l’Egypte.  186 

Saints.  Comment  la  mefTe  leur  eft 
utile.  105 

Sarrajins  de  Sicile  fujers  de  l’empe- 
reur Frideric  employé  à la  guerre 
contre  le  pape.  6^6 

Sens.  Concile  contre  les  Manichéens. 

_ *7 

Sicile.  Reglement  pour  les  éleâionc 
des  évêques  en  ce  royaume.  1 i.  Le 
pape  bail  du  royaume.  1 3 . Précau- 
tions pour  empêcher  l’union  de  ce 
royaume  â l’empire.  379 

Sigefroi  ou  Sifrid  élu  archevêque  de 
Mayence  par  le  parti  du  roi  Otton. 
81.  Sacré  par  le  légat  & confirmé 
par  le  pape.  8 8 . Rerçvoyc  â fon  fie- 
ge.  147.  Sa  mort.  ibid. 

Simon  comte  de  Montfort  croifé.  3 ». 
Quitte  les  autres  à Zara  paire 
à la  terre  fainte.  119.  Déclaré  chef 

Tttc  ij 


T A p 

de  lacroifade  contre  les  Albigeois 
*55.  Fait  des  reglemcns  pour  fes 
conquêtes  de  Languedoc.  318. 
Choilî  pour  comte  de  Touloufe. 
)6f.  )66.  Confirmé  au  concile  de 
Latran.  408-  Sa  morr.  465 

Simon  de  Langton  fou  tient  le  droit 
du  prince  Louis  fur  l'Angleterre. 

Simonie  des  évêques  , des  prêtres  , 
des  religieufe»  reprimée  par  le 
concile  de  Latran.  406 

Sojffred  cardinal  de  fainte  Praxede  lé- 
gat pour  la  croifade.  13.  Envoyé  A 
Venife.  16.  En  Palelîine.  1x6.  Re- 
vient à Rome.  158 

Soijfons.  Concile  pour  l'affaire  d’in- 
geburge.  _ 83 

Stigmates  de  faint  François.  37t. 
Miracles  en  conféquence.  373. 
Examen  de  ces  Stigmates.  574. 

6 1 6.  Stigmates  fuppofez  pat  un 
impudeur.  341 

Stiie  affecté  des  écrivains  du  treizié- 
me ficelé.  63  3 

Sublas.  Relâchement  de  çemonafte- 
re.  40a 

Suer  tyran  de  Norvège.  1 o 


TArraçonï  en  Arragon. 

Concile  en  1 >.19.  674 

Temple  de  Jerufalem  du  tems  des 
croifades.  643 

Templiers  écrivent  au  fultan  pour  lui 
livrer  Frideric  II.  660 

Terre- fainte.  Son  état  en  1 103 . 1 84 
Ternove  capitale  de  Bulgarie.  1 17 
Tejlament  de  faint  François.  613 
Tncodeft  chanoine  de  Genes  envoyé 
par  le  pape  au  concile  de  Toulou- 
fe. _ 

Théodore  Comnetu  prince  d’Epire 
prend  le  légat  Jean  Colomne.443 . 
Le  rend  & s'accommode  avec  le 
pape  Honorius.  454.  Excommu- 


L E 

nié  par  Grégoire  IX.  671 

Théodore LaJ caris  empereur  de  Conf- 
tantinoplc  réfident  à Nicée  108. 
Scs  plaintes  au  pape  contre  les  La- 
tins. 109.  Le  pape  l’exhorte  à fe 
foumetcrc  à Baudouin.  110 
Théodore  /renique  patriarche  Grec  de 
Condantinoplc.  5 30 

Théologal.  Son  mditution  confirmée 
au  concile  de  Latrjn.  393 

Théologie.  Livres  François  de  cette 
fcience  condamnez.  *86 

Thibaut  comte  de  Champagne  croifc 
3 a.  Sa  mort.  • 94 

Thierri  archevêque  de  Mayence.  148 
S.  Thomas  de  Cantorberi.  Tranûation 
de  festeliques,  340 

Thomas  Moroÿni  patriarche  Latin 
de  Conftantinople.  180.  Privjlc- 
ges  que  le  pape  lui  accorde.  183. 
François  reffent  de  le  reconnoî- 
tre.  101.  Le  pape  répond  â fes 
queftions  3 1 8 . Sa  mort.  104 
Tiers- Ordre  de  faint  François.  Ses 
commencemens.  513; 

Tolede.  La  primatie  foutenue  au  con- 
cile de  Latran.  373.  Demeure  in- 
décife.  * 370 

Touloufe.  Diftinûion  de  la  cité  &C 
du  bouig.  Deux  confraincs  blan- 
che & noire.  191.  Ce  comté  dif- 
puté  entre  Raimond  le  jeune  Sc 
Amauri  de  Montfort.  395.  Infti- 
rution  de  fon  univerlîté.  (StJ  1. 
Concile  de  Touloufe  en  1119. 

671 

Traité  de  Frideric  II,  avec  Melic-Ca- 
mel  fultan  d’Egypte.  654.  Blâmé 
par  le  patriarche  Gero.d.  G j -j 
Tranflations  d’évêques  réfervées  au 
pape  par  les  faufles  décrétales.  49 
Innocent  III.  11e  s’y  oppofe  que 
pur  conferver  fon  autorité,  50 
Tranjubjlantiation.  Terme  confacré 
au  concile  de  Latran.  583 

Travail  des  mains  recommandé  par 
fixint  François.  (1  ^ 
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Trinittires.  Religieux  dévouez  à la 
rédemption  des  captifs.  Leur  ré- 

• glc-  . “ 

Troncs  dans  les  eglifes  pour  les  au- 
mônes. 64 

V 

VAlaques  fc prétendent def- 
cendus  des  Romains.  1 14 
Valdcmar  II.  roi  de  Danemarc  pris 
en  trahifon  par  le  comte  de  Suerin 
561.  Délivré.  564 

V al-des- écoliers  Congrégation  de 
chanoines  réguliers.  85 

F alur patriarche d’Aquilée  travail- 
le à la  paix  du  roi  Philippe  avec 
le  pape.  113 

Faudois.  Ordonnance  de  Pierre  II. 

roi  d’Arragon  contre  eux.  1 1 
Ubert  de  Piroiiaru  archevêque  de 
Milan.  Sa  mort.  500 

V tnaliié  de  la  cour  de  Rome  combat- 
tue par  Innocent  III.  5 1 

Fenife.  Les  croifez  s’y  aflemblent  & 
s’y  divifenc.  3 1 9 

V •.ronique.  1 mage  4c  Norre-Seigneur. 

170 

Verfions de  l’écriture.  Importe  d’en 
connoître  les  auteurs.  6 1 

Victoire.  Fondation  de  l’abbaye  de  la 
Vi&oire  près  de  Senlis.  ?<?a 
Vienne  en  Dauphiné.  Concile  où  la 
France  eft  interdite.  17 


Fijtieursdes  monatferes  ordonnez  au 
concile  de  Latran.  403 

Vitcrbe.  Le  pape  en  châtie  les  Mani- 
chéens. z 34 

Unions  perfonnellet  de  bénéfices. 

Leur  commencement.  xoff  ' 
Univerjïic  de  Paris.  Querelle  entre 
les  écoliers  & les  bourgeois  fou* 
Philippe  Augufte.  696.  Première 
ordonnances  fa  faveur.  70.  Ré- 
glement pompes  études  par  Ro- 
bert de  Courçon.  371.  Se  retire  de 
Paris.  66 4.  v.  Paris 
Foule.  Jupan  de  Servin  demande  la 
couronne  à Innocent  III.  40 
Ufures.  Les  croifez  en  font  déchar- 
gez. - ij 

Y 

YOlande  fille  de  Jean  de 
Brienne  roi  de  Jerufalem,  fé- 
conde femme  de  Frideric  II.  54$  * 

• 

Z A r A en  Efclavonie,  les  croi- 
fez s’engagen  t à la  prendre  mal- 
gré le  pape.  1 09.  La  prennent  1 1 1 
Les  François  députent  au  pape 
fur  cette  affaire.  114.  Se  foûmet- 
tent  à lui.  1 17.  Puis  les  Véni- 
tiens, 15  8 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 
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